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PltÉFACE. 



11 y aura bientôt uti siècle que le savant abbé Grandidier entreprit d'écrire 
l'histoire de l'Église de Strasbourg. Malheureusement il n'en put donner au 
public que les deux premiers volumes, qui scronl à jamais un monument de 
sa rare érudition et de sa critique impartiale. Mais bien qu'il embrasse dans 
son cadre tous les établissements religieux du diocèse, le plan de son ouvrage 
ne comportait pas un récit détaillé des destinées de chaque église ou de 
chaque monastère. Il reste donc encore une matière abondante pour des his- 
toires spéciales, dont l'ensemble seulement pourra former un jour un tableau 
complet de la vie ecclésiastique de l'Alsace au moyen âge. Un des établisse- 
ments les plus importants a été le chapitre de Saint-Thomas. Par sa position, 
comme première des églises secondaires de Strasbourg, il a joué un rôle fort 
considérable; son histoire touche à celle des évéques, du culte, des mœurs, 
des coutumes, du droit, des lettres; elle est riche en épisodes intéressants et 
complète sous plus d'un rapport nos connaissances sur le passé de notre pro- 
vince. Celle histoire, nous avons lâché de la refaire au moyen des documents 
originaux conservés aujourd'hui aux archives du séminaire protestant. Tous 
les faits allégués dans noire ouvrage, pour lesquels nous n'indiquons pas de 
source, sont puisés soit dans des chartes , soit dans d'anciens registres soigneu- 
sement étudiés. Aux personnes familiarisées avec ce genre de travail nous 
n'avons pas besoin de dire combien de temps et de patience ces recherches 
réclament; ce n'est là qu'un mérite secoudaire, si l'on ne parvient pas à rendre 
quelque vie aux détails exhumés de la poussière des archives. 

Nous sommes peu certain d'avoir réussi en cette entreprise; nous savons 
fort bien que nous avons fait plutôt une œuvre d'érudition qu'une œuvre lit- 
téraire; mais ce qu'il nous est permis de dire, c'est que nous nous sommes 
appliqué à réunir et a grouper les faits avec une entière exactitude, sans autre 
intention que celle qui doit domiuer tout historien impartial. Nous avons lâché 
de retracer, avec simplicité et avec vér ité, le tableau d'un âge qui est loin de 
nous; cet âge a eu sa grandeur et sa faiblesse; nous n'avons voulu exagérer 
ni l'une ni l'autre; le rôle de détracteur nous convient aussi peu que celui de 
panégyriste. 
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LISTK DES SOUSCRIPTEURS. 



MM. 

E , banquier A Strasbourg. 
Sum. architecte de l'Œuvre 
bourg. 

«MODERER, Ch., négociant à Strasbourg. 
Kozcrux, Jules, manufacturier a Mulhouse. 
Kiiehi», horloger à Strasbourg. 
Kiiclkr , avocat à Strasbourg. 

Kii&s , professeur à la faculté de médecine île Stras- 
bourg. 

Lait», C, ancien négociant ù Strasbourg. 
Lauth, Ch., juge au tribunal de Strasbourg. 
Lautu, F., docteur en médecine A Strasbourg. 
(.EH* , faut, propriétaire A Strasbourg. 
Léser, prof, au Gymnase protestant de Strasbourg. 
Iibu*, J., directeur de la /teinte d'Altact à Colmar. 
Lichter bercer , F. D., propriétaire i Strasbourg. 
M*:dkr, architecte A Strasbourg. 
Marula, supérieur du séminaire diocésain de Stras- 
bourg. 

Matter , inspecteur honoraire de l'Université A 

Strasbourg. 
MEUHEIM, avoué a SihleMadt. 
Micxeret, itréfet du département du Bas-Rhin. 
MnRT, P., professeur au petit séminaire de Strasbourg, 
i , Ch., notaire ù Strasbourg. 
V.. notaire à Strasbourg. 
», .i^ociaul a 
!l , L., négociant à 
avocat à Colmar. 
Osterrikth , juge au tribunal de St 
Pir.ivs, négociant i Strasbourg. 
R>C<i (M«'t, évéque de Strasbourg. 
Raii , prof, a la faculté de droit de Strasbourg. 
Riun, pasteur ù Ccrtwtller. 
Rikder. Ain., manufacturier à Huhei«. 
RlTTEH, pasteur à Schwcighaussen. 
pasteur A Strasbourg, 
libraire A Strasbourg it ex.). 
, Ch., avocat A 
Sattlkk , prof, au 




MM 

S»™, inspecteur de la librairie* Strasbourg. 
Screrdux, négociant i Strasbourg 
St.RU hrerger , E., manufacturier A Mulhouse. 
Scbuitt, libraire i Strasbourg. 
Scbxeegahs, juge d'instruction à Strasbourg. 
ScHooe, A., architecte i Strasbourg. 
ScRoot*, II., fabricant à Strasbourg. 
SCRWART7., V., droguiste i Strasbourg. 
Schwebel, licencié en théologie A Strasbourg. 
SCHWciGHArsEii, libraire à Bile 
Sïlti, J., négociant à Stra&bourg. 
Se»cctwai.p, ]., négociant à Strasbourg. 
Smo*, E., lithographe i Strasbourg. 
Suori» , F., propriétaire * ! 
SnoTTEL, avocat à Colmar. 
Stoxber, prof, à la faculté dtf médecine de Strasbourg. 
Siqeber, Aug., professeur i Mulhouse. 
StoffeL, percepteur à Habsheim. 
Stoi.t* , prof, à lu faculté do médecine de 
Stotz , J . J . , propriétaire à Strasbourg. 
SfitBKR, propriétaire A Strasbourg. 
Taverxier , docteur en médecine A Schlcatadt. 
Tram-, président du tribunal de commerce de Mul- 
house. 

Trapt, F , avoué à Strasbourg. 

Treuttkl et Wurtx, libraires i Strasbourg (i ex.). 

Verok-Révillk, conseiller i la cour impériale de 



Widdircton, professeur au séminaire protestant de 

Strasbourg. 
Wagxer, J., négoc iant à Strasbourg- 
Waltrek-Pamavant , négociant A Strasbourg. 
Weber , ancien receveur des hospices A Strasbourg. 
Weber J., avoué à Saverite 
Weil, avoué à Srhlestadt. 
WlLHEta , avocat à Colmar. 
Wolff, avoué à Strasbourg. 
7.EY8S0LFT , notaire à Strasbourg, 
i, notaire à Strasbourg 
«baron de), i ! 
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CHAPITRE PREMIER. 

FONDATION DU MONASTÈRE DE SAINT- THOMAS. 

L'église de Sainl -Thomas partage lu sort de plusieurs autres anciennes églises de 
Strasbourg : aucun témoignage contemporain ne constate ni l'époque ni la nature de 
sa première origine. Au onzième et au douzième siècle l'édifice devint plusieurs fois 
la proie des flammes ; dans ces incendies périrent aussi la plupart des litres que 
Saint-Thomas devait posséder alors. Toutefois, quand même ces anciennes archives 
nous auraient été conservées , il est peu probable qu'on y eût trouvé un document 
authentique fixant l'année de la fondation et contenant le nom du fondateur; car une 
des rares pièces qui ont survécu aux désastres et qui date de la fin du dixième siècle', 
ne fait remonter Saint-Thomas qu'au temps de l'évèque Adeloch , auquel elle en 
attribue même la construction. Nous verrons que la première origine est antérieure 
à ce prélat ; mais si, à la fin du dixième siècle, on a pu l'oublier au point de la placer 
cent cinquante ans trop tard , il faut qu'elle ait été bien obscure et bien modeste*. 

■ Dni-uiiicnU , i. — Nous citerons cette pièce sons In titra de Solirf <iu tlixiètnf vrelf. 

'L'erreur commise par l'auteur rie la \olirr du Hirième ttrrlt s'explique |>ur la simplicité iln premier établis- 
sement de Saint-Thomas. Elle no doit p»s nous inspirer île» doutes sur le* autre» indications contenues dans ce 
précieux document, le plu? ancien de ceux que («ssédent noj archives; il mérite toute rréanre, il constate des 
fait* ' réels . confirmés en partie par des titres postérieur» ; l'auteur a eu sous les yeux «les chartes perdues 
depuis, il cile les témoins d'une donation et parle du Lihfr régule, oit étaient consignées le» possessions de 

1 
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LIVRE I. ORIGIÎsES DU CHAPITRE DE SAINT-THOMAS. 



Jacques Kœnigshofen, qui rédigea, dans les premières années du quinzième siècle, 
une petite chronique du chapitre 1 dont il était chanoine, n'a pu s'empêcher de recon- 
naître cette obscurité. Bien qu'il eût recherché avec un soin consciencieux tout ce 
que les chartes et la tradition ont pu lui apprendre sur l'origine de sa chère église, 
il s'est vu obligé de commencer son récit par cette confession : tTant à cause de 
l'antiquité de Saint -Thomas, qu'à cause de la rareté ou de la perte des documents, 
je ne trouve rien de certain sur sa fondation*.» Seulement, comme il connaissait 
vaguement quelques anciens faits historiques, ignorés par l'auteur de la Notice du 
dixième siklc, et qu'il disposait des légendes de saint Florent formées depuis cette 
époque, il a essayé de porter quelque lumière dans les ténèbres des premiers temps ; 
il a combiné ses données incomplètes non sans une certaine sagacité, mais avec peu 
de critique ; et en présentant comme faits avérés les résultats assez confus de ses . 
conjectures, il a induit en erreur les historiens qui, malgré son aveu sur l'incertitude 
de la fondation , ont pris ses récits pour point de départ unique et incontestable. 

Voici ce qu'il rapporte : Ayant appris la conversion de Clovis, des moines écossais 
et irlandais passèrent sur le continent, pour instruire les populations germaniques 
dans les vérités du christianisme ; beaucoup d'entre eux (quamplures) vinrent alors a 
Strasbourg et fondèrent, là où s'éleva plus tard l'église de Saint-Thomas, un petit 
oratoire avec une maison , pour servir de demeure aux frères chargés d'évangéliser 
les habitants, et d'hospice aux missionnaires parcourant alors ces contrées. Le 
chroniqueur sait même qu'ils bâtirent ce monastère avec l'aide et les aumônes des 
fidèles, et il place le fait entre la conversion de Clovis, 510, et le règne de Dagoberl I er , 
lequel commença en 628. En écrivant ce passage, Kœnigshofen songeait évidemment 
à ces courageux moines irlandais qui , dès la lin du sixième siècle, se répandirent eu 
Gaule, en Germanie, en Ilelvélie, et qui à celte époque étaient généralement désignés 
sous le nom d'Écossais; il se rappelait sans doute saint Colomban, le fondateur de 
Luxcuil, son disciple saint Gai, qui, avec son maître, avait prêché l'Kvangile aux 

l'église. Kl ce qui n'est pas moi ris digne «le remarque, il n'a encore aucune trace de certaine* traditions inexactes 
qui ne se sont l'urinées que plus tard. S'il ne dit rien «le la période antérieure à Adcluch , c'est qu'il ne veut 
parler que des donations faites a Saint -l'humas ; or telle église n'ayant, à te qu'il parait, rien possédé avant 
Adeloch, il a pu croire que son existence uiéiiie n'a commenté que du moment où elle a commencé à powëder 
quelque chose. 

' kinii^sltofen a inséré dans celte chronique les faits coulerais dans la Xnlice du Juièiur urrle ; le reste, 
jusqu'à son é|M>qne, il l'a pris si.il dans le* Us ros saliques du chapitre , soit dan* ses souvenirs personnels. Le 
manuscrit, écrit de sa main, fait par Ire du livre s.diquc A ; il a élé publié par Sciméegnns , L'èijlitr île Samt- 
Thomns et «fi monuments , Slrash. lflli, p. iHfi. Nous citerons d' iprés l'original, eu nous servant du titre 
Chromcnn t. Thoinir. 

* «IV fundaliiine hum» eirlrtie >". Thoint jmipler etus luilnjuitalem aul wrii>ture rarilatem vel ammhnem 
nil rerti invrnio.' Chrun, s. Tlmmir. - Dan* sa Chronique alteiHfinttf ( éd de Schiller, Stra-.li. 1C98, in-4', 
p. i?7) il dit aussi : . ion a rme su ut m tr*lfii il linle tmegrrnntjrn uml tjestiflel , «V? im<fY/ mon nul i/cwArifcm.» 




CJIAP. I. FONDATION DU MONASTÈRE DE SAINT-THOMAS. 3 

Helvéticns; sainl Kilian, l'apôtre des Bavarois; peut-être lui souvcnait-il aussi de 
l'abbaye de Ilonau, que, vers 721, des religieux irlandais avaient fondée près de 
Strasbourg dans une île du Rhin. Mêlant tout cela avec des traditions se rattachant 
directement à Saint -Thomas et confondant les dates, il composa le récit que nous 
venons de rapporter. Aucun des missionnaires du sixième siècle et du commencement 
du septième ne parait être venu à Strasbourg; l'histoire du moins l'ignore, leurs 
propres biographes n'en disent rien. Ou bien quelques-uns des douze frères qui quit- 
tèrent l'Irlande avec Colotnban vers 590 seraient-ils venus dans nos murs? Aucun 
témoignage ne le prouve. 

Pour expliquer le premier établissement dont parle Kœnigsbofcn , quelques auteurs 
ont eu recours à la légende de saint Fridolin, qui, dans la première moitié du sixième 
siècle, a été l'apôtre des Alémans et qui, d'après la tradition , aurait été le premier 
connu des missionnaires sortis de l'Irlande'. Mais l'origine irlandaise de Fridolin ne 
parait être qu'une supposition de son biographe Ballher ; le nom du saint est essentiel- 
lement germanique. Ballher dit que Fridolin, revenant du diocèse de Metz, vint dans 
les Vosges, ou il fonda une église en l'honneur de sainl Uilaire, et que de là il se 
rendit à Strasbourg, où il eu bâtit une autre sous l'invocation du même sainl. C'est 
le seul document qui parle d'une église de saint Uilaire à Strasbourg ; il est permis 
de douter qu'elle ait jamais existe*. Ballher, moine à Seckingen , n'a vécu que dans 
la seconde moitié du dixième siècle ; beaucoup de faits racontés par lui sont coiilrouvés ; 
il est probable que ce qu'il dit du séjour de Fridolin à Strasbourg n'esl aussi qu'une 
conjecture , pour attribuer à son sainl autant de fondations d'églises et de monastères 
que possible, et pour exaller la gloire de saint Uilaire, pour lequel Fridolin avait 
professé une vénération spéciale. Ballher ne paraît avoir eu aucune connaissance ni 
des Vosges ni de Strasbourg ; bien qu'il ne se trompe pas sur leur position géogra- 
phique, il en parle comme de contrées lointaines, qui lui sont absolument étrangères; 
Fridolin, pour arriver de Metz à Seckingen, a dû nécessairement traverser l'Alsace ; 
on aurait cru faire tort à son zélé en pensant qu'il n'avait pas laissé de traces de son 
passage cdans une certaine chaîne de montagnes appelée la Vosge, et dans une certaine 
ville à laquelle les Latins donnent le nom d'Argentine. » Du reste, l'Église de Stras- 
bourg n'a conservé aucun souvenir authentique de saint Fridolin ; son nom ne figure 
ni dans le plus ancien calendrier de celte Église 1 , ni surtout dans le Liber vike de 
Saint-Thomas. 

•Acta SS.. Mar», t I». p. 138. 

•firaii.ti.lier [IIMoirt de lÉylue de Strasbourg; Stranh. 1776. in-»», t. Il, p. 165! rroit que cette é(rli*e 
*Vst trouvée |iciil-ctre à l'endroit où fut élevé au treiiièinc Mùclc le couvent Je* dominicain* ; mai» la chapelle 
qui avait existé, en ce lieu était dédiée à saint Barthélémy. 

' Murlyroluginm Ercle*i<r ijertnmmr ; éd. Bcck; Aug»b. 1687. in-f. drop. Cramlidier , Uislotrt d Muict ; 
Strasb. 1787, in-t», t. I", p. UN. 
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Mais reprenons le récit de Kœnigshofen. Après avoir fait venir une première fois 
des Irlandais à Strasbourg, il ajoute : «Du temps du roi Dagobert (II), saint Arbogasl 
et saiirt Florent, quittant la Scotie (l'Irlande) avec leurs compagnons Déodat et Hildulf, 
vinrent au lieu où est à présent Haslacb ; là Florent s'arrêta pour vivre dans la soli- 
tude ; Arbogast, avec ses deux amis, se rendit à Strasbourg dans l'intention d'y 
répandre la parole de Dieu. » Ce passage contient plusieurs erreurs. Kœnigshofen a 
pris les noms des trois compagnons de saint Florent dans la légende de ce dernier, 
telle qu'elle est conservée encore aux archives de Saint-Thomas'. Mais étaient-ils 
réellement Irlandais? la légende mentionnée n'indique pas leur nationalité; suivant 
elle, Florent ne s'adjoignit ses compagnons qu'après avoir quitté la Scotie ; Kœnigs- 
hofen est le premier qui les fasse venir tous ensemble de ce pays, qu'on était habitué 
à considérer comme la patrie de tous les missionnaires chrétiens dans nos contrées; 
il a pu s'y croire autorisé par la légende elle-même, car elle ajoute qu'avant d'arriver 
dans les forêts de la vallée de la Bruche, Florent avait parcouru avec*es trois ami* 
une grande étendue de pays. Le chroniqueur a dû penser que cette étendue était celle 
qui séparait l'Irlande de l'Alsace. Son erreur, d'ailleurs, est d'autant plus étrange 
que dans sa Chronique allemande , où il répète cette version fabuleuse*, il dit, quel- 
ques lignes plus haut, qif Arbogast était originaire île l'Aquitaine; c'était là déjà 
l'opinion de révoque l'thon , qui a écrit la vie de ce saint et qui a avoué qu'il ne savait 
de lui que ce qui s'était conservé par la tradition des habitants. Kn tout cas Arbogast 
n'était pas Irlandais; le nom indique une origine germanique. Déodat n'est pas non 
plus venu de la Scotie ; après avoir été évêquo de Nevers, il se retira auprès d'Arbo- 
gast, pendant que celui-ci demeurait dans le Heilitjeuforsl de Haguenau , où il avait 
bâti le monastère île Surhourg, et fonda plus fard les couvents d'Ebersmùnsler en 
Alsace et de Jointures en Lorraine. L'adjonction de Hildulf à saint Florent n'est 
également l'œuvre «pie de la légende. On avait un vague souvenir «pie Hildulf, le fon- 
dateur «le Moyenmoulier, avait été l'ami «le Déodat au couvent «le. Jointures; Déodal 
ayant été eu même temps lié avec Arbogast, devint l'intermédiaire pour rapprocher 
celui-ci et Hildulf ; et comme Arbogast a été le prédécesseur île Florent sur le siépe 
épiscopal de Strasbourg, on les réunit tous les quatjc , en faisant aussi «le Hildulf im 
Irlandais, bien qu'il eût été originaire du pays des Bavarois 3 . 

Les faits les plus probables qu'on peut démêler de toute celte confusion sont les 
suivants : Florent seul était vraiment Irlandais; lorsque Dagobert 11, exilé en Irlande, 
fut rappelé eu Austrasie après la mort de Childéric 11 (074), le moine Florent le 
suivit sans doute, accompagné d'un seul compagnon, Fidélis, mentionné aussi par 

' Boniment*, I. Note t à l.< (In île IVtivrap-. 
■ Fdit. Srhillrr, |i. i3t. 

•Beliionime, //,W»rm ,«.,««>/<•/ ri ; Slrasb, 1721 . in-l». p. C. 
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CJIAP. I. FONDATION DU MONASTÈKE DE SAIKT-THOMAS. 5 

Kœnigshofen'. Florent s'établit à llaslach, où il fonda un petit monastère. Nous ne 
parlerons pas ici des miracles que lui attribua dans la suite l'imagination reconnais- 
sante des habitants de la contrée et des religieux de son couvent transformé en cha- 
pitre. 11 suffit de tlire qu'à la mort d'Arbogast, que Dagobert avait rappelé eu 674 de 
si retraite de Surbourg pour lui donner l'évèché de Strasbourg, le même roi voulut 
■ pie Florent se chargeai de l'administration du diocèse. Le solitaire y consentit ; il 
vint à Strasbourg avec Fidélis, dont il fit son archidiacre*. 

C'est Florent qui est le seul et véritable fondateur de Saint-Thomas 5 . Il est vrai que 
nous n'avons aucun document contemporain qui l'affirme d'une manière positive ; 
ni les légendes du saint, qui toutes ne s'occupent que de ses miracles accomplis soit 
à llaslach soit à la cour de Dagobert à Kircbheim , ni la Notice tin dixième .siècle ne 
mentionnent le fait. Mais s'il est avéré, comme on ne saurait en douter, qu'au com- 
mencement du neuvième siècle Févcque Rachion a fait transporter à llaslach une 
partie des reliques de saint Florent conservées à Saint -Thomas, il est évident que 
cette église a existé avant l'avènement d'Adcloch , et il n'est pas contraire à une saine 
critique historique d'admettre qu'elle a été établie par saint Florent pour procurer 
aux habitants de la contrée un centre religieux. 

Ce que dit Kœnigshofen sur la nature de ce premier établissement est plus près de 
la vraisemblance que ses données confuses sur l'époque de son origine et sur les 
noms des compagnons île saint Florent. C'était, dit-il, un petit monastère avec tin 
oratoire, construit très-hurnblcment en bois*. Il était situé hors des murs île la ville, 
sur la rive gauche de 1111 ou de la liruche , comme on l'appelait alors ; des ruines 
d'anciennes constructions romaines, peut-être d'une grande villa, couvraient encore 
le sol, qui n'était pas encore nivelé comme il l'est aujourd'hui 1 . Une nouvelle popu- 
lation commençait à se fixer en ce quartier, qui, du temps de la domination romaine, 
paraît avoir é|é très-animé"; des pêcheurs habitaient les bords du fleuve, au Fink- 
irillrr on cultivait des jardins et des champs, et le long de l'ancienne Otterstmsse 
(tlraiid'rtie) , au bout de laquelle s'élevait déjà l'église de Saint-Pierre-lc-Yieux , il 
devait y avoir également déjà quelques habitants de race germanique. (îrandidier a 
cru pouvoir déterminer l'année de la fondation de Saint -Thomas ; en admettant 
comme authentique une tradition postérieure, d'après laquelle Dagobert II, par 
atleelion pour saint Florent, aurait donné à Saint-Thomas le village d'Kckbolsheim, 

'Chrviitk. cil. Schiller, |>. ï-lô. 

' I»an* le inénologe cousais l.i l'ète de rïdcli» , an liidiai.rc de Huent, cv'-«|ue de Mr»>lM>iirj:, »« 43 mai. 

'Mole i à la lin de l'outrage. 

4 t'.hruiiiiUH s. Thuniœ. 

1 Note 3 à la lin île l'outrage. 

*l»au» le terrain compris entre la Uruclie et l'.nn ien lusse ,h-> Tanneur», ou .1 Ipnné a différente» éjiijques 
de» |>ierrc» sépulcrales ruinâmes. 



6 LIVRE I. ORIGINES DU CHAPITRE DE SAINT-THOMAS. 

il dit que l'église a du être fondée dans l'intervalle entre l'élévation de Florent à 
l'évèché de Strasbourg et la mort du roi, c'est-à-dire entre 078 et 079*. Nous 
démontrerons plus bas que rien n'est moins prouvé que la prétendue donation 
d'Eckbolslieim par Dagoberl ; l'année de rétablissement de Saint-Thomas devra rester 
indécise. 

Ce fut peut-être à la même époque où Saint-Thomas fut construit sur les bords de 
la Bruche, que s'éleva, hors des murs et au nord de l'ancienne ville, la chapelle qui 
fut remplacée plus tard par l'église de Saint-Picrre-lc-Jcune , et qui à son tour parait 
avoir été attachée à un petit hospice ou monastère. Son nom antique nous ramène à 
des Irlandais ; elle s'appelait chapelle de Saint-Colomban. Du temps de Kœnigshofeii 
l'origine en était tellement oubliée que le chroniqueur changea le nom de Colomban 
en celui de Sainle-Colombe * ; celte sainte était complètement inconnue en Alsace, 
elle ne ligure dans aucun calendrier de l'Église de Strasbourg , tandis que saint 
Colomban s'y trouve de fort bonne heure (24 octobre). Serait-ce une conjecture trop 
hasardée en admettant que saint Florent, de même qu'il fonda l'église de Saint- 
Thomas pour les pécheurs de l'Ill , fonda aussi, en l'honneur de son illustre compa- 
triote saint Colomban, une chapelle pour la population agricole qui cultivait les 
champs et les prairies sur lesquels est bslti aujourd'hui le faubourg de Pierre? 

Conformément â une tradition, que rien n'oblige à rejeter, Florent peupla le 
monastère de Saint-Thomas de quelques religieux irlandais. On y suivait alors, 
comme dans la plupart des couvents d'origine irlandaise, la règle de saint Colomban, 
analogue en général a celle de saint Benoit, mais plus minutieuse, plus sévère, plus 
matérielle en quelque sorte, puisqu'elle punissait de châtiments corporels les 
moindres écarts de la discipline. Le premier concile tenu par saint Boniface en 742, 
et dont les décisions furent publiées par Carloman sous forme de capitulaire, ordonna 
l'introduction de la règle de saint Benoit dans tous les monastères de la Germanie 5 . 
Les couvents irlandais de l'Alsace durent se soumettre à ce statut; ils perdirent ainsi 
leur indépendance, un lien plus ferme les rattacha désormais à la cour de Borne et 
aux évèques du diocèse. 

1 Histoire île l'Eglise île Strasbourg, l. I", p. 386. 

• min honore uinrttr. Cotiimtxr tirgmit.» Chron. Int., rus. — Wimplicliag yCainlogut episeop. Argent.; S(r;i»b. 
1660, in-V, p. Il) .lit au»! : « Xetmioruiwu nmeltr Columbir.m Rernhard llert/ng e»t le seul qui ail devin* 
juste: -S. Colnmbam :it ehren.- Elnasxnche Chromk ; Slmsb. 1594, în-fol. , lib. VIII, p. 113. 

•l'eru, Munumenta Germant» , t. III, p. 16. 
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CHAPITRE 11. 

I.E MONASTÈRE DE SAINT-THOMAS JUSQU'AU COMMENCEMENT DU ONZIÈME SIÈCLE. 

Sainl Florent, qui mourut on 093', fut enterré, selon sa volonté, à Saint-Thomas. 
A partir île sa mort , l'histoire de celte église esl pendant quelque lemps couverte 
«l'une ombre que rien ne permet de dissiper. Nous pouvons présumer toutefois que ce 
nouveau foyer religieux attira de plus en plus des habitants. Au commencement du 
huitième siècle, la population qui s'était groupée autour de Saint-Thomas et de 
Sainl-Pierre-le -Vieux fut même assez nombreuse pour que tout ce quartier pût être 
compris dans le premier agrandissement de la ville ; les deux églises se trouvèrent 
enfermées dès lors dans l'enceinte de ce qu'on appelait la cité nouvelle. L'une et 
l'autre cependant n'avaient encore que peu d'importance; c'étaient des maisons 
pauvres et modestes, ne subsistant que des aumônes et des dîmes des fidèles. Pour 
Saint-Thomas notamment le temps des grandes libéralités n'était pas encore venu. 
L'évêque Rachion (783-815) priva même l'église d'une partie de son principal trésor 
en lui enlevant quelques-unes dos reliques du fondateur pour les faire transporter à 
Haslach ; il avail pour ce lieu plus d'affection que pour Saint-Thomas, et y choisit 
même sa sépulture. 

Une certaine prospérité ne commença pour notre église qu'à partir d'Adeloch, 
évôquc depuis 817. Adelocb, originaire de l'Alsace, où il possédait des propriétés 
considérables héritées de son père, qui a dû être d'une famille illustre, entreprit la 
reconstruction de Saint-Thomas. Un siècle et demi avait passé sur le petit édifice; il 
tombait en ruines et les moines manquaient de ressources pour le relever; l'évêque 
leur vint en aide et rebâtit leur église, pour le salut de son âme, comme dit la Notice 
du dixième siècle. Ce fut là le premier fait un peu éclatant dans l'histoire de notre 
église, assez éclatant même pour avoir pu faire oublier toute la période précédente et 
les services rendus par les religieux de Saint-Thomas à la population réunie autour de 
leur antique et simple oratoire. Adelocb, pour mieux assurer l'existence de l'église 
relevée par ses soins, donna par testament aux frères de Saint-Thomas, « qu'il aimait 
beaucoup , » quelques parties de son riche héritage : six manses dans la marche de 
(iugenheim, six vignobles dans celle de Molshcim, les villages d'Allorfet d'AdcIshofen 
avec toutes leurs appartenances, ce qui veut dire avec les terres cultivées et incultes, 
les pâturages, les forcis, les cours d'eau, les serfs, les colons, le droit de ban. 

' Kcpnigshofcn plare l'amie «le sa morl en 680. Cramli<lirr tlliH. <le l'Égl. de Shnsb., t. I", p. i36ï prouve 
qu'il ttl mort en 693. 
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Adelshofen était un jielit village qui s'éleva du temps d'Adeloch nièine entre Kœnigs- 
hofen et la Hruche, autour d'une cour ou ferme que révéque avait établie sans doute 
dans cette contrée fertile (AtL'loclt.1 hof ) '. Les revenus de Gugcnheim, d'Allorf et 
d'Adelshofen durent servir à l'achèvement et à l'entretien de la toiture de l'église. 
Adcloeh voulut être enterré à Saint-Thomas ; il mourut à la fin de 821 ou au com- 
mencement de 822* ; par reconnaissance, les hères firent exécuter pour leur bien- 
faiteur un cercueil sculpté qui existe encore, et conservèrent pour sa mémoire une 
vénération pieuse. 

Cependant à Strasbourg même l'importance de Saint-Thomas ne fut pas encore 
très-considérable et sa réputation ne s'étendit pas encore au loin. Au neuvième siècle 
il arrivait fréquemment que des monastères et des chapitres, assez éloignés les uns 
des autres, faisaient des associations pour s'annoncer réciproquement le décès des 
frères et pour recommander ceux-ci aux prières des associés. En 83(1 l'abbaye de 
llcichenau et en 885 celle de Saint-Gai firent de pareils actes de fraternité, entre 
autres avec le chapitre de la Cathédrale et avec l'abbaye de Saint-Élienne ; Saint- 
Thomas ne figure pas encore sur les listes*. Dans le petit couvent, la règle de saint 
Deuoîl avait remplacé, comme il a été dit ci-dessus, celle de saint Colomban, qu'elle 
surpassait en modération et en exactitude. L'église était devenue la paroisse du quar- 
tier, auquel le grand nombre de pêcheurs sur les deux rives de avait fail donner 
de bonne heure le nom de quartier des Pécheurs yinter pijscatores , utihr fwhern) ; 
sur la rive droite elle jouissait des dîmes de la plupart des terrains, en grande partie 
cultivés, compris cuire le fleuve et la branche du Rhin tordu qui porta plus lard le 
nom de fossé des Forgerons 4 . Au commencement du neuvième siècle, Strasbourg 

'Le nom est diversement écrit au moyen àg.«; .Uns la S'ttWr 'la iliri'mr nMf : .Weltifihrthuvru ; plu» Uni, 
Adrlhnrtmhuvm , Adrntihofm , .\ttet*kofr>i. 

•Crandidier. tlul. île l'Kgl. ilr N/rwWi. , 1. II. |>. 11». — kiinigshofen [f.hron. ». Thuimt \ place U recons- 
truction de l'église en «:10 , en te fondant San* doute sur U dale gravée sur le cercueil d'Adcloeh ; tnai« celte 
inscription c«t beaucoup plu* récente que le cercueil lui-même . Specklin Cullrrlanrn m ntum Chron. \iyrnt., 
tus., vol. I", fol. 13; raconte que l..iu'*-lc-I)éliotmaii c pas.ni fa jeunesse à Saint-Thomas auprès il'A.leloch. auquel 
il élail furl attaché, C'est une des faille* imaginées par Specklin, d'après une vaille idée d'un fait historique 
iniparraiteiiirnt connu. Adcloeh ne devint éïéquc de Strasbourg qu'après lavéïiriucnt de l.ouis-lc- Débonnaire , 
et si «près la diète il* Ais • U - ('.tapette «le «17 , à laquelle il assista, l'empereur l'accompagna eu Alsace, ce ne 
fut pas pour Taire line retraite à Saint-Thomas , mais pour chasser dan» le» Vu*ges. Kiutnymut , Vita l.udnrici /ni. 
chez bouquet, tt't Nril tlf* hiituriru* '1rs Cnulrt, e/r., I. VI, p. 101 ; Kgmli.ird , l\r ijetli» Luttoriri /mi ; lii.. p. 177. 

'«.randidier. IM. <lr t fal. de SlraMh.. t. II. p. CCCXXIV, (Xf.XXVI. IUn» la liste de «35 il est dit : *{ra- 
ItUmxm Aryrnt. rirUnle. • Crandidier ajoute en note : • l'ci'cnUr «•»»(• ir( cononiVi «itht<tr>$ti* rrrlrùir ir/ rano- 
tu<i s. Thotntr.' A celle époque Saint -Thomas n'étuil pas encore un chapitre; cl quand il est dit frulm on 
ranontet Argrnlinruae* tout court, il faut toujours entendre )>•* chanoines cle la tjithedrale.' 

'•Titra Hrutcnm tl Kalttihn u*<\ur ««/ ii"o/if/i«CN. • Documents, x. J.j Kulluit était le Khiii tordu; le i'.uld- 
jiewn en était un bras, dont une partie seulement conserva ce ii.iin ; le reste ri- ut celui de Smifdrgirtsr* , et 
plut tard Mftujertjitsttn. 
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possédail ainsi six églises paroissiales : dans l'enceinte même de la ville, la Cathé- 
drale, Saint-Thomas, Saint-Martin, dont l'origine n'est pas connue, mais qui existait 
déjà avant le premier agrandissement de la cité', la basilique de Sainte-Croix*, égale- 
ment très-antique et incorporée en 845 avec l'abbaye de Saint-Etienne, et Saint- 
Pierre-le -Vieux, bâti sans doute après la conquête franque, lorsque Strasbourg fut 
relevé de ses ruines 1 ; hors la ville, Sainl-Colomban ou Sainl-Pierrc-le-Jeunc et 
Sainte-Aurélie,- dont nous aurons à nous occuper d'une manière spéciale. 

A peu près un siècle après Adeloch, la fortune de Saint-Thomas reçut un notable 
accroissement par la libéralité de l'evèque Riclnvin, lils de Raginer, duc de Lorraine. 
Vers 920 ce prélat fit donation aux frères d'une série de propriétés dans la Haute et 
dans la Basse-Alsace et sur la rive droite du Rhin '. Dans la Basse-Alsace il leur donna 
six manses dans la marche d'illkirch, qu'il avait achetées d'Eberhart, comte du 
comté de Kirchheim ; deux manses à Altbrunncn, où au huitième siècle les abbayes 
de Fuldc et de Wisscmliourg avaient des propriétés*; une manse dans la marche de 
Molsheim, une cour avec des vignes dans la marche de Mutzig, les vignes et les 
champs de celle d'Ergersheim, les villages d'Uteiihcim, de Goxwillcr (GolteneswiUer), 
d'Ober et d'Unter-Hausbergen , avec tous les serfs y appartenant ; — dans la Haute- 
Alsace, Karspach (CaroldesMi) prés d'Altkirch, où le monastère de Hohenbourg 
possédail des biens provenant du duc Eltichon 6 , et l'abbaye de Zurich des propriétés 
données par l'abbesse de ce couvent, Berthe, fille de Louis-le-Germanique' ; Sunt- 
hofen, avec quatorze manses et demie cl la famille, c'est-à-dire les serfs, que Richwin 
avait achetés d'un certain lliimfrid, originaire d'Italie; les dîmes de ce village avaient 
été données par le comte Hugues au monastère de SaintTrudperl dans la Forêt- 
Noire" ; Morswiller avec toutes les appartenances de celte marche, rapportant quatorze 
charretées de vin ; — enfin , au delà du Rhin, le village de Hugswiller près de Lahr ; 
une cour à Kork (Chorcho) avec les serfs qui l'habitaient et que le chevalier Hugues 
de Dcttwillcr avait donnés à l'ëvèquc, pour obtenir sa réconciliation après avoir 
commis un meurtre sur un serf à Molsheim ; le village même de Kork avec k* patro- 
nage de l'église et beaucoup de revenus appartenaient au monastère d'Eschau, en 

1 K<rni|[»liuffii. Climn. ht., mi*., fol. ttO. 

■Uinilu n «««<•/«• C.nti h. Alsalin tiiplntnatica , t. I", p. 84. 

'l'ne tradition fort peu authentique attribue la fondation de relte 6pli»o à l'apôtre del'Altaee, saint Materne, 
411 romineneeiuent du quatrième «itVle. 
* Document* , 4. 

* Seli«"|>nin . Matttia illunlralo, t. I", p. 71». — Le duc Liutfrid vendit à l'abbaye de Wiwmbouri! de» bien» 
à Mdtbrunmi» en 737. Tntditmnr* Wi%ifburgrH*t» , M. Zeu« ; Spire mi. iiM-, p. .17. 

'Charte attribuée à Louis-le-llobnnnaire. f.randidier. /««/. île l'Égt. de Slrmli.. t. II. p. «XVI, 
■En 877. /.or. rit., p. CU.XII. 

•Le 41 fï-vr. »03. Grandidicr. Uni. tVAhare. t. I", p. f,\. 

t 
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vertu d'une donation de l'évèque Rcmi ' ; — une cour et la moitié des dîmes à Kippen- 
heim, village dont la plus grande partie avait été donnée en 763 par l'évèque lleddon 
au couvent d'Ellenheim* ; le hameau de Langisesuiller* , acheté par Richwin du 
comte Hugues de Ilotienbourg ; enfin la belle forêt de MuniUUthf, dont le nom celtique 
atteste l'antiquité* et que l'évèque avait acquise de Hugues de Dettwiller, dont elle 
prit plus tard le nom dcHugesgeriifc. Ce fui aussi sous Uichwin que le clerc Churharl, 
ermite dans la marche d'HIkirch, donna à Saint -Thomas deux manscs et demie dans 
cette marche , pour le salut de son âme. 

Le successeur de Richwin , l'évèque Rudhart , fils du duc Burkarl de Souahç , 
ajouta vers 940 aux propriétés de Saint-Thomas, pour l'entretien îles frères, quatre 
manses dans les marches de Dingsheim (Dunnhtisheini) et de MuUig, une cour » 
Kckholsheim , non loin du village de Kamigsliofen , avec ses dîmes et ses revenus. A 
celte époque Saint-Thomas possédait enfin quelques hieus au village de Berkheim , 
qui, à la fin du septième siècle, avait clé donné par Hagio au monastère de Moyen- 
moutier, et en 728 par le comlc d'Alsace Kberhart à l'abbaye de Murbach*. 

Dans la première moitié du dixième siècle Saint-Thomas n'est donc plus le pauvre 
petit monastère qu'il avait été jusqu'à l'avénemcnt de l'évèque d'Adelocb ; les frères 
se virent à la tète de possessions et de redevances considérables , qui leur permirent 
de jouer plus lard un plus grand rôle, tout en leur imposant «le nouveaux devoirs 
pour 1'adminislrotion de leurs vasles domaines. Ils avaient des champs, des vignobles, 
des forêts, des serfs, des colons nombreux ; un des serfs de Sunlhofen ayant été tué, 
ce fut à Hildibold, prévùt de Saint-Thomas, que le meurtrier dut payer le wnqM , 
pour constater le droit de propriété de l'église' 1 . Cependant l'état de possession n'était 
encore ni très-régulier ni très-assuré ; quelques-unes des donations d'Adelocb, de 
Richwin et de Rudhart n'avaient pas été faites sans condition ; les terres qu'elles 
concernaient n'étaient pas pour Saint -Thomas des terres saliques , mais de simples 
bénéfices ou fiefs. C'est pourquoi ftudhart lui-même et ses successeurs ('thon et 
Erkanbold purent reprendre une partie des biens et les donner en bénéfice à des 
seigneurs qu'ils voulaient s'attacher, ou à des hommes de guerre dont ils tenaient à 

• /.or. ril., t. II. p. I.XXV. 

•r.nn.liilwr. //«/. ,it IK.jl. Slrmb., t. Il, p. XCI1I. 
' Peiit-Mre Kipponhciimvrïlrr, pr.'~ >!•• Kipponlu-im 

Wmi'nn , fon'l ; ir, pr.unl ; iU, \ aller. La Ion 1 ! élail, il i-slvrai. »itiu'o dan» la plaine; mai» l'unmir dnn- le 
Rri^a.i, par exemple, il y a .'-galrnient tirs |.»rnlitr« dont le* n.mi» «e terminent par whhlt e| qui *e trouvent 
dam b plaine, il faut songer en ir.-n.ral à la >Allëo .lu Rhin. MuniMaht •.ipnilic am«i une prande f«r« .Un» b 
vallée .1» Rhin. (".est là rnpmi.m <\f M. le I)' M..ne, dire.-teur des arrhi»o* de Carlviilic . dont <m connaît l«» 
savante* étude* sur le» antiquité* ielli'|iie* de rv» contrée*. 

'BelUiwne, lli.il. .We./iJ wonatl.. p. 110. — MshIw illuili:. I |-\ y 7i!> 

• Dominent», i. 
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récompenser les services. C'est ainsi que Rudbart, que l'empereur Ollon avait 
exilé à Corbie pour avoir pris le parti de Louis d'Outremer, enleva à Sajtit -Thomas, 
après sa rentrée dans le diocèse, les villages de llugswïller et de Karspach, et les 
transféra au chevalier Gunlrain et à son fils 1 ; il s'appropria aussi de nouveau Ja cour 
de Kork. Sous les évêques UUion (950 a 905) et Erkanbold (965 à 995) Saint-Thomas 
perdit la moitié d'un moulin dans la marche de Bei kheim , deux manses dans celle 
d'Altbrunnen, et douze à Goxwiller, qui toutes furent, reprises par les évèqucs ; dans 
cette dernière marche il ne conserva que sa terre salique, c'est-à-dire ce qu'il pos- 
sédait complètement en toute propriété. Les biens revenus à révéché furent donnés 
par Erkanbold , a titre de bénéfice et moyennant un cens , à Frédéric, abbé de Saint- 
Thomas, lequel les céda à son tour en sous-fief à son homme de guerre Voccozo ; 
l'abbé étant mort, Adalberl, avoué de l'Église de Strasbourg*, s'attacha Voccozo, en 
lui laissant la jouissance des mêmes biens. Erkanbold reprit enfin une ni anse dans la 
marche de Molsheim , pour la donner on fief censitaire à son serviteur llemino. 

Dans l'intervalle qui s'écoula entre la mort de l'évèque Erkanbold et l'année M 03, 
Saint-Thomas ajouta à ses propriétés des biens dans plusieurs villages de l'Alsace ; 
la plupart des chartes antérieures à 1 103 étant perdues, nous ignorons si ces acqui- 
sitions ont été le résultat d'achats ou de donations, et il est impossible d'en indiquer 
les dates. Outre les propriétés déjà indiquées, Saint-Thomas se trouva possesseur en 
H03 de deux vignobles à Chàtenois, où dès le huitième siècle les couvents de Sainte- 
Odile et d'Eschau avaient également des vignes 1 ; d'une cour et de vignes à Epficb ; 
d'une manse à Kriegsheim (Criecheslmm) 4 ; d'une cour, d'arpents et de vignes à 
Bischofsheim , lequel village avait été donné par Dagobert II à l'évèché 3 ; d'une corn- 
et de vignobles à Iloshcim, qu'en 1144 les frères louèrent, à titre héréditaire , à 
Egelolf et à Conrad , pour vingt-deux mesures de « bon vin »" ; d'une cour et de trois 
manses à Lipsbcim (LtUpolesheim) ; d'une cour et de plusieurs manses à Dùppigheim 
(TuOinclw.im) ; de quatre manses à Niedcrwillcr (Xideluilre) dans la Haute -Alsace ; 
d'une manse ù Behlenhcim, de plusieurs à Richstault (Ilinslelk) , de deux à Slûlzhcim 
et d'une demie à Kœnigshofen 1 . C'est aussi dans celte période qu'il faut placer sans 

• Est-ce le même que Gunlrnm cité par Schœpflin parmi las ducs d' Alsace iAUalia dîplom. . 1. Il , indu), et 
privé en 959 par Otlon I" île se» bénéfices pour eaïue do rébellion (inc. ri/., t. I" p. IlliT Cela *e penl ; il 
parait nue Cunlram fut l'allié de 1 evéque contre l'empereur, et que Hudhart l'en récoii>|HNisJi en lui donnant le* 
village* enlevés à Saint-Thomas. 

'Adulhcrt lljrure comme tel dans une charte de 976. Grandidier, llisl. dAU., t. I", p. CXLVII. 

'AUalia illutir., t. II, p. 1G3. 

•Aujourd'hui Pruljcriesheiin. 

•Grandidier, Nul. de lÉgt. dt Stratb., t. I". p. XXVI». 
'Documents, *. 
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doute l'origine des droits de Saint-Thomas sur le village d'Eckholsheim. Ko revanche, 
il perdit Kipperiheim et la plupart de ses biens à Altorf ; dans cette dernière localité, 
où le comte Hugues de Dagsbourg fonda en 960 une église et un couvent de bénédic- 
tins, qu'il dota des dîmes de la banlieue et des forêts des montagnes voisines', Saint- 
Thomas ne conserva que quelques champs et quelques terrains dans le village. 



CHAPITRE III. 

TRANSFORMATION DL MONASTÈRE DE SAINT-THOMAS EN CHAPITRE SECULIER. 

Le onzième siècle ouvre une nouvelle phase dans l'exigence de Saint-Thomas. Un 
incendie ayant détruit l'église et le couvent en 1007, Saint-Thomas se releva de ce 
désastre, modifié cl rajeuni. Pendant qu'on reconstruisit le cloître, les frères se 
retirèrent au couvent de Sainl-Arbogast , abandonné de ses moines*; c'est là sans 
doute qu'ils mûrirent le projet de renoncer a la vie monacale pour se transformer 
en chapitre. En 1031 l'évèque Guillaume consacra leur église, rebâtie dans des pro- 
portions plus conformes à leurs richesses ; en même temps il les affranchit de la 
règle monastique et les convertit en chanoines séculiers. C'est là la tradition constante 
du chapitre et l'assertion de Kœnigsliofen L'abbé Grandidier, il est vrai, a essayé 
de prouver que dès Adclocb les frères de Saint-Thomas avaient adopté la vie cano- 
nique*; mais il n'a pu se fonder que sur la qualification de prévôt ( prœpositus) donnée 
à l'un des frères dans notre Notice du dixihne sîixk. Le savant historien n'a pas 
songé que dans beaucoup de monastères, surtout de l'ordre de saint Benoit, il y avait 
un fonctionnaire du nom de pm-posiUis ; c'était le second après l'abbé; or sous 
Erkanbold figure encore Frédéric, abbé de Saint-Thomas. Si sous le même évêque il 
est fait mention d'un frère remplissant les fonctions de docteur de l'école, ce n'est 
pas non plus une raison pour admettre déjà l'existence d'un chapitre ; la plupart 
des couvents avaient des écoles et des moines spécialement chargés de les diriger. Le 
témoignage de Kœnigsliofen est d'autant plus digne de foi , que le mémo évêque 
Guillaume, après avoir rebâti en 1081 la chapelle et le couvenl de Saint-Colomban , 
qui portail déjà le nom de Saint -Pierre -le -Jeune, y introduisit également la vie 
canonique , en y fondant huit prébendes , que son successeur Helzel porta à qua- 

• Mutin illutlr., I. Il, ].. *»8 cl 177. 
'Ibidem, t. Il, p. i99. 

»•£'> wunlcnt ut den mum-hen qtmachl wrlllichr dumherren.' Édit. Schilter, p. 477 
'liai, de lÉ'jl. dr Strasb.. I. I", p. 386. 
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torzc'. On peut ajouter que ce l'ut aussi dans le même siècle que les religieux de 
Iloonu se transformèrent en chapitre séculier. Le clergé de la Cathédrale était le seul 
où depuis longtemps la vie canonique so trouvât établie ; l'évèque Heddou , ami du 
fondateur de la nouvelle règle, Chrodegang de Metz , avait opéré ce changement ; il 
avait même été le premier à séparer les possessions de l'évéché de celles du chapitre 
et à laisser à celui-ci l'administration indépendante de ses biens; une charte de Char- 
lemagnc, donnée à Rome le 3 avril 77-4, et une bulle d'Adrien K datée du lende- 
main, avaient confirmé ces mesures*. Le chapitre de la Cathédrale avait adopté 
ensuite la grande règle qu'Amalarius, diacre de Metz, avait dressée sur la base de 
celle de Chrodegang et qu'avait sanctionnée le concile d'Aix-la-Chapelle de 810. L'in- 
tention de l'évêque Chrodegang avait été de rétablir l'ordre dans l'Église franque , en 
introduisant dans le clergé séculier une discipline analogue à celle du clergé régulier, 
sans le soumettre toutefois au vœu de pauvreté ; les clercs devaient vivre dans un 
cloître et être astreints à réciter des prières et à chanter des cantiques à des heures 
déterminées du jour et de la nuit. D'une part celte règle fut adoptée par les évêques 
pour les ecclésiastiques de leurs cathédrales, qui se constituèrent ainsi en conseils 
épiscopaux, auxquels on donna à partir du douzième siècle le nom de chapitres; 
«l'autre part beaucoup de monastères, trouvant la vie canonique plus commode que 
la règle monastique qui interdisait la propriété personnelle, se transformèrent égale- 
ment en chapitres séculiers , et leurs églises, desservies par le collège des chanoines, 
furent appelées églises collégiales. 

Pour se faire une idée de ce qu'a dû être la vie et l'organisation des frères de 
Saint-Thomas après leur conversion en chanoines, il convient de rappeler les princi- 
pales règles de la vie canonique, telles qu'elles avaient été fixées définitivement au 
concile de 816*. Le couvent dut subsister comme habitation de tous les membres, 
avec un dortoir commun et un réfectoire ; ce n'est que pour les infirmes et les vieil- 
lards qu'il y eut un appartement particulier. Afin d'éloigner de la maison toute cause 
de trouble et de désordre, elle dut être entourée d'un mur assez élevé pour que per- 
sonne ne pût entrer ou sortir autrement que par la porte. Les propriétés du chapitre 
formaient un fonds commun , mais chaque chanoine conservait la libre disposition 
de ses biens personnels. Sur le fonds commun les membres recevaient des portions 
égales de nourriture et de vin ; ils avaient aussi une part des aumônes , dont ils 
devaient se contenter, afin de ne pas s'attirer le reproche de diminuer la part destinée 
aux pauvres. Il pouvait y avoir des membres encore enfants ; un frère était chargé de 

' KœiiigshofWi, éclil. Schiller. p. ili cl J77. — Cratulidior , llisl. d'Aimer, t. I», p. COXXXVII. — La nou- 
velle église de Saint-l'ierrc-lc-Jrune fut conum'c par l.t-nii IX en 1050. 
•Graixliclier, llut. de l'Êijl. de Slra*l>., I. I", p. 178 ; II, p. OU. 
'Manti, Collertw cuueiliorum , t. XIV, p. 430. 
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leur donner l'instruction. Les heures canoniques étaient réglées ainsi qu'il suit : A 
deux heures de la nuit les chanoines se levaient pour réciter les matines ; à la pre- 
mière du jour ils se rendaient au chœur pour chanter primes, et à l'entrée de la nuit 
ils chantaient complics, après quoi il n'était plus permis ni de prendre de la nourri- 
ture, ni même de parler. Aucun ne devait sortir du cloître sans permission; quand 
ils n'étaient pas occupes au chœur, il leur était enjoint d'étudier, en choisissant 
chacun la science pour laquelle il avait le plus d'aptitude. Pendant les repas , un «les 
frères faisait une lecture pieuse. Pour recevoir les voyageurs indigents il y avait un 
hospice dans l'enceinte du cloître, sous la surveillance spéciale d'un des frères; 
pendant le carême les chanoines étaient astreints à laver les pieds aux pauvres. Un 
frère avait la garde de la porte ; il recevait les étrangers et les annonçait au 
prévôt, auquel il remettait aussi les clefs après la fermeture du cloître à l'outrée 
de la nuit. Primitivement les principaux fonctionnaires, outre le portier, le frère 
hospitalier et le recteur de l'école, n'étaient que le prévôt, chargé de l'adminis- 
tration «les biens, le chantre et le cellérier, ayant sous ses ordres le boulanger et les 
cuisiniers. 

A Sainl-Tliornas , comme on le fil partout ailleurs, on ne tarda pas à laisser tomber 
dans l'oubli quelques-unes des règles trop rigoureuses pour des chanoines riches. En 
même temps on augmenta le nombre des fonctionnaires en créant un doyen et un 
custode, et on modifia les attributions de ceux que Chrodegang et le concile de 816 
avaient institués. Lors d'une révision des statuts du chapitre en 1359, on déclara, il 
est vrai , que l'ancienne règle devait continuer d'être observée eu tous les points qui 
n'avaient pas été légitimement abrogés ou contre lesquels ne pouvait prévaloir aucune 
prescription, mais on ajouta, pour justifier les modifications et les adoucissements 
successifs, qu'on avait conservé le sens des articles originaires, quoiqu'en les inter- 
prétant d'une manière souvent plus spécieuse que naturelle. L'infraction la plus 
grave à la règle canonique fut la renonciation a la vie commune ; la cause en fut la 
fortune croissante des chapitres et la nomination aux prébendes de nobles, habitués 
à une existence plus aisée cl plus indépendante. Le chapitre de la Cathédrale de 
Trêves fut le premier qui, en 973, donna l'exemple de cette sécularisation complète, 
qui permit aux chanoines d'habiter des demeures séparées en dehors du cloître. Cette 
innovation fut bientôt imitée par les chapitres des villes du Rhin, de Coblence, 
de Mayence, de Worms, de Spire' ; il est à présumer que celui de la Cathédrale de 
Strasbourg se hala de s'y conformer à son tour. Les frères de Saint-Thomas, devenus 
chanoines, ne résistèrent pas longtemps à l'esprit qui poussait le clergé séculier à 
renoncer à la vie commune ; dès 1163 il est question de quinze maisons qu'habitaient 

' Trithemius , Annales llinaugittuei ; Sainl-C.al 1690, in-fol. , i. I", p. I1«. 
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les frères'. Pour sauver la lettre de la règle primitive, qui parlait d'un cloître des 
chanoines (claustrum canonicorum) , on donna aux maisons canoniales le nom de 
cours claustrales (curiœ claustrales) , et on interpréta l'ancien article disant «pie le 
cloître doit tire bien muni et tenu en bon étal, en prescrivant aux chanoines de 
garantir leurs maisons et de les entretenir honnêtement. Il est vrai qu'encore en 1240 
il est fait mention du monastère de Saint-Thomas ; mais ce nom est aussi donné au 
chapitre de la Cathédrale, longtemps après la cessation de la vie commune; l'usage 
se maintint de se servir indistinctement du nouveau terme de chapitre et de l'ancien 
de monastère. La maison commune, qualifiée dans les documents postérieurs de 
cloître de Saint -Thomas, continua de subsister; elle était habitée par les chanoines- 
mineurs, et contenait le réfectoire servant en même temps de salle capilulaire*. Pen- 
dant quelque temps les chanoines de Saint-Thomas, comme jadis ceux de Trêves 5 , 
conservèrent sans doute l'habitude de prendre en commun leurs repas ; mafs ils y 
renoncèrent dès le treizième siècle; en 1221 ils décidèrent d'appliquer aux usages 
généraux de leur église les salaires des cuisiniers supprimés*. Dès lors il n'y eut plus 
d'autres dîners capitulaircs que les réfections lors des grandes fêtes, ou les banquets 
offerts à des dignitaires ecclésiastiques étrangers. 

Depuis son érection en chapitre, Saint -Thomas grandit tous les jours en impor- 
tance ; il prit rang parmi les principaux établissements religieux de l'Alsace; lui et 
Saint-Pierre-le-Jeune devinrent les églises secondaires après la Cathédrale, mais à 
cause de ses propriétés plus étendues, Saint-Thomas joua pendant tout le cours du 
moyen Age un rôle beaucoup plus considérable que Saint-Pierre-le-Jeune ; les évêques 
l'appelaient la fille aînée de leur église cathédrale 1 . Dans l'administration de ses 
biens et dans son régime intérieur il se rendit presque indépendant de l'autorité dio- 
césaine ; il faisait des statuts sur les élections et les fonctions capitulaircs , sur les 
prébendes, sur le culte; revêtus de son sceau et de ceux de ses dignitaires 8 , et 
inscrits dans le livre de la règle (lifter régula?), ils liaient les membres présents et 
ceux à venir, sans être accompagnés toujours de l'approbation épiscopale. Dès les 

'Documents, 8. — Urandidier Ulml. </c l'Ét/l. de Slrntb., t, I", p. *87) ne place la cessation de la rie com- 
mune à Saint-Thomas, qu'eu l'année 1171 ; mai» le statut de rette année ne se rapporta qu'a la division de* bien» 
du chapitre en prébendes administrée* perwiiinfllement par chaque chanoine. 

*Lo mot rtfrclorium fut corrompu en allemand : refenlor, rerenier, refentat. 

» En 1017 ceux-ci sont encore qualifiés de *frntrn roltulie rannrfurnn'ei m refretorio.' Gùnther, Coder diplom. 
Meno-MtofllanH* ; tioblencc I8ïi, t. I-, p. 121. 
4 Documents, 19. 

•Documents, lî. — Wimplulinp lOilul. rpttc. Argent., p. 39» parle d'une frvteruitas faite en 1005, »«uj 
l'évoque Wenier, entre l'aMuiye de Saint -Etienne et le» chapitre» de la Cathédrale, de Saint Thomas et de Saint- 
Pierre. Nais à celle époque ni Saint -Pierre m Saint -Tliouia» n'étaient encore des chapitre»; il* ne sont entres 
dans la fraternité, si elle a eu lieu, qu'eu qualité de monastères ou d'éjiises. 

•Rote 4 à la fin de l'ouvrage. 
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premières années du douzième siècle on voil les dignitaires de Sainl-Tboraas et ceux 
de Saint-Pierre-lc-Jeunc figurer comme témoins dans la plupart des actes faite pur les 
évoques ; en 1105 Conon , prévôt de Saint-Thomas, et Hctzel , prévôt de Sainl-Pieire , 
assistent à l'acte par lequel Frédéric H, duc d'Alsace et de Souabe, confirme la fon- 
dation et les propriétés du monastère de Sainte-Foi a Sclilestadt 1 ; en 1133, la prévôt 
de Saint-Thomas, Berthold, et celui de Saint-Pierre, Eberhart, sont témoins de la 
confirmation de l'abbaye de Banmgarten par l'évéque Gebhart'. D'autres fois les 
membres du chapitre reçoivent îles missions des papes ou de leurs légats, ils rem- 
plissent des fonctions auprès des évoques ou sont choisis pour arbitres dans des 
causes litigieuses 5 . Kn 1175 le chanoine Burkart est vidante de l'évêché et ambassa- 
deur de Frédéric 1er auprès du sultan Saladin. Les dignitaires pouvaient même aspirer 
à être élus évoques, comme le prouve l'exemple du prévôt Rodolphe do Lichtenberg 
qui, en 1220, jura conjointement avec les chanoines de la Cathédrale de maintenir 
les droits de l'évêché, s'il venait à être appelé à la tête du diocèse. 

De bonne heure Saint-Thomas sut se procurcr^des privilèges qui augmentèrent 
singulièrement la considération dont il était l'objet. 11 se concilia la bienveillance du 
duc d'Alsace Frédéric Rarheroussc , qui se chargea d'êue son avoué (Vogt ) ; en 1141 
une location de biens que le chapitre possédait h Roshoiin, se fit par la main de ce 
puissant protecteur*. Devenu empereur, Frédéric ne refusa pas de conserver le litre 
d'avoué de Saint-Thomas ; non-seulement il choisit le prévôt Rodolphe pour être sou 
chapelain, mais il donna aux frères des marques plus éclatantes encore de son affec- 
tion. En 1122 Henri V avait accordé au chapitre de la Cathédrale le privilège que ses 
serviteurs (servientes) ou colons seraient affranchis « du droit public de la cité de 
Strasbourg et de tout impôt fiscal établi par l'autorité impériale; » exempts de tout 
autre service ou charge, ils ne devaient profiler qu'au chapitre leur maître 5 . Lors de 
la présence de Frédéric 1 er à Strasbourg, en janvier 1150, le grand-chapitre se 
plaignit auprès de lui que certains magistrats et officiers refusaient de reconnaître 
cette immunité; l'empereur la confirma et, sur la demande de l'évéque Burkart, 
l'étendit aussi aux chapitres de Saint-Thomas et de Saint-Pierre-le-Jeune*. Si de cette 
manière Saint-Thomas était garanti contre les prétentions du fisc, il ne l'était pas 
contre celles de ses colons eux-mêmes qui, profilant de la destruction des archives 
par l'incendie de 1144, ne voulaient plus reconnaître ses droits et cessaient de livrer 
leurs cens. N'ayant plus de litres A leur opposer, le chapitre était dans l'impuissance 

•GramliiHor, Hhl. A Ahate, t. II, |>. «XCIX. 
'Lot. cit., p. CCLXXXV. 
•Hote 1 i la fln de l'puvrag*. 
4 Documents , 4. 

'f.randidicr, liât. d'Alsace , t. Il, p. CC.XLll. 
• Document» , 6. 
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de le* poursuivre; il souffrit ainsi de grands dommages. Dans celle difficulté il 
«'adressa A son avoué Frédéric Barberousse; en 1108 le prévôt Rodolphe, qui en sa 
qualité de chapelain impérial se trouvait a la cour à Wùrzbourg , exposa à Frédéric 
lo détresse du chapitre et implora sa protection. Par un éditdu23 février ' l'empereur 
ordonna que si les colons ne payaient pas leurs redevances jusqu'à la Saint André 
prochaine (30 novembre), les avoués des différentes propriétés de Saint-Thomas 
devaient saisir leurs biens jusqu'au complet acquittement des arrérages. En môme 
temps il déclara que < l'avoucric de Saint-Thomas nous étant spécialement confiée, et 
notre salut consistant avant tout dans la protection des églises,» il prendrait désormais 
sous sa sauve-garde suprême les propriétés du chapitre, qu'il confirma de. nouveau 
en en faisant l'énumération dans sa charte ; ceux qui violeraient ce privilège seraient 
frappés d'une amende de dix livres d'or, doul la moitié reviendrait au chapitre et 
l'autre à la chambre impériale. En 119b' le fils de Frédéric, Henri Vk, qui résidait 
fréquemment en Alsace, renouvela pendant son séjour ùEhcnheim les immunités que 
Henri V et Frédéric l ar avaient accordées aux colons des trois chapitres de Stras- 
bourg*. L'empereur Philippe de Souabe ne fut pas moins favorable ù Saint-Thomas 
que les autres princes de sa race; le prévôt Frédéric fut son chapelain cl un des deux 
ambassadeurs qu'il envoya à Rome pour notifier son élection à Innocent HP. 

Après ces empereurs , qui ont été avoués de Saint-Thomas en leur qualité de ducs 
d'Alsace, le chapitre ne parait plus avoir eu d'autres avoués que ceux de ses cours 
colongêres. Sous Honoré 111, Févèque Henri de Veringcn se plaignit des usurpations 
et des déprédations des avoués de son diocèse ; le pape lui ordonna de ne plus en 
nommer d'autres*; en 1221 Henri promit par serment, en présence de ses niinisté- 
riaux, de ne plus donner l'avoucric de Strasbourg à aucun empereur, roi ou duc; les 
dignitaires de son chapitre et le prévôt de Saint -Thomas prêtèrent le même serment, 
pour le cas que l'un d'eux fût élu au siège épiscopal *. 

■ Documents, 8. 

•Document*, 11. — Le pêrc Laguille {llitt. d'Alsace, Slrasb. 1 747, in- fol., 1. I", p. iOS), commet dans l'on- 
pticaljon île ce privilège les erreur* le» plus singulières. Il croit que le* ttrtientet frulrum majons monatlerii 
cl les ttrvientct monasleriurum ». Thomtr et ». l'flri «ml clé le» chanoines eux-mêmes , d'après quoi le privilège 
signifie, selon lui, que les chanoines, «âpre» les services dus à leur» seigneurs, seraient exempts de loule» les 
autres eharçe* publique*.* Il suffit de lire la charte a\cr. un peu d'attention pour voir que le» ttrvùntet fratrum 
ou monaslerioram sont les serviteur* nu colons des chanoines. Ouhlùiul en outre que Saint-Pierre le -Vieux n'est 
devenu chapitre qu'à la fin du quatorzième siècle, Laguillo lire île la charte la fausse conclusion qu'eu 1196 déjà 
cette église était desservie par des chanoines. Il s'agit de Sainl-Pierrc-le-Jeunc et non de Sainl-Picrrë-le-Vicux. 

*nr<ji»trwn Innocenta III de negotio imptrii, ep. 17. Innocenta III rpuloUe. édjt. Baluie, t. 1«, p. «94. 

'38 avril 1*Ï9. Altatia diplom., t. I", p. 341. 

'Janvier liât. Lac. cil. — En 1ÏU et en lî*7 le pand -chapitre renouvela cet engafoncut. IHd., -p. 38* 
et 39fi. • 

• « I * 

S 
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RAPPORTS DU CHAPITRE AVEC LES EVEQUES ET LE MAGISTRAT DB STRASBOURG. 



CHAPITRE PREMIER. 

JUSQU'A L'ÉVÈQIIE FRÉDÉRIC DE DLANKENHE1M. 

Les chapitres au moyen âge formaient des corps presque indépendants, soutenant 
avec une persistance énergique leur autonomie et leurs immunités contre leurs supé- 
rieurs ecclésiastiques et contre les magistrats. Plus ils augmentaient leurs revenus, 
[dus ils étaient exposés à des demandes de secours de la part des évêques et à la con- 
voitise des seigneurs et des pouvoirs séculiers. Après que les prélats du neuvième et 
du dixième siècle eurent fondé la prospérité de Saint-Thomas, la plupart de leurs 
successeurs ne songèrent qu'à en tirer tout le profit possible. Pendant près de trois 
cents ans l'histoire du chapitre se réduit pour ainsi dire a celle de ses luttes pour 
défendre ses franchises cl ses possessions aussi bien contre les chefs de l'Église que 
contre des agresseurs laïques. Jusque vers la lin du treizième siècle il suivit générale- 
ment la cause des évêques ; plus lard, quand ceux-ci se furent endettés par des 
causes diverses, il se sépara d'eux en mainte occasion el rechercha la protection du 
magistral de Strasbourg et celle du landvogt (préfet impérial) d'Alsace. Dans ses que- 
relles, souvent extrêmement passionnées, avec les évêques, la justice n'était pas tou- 
jours de son côté ; il lui arrivait de repousser avec une égale opiniâtreté les mesures 
les plus légitimes et les plus oppressives ; retranché derrière des privilèges que con- 
sacrait le droit canonique, il s'opposait à tout ce qui semblait attentatoire à sa dignité. 
Pour reuforacr sa résistance, il s'allia fréquemment avec d'autres chapitres, soit de 
la ville soit du diocèse; celui de la Cathédrale lui-même entra plusieurs fois dans ces 
ligues, et lorsqu'on 1398 la collégiale de Rhinau eut élé transférée à Saint-Pierre -1c- 
Vieux, elle devint à son tour l'alliée permanente des deux autres églises secondaires. 
Ces corps avaient à défendre des droits et à sauvegarder des intérêts communs ; leur 
alliance était d'autant plus intime que leurs chanoines appartenaient plus souvent 
aux mêmes familles patriciennes ou qu'ils cumulaient des bénélices dans les trois 
chapitres. 
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Au treizième siècle éclatèrent les premières dissensions graves entre l'évcquc et le 
magistrat. Tendant que l'excommunication pesait sur l'empereur Frédéric II et sur le 
roi Conrad , l'évéquc Henri de Slahlcck se déclara avec tout son clergé d'abord pour 
le landgrave de Thuringe, Henri Raspc, puis pour le comte Guillaume de Hollande. 
Il profila de l'anarchie universelle pour agrandir ses possessions, tandis que le ma- 
gistrat en lira parti pour développer les libertés de la ville, qu'il aspirait à affranchir 
de la suprématie seigneuriale des évèqucs. Pour défendre ses prérogatives, Henri de 
Stahleck fil avec les chapitres une ligue contre Strasbourg , qui fut frappé de l'inter- 
dit. Le magistrat dut céder encore, il se réconcilia avec le prélat, et le 15 septembre 
1246 le légal cardinal Hugues do Sainte-Sabine relova l'évéquc et son clergé du ser- 
ment qu'ils avaient juré contre la ville*. Cependant la situation de l'empire était 
restée la même ; les circonstances étaient trop favorables pour que les grandes cités 
ne s'en servissent point pour assurer leur indépendance. Strasbourg, que les empe- 
reurs des maisons de Franconic et de Souabe avaient doté de franchises considérables, 
s'empara, à l'exemple d'autres villes allemandes, de plusieurs droits qui jusque-là 
n'avaient appartenu qu'aux évèques; ce qui lui importait le plus, c'était la libre élec- 
tion de son magistrat sans l'intervention du prélat et du grand-chapitre. Aussitôt 
après la mort de Henri de Stalileck (1260), on profita de la vacance du siège pour 
instituer un conseil indépendant. Le successeur de Henri, Walther de Geroldseck, 
homme énergique et inflexible, voulut rétablir l'ancien ordre des choses; sa conduite 
hautaine irrita les habitants et causa sa perte. 11 somma les Strasbourgeois de lui 
rendre ses droits ; comme on lui répondit par un refus, il lança des menaces d'ex- 
communication et de guerre ; on le prévint en détruisant son château-fort de Halden- 
bourg près de Mundolsheira. Là-dessus il enjoignit à tout le clergé de sortir de la ville, 
qu'il frappa de l'interdit. Beaucoup de chanoines ne se retirèrent qu'à regret ; plu- 
sieurs même refusèrent de quitter leurs demeures. Malgré la défaite de Walther dans 
la bataille de Hausbergen , malgré diverses tentatives de pacification , la guerre dura 
jusqu'à la mort de l'évêque en 1253. Le grand-chapitre, las de ces troubles, lui 
donna pour successeur le paisible Henri de Geroldseck, qui, d'accord avec les trois 
chapitres, s'empressa de reconnaître les nouvelles franchises de la ville. Saint-Thomas, 
aussi bien que les autres églises , avait éprouvé de grandes pertes ; pendant l'absence 
des chanoines, le magistrat, les traitant en ennemis, s'était emparé de leurs provi- 
sions de blé et de vin ; la gestion des biens ecclésiastiques avait été difficile et peu 
régulière; les colons, ruinés eux-mêmes par les troupes qui avaient tenu la cam- 
pagne, n'avaient pas payé leurs cens. Malgré ces dommages, les trois chapitres décla- 
rèrent, le 1 er mai, qu'ils renonçaient à toute indemnité de la part de Ja ville ; le clergé 

■Acte Ual* d'Anaçni, chez Wcnker, Apparalut et inttruclus arthtrorum . Slra»b. J71S, in-*", p. 
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tout entier du diocèse, réuni en synode le 13 novembre , adhéra à celte renonciation 
et au traité de l'évoque avec la ville'. 

Le sacritice que firent en celle circonstance les chanoines de Saint -Thomas était 
d'autant plus méritoire, que la nécessilé devenait de jour en jour plus impérieuse de 
reconstruire leur église qui tombait en ruines; pour venir à leur aide, l'évêque publia 
en 120-4 une collecte dans tout le diocèse. Oieiilôt toutefois ils rétablirent l'ordre 
dans leurs finances , tandis que celles de l'évèché tombèrent dans un état de détresse 
d'où elles ne se relevèrent plus pendant tout le cours du moyen Age. Plus préoccupés 
de leur ambition politique que des devoirs spirituels de leur ministère, entraînes 
à des guerres fréquentes où ils dépensaient des sommes énormes pour acheter des 
alliés et pour solder leurs troupes , mal servis dans l'administration de leurs biens 
par des employés qu'ils surveillaient peu , les éveques accumulaient délies sur 
délies; pressés par des besoins toujours croissants, ils imposaient incessamment 
J leur clergé des contributions extraordinaires ou sollicitaient des subsides de leur- 
chapitres. De son côté la cour de Home ne cessait d'envoyer des collecteurs pour 
lever, sous mille prétextes, des taxes quelquefois fort onéreuses ; elle avait même fini 
par tirer des chapitres un impôt régulier et considérable : Saint-Thomas, comme 
loules les églises collégiales de l'Allemagne, élail tenu de céder au fisc papal la moitié 
du revenu d'une année de chaque chanoine élu à une dignité en [titulaire. 

Ces prétentions de puiser à pleines mains dans les caisses des chapitres irritèrent 
ceux de Strasbourg et surtout celui de Saint-Thomas ; ce dernier se mil à la tête d'une 
résistance fortement organisée et le plus souvent victorieuse. Déjà en 1291 Sainl- 
Thomas vit de mauvais œil l'arrivée de Thierry, prieur de Saint-André d'Orviéto , un 
des chapelains du pape, envoyé en Allemagne pour lever sur le clergé une dîme des- 
tinée aux frais d'une croisade en Terre -Sainte. Ptolémaïs venait d'être détruite, Tyr 
et toutes les villes des côtes de la Syrie avaient été prises, la puissance chrétienne en 
Orient était anéantie. La consternation en Occident fut grande , mais l'enthousiasme 
pour les croisades n'existait plus ; on ne trouva ni assez d'argent ni assez de soldats 
pour recommencer la guerre. Le prieur de Saint-André chargea les dominicains de 
Strasbourg de recueillir la dîme dans le diocèse ; mais les récits des désastres des 
chrétiens n'éveillaient plus de sympathie active ; tandis qu'encore en 1207 plus de 
cinq cenls Alsaciens avaient pris la croix 1 , en 1291 on hésita même à payer la taxe ; 
Thierry eut recours à l'excommunication contre le clergé peu empressé, mais 
malgré ses menaces la collecte n'eut qu'un faible succès. Une résistance plus 
ouverte cl plus décidée fut opposée quelques années plus tard à l'archevêque Céraid 
de Maycnce. Il annonça, en 1300, qu'il allait visiter les églises du diocèse de Stras- 

■ Wenkrr, We L'uburgcrii , p. il et 86: à la »uilo <lr ios O'ilrrtaitta jiiris }>uhlu i; Slrasb. 1702, in-i» 
'Annaln demimean. Culmar., publ. par Gérard cl I.iblin; Colin. 185* , p. *(5 
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bourg, dont il était le métropolitain. Les chapitres de la Cathédrale, de Saint-Thomas 
et de Saint-Pierre ayant appris que dans les diocèses de Worms et de Spire ces visites 
n'avaient été qu'un prétexte pour frapper le clergé «d'exactions intolérables,» con- 
vinrent de s'opposer par tous les moyens de droit aux demandes de l'archevêque qui, 
disaient-ils, tne cherche pas ce qui est de Jésus-Christ, mais ce qui est du monde; » 
ils firent une ligue de défense mutuelle et arrêtèrent d'en supporter solidairement 
tous les frais , sous peine de 200 marcs d'argent pour le chapitre qui romprait le 
pacte fixé à une durée de dix ans'. Nous ignorons quelles ont été les conséquences 
de ce pacte. 

Ce fut vers la même époque que se manifesta pour la première fois l'opposition des 
chapitres à l'évéque île Strasbourg. En 129 4 ils avaient encore accordé de larges sub- 
sides à Conrad de Lichlenberg. Pour secourir l'évèché « accablé de dettes depuis des 
années, » Conrad avait convoqué les chapitres de la Cathédrale, de Saint -Thomas et 
de Saint -Pierre pour leur exposer ses besoins. Ils avaient consenti à lui céder pen- 
dant deux ans les revenus des bénéfices devenant vacants jusqu'au 15 mai 1298, à 
l'exception des traitements des curés, de l'an de grâce des chanoines venant à mourir 
durant cette période, et des prébendes de quelques dignitaires dont une partie seule- 
ment devait revenir à l'évèché ; un tiers îles revenus cédés devait être employé au 
rachat des domaines engagés , les deux autres tiers au paiement des dettes. Conrad 
avait promis de ne pas demander d'autre subside pendant les quatre années de 1294 
à 1298*. En cette circonstance les chapitres s'étaient prêtés de bonne gr;\cc aux de- 
mandes de l'évéque. Toutefois , pour en prévenir le retour, le grand-chapitre , avant 
de procéder à l'élection du successeur de Conrad (mort en 1299), fil un statut «pour 
la conservation des droits, de l'honneur et de la liberté de tout le clergé de la ville et 
du diocèse ;» un des principaux articles fut le suivant : le nouvel évêque et ses suc- 
cesseurs n'imposeront au clergé ni collectes, ni taillis, ni contributions quelconques 
sans le consentement des églises ou contrairement au droit ; ils s'abstiendront d'at- 
tirer à eux les revenus des bénéfices vacants, sans une permission spéciale du pape*. 
Frédéric de Lichlenberg , élu peu après, se conforma à ce statut et vécut en paix avec 
les chapitres. Mais sous Jean de Dirphcim , un des chefs les plus éclairés et les plus 
actifs du diocèse (depuis 1300), les besoins étaient trop urgents pour qu'il se crût lié 
par les articles de 1299, tandis que les chapitres les considéraient comme le bouclier 

• Documents, ,*>6. 

• Document 54. 

•Les aulre» article» étaient : le* év.^ues défendront leur clergé contre les empiétement» du pouvoir laïque . 
ils n'empêcheront pis l'exécution des dernières vtdonlé* des clercs ; iti choisiront leur officiai uniquement parmi 
les chanoines de la Cathédrale; dan» le ca» qu'il y a plusieurs compétiteur» pour un bénéfice, le» revenu» aérant 
perçus par l'archidiacre du lieu, pour être réservés 4 celui qui sera mi» en possession du bénéfice. 15 sept. 1499. 
Chea Wùrdtwcin, Xotra subtulw iliphmalira , t. III. p. 495. 
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de leurs droits. Une collecte que l'évêque imposa au clergé provoqua la résistance 
des chanoines, et une mesure fort sape qu'il prit en 1310 excita au plus haut degré 
leur susceptihilité ombrageuse. 11 exigea que les clercs n'ayant pas encore les ordres 
exigés par leur position , se les fissent donner sans délai ; en effet, â cette époque 
comme encore plus lard, beaucoup de chanoines ne se hâtaient pas de se faire rece 
voir prêtres, ce qui les aurait obligés à des services ecclésiastiques auxquels ils vou- 
laient se soustraire aussi longtemps que possible. La demande de l'évèquc n'était 
donc contraire ni au droit écrit ni à la justice ; mais comme la collation des ordres 
se payait à prix d'argent, les chapitres n'y virent qu'un prétexte pour combler les 
vides de la caisse épiscopale. ils se plaignirent amèrement que l'évèquc voulût leur 
imposer des taxes sans les consulter et malgré la diminution de leurs revenus, 
«causée par la stérilité de l'année 1810. » Les chapitres de Saint-Thumas et de lias- 
lach , celui de la Cathédrale lui-même , refusèrent de se soumettre à ses prescriptions ; 
excommuniés par lui, ils en appelèrent au pape, alléguant que Jean de Dirphciru en- 
travait la juridiction régulière des archidiacres cl qu'on ne pouvait pas sans danger 
se faire conférer par lui les ordres, «attendu qu'il était sous le coup de sentences 
canoniques de suspension et d'excommunication , » sentences dont nous n'avons 
trouvé aucune trace dans les historiens et que rien dans la conduite du prélat, très- 
soumis à la cour de Rome, ne semble motiver. Les trois chapitres se liguèrent contre 
lui ; chaque chanoine jura personnellement d'adhérer à la ligue ; ils s'engagèrent 
mutuellement leurs biens en garantie de leur fidélité au pacte, qui devait avoir son 
effet jusqu'à ce que l'évèquc eût cessé «de les molester.» Le 12 octobre 1310 ils 
publièrent un acte pour appeler tout le clergé du diocèse à se joindre â eux ' ; ils s'y 
exprimèrent sur le compte de l'évèquc avec la plus extrême violence : «Malgré nous 
et à regret nous vous annonçons que notre vénérable père, le seigneur Jean, évêque 
de Strasbourg, nous a fourni de graves sujets de plainte par les injures qu'il a faites 
a nous et à nos églises, sans aucune faute de notre part; oubliant que par le droit 
positif et le droit naturel il est tenu de nous proléger et de veiller avec une paternelle 
sollicitude à la prospérité de nos églises, mettant de côté l'affection du père qui prend 
soin de ses fils et thésaurise pour eux , il ne songe qu'A épuiser nos caisses ; sans 
égard à Tannée stérile, ajoutant à cette détresse une affliction nouvelle, il nous a 
impose, sans cause nécessaire et raisonnable, une collecte d'une somme immodérée, 
que, plutôt enflammé de haine que poussé par le zèle de la justice , il veut nous ex- 
torquer par la terreur de ses menaces, o Jean de Dirpheim ne se laissa pas arrêter 
par ce bruit; les chapitres récalcitrants durent se soumettre, et l'évèquc continua 
de prendre des mesures énergiques pour rétablir parmi son clergé la discipline pro- 
fondément ébranlée. 

' Documents, 60. 
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Sous Bcrthold de Rucheck (depuis 1328) l'hostilité entre les chapitres et l'crêque 
se renouvela avec plus de véhémence et pour des causes plus graves. Bcrthold , pour 
se faire élire, avait promis à ses partisans de fortes sommes ; il voulut se les faire 
payer par le clergé de son diocèse. Cette fois-ci le grand-chapitre eut un intérêt na- 
turel à prendre parti pour lui; le 2 janvier 1830, sans consulter les autres chapitres 
et passant outre à son propre statut de 1299, il décréta que les revenus do tous les 
bénéfices devenant vacants dans l'espace de deux ans devaient être livrés à l'évéché, 
jusqu'à concurrence de 200 marcs'; de cette taxe ne devaient être exempts que les 
couvents et le graud-chapitre lui-même 1 . Aussitôt Saint-Thomas et Saint-Pierre s'obli- 
gèrent par serment à résister à ces «tailles et exactions, » en convenant qu'aucun des 
deux chapitres ne pourrait traiter a l'amiable avec celui de la Cathédrale sans le con- 
sentement de l'autre 5 . Une grande partie du clergé du diocèse adhéra à cette résis- 
tance. Les esprits s'échauffèrent; Saint-Thomas et Saint-Pierre en appelèrent ou pape 
des sentences prononcées contre leurs membres ; la dissension éclata dans le grand- 
chapitre lui-même, elle troubla la paix de l'Église et devint un scandale pour les 
laïques. Enfin le magistrat crut devoir intervenir ; sur sa proposition on nomma des 
arbitres ; l'évêque choisit son vidame, le chevalier Rodolphe d'Andlau ; les chapitres 
de Saint-Thomas et de Saint-Pierre, Jean de Lichtenherg, chanoine de la Cathédrale, 
du parti contraire à Rerlhold ; le magistrat, un de ses membres, Pierre Schwarbcr*. 
Apres avoir examiné la cause, les trois arbitres déclarèrent que, conformément à 
leurs privilèges, les églises secondaires ne devaient rien à l'évéché. Berthold finit par 
le reconnaître lui-même, et le G septembre 1334 il décida que Saint-Thomas cl Saint- 
Pierre seraient exempts de l'impôt de 1330, comme n'ayant pas été consultés, à con- 
dition pour eux de se désister de leur appel au pape ; à l'avenir, si l'évêquc a besoin 
d'un subside, la cause leur en sera exposée, et ils ne le fourniront que s'ils l'ap- 
prouvent, pourvu toutefois qu'ils n'empêchent pas l'évêque de lever des taxes sur le 
reste du clergé du diocèse. Celte reconnaissance de leur indépendance satisfit les 

'Nous remarquons ici une fuis pour toutes, que l'évaluation exacte en monnaie d'aujourd'hui des somme» 
mentionnées au moyen ago e*l un travail d'autant plus compliqué, que les variations du taux du marc d'argent, 
qui formait la base do l'ancien système monétaire, ont été plu» fréquente» et plus forte». \as marc «lait une demi- 
livre pe»anl d'argent, de la valeur actuelle d'à peu prés 54 fr. Ver» le milieu du quatorzième siècle il valait 
a Strasbourg environ le triple de la livre denier \pfunil pfennig); la livre avait S0 sols Mliillinrj'i , le »ol 12 de- 
niers. I.a livre strasbourgeoise était quatre foi* plus forte que celle de France, l'n florin d'or ou du Rhin \alai\ 
10 sols, Voy. Levraull. Euni mr l'andeiine monnaie de Stratbourg ; Slrasb. im, p. S06 et *S3. 

'Herrmann (Xolirrt *ur lo ville <le Strasbourg; Slrasb. 1M7. t. Il, p. 981) place ce statut en l'année 13*5, 
■ d'après un manuscrit en parchemin de la bibliothèque de la ville. • Il nou» a été impossible do retrouver ce 
maintient. Il est possible qu'en 13*5 le statut de 1330 ait été renouvelé. 

•Documents, 66. 

•SpecUin, vol. I», fol. Î10>. 
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deux chapitres, et ils contribuèrent chacun pour 200 marcs à la collecte '. Ils s'y 
montrèrent d'autant plus empressés , qu'en 1322 Berthold avait appuyé leur opposi- 
tion à une taxe exigée par Jean XXII, sous le prétexte d'une nouvelle croisade en 
Palestine. Le temps des expéditions en Terre-Sainte était passé ; ou s'était résigné ù 
voir Jérusalem aux mains des infidèles ; les demandes des papes n'éiuouvhienl plus 
les âmes, on ne voulait plus y voir que des moyens déguisés pour faire affluer aU 
Saint-Siège l'argent des fidèles. La plupart des évoques du Rhin refusèrent la taxe; 
celui de Strasbourg reçut de son clergé un denier par marc d'or pour les frais do 
l'appel, que de concert avec ses collègues il adressa à la cour apostolique*. 

En 1835 Berthold profita d'un moment de repos que lui laissaient ses guerres con- 
tinuelles, pour tenir un synode pour la réforme de la discipline de son Église. Les 
nombreux statuts qu'il fil rendre prouvent combien les mœurs du clergé slrasbour- 
geois s'étaient relâchées dans les années précédentes , pendant les querelles avec Ber- 
thold et son prédécesseur et au milieu des troubles de tout genre qui agitaient l'Alsace*. 
En môme temps l'évèque renouvela le règlement de Jean de Dirpheim, en vertu du- 
quel chaque possesseur d'un bénéfice devait prendre les ordres, sous peine de priva- 
tion de ses revenus. Aussitôt reparut l'ancienne résistance, plus violente encore que 
précédemment. Quelques chanoines de la Cathédrale, à leur tète le prévôt Gebhart de 
Fribourg et le custode Conrad de Rirkel, protestèrent contre ce qu'ils appelaient une 
violation de leurs droits et s'en plaignirent au pape. Gebhart étant mort (31 mai 1337), 
les chanoines restés fidèles à l'évèque élurent à la prévôté L'iric de Sigenau ; le parti 
hostile y nomma Jean de Lichlenberg. Une division semblable éclata à Saint-Thomas; 
à la mort du prévôt Ulric de Mandach, quelques chanoines élurent L'iric Zorn-Sùsse, 
d'autres Sigeliu de Mùlnheim ; ce dernier fut confirmé par l'évèque, tandis que par 
ancienne animosité contre les Miiluhoim la puissante famille desZorn se déclara pour 
Ulric Susse et pour les ennemis de Berthold de Bucheck. Aux chefs de ces derniers 
s'était joint le prévôt de Saint -Pierre -le -Jeune, .Nicolas de Kageneck. A Haslach ils 
s'emparèrent de l'évèque, le menèrent de château-fort en chateau-fort , résistèrent au 
pape et à l'archiduc d'Autriche , sans se soucier du mal que faisait à l'Église le spec- 
tacle des violences commises par des dignitaires ecclésiastiques sur le premier pasteur 
du diocèse. Sous l'influence desZorn, le magistrat de Strasbourg refusa de prêter 
secours à l'évèque ; la bourgeoisie elle-même se divisa. Pendant la captivité de Ber- 
thold, le pape Benoît XII chargea l'évèque de Bûle de l'administration du diocèse ; 

•Document», 78. 

«Kœnigshofcn, édit. Schiltcr. p. 100. 

% StalHta tynodalia epucopi berlholtli. Copie manuscrite du ipiiultmc tiède, k la bibliothèque de Stratbourg, 
avec la faune date de 4435. Avec celle même date, chei Martonc et Durand, TfcMowinJ mmm anetdotorum. 
t. IV, p, 5*9 
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celui-ci choisit pour vicaire général réoolàlre de Saint-Thomas, Jean Krlin, dont un 
des premiers actes fut de mettre Strasbourg en interdit. Une partie seulement du 
clergé cessa le colle; d'autres continuèrent de fonctionner. Berlhold de Bucheck mit 
lin à ces troubles en se soumettant aux exigences de ses adversaires; après leur avou- 
er omis des sommes considérables et confirmé Jean de Liehtcnbcrg comme prévôt de 
la Cathédrale, il fut remis en liberté après seize semaines de captivité'. Les engage- 
ments qu'il dut prendre pour satisfaire ses ennemis , achevèrent de ruiner les finances 
«le l'évêché, déjà gravement compromises par les guerres des années précédentes. 
Aussi â peine fut-il délivré, qu'il imposa, le 5 décembre 1345, une collecte au clergé 
de la ville et du diocèse. Elle lui fut accordée ; Saint-Thomas seul la refusa, en se 
fondant sur la déclaration de 1334, en vertu de laquelle les chapitres n'étaient tenus 
à aucun impôt qu'ils n'auraient pas librement consenti. Les pourparlers durèrent 
jusqu'en 1345, où l'on convint de s'en rapporter à des arbitres. L'évèque choisit son 
savant chapelain, maître Matthias de Ncucnbourg, qui devint son biographe ; le cha- 
pitre de Saint-Thomas prit maître Reinbold Susse, jurisconsulte éminenl, dont l'em- 
pereur Charles IV lui- mémo faisait un très-grand cas. Matthias de Neuenbourg 
prononça que l'évèque avait le droit de demander, dans des circonstances difficiles, 
des «subsides modérés», que par conséquent Suint-Thomas devait payer la somme à 
laquelle il était taxé, 20 livres 15 sols; Heinbold Susse rappela purement et simple- 
ment l'acte de 1334, pour prouver que Saint-Thomas n'ayant pas consenti à la taxe, 
n'avait pas besoin de la fournir. Ces deux sentences contradictoires fui ent rendues 
au mois de mars; les arbitres ne pouvant pas s'entendre, déférèrent le jugement 
définitif au prévôt de Saint-Pierre, Nicolas de Kagcncck. Pressé par le magistrat de 
mettre fin à cette fâcheuse affaire, qui faisait murmurer le peuple, le prévôt déclara, 
le 14 octobre, qu'aussi longtemps que Saint-Thomas ne veut rien donner, l'évèque 
n'a rien à lui demander*. Il parait que le chapitre n'attendait que celte reconnais- 
sance de son droit, car aussitôt après il s'acquitta «librement» de la petite somme 
qui faisait sa part à la collecte ; en retour, l'évèque lui donna un acte, scellé île son 
sceau, confirmant le privilège de 1334 et attestant qu'il n'invoquerait jamais comme 
précédent le subside que Saint -Thomas venait «spontanément» de lui accorder 
(8 nov. 1345). 

Le successeur de Berlhold de Bucheck, Jean de Lichlenberg, vécut avec ses cha- 
pitres dans le meilleur accord. Résolu de rétablir l'ordre dans son diocèse, il tint, le 
18 novembre 1354, un synode par lequel il lit confirmer les statuts de celui de 1335*. 
Ses dettes le mirent dans un embarras extrême ; l'empereur Charles IV lui-même dut 

' Uosner, StnusUtrgudie G>ronik ; Slutlg. p. Mo. 

■ II) el S» n»rs, 11 oct. 1315. <;<■ .Irriûer arlc »u»>i <ism VMMlm H,plf„,,., t. II. p. 1*1. 
'Coj'tr eonlr,»i>onime , BiMiolb. «le Slra-I.. 
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s'en préoccuper; on 1:Ï62 il nomma le prévôt de Sainl-Pierre-le-Jeuno, Cote de (»ro- 
stein, et Vunterlandtogt Slyslas de Weilenmiïble, administrateurs de levéchc « com- 
plètement épuisé , » et invita le magistrat de Strasbourg;* leur prêter son assistance 
Ils ne purent recommander qu'une sévère économie; pour couvrir le déficit, l'évèque 
se vit forcé a son tour de recourir aux contributions extraordinaires ; mais, plus pru- 
dent que ses prédécesseurs , il se procura à cet effet une autorisation spéciale du 
Saint-Siège, qu'il publia le 10 septembre 1364, en s'engagcanl à ne s'en servir qu'une 
seule fois ; aussi les chapitres n'hésitèrent-ils pas a lui donner un subside catitalif. 
O ne fut que sous Frédéric de Blankenhcim , élu évèquc en 1375, que recommen- 
cèrent les exactions arbitraires, et avec elles une résistance universelle qui donna 
lieu à quelques incidents assez dramatiques. 



CHAPITRE II. 

I.EIT1S FRÉDÉRIC. DE M. ANKEMIKIM JlSglA Cl U.LA1 ME DE DIEST. 

Frédéric de Blankcnhcim était un homme jeune, actif, plus savant en droit qu'en 
théologie, et plus soldat que prêtre. Aux vieilles dettes de l'évèché il en ajouta de 
nouvelles, pour subvenir aux frais île ses expéditions guerrières , tantôt contre les 
Strasbourgeois, tantôt contre les nobles de la province; aussi, comme ilil Ko>nigs- 
hofen, accahla-t-il de taxes son clergé et les sujets de ses domaines*. D'ailleurs, l'abus 
de pressurer les prêtres était devenu général dans l'Allemagne entière ; on répandit à 
Strasbourg le bruit que des évèques avaient emprisonné des clercs et des chanoines, 
pour leur extorquer des rançons arbitraires ; qu'ils imposaient aux églises des charges 
* inouïes», qu'ils faisaient des tournées de visite, «non pour corriger les abus, 
mais pour emporter des sommes énormes, » qu'ils foulaient aux pieds les droits et 
les privilèges du clergé, et que, imitant leur exemple, les laïques commençaient à 
leur tour a opprimer les gens d'Église. Les chapitres de Saiiiî-Thomas et de Saint- 
Pierre se hâtèrent de préparer leurs moyens de défense. Craignant, «d'après des in- 
dices vraisemblables , » que l'archevêque de Maycnce et l'évéquc de Strasbourg ne 
fussent animés des mêmes intentions que d'autres prélats de l'Empire; considérant 
qu'il n'est pas défendu en droit de se prémunir contre les supérieurs, et que l'oppres- 
sion devient moins facile quand le nombre des opposants est plus fort, ils décidèrent, 

' 10 lï-vr. noi, FiirMcnbersr. Wcnker, lie f dmryrm. p. 83. 
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le 31 juillet 1377, de résister par tous les moyens, jusque devant le pape, a l'arche- 
vêque ou à 1'évèque, s'ils tentaient d'attaquer leurs biens, leurs privilèges ou leurs 
personnes. Ils firent cette ligue de défense Solidaire pour six ans, sous peine de 
100 marcs d'argent pour le chapitre qui la romprait, cl de 20 pour le chanoine qui 
s'en détacherait ; ils protestèrent toutefois de leur humble soumission à toutes les 
décisions de l'évèque qui seraient conformes au droit. L'acte solennel de la ligue' est 
un chef-d'œuvre d'un «1ère du temps ; il est plein de caulèles et de précautions, n'ou- 
blie rien et répète tout, avec une prolixité de style et une richesse de formules, ré- 
sultat du désir d'être précis et de prévoir les points les [dus minutieux ; il commence 
par ces phrases emphatiques, mais peu révérencieuses: «Par suite du péché ori- 
ginel , la nature humaine est encline a rechercher ce qui est défendu ; elle tente de 
produire des nouveautés qui ont leur source dans la cupidité et qui troublent le repos 
et la paix, engendrent des discordes et des haines, créent dos abus et causent des 
dommages intolérables; il est donc urgent de préparer pour des maux nouveaux des 
remèdes nouveaux.» Le remède était la ligue; il n'était pas plus nouveau que le mal 
lui-même; plusieurs fois déjà, comme ou l'a vu, il avait été employé contre les exac- 
tions épiscopales. Le même jour, les doux chapitres élurent une commission chargée 
déjuger les différends, d'examiner et de résoudre les cas douteux, et en général de 
veiller aux intérêts de la ligue. Saint-Thomas choisit Volt/. Hutfclin , chantre, Sigcliu 
de Hingendorf, portier, et Hugues de Mulnhcini, chanoine de Saint-Pierre; Saint- 
Pierre choisit Frédéric Hiiharl, chantre, Krlewin de Danibach et Jean Welzel, cha- 
noines de Saint-Thomas. Ils invitèrent tout le clergé de la ville cl du diocèse à adhérer 
à leur pacte ; peu de jours après, il se forma ainsi une confédération formidable contre 
Frédéric de Blankenheim, qui n'eut pour lui que les chanoines de sa Cathédrale. Du 8 
au 1 4 août , les curés et prébendiers de toutes les églises paroissiales , les chapelains de 
Ions les couvents et de tous les établissements charitables de Strasbourg, les prében- 
diers mêmes de la Cathédrale jurèrent, eu présence des délégués des deux chapitres 
et de notaires , de se conformer à la ligue contractée « pour résister aux invasions , 
exactions cl tailles de l'évèque.» Celui-ci s'en inquiète peu ; il demande des subsides, 
qui lui sont refusés ; il menace de sentences canoniques les récalcitrants, qui a leur 
tour le menacent de procès en cour de Home. Le 10 novembre 1378, le chapitre et 
tout le clergé de Saint-Thomas se réunirent dans le chœur de l'église, pour entendre 
la lecture de la protestation, rédigée par le prêtre Jean d'Aehern, nommé procureur 
des opposants; aussitôt après, ce dernier se rendit a Saint-Pierre, où il fil la mémo 
lecture; devant la porte de celle église était assemblée une foule de curés, de cha- 
pelains, de prébendiers de la ville et de quelques villages voisins; Jean d'Aehern 
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leur donna connaissance île la protestation, à laquelle ils adhérèrent par de? accla- 
mations unanimes. Restai) à faire lecture do la pièce à révéque lui-même; mais Fré- 
déric fut inabordable. Le 13 janvier 1379, on apprit qu'il était à un banquet chez le 
chevalier Nicolas de Groslein , Schuliheiss épiscopal de Slrasbonrg. À l'heure de midi, 
Jean d'Achern , accompagné du notaire impérial Walram de Busco et de quelques 
membres des deux chapitres, se transporta devant l'hôtel de Nicolas , au Miircbé-aux- 
Chevaux. Une foule de prêtres, de bourgeois, de femmes, se pressa dans la rue, pour 
attendre l'issue de cette scène étrange. Jean d'Achern frappe A la porte ; le clerc fami- 
lier du Schuliheiss l'ouvre et déclare que l'évèquc étant a table, on ne peut pas le voir. 
11 est suivi du chevalier Thomas de Groslein , frère de Nicolas , qui apostrophe les 
chanoihes avec violence et s'écrie avec un affreux juron : tSi vous ne quittez pas ev 
lieu, on vous chassera à coups de pierres. » En même temps , Nicolas lui-même se 
présente sur le balcon de son hùlel, assure faussement que l'évèquc n'est pas chez 
lui et dit avec menaces : «Je vous défends d'entrer dans ma maison; si vous avez 
quelque chose à dire à l'évéque mon maître, allez le trouver dans son palais ou ail- 
leurs où vous pourrez; il n'est pas ici.» El cependant lonlc la foule le vit à une fe- 
nêtre. Le procureur et les chanoines attendirent patiemment jusqu'au soir ; avant de 
se retirer, Jean d'Achern déclara à hante voix que ce n'était pas de sa faute s'il n'a- 
vait pas pu lire la protestation en présence de l'évèquc. Le même jour encore , le no- 
taire dressa un acte de toute la scène '. Frédéric de Blankcnheim cita les deux cha- 
pitres pour le 7 et le 8 lévrier à son château d'Orlenhcrg , pour entendre de sa bouche 
les sentences qu'ils avaient encourues par leur rébellion. Au lieu de comparaître, ils 
renouvelèrent leur protestation, en 'déclarant que leur procureur Jean d'Achern ne 
s'est pas rendu à Ortonberg, de peur d'être retenu en captivité. En même temps ils 
constituèrent d'autres procureurs pour agir en leur nom auprès du pape ; ce furent 
les maîtres Bernard de Bugneto, Gyso Kalzmami , Jean Gundinsberg, résidant auprès 
du Saint-Siège, et le clerc Jacques, fils de Fritsch de Ka'nigshofen, dont le nom pa- 
raît ici pour la première fois dans l'histoire. La mission qu'on lui confia prouve qu'à 
cette époque déjà il avait la réputation d'être un savant juriste. Kami^sholen ne fut 
pas envoyé à la cour papale, mais il rédigea, conjointement avec maître Henri de 
Haslach, avocat aux tribunaux ecclésiastiques de Strasbourg, les instructions données 
au messager qui dut se rendre à Rome. 

Les deux chapitres ne s'étanl pas présenlés àOrlenberg, l'évéque les condamna, le 
février, comme contumaces et fulmina contre eux et leurs adhérents une sentence 
d'excommunication. Il refusa de reconnaître leur appel à Rome; prétextant le schisme, 
il s'écria: « Il n'y a pas de pape.» Cependant Urbain VI chnigea le docteur ès luis 
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Pierre Gasconis , auditeur de rote, d'examiner la cause et de protéger les chapitres 
contre « la tyrannie » de leur évèque. Pierre Gasconis cita devant son tribunal les deux 
parties ou leurs procureurs; celui des chapitres, Gyso Katzmunn, se présenta seul, 
demandant l'annulation du décret d'excommunication publié par Frédéric de Blan- 
kenheim. Après» aroir longtemps et vainement attendu l'évéque ou son représentant, 
l'auditeur cassa la sentence, le 12 décembre 1379 ; il annonça ce jugement au clergé 
des diocèses de Nayence , de Strasbourg , de Spire, de Worrus el de BaMe ; le 2 juillet 
1380, il le renouvela, eu y ajoutant l'absolulion des membres el des adhérents des 
deux chapitres. 

Celte affaire déplorable se compliqua cl s'aggrava par le schisme, qui avait éclaté 
eu 1378. l-c clergé de Strasbourg se divisa , tout aussi bien que l'Lglise entière. Les 
uns, tels que les chevaliers de la maison de Saint-Jean, incertains et troublés, ne se 
prononcèrent pour aucun des deux papes ; d'autres se déclarèrent pour celui de Rome, 
li bain VI; de ce nombre étaient, comme on vient de le voir, les chapitres de Saint- 
Thomas et de Saint- Pierre. Le prévôt de Saint-Thomas, Henri de llobenslein , fut 
même nommé collecteur d'Urbain dans le diocèse ; l'empereur Vycnccslas enjoignit 
au magistrat de le proléger dans l'accomplissement de son mandat'. L'évéque, au 
contraire, finit par reconnaître le pape d'Avignon, Clément VU; son officiai, Rcin- 
bold de Gemund, et quelques chanoines de la Cathédrale suivirent seuls son exemple, 
l'i bain VI excommunia ces «hérétiques» et les déclara déchus de leurs dignités et 
bénéfices; il chargea du l'exécution de ce jugement Jean de Bebelnhcim, auquel le 
magistrat dut prêter main forte sur l'ordre qu'il en reçut de l'empereur*. Le 10 avril 
1380, le Sénat rendit un décret, invitant les habitants à considérer Urbain VI comme 
seul vrai pape, et défendant la publication de toute bulle émanant de Clément VII \ 

C'est dans celle situation des partis, remplis d'une nouvelle auimosité l'un contre 
l'autre, que se continua la violente querelle entre l'évéque et les chapitres secondaires. 
Ue 21 août 1380, Frédéric de Blankenhcim, retiré dans son chdlcau de Savcrnc , 
manda aux curés de Saint-Thomas et de Saint-Pierre que si jusqu'à la Saint-Michel 
prochaine les chapitres n'avaient pas acquitté leur taxe, ils devaient annoncer du haut 
des chaires que les chanoines et les prébendiers sont excommuniés el privés de leurs - 
bénéfices, et que les deux églises sont interdites. Les chapitres en réfèrent au légat 
Piléus, cardinal de Sainl-Praxédès; le 25 septembre, celui-ci annule les sentences de 
l'évéque, attendu que par le fait de son adhésion à l'antipape Robert de Genève (Clé- 
ment VII), il est rebelle, schématique et hérétique. De son côté, Frédéric enjoint à 
snn clergé de payer enfin , dans le délai d'un mois, le subside qu'il lui avail imposé ; 

' [Mnimonts , 8i. 
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le clergé, qui s'était déclaré pour Urbain VI, refuse ; levéquc l'excommunie, niai*, 
déclare que celle sentence ne concerne pas les deux chapitre», déjà suffisamment 
excommuniés. Le 11 mai 1381 arriva un nouveau jugement de l'auditeur de rote 
Pierre (iasconis, daté du 13 février ; ordre y était donné à l'évoque de révoquer les 
peines prononcées coulre ses adversaires et de ne plus rien entreprendre qui fût con- 
traire à leurs privilèges , sous la menace de suspension , et en cas de refus opiniâtre , 
d'aggravation de peine. Le procureur des chapitres, Jean d'Achcrn, donna lecture de 
cet ordre , publiquement dans le chœur de la Cathédrale. 

Sur ces entrefaites, Frédéric de Illankcnheim, bien qu'il ne reconnût pas le même 
pape «pie le magistrat, se joignit à la ville pour une entreprise guerrière. 1) s'agissait 
d'assiéger, de concert avec les autres cités impériales de l'Alsace et avec le comte de 
Lûtzclstein (La Petite-Pierre), le château de Chàlillon non loin de Vie ; ce repaire ap- 
partenait au comte de Varsey, qui n'en sortait que pour piller et rançonner le pays 
d'alentour. Le château fut pris à la Pentecôte de 1382 ; le comte de Varsey se vengea 
en s'emparant de (ierbevillé, propriété du comte de Lùlzelstein ; mais, assiégé par 
les alliés, il s'échappa de la place'. Cette campagne fut pour l'évèque une cause de 
nouvelles dettes. Aussi fut-elle à peine terminée que, du consentement du grand- 
chapitre, il demanda a son clergé un subside carilalif; pourjuslilier sa prise d'armes, 
il allégua qu'il l'avait faite pour la défense des églises et des monastères contre les 
lîourguignons. Comme il avait rompu tous les rapports avec les chapitres de Saint- 
Thomas et de Saint-Pierre, il écrivit, le 20 septembre 1382,. aux curés de ces deux 
églises, les chargeant, suus peine de suspension, de requérir les chapitres d'acquitter 
leur part de la taxe*. On ne lui répondit que par une nouvelle protestation et un 
nouvel appel au pape; non -seulement les chapitres rappelèrent leurs privilèges et 
les sentences de l'auditeur Pierre Casconis, mais ils allumèrent qu'ils étaient, eux 
aussi, appauvris et ruinés ; ils avaient éprouvé de grandes perles par les ravages que 
les bandes des Anglais avaient à plusieurs reprises exercés en Alsace. Leur procureur, 
le prêtre Jean Andréa', lut la protestation dans le cloître de Saint-Thomas et dans le 
chœur de la Cathédrale; il se présenta aussi au palais de l'évèque, mais celui-ci élaiil 
■à son château de Dachslein , il dut se borner à lire la pièce devant quelques serviteurs 
épiscopaux et à leur en remettre une copie. Le clergé des églises paroissiales et des 
monastères de Strasbourg s'empressa de donner son assentiment à ces actes. La cause 
fut de nouveau plaidée à Home; le 27 février 1383, le procureur des deux chapitres, 
maître Antoine de Parme, obtint de Pierre (iasconis un jugement annulant toutes les 

1 hirni^slinfrii, <lan« le (,mlc ht*t rl ilipluni, tir Stradt.; Slr.i»l>. im.1. in-l", t. I ', p. ifl7. Hans la lellrc .le 
I ronie IWiiiiH-nl* . 83 I |r • ImLmh -le ClMlill.ni r*l ap,«.|,v Srhellfhm . <•( li. rl.rvillc Srkrit,ehrlin; rhe* Kwnig». 
Iml.ii, SrhrUrl» «•! ïehrrborle. 
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sentences contraires , absolvant les chanoines cl leurs nombreux adhérente , sus- 
pendant et excommuniant l 'évéque et le condamnant aux frais «le celte longue pro- 
cédure. 

Pendant plusieurs années les choses demeurèrent en cet état ; dans l'anarchie do 
schisme, l'évoque se souciait aussi peu des condamnations parties de Romcque les 
chapitres tenaient compte des jugements et des exigences d'un prélat partisan du pape 
d'Avignon. Ce ne fut qu'en 1887, le 8 juillet, que l'auditeur de rote Richard de Sil- 
vestris cita de nouveau les parties devant son tribunal a Lucques ; mais celte citation 
ne lit pas plus d'effet sur l'évèque que les précédentes. Enlin le magistrat, indigné 
du scandale de cette querelle interminable, interposa sa puissante autorité ' ; Frédéric, 
obligé de céder, reconnut et confirma, le 20 avril 1388, le privilège accordé par Bcr- 
thold de Rucheck aux chapitres secondaires au sujet des subsides ; il déclara qu'il 
renonçait à toute rancune et poursuite contre Saint-Thomas cl Saint-Pierre et contre 
les prêlrcs qui s'étaient joints à leur ligue. Par un acte semblable, les deux chapitres 
se désistèrent de leurs procès contre lui; toutefois, pour sauvegarder l'avenir, ils 
jugèrent prudent de renouveler, pour eux et leurs successeurs, l'alliance pour la 
défense d'un privilège, qu'ils considéraient comme le plus précieux de leurs droits 
(29 avril). Sur leur demande, l'auditeur de rote Henri Godebarn attesta la cessation 
du procès et la résolution des parties de renoncer à toutes poursuites ultérieures *. 
Peu de temps après, l'évèque demanda un subside; il parait qu'une partie du clergé 
le refusa, mais que les- deux chapitres, ayant été consultés, l'accordèrent; Frédéric 
lança une excommunication générale, dans laquelle il comprit aussi Saint-Thomas et 
Saint-Pierre, ce qui l'obligea à déclarer plus lard qu'il avait agi, quant à eux, €par 
inadvertance 1 . » 

Humilié par son échec et malgré sa promesse, l'évèque garda une rancune profonde 
ii son clergé et au magistrat qui l'avait protégé. Il se vengea sur le clergé en se fai- 
sant payer fort cher la confirmation des bénéfices et des dignités, cl sur la ville en 
s'alliant contre elle aux seigneurs qui, en 1380, lui déclarèrent la guerre. Strasbourg, 
mis au ban de l'empire pour n'avoir pas forcé Rrunon de Rappoltstein (Ribaupierrc) 
de relâcher un chevalier anglais qu'il tenait prisonnier, eut à se défendre contre une 
ligue puissante. Le pays tout autour de la ville fut ravagé, les villages pillés el incen- 
diés. La paix ne fut faite qu'en 1393 ; elle jeta l'évèque dans des embarras nou- 
veaux. Ne pouvant payer ni ses anciens créanciers ni les nobles qui lui avaient (ou mi 
des gens de guerre, il leur fit des offres d'arrangement ; la plupart les rejetèrent, 
préférant se payer eux-mêmes en rançonnant les paysans du diocèse ; à la tète de ces 

■ SperUni. vol. I", fol. «6i». 
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chevaliers-bandits se placèrent deux chanoines de la Cathédrale, Ulric et Sigisrnond 
de Lichlenbcrg. ]a guerre n'avait pas été moins désastreuse pour Saint-Thomas ; ses 
propriétés avaient éprouvé tout spécialement la colère de l'évêque et de ses partisan? ; 
Eckbolshein, Kœnigshofcn, Aclienlieim, Hausbergen, Pfcttisheim, Hurligheim avaient 
été incendiés ; dès 1890 le chapitre avait été obligé d'emprunter la somme de 540 livres 
pour relever les fermes qu'il possédait en ces villages '. Après la pah, les nobles qui 
avaient assisté l'évêque pillèrent indistinctement ses domaines et ceux des chapitres. 
Dans ce désordre général de la province, Saint-Thomas et Saint-Pierre se liguèrent 
secrètement pour se défendre contre les puissances séculières. H peut paraître étrange 
qu'au nombre des oppresseurs contre lesquels ils 1 jurèrent de se défendre, ils com- 
prirent aussi le magistral, dont la protection à plusieurs reprises leur avait été si utile. 
Comme pendant la guerre avec 1 evèquc le magistrat les avait invités à concourir aux 
frais, ils se souvinrent tout d'un coup d'une multitude de griefs, « d'empiétements 
énormes et insolites sur les privilèges du clergé et des églises , » dont on avait à se 
plaindre dans quelques villes d'Allemagne. Contrairement aux canons de l'Église et aux 
constitutions de l'empire, dirent-ils flans leur acte d'alliance rédigé presque dans les 
mêmes tenues que le pacte de 1377 contre l'évèquc*, les magistrats se permettent «l'abus 
horrible et insupportable» d'imposer au clergé des tailles, péages cl autres charges, 
d'exiger des personnes ecclésiastiques de tenir des chevaux pour le service de la 
guerre, de les citer devant les tribunaux civils pour les faits concernant les cens, les 
délies, les testaments; les gens d'église, ajoutèrent-ils, déjà fort mal vus des laïques, 
sont réduits à l'état méprisable de serfs tributaires du pouvoir séculier. Supposant 
que pareilles choses pourraient arriver aussi à Strasbourg, les chapitres s'engagèrent 
pour six ans à se défendre mutuellement ; ils chargèrent de l'exécution du pacte une 
commission composée de Frédéric Huhart, prévôt, Jean Wetzel, chantre, et Nicolas 
Bcrtsch, chanoine de Saint-Thomas, et d'Erhart de Kagcneck, prévôt, Vollz Ilûftelin, 
chantre, et Guillaume de Parme, écolatre de Saint-Pierre. 

Cette ligue, qui Jne devait être qu'une mesure de précaution, prise par les cha- 
pitres inquiets sur la conservation de leurs privilèges, était destinée à rester secrète. 
Mais les deux chanoines de Lichtenberg ayant fait prisonnier l'oflîcial de l'évèquc, 
maître Ileinbold dcGemûnd, celui-ci, qui avait rédigé le pacte, le dévoila, de sorte que 
les chapitres, pour ne pas s'aliéner le magistrat, s'empressèrent de lui promettre 
obéissance; ht ligue ne dura ainsi que dix jours; rien, du reste, n'en avait encore 
justifié la nécessité. Sur la demande de l'évèquc, le magistral fit arrêter les frères de 
Lichtenberg; cet acte (faillit jelcr la division parmi le clergé de Strasbourg , dans 

' A Initia iliplum., t. II, |i. 2k». 
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quelques églises oh cessa de chanter, selon la coutume de suspendre le culte quand 
uae personne ecclésiastique était violée dans sa liberté. Mais, sur l'énergique iuter- 
ve&Gon du Sicilmdster Ulric Goss, les offices reprirent partout leur cours 1 . Les Lich*- 
teoborg s 'arrangèrent avéc la ville et avec Pévéque ; ce dernier toutefois, fatigué de 
l'administration orageuse d'un diocèse où il avait tant d'adversaires , obtint l'évêché 
d'Utrechl et s'enfuit en secrol , pour ne pas tomber entre les innins de ses ennemis ou 
de ses créanciers. L'évéque d'Ulrccht, Guillaume de Diest, fut nommé par le pape an 
diocèse de Strasbourg, tandis que le grand- chapitre élut Burkart de Lûlzelsiein. 
Celui-ci prit aussitôt possession du château de Saverne, d'où, le 3 octobre 4393, il 
envoya l'ordre au clergé do lui faire en six jours sa soumission, sous peine de s»s- 
pension, d'excommunication et d'interdit. Saint-Thomas et Saint-Pierre le recon- 
nurent; d'autres églises, n'osant pas résister à l'autorité papale, se déclarèrent pour 
Guillaume de Diest, auquel adhéra aussi le magistrat. Burkart les excommunia'; 
mais, excommunié lui-même par Boniface IX, il fut abandonné des nobles qui l'a- 
vaient soutenu les armes à la main, et finit par céder le diocèse a son compétiteur. 

'. " . i' m 
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CIIAPITIIE 111. 

DEPUIS OtlLI.AUME DE DIEST JUS4JI A ROBERT DE iIAVIÈHE. 

Guillaume de Diost fit son entrée à Strasbourg le I i décembre 1394. Au dire d'un 
chroniqueur, il fut pendant toute sa vie un ennemi de son clergé et de la ville 3 . En 
effet, les quarante-quatre années de son administration n'ont été qu'une longue *uite 
de violences, d'usurpations, de guerres avec Strasbourg et de procès aveu le clergé, 
qu'il pressura plus durement que nul de ses prédécesseurs. Dès la première année il 
se fil donner par Boniface IX l'autorisation d'exiger un subside caritalif de 4 sols par 
marc (15 février 1395). En vertu de celte concession, Saint-Thomas et Saint-Pierre 
lui donnèrent deux fois, en 1.195 et en 1399, une collecte, en la réduisant toutefois à 
un sol par marc ; en retour, il reconnut n'avoir reçu ces sommes que de la « puro 
libéralité » des chapitres. En 1400, il obtint un nouveau bref , lui, permettant de lever 
sur toutes les personnes ecclésiastiques, tant régulières que séculières du diocèse, 

• S|.«-|aùi, vol. I", loi. 301, ou le fiiil est l'iacc |«r erreur en laïui.ie 1397. 

'Le 15 octobre 1393 l'évoque déclara que le» j>eine* prniioni.ee? contre son rlerirr le li octobre ne concernent 
ni Saint-Thomas ni Saint-l'ierro. 

'.6«n ftind itrr gttMuhru und der ttmli srin Itbrn lutuj.» Snccklin, tul. I", fol. Soi 1, 
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une taxe de G sols par mare et de requérir, en cas de refus, l'assistance du bras sé- 
culier, nonobstant les privilèges que les églises ou les monastères pourraient invo- 
quer contre lui. Par une affiche aux portes de la Cathédrale, il somma les bénéficiera 
de Strasbourg de payer cette collecte, mais ajouta que cela ne concernait ni le cha- 
pitre de Saint-Thomas ni celui de Saint-Pierre-le-Jeune (13 novendne 1400). Six ans 
après, nouvelle demande plus impérieuse; il veut que pendant dix ans le clergé lui 
donne une demi-collecte par an. Saint-Thomas et Saint-Pierre protestent ; l'évéque, 
plus prudent que Frédéric de Blankenhcim, se liàle de confirmer leurs privilèges, sur 
quoi ils lui versent en une fois 200 marcs, «sans préjudice pour leurs franchises, par 
pure libéralité» (20 mars 1400). 

Cependant ces demandes réitérées excitèrent la haine du clergé contre « l'insa- 
tiable » Guillaume de Diesl. Sans l'incertitude causée par les nouvelles phases du 
schisme, les chapitres l'auraient accusé sans doute à cette époque déjà devant un des 
papes. Alexandre V, élu en 1409 par le concile de Pise, invita l'évéque et la ville de 
Strasbourg à le reconnaître, tandis que l'empereur Robert leur enjoignit, sous peine 
de ban , de rester fidèles à Grégoire XII, que le concile venait de déposer. L'évêquc, 
qui voulait ménager l'un et l'autre des deux papes, ne se prononça point; les cha- 
pitres délibérèrent beaucoup, mais ne surent que faire. La mort d'Alexandre V, suivie 
aussitôt de l'élection de Jean XX1I1, ne diminua pas leur embarras; enfin, en 1411, 
le magistrat, sans consulter ni l'évéque ni les chapitres , se déclara pour Jean, dont à 
Strasbourg on ne connaissait pas encore l'indignité. Comme les évêques de Trêves, 
de Spire et de Worms tenaient encore pour Grégoire XII , et qu'on pouvait craindre 
que leur exemple n'entraînât aussi celui de Strasbourg, l'électeur palatin Louis III, 
lundvotjt d'Alsace , écrivit aux chapitres pour les engager à ne pas obéir à des ordres 
venant de Rome, pendant que durerait encore le schisme (15 décembre 1411). Le 
clergé strasbourgeois s'abstint, attendant les décisions du concile qui devait s'assem- 
bler à Constance. A peine celui-ci fut-il réuni, qu'il fut saisi d'une accusation de 
Guillaume de Diest contre le magistral et le clergé de Strasbourg. Le magistrat, in- 
digné de la dilapidation des biens de l'éveché, et le clergé, las des exactions épisco- 
pales, étaient convenus de s'emparer de la personne du prélat avide et turbulent; il 
avait été arrêté le 7 décembre 1415. Une ligue s'était formée contre lui, sous le nom 
de grande fralenu'U { du clergé d'Alsace. Les monastères , les chapitres, les églises du 
diocèse avaient envoyé à Strasbourg des députés pour constituer le pacte ; ils avaient 
confié la défense de leurs droits à une commission composée de deux chanoines de la 
Cathédrale, d'un prélat choisi parmi les abbés, prévôts et prieurs du diocèse, et d'un 
homme notable pris parmi les archiprêtres. Ces quatre délégués avaient arrêté une 
série de points, adoptés ensuite par tous les membres de la fraternité. Le principal 
de ces articles était qu'à l'avenir nul ne devait être élu évèque, à moins de s'engager 
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à ne jamais lever de taxes sans nécessité et sans le consentement des députés du clergé 
diocésain'. C'est contre ces mesures que Guillaume de Diest en appela au concile. 
Bien que les Pères Tussent réunis pour réformer l'Église et eu extirper les abus , ils 
donnèrent raison à l'évêque de Strasbourg; le magistrat et le grand-chapitre furent 
cilés a Constance. Le procès dura longtemps et se termina d'une manière inattendue: 
l'empereur Sigîsrnond mit la ville au ban de l'empire, et le concile la frappa de l'in- 
terdit; elle fui obligée de se soumettre*. Martin V, bien qu'il eût approuvé l'acte de 
fraternité du clergé strasbourgeois s , continua Guillaume en son siège, en faisant un 
pompeux éloge de ses vertus et de ses lumières. Deux années après , il publia une 
collecte, et Saint-Thomas lui donna un subside caritutif (15 juillet 1-422). La même 
année , le clergé du diocèse dut contribuer aux frais de la croisade contre les Hussiles ; 
il fut taxé à cinq glaives, c'est-à-dire A cinq cavaliers armés, accompagnés chacun de 
trois valets; pour l'entretien de ces gens pendant un an, le clergé réunit la somme 
de 2200 florins, qu'il remit à l'évêque, lequel dut fournir à lui seul vingt glaives ou 
quatre-vingts chevaux. Le bruit se répandit qu'outre cette contribution, l'empereur 
exigerait encore des personnes ecclésiastiques un impôt d'un pour cent sur leurs re- 
venus; on s'en plaignit à l'évéquc, qui assura que la nouvelle était fausse et qu'en 
tout cas il empêcherait toute nouvelle taxe; mais on avait si peu de confiance en lui 
que plusieurs de ses principaux officiers durent garantir la vérité de ses assertions et 
qu'il fut obligé de publier à ce sujet un acte formel muni de son sceau et de ceux de 
ses garants*. 

Pendant que sous Guillaume de Diest les chanoines de Strasbourg luttaient pour le 
maintien de leurs privilèges, ils résistaient avec une vigueur égale au magistrat qui 
les protégeait en leur qualité de bourgeois de la ville, mais qui demandait en retour 
leur soumission aux lois. Tout en acceptant volontiers les droits civiques , ils récla- 
maient l'immunité la plus absolue. Depuis longtemps le sénat avait pris quelques 
mesures pour empêcher le clergé d'user de certains de ses privilèges au détriment 
des citoyens , et pour lui faire supporter , dans des proportions fort modérées , une 
partie des charges publiques. Rien n'était plus équitable; cependant les chapitres, 
qui ne s'y étaient résignés qu'avec répugnance, s'en plaignaient fréquemment avec 
plus ou moins d'amertume. Lorsqu'un jour on exigea de l'écolatre de Saint-Thomas 
l'impôt sur le vin, le chapitre réclama auprès de l'évêque Jean de Lichtenberp, qui 

•Î3 dec. 1115. Archive* du Ban-W.ln. Lajruillc, Hut. il AUaer . t. I»', p. SW. — StroM. Grtrhkhte de» Kl- 
«mes; Stratb. 1841, t. III, p. lit. 

*V. les acte» «lu prw«* che* 'Wonker, l>e Ltlwrgrrh, p. ii7. 
'9 die 1117. Lâguille, I. I". p. Ïi9. 

'Specklin, vol. I", fol. 361 '. — Acte «le l'é»A|ue, 9 nov. Hii. Ses garanti furent : ses baillis WigCTÎch de 
Hohcnbourjt, Frédéric de Tliau, Jean Wolleslctier, et son garde du km» Jean Knappc. 
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écrivit au magistral de surseoir jusqu'à ce qu'il en eut conféré avec lui. On a vu plus 
haut en quels termes Sa int-Thoraas et Saint-Pienre-le-Jeune qualifièrent en 1898 les 
autorités laïques qui osaient soumettre le clergé au même régime que les autres habi- 
tants. Bien que la ligue faite en cette année ne durât point, l'esprit dont elle était la 
manifestation resta le mémo. Dans la querelle avec Guillaume de Diest, le clergé fut 
l'allié du magistrat et partagea son sort ; mais à peine le procès fut-il terminé, que 
les chapitres se plaignirent au concile d'être accablés de tailles, de gabelles, d'impôts 
de tout genre. Sans examiner ce qu'il y avait de fondé ou d'exagéré en ces griefs, le 
concile rendit , le 24 octobre 1417, un décret pour défendre aux puissances séculières 
d'imposer au clergé des taxes quelconques, et pour ordonner la restitution de ce qui 
aurait été perçu contrairement aux libertés de l'Kglise. Cela ne suffit pas aux chapitres 
de Strasbourg. «Attendu que les magistrats, méprisant les immunités accordées aux 
ecclésiastiques par les papes, les empereurs et le concile de Constance, les chargent 
de contributions et de tailles, » les chapitres de la Cathédrale, de Saint-Thomas, de 
Saint-Pierre-le-Jeune et de Sainl-Pierre-le-Vieux firent, le 17 août 1419, une alliance 
défensive, fixée à une durée de dix ans; ils statuèrent qu'il serait interdit aux 
membres de la ligue de payer un impôt civil , à quelque titre que ce soit, et de fournir 
aux magistrats des chevaux en temps de guerre ; que si un membre était poursuivi 
pour son refus, la ligue le défendrait à frais communs. Quatre chanoines du grand- 
chapitre et autant choisis dans les trois autres furent chargés de veiller à l'exécution 
de ces statuts, et l'alliance, confirmée par l'évèque, fut annoncée à tout le clergé du 
diocèse sous le nom de fraternité pour la défense de la liberté ecclésiastique (26 août 
1419). 

Le magistrat ne put tolérer cette résistance ; il n'était pas juste que des hommes 
qui jouissaient de la même protection que les autres citoyens fussent exempts de 
toute espèce de charge. Après la guerre que depuis M19 il eut avec l'évèque et la 
noblesse, il profita des négociations ouvertes à Spire en 1422, sous la médiation de 
l'archevêque Conrad de Mayence et du margrave Bernard de Bade , pour régler aussi 
la situation civile du clergé de Strasbourg. On inséra dans le traité de paix avec l'évèque* 
une clause portant que le magistrat respecterait la juridiction régulière de l'évèque 
sur son clergé, mais que les membres de celui-ci continueraient de payer l'impôt 
modéré accoutumé ; que ni l'évèque ni le magistrat ne lèveraient sur les églises des 
taxes contraires aux statuts ; que dès qu'un clerc aurait légué à l'évèque le ferton 
d'usage, ses héritiers naturels ne seraient pas empêchés d'entrer en possession de sa 
succession ; que si un clerc devait hériter d'un laïque et qu'il y eut contestation, la 

' Le traité de ta ville avec la noMmie te trouve parmi les «Mitions de Schiller à Kfpnipvhofen , p. 878. Celui 
avec levequc nous semble être encore inédit; nous le donnons parmi uns documents , n» 10J. 
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cause serait portée devant le tribunal séculier. Cet article du traité de Spire devint dès 
lors la règle des rapports entre le magistral et le clergé de Strasbourg; l'un et l'autre 
l'ont observé fidèlement pendant tout le cours du quinzième siècle ; il opéra entre le 
gouvernement de la ville et les chapitres un rapprochement qui , dans plusieurs cir- 
constances , fut pour ces derniers d'une grande utilité. Quant à l'évêque Guillaume, il 
ne s'y conforma guère; la paix si laborieusement faite en 1422 ne l'empêcha ni d'at- 
taquer de nouveau la ville, ni de lever sur son clergé de nouvelles taxes. Dans la 
guerre de 1428 les chapitres se déclarèrent pour le magistrat ; pour les amener à se 
joindre à lui, l'évêque lit arrêt sur leurs revenus ; s'ils voulaient en jouir, ils devaient 
ou quitter Strasbourg ou faire vendre leurs redevances hors des murs , afin que le 
magistrat ne pût pas s'en servir pour approvisionner ses magasins. Les chapitres , et 
avec eux tout le clergé de la ville , adressèrent une protestation à Martin V ; les cha- 
noines de la Cathédrale firent en outre une démarche inusitée jusqu'alors et plus effi- 
cace en ce moment qu'un appel au pape : ils demandèrent et obtinrent, le 4 avril 1429, 
la protection spéciale de l'autorité laïque 1 . Quelques années auparavant, Saint-Thomas 
avait pris, dans une certaine mesure, une résolution analogue. Guillaume de Diest 
ayant ordonné aussi un impôt sur les églises hors de Strasbourg, rencontra également 
une opposition très-vive; le chapitre de Haslach, entre autres, protesta dans les 
termes les plus énergiques. Enfin, le 0 février 1431 , l'évêque se résigna à signer lui- 
même l'acte de la grande fraternité de 1415*. 

Dans ces années de troubles, où l'Alsace était livrée incessamment aux guerres de 
l'évêque, des seigneurs et des villes, beaucoup de petits nobles parcouraient le pays 
pour leur propre compte, pillant les paysans, dévalisant les voyageurs, enlevant des 
prêtres pour les rançonner. C'est ainsi que furent arrêtés en 4433 Albert Weise, 
doyen, et Nicolas Messerschmied , chanoine de Saint-Pierre-le-Jcune, qui se rendaient 
au concile de Bâle; quelques chapelains de la Cathédrale, quelques curés de cam- 
pagne eurent le même sort. Les chapitres de Saint-Thomas et de Sainl-Picrre-lc-Jeune 
envoyèrent au concile une longue liste d'aventuriers , qu'ils accusèrent d'être les au- 
teurs de ces violences. Le concile, rappelant les constitutions de l'empereur Charles IV 
pour la protection du clergé , mit en interdit les lieux où séjournaient les ravisseurs , 
et somma l'électeur palatin Louis et son frère Élicnne, le margrave de Bade, les comtes 
deLinange, d'Ochscnslein , d'Eberslcin, de Lichtenberg, deGeroldseck, deBilche, de 
Lahr et une foule d'autres seigneurs, ainsi quo les magistrats des villes des deux rives 
du Rhin depuis Constance jusqu'à Spire , de ne prêter aucune assistance aux coupables, 
sous peine d'excommunication et d'interdit ; pour aggraver ces menaces, le concile se 

'Hemlirh burh, fol. 168». 
•Uguillo, t. 1" p. 830. 
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résorva à lui seul la faculté d'absoudre ceux qui auraienl été excommuniés pour n'a- 
voir pas exécuté ces ordres'. Par un second décret, il chargea les prévôts de Sainl- 
Pierre à Baie, de Saint-Pierre-le-Vieux à Strasbourg cl de Saint-Germain à Spire d'être 
spécialement les conservateurs des droits, possessions et privilèges du chapitre de 
Saint-Thomas. De son côté , l'empereur Sigismond mit au ban de l'empire les cheva- 
liers accusés et enjoignit a tous les princes, officiers impériaux et magistrats de leur 
courir sus; le I» avril 1434, il renouvela l'ordre de proléger le clergé do Strasbourg 
contre ces o bandits » et de sévir contre eux*. A Brisach ou tint une réunion pour as- 
surer la sécurité des routes; le concile, l'évèquc de Strasbourg, les villes et les sei- 
gneurs y envoyèrent des députés ; on décida de charger de la surveillance deux capi- 
taines, et le 2 novembre 1435 le concile lui-même confia cette mission à l'évèquc 
Guillaume et à Maximilicn de Rappollstein*. 



CHAPITRE IV. 

DEPUIS ROBERT DE BAVIÈRE JUSQU'A GUILLAUME DE ÎIONSTEIN. 

Guillaume de Diest mourut le 6 octobre 1439. Pour le remplacer, la majorité des 
chanoines de la Cathédrale élut Conrad de Busnang, à la fois portier et celléricr du 
chapitre; la minorité, mécontente, donna ses voix au prévôt Jean d'Ocbscnstein, vieil- 
lard sourd et cassé par l'jige. Conrad était un esprit honnête, ami de l'ordre et de la 
paix. Un de ses premiers actes fut de confirmer les privilèges accordés aux églises de 
Strasbourg par les empereurs et les papes et par les évèques ses prédécesseurs ; il 
approuva spécialement tous les statuts du chapitre de Saint-Thomas et le prit sous sa 
protection. Pénétré de la nécessité de réorganiser l'administration de son diocèse, 
mais saisi d' effroi en songeant aux difficultés de celle tâche , il s'adjoignit comme 
coadjulcur le jeune chanoine Robert, duc de Bavière, en faveur duquel il renonça 
bientôt â tous ses droits épiscopaux. Robert trouva l'évéché dans le plus uistc état ; 
toutes les caisses étaient vides, les meilleures propriétés étaient engagées à des créan- 
ciers , la vaisselle d'argent même avait élé vendue ; les revenus ne suffisaient plus poul- 
ies besoins journaliers et moins encore pour payer les dettes. Il voulut réintroduire 
l'ordre, mais il y réussit d'autant moins qu'il était lui-même plus prodigue et plus 
dissolu ; il aimait le luxe et les plaisirs du monde. D'abord il était hostile à la ville et 

' Documents, 105. 

'Document*, 106 et 107. 

' Altatia diplom., I. II, p. 353. 
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favorisait ses ennemis ; il ne se réconcilia avec elle qu'en 1448, où le magistral lui fil 
un prêt de 8000 florins. Dans les premiers temps, il vécut avec son clergé en assez 
bonne intelligence; dès le 20 décembre 1440, il confirma les franchises du chapiire 
de Saint-Thomas. Celui-ci voulut profiter de quelques années de calme pour remettre 
ses finances en meilleur état; eu 1444, il obtint du concile de Bdle une bulle char- 
geant le doyen de Baie et celui de Saint-Pierre-le-Vieux des fonctions de conservateurs 
des biens de Saint-Thomas, avec la mission d'examiner les propriétés et de faire réin- 
tégrer au chapitre ce qui , peudant les temps de troubles et de guerres, avait été illi- 
citement distrait, aliéné, retenu parles fermiers et les censitaires. Deux années après, 
il donna à Hobert un subside caritatif. Mais bientôt commencèrent de la part de l'é- 
véque ces demandes d'argent qui ont fait dire à Béatus Rhénanus qu'il a été le plus 
dur des exacleurs*. H exigea des chapitres des sommes énormes; comme ils résis- 
tèrent, il fit emprisonner des chanoines et saisir leurs biens. Saint-Thomas et Saint- 
Pierre-le-Jeune renouvelèrent alors, le 12 juillet 1453, leur ligue de 1377 contre les 
oppressions épiscopales; ils y admirent aussi, sur sa demande, le chapitre de Saint- 
Pierre-le-Vieux. Gosso de Kageneck, prévôt, et Conrad Drach, doyen de Saint-Thomas, 
Frédéric Blochollz, prévôt, et Jean Iselin, trésorier de Saint-Pierrc-le-Jcune, George 
Zorn, prévôt, et Jean Wcrner, chanoine de Sainl-Picrrc-le-Vieux, formèrent la com- 
mission chargée de la défense des intérêts de la ligue. 

Ce fut à cette époque que Saint-Thomas sentit plus vivement la nécessité d'une 
protection laïque puissante. T/évèque, son protecteur naturel , l'abandonnait ou , ce 
qui était pis encore, le persécutait; ni les privilèges ni le droit canonique ne suffi- 
saient plus pour le défendre; un pouvoir civil, respectant les lois et assez fort pour 
les faire respecter par d'autres, pouvait seul le mettre à l'abri des violations si fré- 
quentes dans cette période agitée. Pendant la durée de . son procès avec le chevalier 
Antoine de Hohenstein , en 1456 , dont il sera parlé plus bas, il se mit sous la pro- 
tection de l'électeur palatin, landtogt d'Alsace. Maintenant il rechercha aussi celle du 
magistrat. Déjà en 1422 il avait fait un premier pacte avec la ville. Strasbourg avait 
éprouvé des pertes par les pillages exercés en Alsace par les hordes des Armagnacs , 
que le peuple dans sa terreur appelait les écorchenrs, et qui ont laissé de si tristes 
souvenirs dans notre province. Le magistrat , obligé de prendre à sa solde des gens de 
guerre et plus tard de réparer ses propriétés ravagées , avait contracté des dettes ; 
pour les éteindre, il décréta un impôt spécial sur le vin*. Le clergé ayant sollicité de 
Félix V l'autorisation de contribuer à cet impôt , * afin de ne pas encourir le reproche 
d'être ingrat envers la ville qui l'avait protégé, » le pape l'accorda par une bulle du 

' .Duriuimut «mtor.» Yita Ceiltri, à la suite Je la Natricula fatuorum ; Slrasb. 1511, in-K 
* « UelbelmgwU. • llelbtlîiig . demMenier. 
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14 avril 1442*. Les chapitres de Saint-Thomas et de Saint-Picrre-le-Jeunc s'enga- 
gèrent en même temps à se soumettre aux règlements publics qui n'étaient pas con- 
traires à l'état ecclésiastique et à ses libertés', notamment à la défense de porter des 
épées , de jouer, de pénétrer dans les couvents de femmes. x\près cet engagement , le 
magistral les prit sous sa protection, leur promettant de défendre leurs droits, leurs 
biens et leurs personnes, non moins que ceux de tous les autres bourgeois de la ville*. 
Le 12 mai 1457, Saint-Thomas fit avec Strasbourg un pacte d'amitié plus intime en- 
core ; en présence de quelques officiers du hmivoijt , les chanoines de Saint-Thomas 
et de Saint-Pierre-le-\ïeux déclarèrent a l'ammeister et au sénat qu'ils seraient tou- 
jours fidèles à la ville comme il convient à de loyaux bourgeois ; ils reçurent en re- 
tour l'assurance d'une protection efficace et du maintien du traité de Spire de 1422». 
Par ce pacte , le magistrat ne devint en aucune façon patron ecclésiastique des cha- 
pitres ; il ne se mêla ni de leur administration ni de la présentation aux prébendes; 
il devint ce qu'avaient été jadis les avoués des églises , leur protecteur et leur défen- 
seur contre ceux qui les troubleraient dans la jouissance légitime de leurs droits 
(Schirmtvgl). Le pacte fut renouvelé pour dix ans en 1462 ; Saint-Thomas s'engagea à 
payer une somme annuelle de ÎH» florins (Schirmgehf) et à célébrer tous les ans une 
messe du Saint-Esprit ou de la Vierge en faveur «le la ville*. Les deux autres chapitres , 
secondaires firent des traités semblables. 

L'évéque Robert reçut fort mal la nouvelle de ces arrangements. Non-seulement il 
lui semblait que les chapitres, en se rattachant a l'autorité laïque, dérogeaient aux 
privilèges de l'Église, mais il y vit une démonstration de méfiance contre lui-même. 
Quelque fondée que fût cette mélianec, l'évéque la taxa de rébellion et voulut que les 
pactes avec la ville fussent annulés. Les trois chapitres s'adressèrent à Pie H; ils lui 
représentèrent qu'étant molestés depuis longtemps dans leurs personnes et dans leurs 
biens par des oppresseurs ecclésiastiques et séculiers, ils s'étaient vus forcés de re- 
courir à la protection du magistrat, moyennant une contribution annuelle; ils sou- 
tinrent la légitimité de cette démarche et demandèrent qu'elle fût confirmée. L'audi- 
teur de rote Jean de Césarinis, chargé de la cause, en confia l'examen au docteur 
Rodolphe de Rudeshcim, doyen de l'église de Worms, en l'autorisant à approuver le 
pacte s'il le trouvait conforme au droit. Les chapitres députèrent auprès de Rodolphe 
le chantre de Sainl-Pierre-lc-Jeunc, Jacques llagen; le traité fut confirmé, mais l'é- 
vêque* persista a en défendre l'exécution, sous peine de suspension, d'excominuni- 
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cation et d'uqe amende de 20 marcs d ur. Les cltapitrcâ en appelèrent à Rome (21 sep- 
tembre iAbi), 

Dans l'intervalle, l'évèque, auquel eu 1458 ils avaient accordé un subside, eu de- 
manda un nouveau; ils. le refusèrent par une lettre curieuse, aussi ferme au Tond 
qu'humide dans les termes'. «Nous sommes toujours prêts, lui écrivirent-ils, à tout 
faire pour plaire à Votre Seigneurie; ù plusieurs reprises nous nous sommes inoulrés 
vos humbles serviteurs, eu vous offrant des subsides, malgré nos privilèges; il est 
vrai qqe , n'ayant pas trouvé protection auprès de vous pour la rentrée de nos cens et 
de nos redevances, nous uvobs été réduits à rechercher celle du magistrat, ce qui 
uous a attiré votre disgrâce, bien que notre Saint-Père nous eût approuvés; néan- 
moins nous aimons à nous nommer vos dévoués sujets , ayant besoin de toute votre 
bienveillance ; mais , comme nous avons dù faire de fortes dépenses pour assurer la 
conservation de nos droits, il nous est impossible, à notre grand regret, de vous sa- 
tisfaire; nous supplions Votre Seigneurie trés-humblemenl «le ne pas le prendre en 
mauvaise part, vous promettant de mériter la grâce que vous nous ferez, par les 
prières que nous adresserons au Tout-Puissant pour votre prospérité. » Celle lellrc fut 
suivie, au printemps de 1463, de la citation pour l'évèquede parailre à Home devant 
l'auditeur Jean de Césarinis , à l'etfel de se défendre contre l'appel des trois cha- 
pitres. Malheureusement les documents ultérieurs nous manquent; il est permis de 
supposer que Robert dut reconnaître la validité du pacte fait avec la ville, car ce pacte 
est resté en vigueur jusqu'au seizième siècle. 

L'évèque fut profondément irrité, surtout contre le chapitre de Saint-Thomas , 
qu'il considérait avec raison comme le principal instigateur de la résistance. Le 
21 août 1403 on apprit que Burkail Schwn et Nicolas l.olter, chanoines de celle 
église, avaient été arrêtés la veille et emmenés hors la ville. Quelques jours après, 
le bruit se répandit que Lutter était retenu prisonnier à Saverne elSchœn au château 
de Druchenfels dans les Vosges. C'était évidemment une vengeance de l'évoque ou de 
quelques-uns de ses partisans. Les trois chapitres secondaires lui écrivirent pour lui 
demander ce qu'il en savail cl pour le prier de prendre la défense des prisonniers. 
Saint-Thomas envoya en ouU c un de ses vicaires a Haguenau , pour solliciter l'assif- 
lance de Pierre de Tallieim, lieutenant du luudvogt. Robert, qui était à son château 
de Saverne, répondit d'une manière évasive qu'il s'appliquerait volontiers à faire 
délivrer les deux chanoines, mais qu'il ignorait le lieu de leur séjour; ou lui avait 
assuré, dit-il, qu'ils étaient cachés dans une auberge à Strasbourg même. Les captifs 
n'obtinrent leur liberté que par l'intervention du chevalier Gœlz d'Adelsueim , qui 
remplaçait le sire de Talheirn comme uuhrlandvoyl ; la part réelle qu'eut l'évèque 
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dans cette affaire ne peut [tas être entièrement éclaircie. Quoiqu'il eu soit , les cha- 
pitres secondaires qui, par précaution, renouvelèrent en 1407 leur pacte avec le 
landvogt, ne furent plus inquiétés par Robert autrement que par ses demandes réité- 
rées de subsides. Au synode qu'il tint en 1408 pour la réforme des mœurs et de la 
discipline, il ordonna aussi que les bénéliciers qui n'avaient pas les ordres se les 
fissent donner sans délai ; il espérait par ce moyen se procurer quelque argent, mais 
on n'en tint pas plus compte que des statuts semblables de ses prédécesseurs. Il ne 
lui resta que la ressource des subsides ; comme il les demanda ebaque fois en obser- 
vant les formes, ils lui furent accordés sans contestation tant par Saint-Tbomas que 
par les deux Saint-Pierre. Cependant les ebanoines de Saint-Tbomas finirent par 
trouver que l'évèque abusait de leur «libéralité;» en 1477 ils s'en plaignirent à 
Sixte IV, auquel ils exposèrent que , les vexations cl les exactions se renouvelant sans 
cesse, il leur était ditlicile et dispendieux de recourir ebaque fois à la cour de Rome. 
En conséquence, le pape nomma les doyens de Baie, de Saint-Germain de Spire et de 
Saint- Pierre- le-Vieux conservateurs des biens et des privilèges de Saint-Thomas; il 
leur conféra le droit de prononcer en dernier ressort, d'excommunier les coupables 
et d'invoquer même, en cas de besoin, le secours du bras séculier (29 août 1477). 

A la mort de Robert (1478), la détresse financière de l'évèché était au comble. Le 
nouveau prélat, Albert, duc de Bavière, montra le plus grand zèle pour le rétablisse- 
ment de l'ordre, mais il se trouva en présence d'un gouffre sans fond. 11 obtint du 
pape l'autorisation de prendre diverses mesures pour faire refluer l'argent dans ses 
caisses ; la plus lucrative eût été celle de percevoir le revenu de l'an de grâce de 
chaque bénéficier venant à mourir , si elle n'avait pas échoué contre l'opposition des 
chapitres, qui se prévalurent de leurs anciens privilèges. En 1479 Saint-Thomas fit 
publier, par précaution, une copie nolariée de la bulle conservatrice de Sixte IV ; la 
copie fut adressée «aux puissances séculières et aux personnes ecclésiastiques de 
tout rang. » Toutefois il fournit souvent à l'évèque soit de larges subsides', soit des 
prêts considérables. Albert mourut en 1506, après avoir gouverné son diocèse difficile 
avec prudence et fermeté ; il laissa l'évèché dans un état assez florissant, quoiqu'en- 
core fortement endetté. A sa place on élut le comte Guillaume de Honstein , homme 
d'un mérite réel, qui protégeait les études renaissantes et qui voulait un clergé moral 
et pieux, en même temps qu'il désirait sauver l'évèché de ses embarras financiers. Le 
13 janvier 1507, les trois chapitres secondaires furent convoqués au tribunal épiscopal ; 
là le comte Iloyer de Barby, doyen de la Cathédrale , Jean Sigrist, chantre de Saint- 
Thomas et chancelier de l'évèque, et le vidame chevalier Bu r kart Bcgcr, leur deman- 
dèrent un subside caritatif pour payer les frais qu'avaient coûtés à Rome la confirma- 
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• ion (hi prélat nouvellement élu. Les chapitres répondirent qu'ils ne pouvaient pas se 
prononcer sur cette demande dans la forme dans laquelle elle leur était soumise ; 
conformément à l'ancienne coutume, elle «levait être portée devant chacun des trois 
corps séparément. Les délégués de l'évèque consentirent à celte formalité ; les cha- 
pitres , ayant délibéré chacun à part, lurent unanimes pour refuser, en alléguant 
leurs franchises; toutefois ils se déclarèrent prêts à un subside, mais leur suscepti- 
bilité ne leur permettant pas de concour ir aux dépenses de l'évèehé, ils offrirent une 
somme à titre de don gratuit pour la confirmation de leurs propres statuts et privi- 
lèges. Chacun des trois chapitres donna 100 florins à l'évèque, 3 à sou chancelier et 
un aux secrétaires de la chancellerie. Guillaume de Honstein fut consacré le 14> mars 
avec une pompe inusitée , eu présence de l'empereur Maximilien. Après la solennité, 
deux des dignitaires de chaque chapitre assistèrent au banquet ; selon l'usage de 
l'époque, ils offrirent à l'évèquc des cadeaux en argent; Saint-Thomas et Saint-Picrre- 
le-Jcune lui donnèrent chacun 20 florins, Sainl-Piene-le-Vieux lui en donna 12. Le 
22 mars, Guillaume confirma leurs privilèges, mais il eût désiré qu'ils renonçassent 
à leur pacte d'amitié avec la ville. En 1510 il cita devant son tribunal les deux cha- 
pitres de Saint-Pierre, qui persistaient, aussi bien que Saint-Thomas, à vouloir rester 
sous la protection civile ; soutenus par le magistrat, ils en appelèrent a Rome, où on 
ne les força pas à rompre le pacte. Quant à Saint-Thomas, l'évéque ne paraît pas 
l'avoir inquiété; comme plusieurs fois ce chapitre lui avança de fortes sommes, 
il crut saus doute devoir le ménager; de même que son prédécesseur Albert, il pré- 
férait avoir des créanciers ecclésiastiques, moins disposés que les laïques à se faire 
droit par la force. 

Un dernier fait à rapporter ici est le refus opposé en 1512 par les chapitres secon- 
daires a un collecteur de la chambre apostolique. Frédéric Dunkel, procureur fiscal 
de cette chambre, avait chargé le docteur Jean Lang, clerc du diocèse de Spire, de 
recueillir dans la province de Mayence tous les droits dus au fisc papal , sans égard à 
de «prétendus anciens privilèges,» et sans s'arrêter aux protestations ou aux appels 
qu'on pourrait lui opposer ; le Saint-Siège , était-il dit dans ses instructions , a besoin 
d'argent «pour défendre l'Église troublée, attaquée de mille manières;» mais en 
réalité, cet argent ne devait servir qu'aux guerres politiques du pape Jules II. En 
décembre 1512, le docteur Lang fit afficher aux portes delà Cathédrale et des antres 
églises collégiales de Strasbourg l'ordre à toutes les personnes ecclésiastiques de 
payer sans délai ce qu'elles devaient à Rome, on de produire leurs exemptions. Les 
chapitres secondaires l'invitèrent à formuler ses demandes en termes plus explicites , 
car, dirent-ils, nous n'avons aucune obligation à l'égard de la chambre apostolique, 
et conformément aux droits et aux concordats la cour de Rome n'a pas le droit d'exiger 
des annales des successeurs aux bénéfices. Lang ayanl refusé de s'expliquer, tà l'en- 



)igitized by Google 



44 LIVRE III. CONSTITUTION VU CHAPITRE DE SAINT-THOMAS. 

contre de }n justice et au grand préjudice de l'illustre nation germanique , » les trois 
chapitres protestèrent et en appelèrent au pape. Ils chargèrent maître Léonard Win- 
disrh d'être leur procureur dans le procès que leur intenta Lang. Bientôt le chapitre 
et le fheeur de la Cathédrale , les églises, les monastères, les archiprétres de tout le 
diocèse adhérèrent à la protestation dont Saint -Thomas avait pris l'initiative. Le 
clergé strashourgeois triompha-t-il dans cette lutte contre les exigences de la chambre 
apostolique? Nous ne «aurions le dire. Bientôt d'ailleurs survinrent des luttes bien 
autrement graves; le chapitre de Saint-Thomas, entraîné par le mouvement de la 
Renaissance et de la Réforme, se sépara de l'Église romaine et se transforma en éta- 
blissement classique et théologique. 



LIVRE III. 

cnvrrm tïon nu ciiaiutre de saint-thomas. 



CHAPITRE PREMIER. 

MODE OE NOMINATION des chanoines, privilèges des empereurs et des papes, abus. 

On ignore de combien de frères se composait le couvent de Saint-Thomas avant son 
érection en chapitre séculier. Après cette époque, cl encore en 1163, ils étaient au 
nomhre de quinze ; plus tard , jusqu'au seizième siècle, il y en eut vingt. Les six plus 
anciens de ces vingt devaient être prêtres ; sept étaient diacres ; des sept plus jeunes 
on n'exigeait que le grade de sous-diacre. Dès la première institution de la vie cano- 
nique, on pouvait admettre a la jouissance de prébendes des enfants, qu'on devait 
former pour le service de l'Eglise. Dans le principe, l'intention de cette mesure a pu 
être bonne ; les parents croyaient agir dans l'intérêt du salut de leurs fils en les des- 
tinant de bonne heure à l'état ecclésiastique; on pensait qu'élevés dans le silence du 
cloître, habitués dès leurs premiers ans à l'austérité de la discipline, instruits par un 
maître pieux, entourés d'hommes graves et assidus à leurs devoirs, ils deviendraient 
des membres utiles du clergé et de saints exemples pour les fidèles. Ces jeunes gens 
étaient placés sous la direction de l'écolàtre, qu'ils ne quittaient que pour compléter 
leurs éludes dans une université ; ordinairement c'était à leur retour qu'ils recevaient 
les ordres. Ce qu'il pouvait y avoir de louable dans cette institution , ne tarda pas à 
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disparaître ; l'usage de réserver des bénéfices à des enfants devint un des plus graves 
abus de l'Église du moyen Age ; on ne songea plus à faire élever des membres du 
sacerdoce , mais à assurer l'avenir d'un cadet de famille en lui procurant une riche 
prébende. D'autres abus vinrent se joindre à celui-là ; nous aurons à en consater 
tonte une série dans l'histoire intérieure de notre collégiale. 

Primitivement il suffisait, pour pouvoir être admis au chapitre', de la vocation pour 
l'état de clerc ; on ne faisait pas de distinction entre bourgeois cl nobles ; encore en 
1210 il y avait à Saint-Thomas des chanoines d'origine roturière : le frère Sigcboto 
était fils d'un boulanger. Bien que même dans la suite on trouve quelques chanoines 
sortis de familles d'artisans, le plus grand nombre des prébendes fut occupé succes- 
sivement par des fils de chevaliers ou de riches patriciens ; l'accroissement de la for- 
tune, l'importance ecclésiastique et même politique du chapitre y attirèrent les 
membres de l'aristocratie strasbourgeoisc et de la noblesse alsacienne ; les noms des 
Kagcneck, des Mùlnheim, des Zorn, des Merswin, des Landsberg, des Iloheustein , 
sont de ceux qui se rencontrent le plus fréquemment parmi les chanoines et surtout 
parmi les dignitaires. 

La nomination aux canonicats et aux divers offices avait dépendu, dans l'origine, 
du choix des évêques ; mais la position indépendante que surent prendre les chapitres 
y introduisit de bonne heure la liberté des élections. Cet état des choses était déjà 
généralement répandu quand Saint-Thomas fut transformé en chapitre ; aussi, dè* le 
principe, ses chanoines furent-ils élus par le collège à la majorité des voix. L'élu 
prêtait serment de défendre en toutes les choses licites, possibles et non contraires à 
la liberté de l'Église, l'honneur, l'intérêt et les privilèges du chapitre, de se soumettre 
à ses statuts et à ses coutumes, de ne pas révéler les secrets, de ne rien entreprendre 
en cour de Home contre ses collègues. Après ce serment il était investi et mis en pos- 
session de sa prébende par le prévôt qui, investi lui-même par l'évêquc, représentait 
en cette circonstance l'autorité épiscopalc. La solennité de l'investiture avait lieu au 
chœur, en présence du chapitre réuni ; le prévùl conduisait le nouveau chanoine par 
la manche de son surplis au milieu des frères , devant le maître-autel , tt lui déclarait 
ici quels étaient ses obligations et ses droits. 

Ces élections, qui devaient être libres, l'étaient en réalité très-rarement. Un cano- 
nicat vacant à Saint-Thomas était un objet de convoitise pour beaucoup de gens ; d'or- 
dinaire les concurrents étaient nombreux, et alors il se formait des partis en dehors du 
chapitre et dans son sein lui-même; chacun était soutenu par des familles puissantes, 
on faisait des ligues comme s'il s'était agi des intérêts les plus considérables ; des 
intrigues on passait quelquefois aux voies de faits ; pour se débarrasser d'un compé- 
titeur, on le surprenait à main armée, on le retenait prisonnier, on attentait jusqu'à 
sa vie. Au synode de 1335 l'évoque Borthold défendit, sous peine d'excommunication, 
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aux clercs qui aspiraient ù des bénéfices, de former contre leurs concurrents des 
ligues ou de les attaquer ' ; quelques années plus tard , le magistrat décréta que tout 
chanoiuc de Strasbourg qui tâcherait par des moyens illicites d'empêcher une élection 
ou d'évincer un confrère d'un bénéfice, serait privé de son droit de bourgeoisie*. Le 
chapitre de Saint -Thomas lui-même éprouva le besoin de mettre fin aux inimitiés qui 
naissaient des éleetfons litigieuses ; «las de ces discordes et pour en éviter à l'avenir 
le scandale,» il statua, le 11 juin 1353, que désormais lois d'une vacance les membres 
présents à Strasbourg auraient, par rang d'ancienneté, le droit de conférer les cano- 
nicals ; que le premier vacant serait conféré, au nom du chapitre entier, par le plus 
ancien chanoine ; le second, par le prévôt , en vertu de la prérogative de sa dignité ; 
le troisième, par le plus ancien après le premier, et ainsi de suite ; qu'enfin le prévôt 
ne pourrait jamais refuser l'investiture aux chanoines ainsi présentés. On jura de 
garder le secret sur ce statut, «afin de ne pas être molesté par des prières impor- 
tunes, de ne pus se laisser engager à des promesses inexécutables, et de ne pas s'at- 
tirer des inimitiés. > Ce règlement singulier, peu conforme au droit canonique, fut 
renouvelé en 1366 et en 1408 ; en cette année on y ajouta ces clauses caractéristiques : 
le candidat doit avoir au moins sept ans , il ne doit pas être pourvu déjà de trop 
d'autres bénéfices , n'être ni contrefait ni de naissance illégitime ni coupable d'un 
crime manifeste. Cette fois-ci on donna aussi le droit de collation aux membres 
absents ; ils pouvaient l'exercer par l'organe d'un collègue. C'est en ces termes que 
le statut fut juré de nouveau en 1450 cl en 1503 ; malgré l'opposition de quelques 
chanoines, il fut approuvé par le pape 5 . Le chapitre de Saint-Piene-le-Jeunc , en 
1471 , celui de Sainl-Pierrc-Ie-Yicux, en 1477, prirent des mesures semblables. 

Toutefois ces arrangements intérieurs, qui sacrifiaient !e principe de l'élection uni- 
quement pour éviter les ennuis des intrigues et des influences du dehors, et qui dans 
les conditions ajoutées en 1408 portent si visiblement l'empreinte de la décadence, 
ne pouvaient ni garantir les chapitres contre l'admission d'hommes incapables, ni 
même leur assurer la paix ; car rien ne mettait les membres à l'abri des recomman- 
dations de leurs propres collègues, et rien ne prouvait qu'un chanoine, et surtout 
un chanoine non résidant, ne présenterait jamais qu'un candidat qui conviendrait à 
tous. Du reste, l'exercice de ce droit de collation était limité, aussi bien que l'était 
depuis longtemps la liberté des élections, par les privilèges des empereurs et par 
ceux des papes. De temps immémorial l'empereur d'Allemagne pouvait disposer, dans 
tous les chapitres de l'empire, de la première prébende devenant vacante après le 

'Art. 65 el 66. Martine, Thts. mrut anttdot., t. IV, p. 545. 
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jour de son couronnement. Tous les empereurs ont usé de ce droit des premières 
prières pour faire entrer à Saint-Thomas des hommes qu'ils protégaienl ; par des 
lettres munies du grand sceau impérial ils rappelaient «la vieille coutume,» en vertu 
de laquelle ils exerçaient cette prérogative, et invitaient le chapitre â accepter le can- 
didat qu'ils présentaient, «par déférence ponr la prière que, pleins de confiance, 
nous vous adressons'.» Les droits des papes étaient infiniment plus étendus ; en vain 
plusieurs d'entre eux-mêmes tentèrent-ils do les restreindre ou d'en empêcher l'usage 
abusif; ils ne purent lier ceux de leurs successeurs qui, pour des motifs divers, vou- 
laient distribuer des grâces. Tandis que dans l'origine ils s'étaient bornés à de simples 
recommandations (preces), ils accordaient dès le treizième siècle à des ecclésiastiques 
qu'ils désiraient favoriser, des provisions, par lesquelles ils les mettaient en possession 
d'un bénéfice ; on pouvait même se procurer des provisions en termes généraux pour 
une prébende quelconque dans un chapitre ou une église quelconque. Sous Inno- 
cent IV il s'éleva en Alsace des plaintes sérieuses sur les entraves apportées à la 
liberté des élections par ces grâces apostoliques indéterminées. Le pape dut rassurer 
à cet égard plusieurs des principales corporations religieuses do la province ; en 1244 
il le fit pour l'abbaye de Murbach*, et l'année suivante il autorisa Saint-Thomas à 
repousser tous les solliciteurs, dans les provisions desquels il ne serait pas fait mention 
expresse du chapitre 1 . Ce privilège était bien illusoire, car il n'offrait aucune garantie 
contre ceux de la cour de Rome elle-même, rien n'étant plus facile que d'obtenir, 
par faveur ou pour de l'argent, des grâces pour un bénéfice déterminé. Ce fut surtout 
depuis la translation du Saint-Siège à Avignon et pendant le schisme qu'on usa large- 
ment du droit de réservation cl de provision; on se mit même à distribuer des grâces 
expectatives, c'est-à-dire à désigner le successeur d'une prébende ou d'une dignité, 
encore du vivant de celui qui en était investi. Ceux qui par l'un ou l'autre de ces 
moyens étaient pourvus d'un canonical ou d'une vicairie , n'avaient pas besoin de se 
présenter en personne devant le chapitre, ils constituaient des procureurs pour prêter 
serment en leur nom et pour percevoir leurs revenus. 

Le chapitre de Saint-Thomas ne tolérait qu'avec répugnance ces privilèges, par les- 
quels on introduisait en son sein des étrangers an préjudice des familles alsaciennes. Il 
voulut prendre des mesures de précaution et fit une série de statuts souvent renouvelés , 
mais d'autant plus impuissants que nos chanoines eux-mêmes résistaient moins souvent 
au courant général. Eux aussi prirent l'habitude de faire le voyage de Rome pour 
solliciter des bénéfices pour eux ou pour leurs neveux (nepotes) ; ils acceptaient des 
prébendes dans d'autres églises, soit à Strasbourg ou en Alsace, soit même à l'étranger, 

' «06 rtverenliam prteum noitranun primarum, qvtu vobi*.... fiducialiler o/fenmus.> 
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de sorle que sur les vingt chanoines il n'y eut fort souvent qu'un petit nombre 
résidant à Strasbourg même. Dès le douzième siècle on rencontre des frères de Saint- 
Thomas ayant plusieurs bénéfices : en 1182 le frère Hugues est en même temps curé 
de Gugenheim , en 1220 le frère Conrad , curé d'Erstein. A cette époque ce n'était 
peut-être pas encore un mal ; on avait un canonicat à Saint-Thomas , mais on rem- 
plissait les fonctions actives et peu rétribuées de curé dans un village voisin ; plus 
lard cette explication justificative n'est plus admissible. Le premier exemple d'une 
tenlalive de cumul proprement dit se produisit à Saint-Thomas en 1108 ; le prévôt 
Frédéric fut investi d'une prébende à la Cathédrale par le cardinal Pierre de Sainte- 
Cécile, légat en Allemagne; mais le grand-chapitre ayant député à Rome le frère 
Arnold pour s'en plaindre , Innocent III obligea Frédéric à renoncer à ses pré- 
tentions 1 . 

Les grâces apostoliques étant plus souvent accordées à des étrangers qu'à des 
hommes de la localité ou au moins de la province, il en résultait pour les chapitres 
le grand inconvénient de fournir des revenus à des personnages qui ne partagaient 
aucune de leurs charges. Ils tachaient d'y remédier par des statuts obligeant les cha- 
noines à résider au lieu même où ils louchaient leurs prébendes ; mais quelle force 
ces statuts auraient-ils pu avoir contre les privilèges émanés de Home ? Aussi la rési- 
dence exigée des chanoines se réduisit-elle de bonne heure au simulacre d'un séjour 
d'un an. Le 11 décembre 12% le chapitre de Saint-Thomas, «considérant qu'il est 
contraire au droit et à la raison que nous ayons des membres inconnus et étrangers , 
qui ne rendent pas de services à notre église,* arrêta* qu'à l'avenir tout nouveau 
chanoine ne recevra qu'une partie de son revenu aussi longtemps qu'il ne viendra pas 
résider à Strasbourg au moins pendant un an ; que durant celte année il ne pourra 
aller ni à une université ni en pèlerinage ni à la cour de Home ; qu'il ne pourra 
quitter la ville que pour des causes personnelles assez graves pour justifier son ab- 
sence. En 1330 on déclara en outre que nul ne serait plus élu à une dignité capitu- 
laire, ni admis à voter dans les affaires du chapitre, ni pourvu d'une maison cano- 
niale, avant d'avoir pris possession de fait, par sa présence personnelle, de la prébende 
qu'il aurait obtenue soit par élection soil par provision. Les chanoines étrangers 
s'exemptaient, fréquemment de l'obligation de la résidence d'un an, eu alléguant 
qu'une cause grave réclamait leur présence ailleurs ; ils se fondaient sur le vague de 
la clause insérée à ce sujet dans le statut de 129G. Le 13 octobre 1309 le chapitre 3 , 
pour prévenir celte interprétation de la pari d'hommes «qui voulaient être plus ingé- 
nieux qu'il n'était convenable,» spécilia les causes qui dispensaient de la résidence ; 

• Innocent III au grand-chapitre, 2 mort 1168. Innottntii III epntoUt , lib. I, e V . 80; t. 1", p. ». 
•RorumcU, 55. 
•Document», 77. 
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il en indiqua les suivantes : une maladie nécessitant, sur le conseil des médecins, 
l'usage de «bains naturels,» le désir de consulter des médecins étrangers, le bannis- 
sement sans «cause immédiate,» et l'obligation de prendre les ordres sacrés en de- 
hors du diocèse. Si pour d'autres motifs un chanoine ou un membre du clergé inférieur 
de Saint-Thomas voulait s'absenter, il devait en demander l'autorisation au chapitre 
et déclarer, par un écrit scellé de son sceau, que cette autorisation ne lui était accordée 
que par faveur spéciale. 

Les difficultés causées par les provisions papales étaieul les mêmes dans toute 
l'Église d'Allemagne ; elle s'épuisait en efl'orls pour en restreindre l'usage illimité. 
Par le concordai de Constance , du 2 mai 1 il 8 , avec Martin V, il fut stipulé que les 
dignités capitulaires resteraient réservées à la libre élection des chapitres, mais que 
les autres canonicals et bénéfices seraient conférés alternativement par les chapitres 
cl par le pape'. Un nouveau concordat , fait le 17 février 1448 avec Nicolas V, accorda 
aux papes la disposition de tous les bénéfices devenant vacants dans les mois impairs, 
• les autres mois étant laissés aux chapitres*. Le résultat inévitable de cet état des 
choses fut de dénaturer les collèges des chanoines , fondés dans un toul autre but. 
Ces abus fui ent aggravés par un autre plus pernicieux encore ; nous voulons parler 
du peu de discrétion que mettaient les papes, et souvent les chapitres eux-mêmes, 
dans le choix de ceux qu'ils admettaient aux bénéfices. Non-seulement on prenait des 
enfants, ce que permettait, à la rigueur l'ancienne régie, mais aussi des hommes sans 
vocation, peu empressés de demander les ordres; quelquefois même des chanoines 
parvinrent à faire donner des prébendes à leurs fils naturels. A Strasbourg, plusieurs 
évèqiies, surtout Berthold de Bueheek, avaient tenté avec peu de succès d'étouffer 
ces germes de corruption. En iiSH le concile de Ihile , pour ramener les chapitres a 
(dus d'ordre et de dignité, rendit un décret de réforme 5 portant ce qui suit : on ne 
doit élire que des hommes dignes, ayant, outre l';lgc légitime, des mœurs graves, des 
connaissances littéraires et les ordres sacrés, et étant capables de diriger l'Église et 
de servir de modèles au peuple ; le jour de l'élection , ou commencera par célébrer 
au chœur une messe du Saint-Ksprit, puis on se rendra à la salle capitulaire où cha- 
cun prêtera entre les mains du prévôt ce serment : «je jure au nom du Dieu tout- 
puissant et du saint auquel est dédiée l'église, de ne donner mon suffrage qu'à celui 
que je crois propre à servir l'Kglise dans les choses spirituelles et temporelles, et de 
ne le donner à personne qui, soit par des promesses d'argent soit par toul autre 
moyen direct ou indirect , aurait tàcbé «le gagner des voix ; » si ce serment n'est pas 
prêté, ou si le nouvel élu n'a pas les qualités requises, le choix sera annulé comme 

'Vnn «1er Hardi, HUtorUt tOMcilii Coudant.; Krancf. 1700, in-fol. , l. 1», |». 1055. 

* Mensrs papule*. Kocli, Sunctio pragmaiua Cermanorum ; Slraeli. 1789 . p. 301. 

M» juillet. M*ii»i, Cotlfitio conril., t. XXIX, |>. 61. 
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entaché de simonie et les électeurs pourront être privés de leurs bénéfices. Après 
l'élection , clic sera annoncée au peuple ; si personne ne contredit, le prévôt procédera 
à l'investiture du nouveau chanoine, sans pouvoir exiger ou accepter de lui de l'ar- 
gent sous aucun prétexte. Le concile enfin invita les princes cl les seigneurs à ne 
plus adresser aux chapitres des recommandations en faveur de qui que ce fût, afin 
de nn pas entraver la liberté des votes. Ce décret, aussi remarquable par l'intention 
qui l'a dicté que par le mal qu'il révèle, demeura sans effet ; le concile dissous, les 
papes recommencèrent à user de leurs privilèges et surtout des mots papaux, pour 
donner des provisions, non pas aux plus dignes, mais à ceux qui remplissaient leur 
cour (curtisam), aux neveux ou aux familiers de cardinaux ou d'autres personnages 
influents. Ajoutez à cela que les bénéfices devinrent de plus en plus un article de 
commerce ; il s'organisa à la cour de Rome, incessamment assiégée par des sollici- 
teurs de toute espèce, un trafic régulier de lettres apostoliques. D'autre part, les 
empereurs ne se montrèrent guère plus scrupuleux dans l'usage des premières prières ; 
ils s'en servaient pour récompenser leurs serviteurs, sans se préoccuper de leur apti- 
tude pour le service de l'Église et sans que cela leur coùLU à eux-mêmes autre chose 
que de faire expédier une lettre. Le chapitre de Saint-Thomas offre un grand nombre 
de faits à l'appui de ce qui vient d'être dit ; nous devons en citer quelques-uns. 

Kn 4380 Urbain VI conféra une prébende canoniale à maître lSurkart , médecin de 
Robert, comte palatin du Rhin ; le roi Wenccslas enjoignit au magistral de soutenir 
auprès du chapitre ses prétentions. En 1402 un canonicat fut donné par lettres apos- 
toliques à George de Pala, chanoine de l'église de Sainte-Marie de lloya, dans le diocèse 
de Liège ; il en prit possession et fit prêter serment par l'organe du secrétaire de 
l'évôque Guillaume. En 1455 Placitus, évèque in parti bus de Hiblus en Phénicie, an- 
nonça aux chapitres de Saint-Thomas et deSainl-Pierrc-lc-Jeune que Calixte III avait 
accordé un canonicat dans chacune de ces deux églises à Albert Liebkint, familier du 
chevalier romain Pierre-Louis de Goria. En 1479 le chapitre fut obligé d'admettre 
Gilles Prépositi, familier du cardinal de Rouen ; en 1408, Conrad Wick de Spire, 
familier et camérier du cardinal de Sienne ; en 1500, le docteur en droit Michel Sander, 
de Breslau, clerc des cérémonies de la chapelle du pape. En 1505 WolfgangBœcklin, 
docteur en droit civil et canonique, chanoine de Sainl-Pierre-lc-Vicux et familier du 
pape Jules II, non content d'un canonicat à Saint-Pierre-le-Jeune qu'il venait d'ob- 
tenir le 1 er mars de la même année, constitua le 31 octobre quatre procureurs , pour 
faire en son nom toutes les démarches nécessaires aux fins d'obtenir pour lui encore 
d'autres bénéfices quelconques en quelque lieu que ce fût ; ces démarches furent 
couronnées de succès, car en 1507 le pape lui donna une grâce expectative pour un 
canonicat à Saint-Thomas, qu'il obtint deux années plus tard ; Jules II l'autorisa a 
percevoir les revenus complets de toutes ses prébendes, sans être tenu à faire aucune 
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résidence; il passa sa vie a Rome, où il devint chambellan de Léon X. A la fin du 
quinzième siècle el au commencement du seizième les exemples d'un pareil cumul 
étaient fort ordinaires ; Jean Burcardi, de Strasbourg, prévôt du cliapilre de Haslach, 
protonotaire apostolique, maître des cérémonies des papes Innocent VIII et Alexandre VI, 
évêque d'Orta dans le patrimoine de Saint-Pierre , et le docteur en droit Balthasar 
Mercklin, de Waldkirch , prévôt de Sainte-Marguerite en celte ville, vice-cliancelicr et 
orateur de Charles V, abbé de Salfeld, évêque de Mallhe, de Hildesheim et de Cons- 
tance , étaient en même temps chanoines de Saint-Thomas. 

On comprend que l'usage que les papes el les empereurs faisaient «le leurs droits , 
devait être pour Saint-Thomas la source de fréquents embarras et l'entraîner dans des 
procès longs et dispendieux. Souvent le chapitre avait à peine conféré une prébende 
vacante, que tout à coup se présentait Mn solliciteur inattendu, exhibant une provision 
apostolique ou une première prière impériale. De là des contestations, des intrigues, 
des efforts faits par les compétiteurs pour s'évincer l'un l'autre, el finalement des 
procédures dont Saint-Thomas sortait rarement victorieux. A cause des dépenses 
qu'occasionnaient ces luttes , on obligea dés 1307 chaque nouveau chanoine à fournir 
deux garants, signant un acte de caution pour tous les frais ou dommages qui pour- 
raient résulter pour le chapitre dans le cas que l'élection serait contestée. Ce statut 
fut la conséquence de quelques procès fdcheux que Saint-TliQmas avait eu a soutenir 
peu d'années auparavant, en 1357 avec maître Ulric de Tauflingcn, et en 1359 avec 
Jean Bœlre, tous les deux nommés à des canonicats en vertu de grâces apostoliques. 
Le chapitre leur avait refusé leurs revenus jusqu'au moment où ils feraieut leur rési- 
dence. Ulric de Taufïingen avait porté plainte à la cour d'Avignon , el le chapitre, 
excommunié, avait du le recevoir 1 . Quant à Bœlre, le procès avait duré plus long- 
temps. Bozo de Turrc, sacristain de l'église de Saint-Agricol d'Avignon , charge de 
l'exécution de la sentence, avait excommunié Saint-Thomas comme coupable de rébel- 
lion ; ce dernier en avait appelé au pape lui-même , en lui représentant que Bœlre 
avait manqué à la vérité en prétendant qu'on lui avait caché le statut concernant la 
résidence ; Bœlre l'avait juré lors de son admission. Là-dessus le doyen de Saint-Dié, 
nommé exécuteur , avait chargé Albert de llûrnheim , doyen de la Cathédrale de 
Strasbourg, de faire annoncer dans les églises de la ville que la sentence prononcée 
par Bozo de Turre était cassée*. Mais Bœlre ayant su obtenir une nouvelle excommu- 
nication contre le chapitre, et révoque Jean ayant sommé celui-ci de se soumettre, il 
avait cédé, persuadé de la vanité de tous ses efforts. Plusieurs chanoines étant morts 
dans l'intervalle, leurs familles s'adressèrent au pénitencier du pape, Guillaume, 

• Il fut relevé île lVxconimuniiutkm par senlenre de Jean »lc Silvi* , doyen de Sainl-ARrirol d'Avignon, publiée 
lo iS septembre 1357 à Strasbourg par ('.un rail île Miïlnbeim , custode de Saint-Werre-Ie-Jeuiic. 
M8 mar* 1359 ; la sentence fut publiée à Stracbourj; le a avril. 
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cardinal-diacre de Saint-Georges, pour demander qu'ils lussent relevés do l'excom- 
munication qui posait encore sur leur mémoire ; le 7 avril 1302 Guillaume annonça 
à l'évoque qu'ils devaient être considérés comme absous , que leurs corps pouvaient 
rester ensevelis en lieu saint , et que les fidèles avaient le droit de prier pour leurs 
âmes. 

De pareils procès se renouvelèrent à tout moment au quinzième siècle. Un des plus 
curieux eut lieu en 1449. L'évèque Hubert, prodigue et cupide, s'était procuré pour 
lui-même une provision papale pour un canonicat à Sainl-Pierre-le-Jeune, mais Paul 
Munlhart, chanoine de Saint-Thomas , en avait une plus ancienne pour la même pré- 
bende. Muntbart prolesta, l'évèque en appela au pape, et le chapitre île Saint-Thomas, 
au lieu d'embrasser la cause de son chanoine, adhéra à l'appel de Robert; les che 
valiers Hurkarl de Mfilnheim et Arbogast de Kagoneck, Yam meister Léonard Drachen- 
l'els et Valt-ammcistcr Jacques Wurmscr se portèrent cautions des frais que cette pro- 
cédure pourrait occasionner à Saint-Thomas. L'évèque, à ce qu'il paraît, fut évincé, 
car peu de temps après, Muntharl ligure parmi les chanoines deSainl-Pierre-lc-Jeune. 
Il serait fastidieux d'entrer dans le détail de plusieurs autres procès analogues ; nous 
nous hoi nous à un dernier fait, servant à constater l'esprit qui régnait à la fin du 
moyen «Igc. En 150-4 le chapitre conféra un suminissariat au savant et pieux Jacques 
Wimpholing, un des restaurateurs des lettres classiques en Alsace; aussitôt ce 
bénéfice lui fut disputé par un courtisan do Jules H, Léonard Hellendin ; ce person- 
nage, parfaitement inconnu, soutint opiniâtrement ses prétentions, évinça Wim- 
pheling et fil excommunier le chapitre; ce ne fut qu'en 1512 que Laurent llell , doyen 
de Saint-Pierre-le-Jeunc , fui chargé' de publier l'absolution des chanoines de Saint- 
Thomas. 

Le chapitre n'eul pas moins de dillicullés avec les empereurs. D'ordinaire on avait 
déjà nommé à un canonicat quand arrivèrent des premières prières ; si le chapitre ne 
se hâtait pas d'y déférer, l'empereur avait, pour briser sa résistance, un moyen tout 
aussi ellicace que l'excommunication lancée par le pape : il mettait en séquestre ses 
revenus. Frédéric III, couronné en 1452, accorda la faveur de ses prières pour un 
canonicat à Saint-Thomas au clciv Étiennc Kolbeck, de Freisingen, secrétaire de la 
chancellerie impériale. Quand Kolbeck voulut les faire valoir, la place était prise par 
Albert Wigershcim , élu par le chapitre. Le 8 mai 1-45-4 l'empereur, étant à Neusladl 
en Autriche, ordonna à ce dernier de faire droit à sa demande en annulant l'élection 
île Wigershcim. Le chapitre hésite, et, menacé de la colère impériale, il a le courage 
île répondre par un refus. Cité devant le tribunal anliqne, mais n'y comparaissant pas, 
il est condamné à la saisie de ses revenus jusqu'au moment où il aurait reçu Kol- 
beck. Le 4 février 1455 l'empereur chargea l'évèque de Strasbourg d'exécuter ce juge- 
ment , et le G il invita l'archiduc Albert d'Autriche à veiller à ce que cela se fit sans 
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délai '. Irrité de ne pas apprendre lu soumission immédiate du chapitre, il renouvela 
ses ordres, lo 30 mai, au margrave Charles de Bade. Cependant ce ne fut que quel- 
ques mois plus tard que Kolbeck fut enfin mis en possession de la prébende et de la 
dignité d ecolâlre , vacantes depuis le décès de Nicolas Merswin , mort le 28 décembre 
1454. Frédéric III, satisfait, leva le séquestre mis sur les biens de Samt-Thomas et 
lui confirma ses privilèges et ses possessions (4 août 1455). 

En 1518, le 19 juillet, lors d'une révision générale de ses statuts, le chapitre fit 
un dernier effort pour prévenir les abus résultant de la nomination de chanoines 
étrangers. Rappelant les motifs du règlement de 1290 sur la résidence, il modifia ce 
règlement lui-même en y introduisant des dispositions plus sévères et en en faisant 
disparaître toutes les exceptions : tout nouveau chanoine sera réputé absent et ne 
touchera rien de sa prébende, jusqu'à ce qu'il ait remis au doyen l'engagement écrit 
de faire sa résidence d'un an, et qu'il ait réellement commencé de la faire ; pendant 
celte année il ne pourra, pour aucun motif, quelque grave qu'il soit, s'absenter pour 
plus de vingt-qualrc heures ; une absence plus longue ne lui sera permise que pour 
prendre les ordres, mais avec le consentement formel du chapitre. Quant aux cha- 
noines et aux vicaires régulièrement établis à Strasbourg, ils pourront tous les ans 
quitter la ville pour six semaines, soit pour aller prendre les eaux, soit lors des ven- 
danges pour surveiller les travaux dans leurs vignes, soit pour toute autre cause ; mais 
nul ne devra le faire à une époque où il a un ollicc à remplir dans l'église ou au 
chœur, et les absents pour une raison quelconque ne recevront pas tous les revenus 
auxquels les présents ont droit. Le chapitre soumit ce statut et plusieurs autres, 
révisés ou complétés le même jour, a l'approbation de Léon X, qui la donna par une 
bulle du I0marsl5l9, en chargeant l'oflicial de Strasbourg, le prévôt de Saint-Pierre- 
le-Jeune et l'abbé de Schwarzach d'en surveiller l'exécution. 



CHAPITRE 11. 

DIGNITAIRES ET FONCTIONNAIRES. SUMMISSAinES. CLERGÉ INFÉRIEUR. 

Les règles primitives de la vie canonique mentionnent déjà, comme on l'a vu plus 
haut, un certain nombre de fonctionnaires, chargés des différentes parties du service 
dans le cloître et an chœur. Ces fonctions ne tardèrent pas à se transformer en dignités 
ou, comme on les appelait aussi, en personals. Régulièrement les dignitaires étaient 
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élus par les chapitres; mais comme ils avaient, outre la prébende canoniale, des re- 
venus et des honneurs particuliers , les personats devinrent l'objet spécial des désirs 
des courtisans des papes , et ecux-<:i les distribuèrent par lettres apostoliques, malgré 
les décrets des conciles et les concordais du quinzième siècle ; l'histoire de Saint- 
Thomas en offre plus d'un exemple dans les derniers temps du moyen tige. Les dignités 
perdirent ainsi leur caractère de fonctions , celles-ci ne pouvant guère être remplies 
par des membres qui ne résidaient pas au siège du chapitre. Aussi en 1518 les cha- 
noines présents à Strasbourg arrêtèrent-ils que nul ne pourrait plus obtenir une 
dignité, à moins d'être pourvu déjà d'un canonfeat, et qu'aucun dignitaire ne tou- 
cherait les revenus de sa prébende s'il ne résidait pas à Strasbourg même. 

Les fonctions qu'on rencontre dans les premiers temps du chapitre de Saint-Thomas 
ont subi dans la suite des modifications diverses ; toutes en outre ne se sont pas main- 
tenues pendant toute In durée du moyen Age ; plusieurs en furent supprimées comme 
inutiles, d'autres furent imposées à des membres du clergé inférieur. Nous parlerons 
d'abord de celles qui ont duré toujours et qui n'ont pu être remplies que par des 
chanoines. 

1° Le prévôt (pwpo.silus , probst) , chargé spécialement de diriger l'administration 
de la propriété et de représenter le chapitre dans des circonstances solennelles; il 
recevait l'investiture des mains de l'évèque et investissait à son tour les autres 
membres et fonctionnaires. 

2° Le doyen (decanu.s, dédiant) veillait au maintien de la discipline canonique et 
avait la cure dMmes des chanoines et des vicaires , dont il était le confesseur. Selon 
la règle ancienne, le prévôt aurait du être chargé de co soin, mais à Saint-Thomas, 
de même que dans d'autres chapitres, on y avait dérogé en subtilisant sur l'élymo- 
logie ; on disait que le doyen , « quia pm aliis positus est , » est aussi en un certain 
sens à considérer comme pra-positus. 

3° Le trésorier ou custode (Ihcsaurarius sive custos , limier), qui dans d'autres cha- 
pitres gardait le trésor de l'église, c'est-à-dire les reliques, les ornements et les vases 
sacrés, n'avait à Saint-Thomas que la direction générale du culte du chœur ; sa fonc- 
tion la plus essentielle consistait à régir la paroisse, il avait la cure d'âmes des fidèles 
et percevait à son profil leurs oblalions. En cette qualité de recteur ou de curé, il 
était investi par l'évèque ou par l'archidiacre. 

A° L'écolàtre ( scoUisticus , schuhncister ou scliulherr) , appelé aussi dans les pre- 
miers temps docteur ou mailrc de l'école, présidait à l'instruction des chanoines- 
mineurs , des élèves du chœur et des enfants que les paroissiens envoyaient à l'école 
de l'église. 

5° Le chantre (mntor, sœnger) dirigeait le chant lors des offices et l'instruction 
musicale des jeunes chanoines et des élèves du chœur. 
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Longtemps ces diverses fonctions n'élaicnt définies que d'une manière assez vague ; 
simples et faciles à distinguer les unes des autres, à une époque où les mœurs étaient 
plus austères et l'administration du chapitre moins compliquée, elles ne pouvaient 
donner lieu alors à des conflits entre ceux qui en étaient revêtus. Déterminées eu 
général par la règle de 816 et dans quelques-uns de leurs détails par la coutume, on 
n'avait pas pris soin de les fixer par des règlements écrits. Mais l'altération que subit 
l'esprit du chapitre par l'accroissement de la fortune , par la préférence accordée dans 
les élections aux nobles et aux patriciens , par l'admission d'étrangers non résidants , 
par le cumul des bénéfices, changea aussi la nature de certaines dignités cl donna 
lieu à des querelles fréquentes ; tandis que les uns refusaient de faire les services 
attachés ù leurs personats, d'autres voulaient s'attribuer des fonctions supérieures 
auxquelles ils n'avaient pas droit. Des contestations de cette espèce sciant élevées en 
12W) entre quelques employés subalternes et le custode, le chapitre expliqua les de- 
voirs de ce dernier par un slatul précis, dont il sera parlé plus-bas 1 . Dans lu siècle 
suivant il y eut des dissensions plus graves sur les fonctions de prévit, de doyen, de 
chantre et d'écolatre. En 1357 le chapitre, voulant y mettre lin pour l'avenir, s'en 
remit unanimement à l'arbitrage de son savant portier Rodolphe Frauweler, de Bâlc, 
< dans la loyauté duquel il avait une confiance entière ; » il le chargea de réunir en uu 
statut tout ce que disaient sur les dignités t les anciennes et respectables coutumes de 
Saint-Thomas , la règle de la vie canonique et le droit, t Frauweler examina ce qu'il 
trouva en fait de statuts antérieurs , interrogea des témoins sur les usages des temps 
passés, consulta les décrets des papes cl les ouvrages des canonisles ; il reconnut 
« que toutes les régies primitives ne pouvaient plus être appliquées littéralement à 
Saint-Thomas, mais que plusieurs d'entre elles devaient être interprétées conformé- 
ment à l'état actuel du chapitre et aux coutumes qui s'y étaient introduites.» En 
conséquence il élabora un projet de statut, dont voici les dispositions les plus essen- 
tielles * : 

Le prévôt doit veiller à la défense des biens et des droits du corps et résister aux 
agresseurs. Il a le premier rang au chapitre, au chœur el dans les solennités ; toute- 
fois, dans les délibérations capilulaires, il ne vote que le second, la première voix 
appartenant au plus ancien membre. Il donne son avis dans toutes les affaires , les 
élections exceptées, attendu que c'est lui qui donne l'investiture aux élus. C'est à lui 
qu'en appellent les chanoines des arrêts disciplinaires prononcés par le doyen, lequel 
est placé sous sa juridiction. Quand il entre au chœur, le doyen et les autres membres 
se lèvent el s'inclinent devant lui ; pour être digne de ces prérogatives, il doit èlre un 
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homme mûr et grave et donner au dehors l'exemple d'une vie honnête, et au chœur 
celui du recueillement. 

Le doyen a sur tout le personnel du chapitre la juridiction ordinaire ; tous , cha- 
noines, vicaires, serviteurs de l'église, s'engagent lors de leur admission à lui obéir. 
11 les gouverne tant au chœur que hors du chœur ; pour les transgressions de la dis- 
cipline il peut procéder contre eux par censure ecclésiastique. Les seuls sur lesquels 
il n'ait pas de pouvoir sont les dignitaires investis par l'évèque, c'est-à-dire le prévôt 
et le custode , mais ce dernier seulement en tant qu'il est recteur de la paroisse ; le 
doyen toutefois peut les punir quand ils négligent les offices du chœur, dont il a la 
surveillance cl la police suprêmes ; il peut priver les négligents d'une partie de leurs 
revenus et leur imposer, pour des fautes commises dans l'intérieur de l'église, une 
pénitence claustrale , en leur défendant de quitter leurs demeures. Quant au doyen lui- 
même il ne peut être réprimandé que par le prévôt, et seulement à la requête du 
chapitre entier. Il est le confesseur de tous les mcmhrcs et leur donne les sacrements ; 
il est de droit un de ceux qui ont les clefs de la caisse, et choisit les élèves du chœur 
pour les présenter à l'examen de Pécolàtre. En cas d'empêchement, il peut déléguer 
ses fondions et sa juridiction au plus ancien chanoine, qui prend alors le litre de 
vice-doyen. Chargé de gouverner les autres, il doit savoir se gouverner lui-même, être 
orné de vertus et de connaissances, et se montrer dans sa conduite et dans son exté- 
rieur digne «le sa position. 

Le chantre entonne les chants, mais peut se faire remplacer par un autre chanoine, 
prêtre ou non. L'écohltrc enfin examine, admet ou refuse les élèves que le doyen lui 
présente, et veille à la discipline dans l'école et parmi les écoliers pendant les offices. 
Il a sous ses ordres et sous sa responsabilité le l ecteur de l'école, qui a rang de vicaire 
du chœur. 11 est chargé en outre de rédiger et d'expédier les chartes et les titres, aux 
frais du chapitre, et les missives à ses frais personnels. Si le matériel de l'école est à 
réparer ou s'il faut acheter du parchemin, il peut lever sur les élèves « une collecte 
modérée.» 

Rodolphe Frauwcler, qui était en même temps chanoine à B;lle, arrêta ce projet 
en celle ville, le 7 septembre 1:357, dans l'habitation de son collègue maître Conrad 
de Mundekingen. Il le soumit ensuite, muni de son sceau cl de ceux de Conrad et de 
Berthold de Durlach , également chanoine à Râle, au chapilre de Sainl-Thomas , qui 
l'adopta et qui, le 1 er juillet 1358, en obtint l'approbation de l'évèque Jean de Lich- 
lenberg. Ce statut resta la règle du chapilre jusqu'au seizième siècle ; chaque fois 
qu'on nommait un prévôt ou un doyen, ces dignitaires élaienl lenus de jurer de s'y 
conformer ; les formules du serment contenaient les articles arrêtés par Frauweler et 
l'engagement de ne faire à la cour de Rome aucune démarche pour en demander la 
modification. A plusieurs reprises le chapilre fil confirmer ces formules par les 
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évoques. Il n'y fut fait qu'un seul changement d'une certaine importance ; régulière- 
ment le doyen devait être le confe: ! seur de tous ses collègues ; mais en 1437 le cha- 
rnue obtint du cardinal Julien de SaiuL-Ange, légat en Allemagne, le privilège que 
chacun de ses membres put se choisir son confesseur à son gré. 
, Outre ces fonctionnaires , il y en avait dans l'origine quelques autres , que la cessa- 
lion de la vie commune et la distribution des biens du chapitre en prébendes ren- 
dirent successivement inutiles ; leurs charges lurent supprimées et leurs revenus 
spéciaux incorporés avec la mense capilulaire. Ce sont les suivants : le ccllcrU r (celle- 
ivrius), chargé de l'administration générale de tout ce qui concernait les caves, la 
cuisine, la nourriture des frères ; le dapifer (maître de la table;, qui avait spéciale- 
ment soin du réfectoire et des repas ; le pimenta (éclianson ou bouleillcr), qui sur- 
veillait la culture des vignes et la distribution des rations de vin. Ces deux fonctions 
de dapifer et de pincema étaient remplies quelquefois par le même chanoine; mais 
déjà au commencement du treizième siècle elles furent confiées à des clercs inférieurs, 
nommés par le cellérier. Ce dernier litre fut supprimé par un stalul de '1:258 ; le cha- 
pitre conserva encore pendant quelque temps un pimenta et un dapifer, mais dès le 
commencement du quatorzième siècle ces noms ne paraissent plus. 

Encore dans la première moitié du treizième siècle Saint-Thomas avait un fonction- 
naire appelé hebtlomadari us (semainier) ; rien n'indique clairement quelle a été la 
nature de celle charge; d'ordinaire, dans les chapitres ou dans les couvents, ce nom 
était donné aux frères qui pendant une semaine avaient à remplir certains devoirs, 
soit dans la maison soit au chœur; conformément a un article de la règle de saint 
Denoit, ces semainiers avaient en particulier la surveillance de la cuisine; là où leurs 
fondions les attachaient plutôt au chœur, ils étaient désignés chaque samedi ou 
dimanche par le chanlre'. A Saint-Thomas au contraire, et peut-être aussi à la Cathé- 
drale', c 'était une charge permanente ; dans un litre de 1220 il est dit que « Hugues 
noire Iteklomadurius * a fait donation au chapitre d'un jardin près de Sainte-Aurélie , 
dont le cens doit revenir au hebdomadariu» «qui sera nommé après lui,» à condition 
pour lui de fournir l'huile pour la lampe d'un des autels ; et en 1229 les revenus de 
deux jardins à Kœnigsliofen, donnés à Saint-Thomas par les héritiers du chevalier 
Spcnder, furent assignés au hcMomadurius sa vie durant, avec la charge d'entretenir 
une lampe dans la chapelle de la Vierge , * puisqu'il parait le plus propre à rem- 
plir cet office*. » Il nous semble résulter de là qu'à Saint-Thomas ce fonctionnaire, 

' Marlcnc, Trail'tlu* dr antiqua Errleai(t ditcijiltna m dri'ini* etlebrandn offirus ; Lyon 1 700 , lit— p. 55. 

•Au ban d'une cliarlc tj>i»iO|i.i(« «le 1 1 iiC il est dit : • Eyo Uerimatinu* ebdamudahus icn/st. • Wurdlwcin, 
A"or« tubstdiu Hiplum., t. VII, p. 1*7. — Le kebdvnmdantts figure fréquemment duti* le Ordmarium etctuùc 
Arjtnt. do 1364. Martène, /oc. rit., pmtiin 

> Documents, 18 et 24. 
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nommé à vie, avait entre autres la charge «l'entretenir ies lampes. Son nom lui venait 
sans doute de ce qu'il avait aussi la désignation de ceux qui, pendant une semaine, 
devaient dire la messe principale , commencer le chant des heures canoniques , 
donner les bénédictions et surveiller en même temps la cuisine. Il figure aussi sous 
le nom de reguiarius, puisqu'il était chargé de régler les offices de la semaine'. 
Pour la part qu'il prenait aux soins de la nourriture, il jouissait d'une petite pré- 
bende spéciale (jmcbendnla coquhur). En 1258 le chapitre décida la suppression «le 
ces fonctions ; il laissa au dernier hebdomadarius la prébende de la cuisine jusqu'à 
sa mort, après quoi elle fut fondue avec celle du vicaire qui disait les messes pour les 
morts*. On continua d'avoir des semainiers {vuchner) pour certains services du chœur, 
mais ce ne furent plus que des vicaires, désignés tous les samedis par le custode. 

Les fonctions qui , tout en subsistant jusqu'au seizième siècle , ont cessé d'être 
remplies par «les chanoines, sont celles de portier et de camérier. Les chanoines s'en 
déchargèrent sur des vicaires, attendu qu'elles exigeaient un travail régulier et une 
résidence continue ; ils ne se réservèrent que le chant des heures canoniques, la dé- 
libération sur les affaires capilulaires, la participation aux grandes solennités île 
l'Église, et la jouissance des prébendes. Les revenus spéciaux attachés aux fonctions 
de portier et de camérier, aussi longtemps qu'elles avaient eu le caractère de dignités, 
furent incorporés avec le fonds commun du chapitre. 

I.e portier iporUtrius , portautritis , portaur) était primitivement le distributeur des 
aumônes à la porte du cloître. Comme près de celte porte se trouvait l'hospice prescrit 
par les règles de la vie canonique, le nom de pork finit par désigner l'hospice lui- 
même 5 , et le frère chargé d'y recevoir les étrangers et les pauvres, en reçut le titre 
«te portier 4 . Les revenus particuliers de la porte étaient les aumônes et les legs, 
dont une partie seulement était réservée aux pauvres, le reste devant servir à rentre- 
tien des frères. Dans la plupart des chapitres l'hospice ne larda pas A disparaître, 
surtout depuis la cessation de la vie commune. Dès lors ou comprit sous le nom de 
port*- Yauntône, c'est-à-dire le fonds formé par les «Ions îles fidèles et les revenus des 
legs ; le portier en était l'administrateur , il percevait les rentes et les redevances, en 
faisait la distribution entre les indigents et entre les membres du chapitre, et four- 
nissait ses comptes au doyen \ A Saint-Thomas il y eut des chanoines-portiers, pou- 

' Dan* un ..mien rituel de Loudiin. il est parlé d'un uibrrynarutt dans un sens analugiie. M.irténe, lof. cit.. 
f. 55. 

•Dominent*, M. 

'En H3i llnlton, abM de Fulde, fait une donation a ce monastère |«ur augmenter le* revenus de la porta, 
de*tiné-* >«fJ nisIfHlawiùs rt refriijrriintlo* hotpttrs rt pniijif r<M . > llronke, Tratlilwnm et antiijuitalet fulde ttttt . 
FuMc txii, in-f. p. 6«. 

'Cuj/oi porta-, 1143, à Saiiit-l'ierri-lo-Jeuiic. Wiirdlwcin, Som mhiidia iliptom., t VII, p. liJ. 

"Document!), 7S. 
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vant se faire assister par des substituts, jusqu'à la fin du quatorzième siècle ; à partir 
de celle époque la charge est remplie par un des snmmissaires, sous le titre de procu- 
reur ou d'administrateur de l'office de la porte 1 ; au prand-chapilre au contraire et à 
Saint -Pierre -le -Jeune ecl office resta pendant loul le moyen Age une des princi- 
pales dignités capilulaires. 11 en lui de même des fondions de camérier (camera- 
rius, kfPtnmerer) , qui n'étaient pas partout les mêmes; tandis que dans quelques 
chapitres et couvents de l'Allemagne, le camérier partageait avec le cellérier les 
soins du grenier et des caves, il avait à Saint-Thomas la garde des reliques, des 
ornements et des livres'. Dès le treizième siècle ce ne fut plus un chanoine, mais 
un simple vicaire ; à la Cathédrale il fut constamment pris parmi les chanoines 
mêmes. 

Comme de raison, les dignitaires du chapitre ne devaient être choisis que parmi 
les chanoines-prêtres. On trouva de bonne heure «qu'à cause du soin des affaires de 
l'église et du chapitre, ils ne pouvaient pas être astreints à toutes les messes el aux 
autres charges du chœur 5 .» Pour les soulager, on institua successivement quelques 
prébendes pour des vicaires, qui durent faire les services liturgiques auxquels les 
chanoines se bornaient à assister, assis dans leurs stalles. Dés 1225 il est fait mention 
d'une de ces prébendes, dont l'évèque était le collaleur ( jmrbcnda episeopi). En 12M, 
le chapitre ayant reçu chanoine Hesso d'Erslein , l ecteur de l'église de Iiumollzwilre 
(Romaiiswillci), sans qu'il y eût eu un canonical vacant, Hesso en créa un de ses 
fonds pour en jouir sa vie durant, et avec la condition qu'après sa mort la prébende 
ne serait pas donnée à un chanoine, mais à un vicaire élu par le chapitre ; cette fon- 
dation fut approuvée par l'évèque Henri de Slahleck el par le pape Innocent IV*. 
Ollon, curé de Saint-Marlin à Strasbourg, nommé chanoine par provision apostolique, 
institua en 1271 une prébende vicariale semblable, rapportant le même revenu qu'un 
canonical et dont le collaleur dut être le prévôt ; Otton voulut qu'elle ne fût donnée 
chaque fois qu'à un clerc «honnête et lettré'. » Deux autres de ces vicairies majeures 
furent fondées à une époque inconnue; jusqu'à la fin du moyen âge le nombre en 
demeura fixé à cinq. A ces vicaires on donna le nom de summissaires (summissarii, 
fronmesser), parce qu'ils étaient chargés de la grand'messe (summa missa) qui se 
chantait au maître -autel, auquel les chanoines -prèlres avaient seuls le droit d'offi- 

' Prorurator officii porta. , tchaffner ton der porte* ambaht. 
•Document», 31 et 75. 

' • ....Ad tôt mismt tl «lia ontra chmi mtrietos me profiter ntgotia retlttm ft mpituli.. 
«12 mars et * sept. 12*8. itnjor vicaria quam coufert oipitutum. 

VWVyor vicuria quam tonftrt pra-potitus Elle fut ilolic <lc 36 rësaux a Sehrflingetheim , de îi 4 Hirtmghtim 
cl «le 18 i Utitenheim ; le fondateur donna en outre 100 marcs pour acheter encore une redevance de 68 résaut, 
afin de porter le tout à un revenu de HO r«»aux. 
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cicr'. Comme ils r.loviiicnl donner aux vicaires inférieurs l'exemple «le la régularité et 
de l'assiduité nu culte , on les quiilifia spécialement de summissaires assidus (assidu >'), 
qualification qui au commencement du seizième siècle était métamorphosée en celle 
de summissaires assis (tmisii), soit que ce ne (hl, comme le vent un statut de 1518», 
qu'un barbarisme sans intention , né de la décadence générale du langage latin , soil 
que la corruption n'ait pas été sans malice, les summissaires s'élant attiré le reproche 
d'être devenus fort négligents. Chargés de remplir les fonctions de chanoines, ils 
avaient des prébendes et des droits de présence de même valeur que ces derniers, ils 
leur succédaient immédiatement dans les solennités, mais ils n'assistaient pas aux 
séances capitulaires et se distinguaient des chanoines par leur costume. Ils juraient 
au prévôt et au doyen d'observer les statuts, de résider à Strasbourg et tic ne pas 
s'absenler sans permission. Depuis le quatorzième siècle on rencontre aussi des semi- 
summissmres, n'ayant que la moitié des revenus des summissaires et institués pour 
servir à leur tour de vicaires à ces vicaires des chanoines. 

Des chapelains nombreux complétaient ce clergé inférieur de Saint-Thomas. Les 
fondations de messes, d'autels, de prébendes sacerdotales, depuis le treizième siècle 
jusqu'au commencement du seizième, en avaient porté finalement le nombre jus- 
qu'à vingt-trois. Ces bénéfices étaient conférés par des personnes diverses, selon les 
dispositions des fondateurs, quelques-uns par des laïques, la plupart par des 
membres du chapitre. Les chapelains étaient investis par le prévôt, faisaient obé- 
dience au doyen, juraient d'assister aux ofliees du dueur en outre de ceux qu'ils 
avaient à remplir à leurs autels, et remettaient au euslodc les ohlalions que leur 
offraient les fidèles, ['eux de ces vicaires, appelés imimissaitvs ionimissurii , m! mas- 
ser), étaient spécialement chargés des messes pour les morts. 

•Il ressort .le là que lVtyrrmlo K ie ,1e I». Carpcntirr (cIipi Ducmp-. Gktunr. . .•dit. Iln.srl.rt. t. VI, p. «3* i 
riVt pas exact. . Il y avait aussi .le* summissaires à la Cathédrale et dans plusieurs autre» chapitres <lr l'Alle- 
magne. 

* * »V««'«r ru-ani %ummiaaru H mv.lu, , quamris rorniplo vnrnbuh nb mprrili* apu4 nos aami rora- 
bantur, • 
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CHAPITRE PREMIER. 

SEIGNEURIE D'ECKBOLSJIEIM. 

Le chapitre do Saint-Thomas se composait, comme il a clé dit, de vingt chanoines, 
la plupart originaires de familles nobles ou riches, et de plus de trente summissaires 
et chapelains. Qu'on ajoute à ce nombreux personnel les clercs inférieurs, les enfants 
de chœur, les serviteurs pour le culte, les employés pour l'administration en ville et 
à la campagne ; qu'on songe aux nécessités d'un culte qui exigeait des ornements 
précieux , aux besoins de la fabrique de l'église, aux frais des procès de toute espèce 
que le chapitre eut fréquemment à soutenir, aux contributions et aux subsides qu'il 
fournissait aux évoques et aux papes, et l'on se convaincra dès l'entrée qu'il a dû 
posséder des revenus fort considérables. En effet, il a été au moyen âge un des plus 
grands propriétaires de l'Alsace. A ce litre il doit maintenant fixer notre attention. 
On a vu plus haut quelles ont été ses possessions jusqu'au milieu du douzième siècle. 
Parmi ces possessions il en est qui présentent un intérêt tout particulier pour l'his- 
toire du droit coutumier de l'Alsace ancienne ; ce sont celles qu'il avait dans les vil- 
lages d'Eckbolsheim , d'Adelshofen , de Hausbergen, d'Uteidieiui , de Hugesgcrutc , 
etc., où il exerçait la juridiction colongère; sur Eckbolsheim il avait mémo des droits 
seigneuriaux. 

Les chanoines de Saint-Thomas croyaient qu'Eckbolsheim avait été donné à leur 
église par le roi Dagobcrt. Le texte latin de la rotule colongère du village, écrit sans 
doute dans la première moitié du quatorzième siècle , est le premier document où 
celle tradition se trouve exprimée comme étant une vérité positive : «ces droits et ces 
possessions, le roi Dagobcrt les a conférés au doyen et au chapitre de Saint-Thomas, 
pour le salut de son aine'. » La version allemande de la rotule, rédigée telle que nous 

>oQur iurn et ;»«*w*ione* Daqulxrlut rtx ronfiWi/ drrano tt capitulo erriesie s. Uoiw in Argrntina, in re- 
meilium unime tur.. 
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l'avons sous les yeux au commencement du quinzième siècle, place la donation en 
l'année 000'. Celle dale esl toTil d'abord inexacte ; Dagoberl II, le seul donl il puisse 
être question ici, n'a été appelé au trône d'Auslrasie qu'en OU. En outre, comment 
un roi du septième siècle aurait-il pu qualifier de chapitre un monastère qui n'a été 
sécularisé que beaucoup plus lard? Ces erreurs sullisent pour prouver l'origine pos- 
térieure des indications contenues dans les règlements eolongers. Knmigshofen, il 
est vrai, assure que ce fut sur les prières «le saint Florent que le roi donna aux 
frères de Saint-Thomas «le village d'Eckbolsheim avec le ban, la cour domaniale 
(colongère) , les manses , les champs et les autres droits';» il ajoute que, lors de 
l'incendie de l'église en 1007, la charte de donation péril avec toutes les autres. Evi- 
demment ce n'est la qu'une induction du chroniqueur, qui ne paraît pas avoir eu 
d'autre source que les rotules culongères ; de son temps la tradition était lixée, per- 
sonne n'en mettait la vérité en doute, bien qu'on sentit qu'elle ne valait pas autant 
qu'un titre ; Kœnigshofen a donc pensé tout naturellement que. la charte, qui n'exis- 
tait pas, a du être dévorée par le feu. Cependant de son vivant même, en I >00 , lors 
d'un procès que le chapitre eut à soutenir au sujet d'Eckbolsheim, on se borna à 
déclarer devaut le petit conseil de Strasbourg qu'on exerçait la juridiction dans le vil- 
lage «depuis une époque dont on avait perdu le souvenir 1 ; » et en 1 i.jl , lors d'un 
procès semblable, l'évèque [{obéit reconnut à son tour «après un long examen,» que 
«de temps immémorial Saint-Thomas était seigneur d'Eckbolsheim*.*' Si jamais c'était 
le cas d'invoquer la donation de Dagoberl, c'eût été dans ces circonstances impor- 
tantes où les droits du chapitre lui étaient contestés ; or non-seulement il ne put ex- 
hiber aucun titre, mais n'en appela pas même à la tradition. Lorsqu'en 1431 il se lit 
jurer fidélité par la commune, celle-ci déclara que Saint-Thomas était son seigneur 
depuis plus de quatre cents ans*; si on avait su quelque chose de certain au sujet de 
Dagoberl, on aurait dit au moins huit cents ans. On sait combien, depuis le dixième 
siècle déjà, on avait l'habitude de rapporter à l'un ou à l'autre des Dagoberl, célèbres 
par leurs libéralités envers les églises, les biens dont l'origine avait été oubliée; le 
grand nombre de chartes non authentiques fabriquées plus lard, notamment en Al- 
sace, pr ouve qu'on voulait justifier les possessions dont on ne savait plus la date pri- 
mitive, en les attribuant à un des Dagoberl". Il en a été de même sans doute pour 
Eckbolsheim. 

• Document*, 48. 

• C.hronicon ». Tkomtr. 

• «Vnd spmchenl , do wtrf das gtnchte :uo Eekebolshrim ir. und wer irtr vorfarn dtr slifl grtvtsen so lange 
das dax t/r kein man fùrdthtt.t 

•DwuineiiU, 108. 
'Document», 104. 

•Crawiiclicr. Ilhl. d Alsace . t. I», p. X. 
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L'origine de cette localité elle-même est aussi inconnue que celle de presque tous 
les autres villages de nos contrées. Le nom germanique nous renvoie aux temps de 
la première occupation du pays par les Francs ; il est permis de croire qu'après le 
le partage des terres entre la tribu conquérante , un certain Eckbold s'établit avec ses 
gens dans la marche fertile, riche en forêts, en prés, en eau, et qu'il lui attacha son 
nom ; la marche d'Eckbohlishrim était celle où Eckbold avait son heim ou domicile. 
Peut-être y Irouva-t-il déjà quelques habitants, qui devinrent ses colons ou ses serfs. 
J'ignore si c'est à cet EckboJsheim primitif qu'il faut faire remonter les chevaliers de 
ce nom, qui depuis le treizième siècle figurent parmi les ministériaux de Pévêquc. 
S'il en est ainsi, ils donnèrent de bonne heure leur allod soit à un des prélats, soit à 
un des ducs d'Alsace, par l'un desquels il l'ut cédé aux moines dellonau ; car la pre- 
mière mention d'Eckholsheim dans un document historique se trouve dans la charte 
de Charles-le-Gros, par laquelle il continua en S8-4 les propriétés dudit monastère'. 
La Notice mr Saint -Thomas , de la fin du dixième siècle, réduit à une cour ou habi- 
tation de colons (carlin) ce que. vers 940, l'évèque Rudharl donna à notre église dans 
la marche d'Eckholsheim ; il s'entend qu'à cette cour étaient rattachés quelques biens, 
mais quelle en a été l'étendue? c'est ce qu'il est impossible de dire*. Deux siècles plus 
tard, en 1103, quand l'empereur Frédéric I e " - conlirma les propriétés du chapitre, ce 
n'est plus une simple ferme, c'est a la caria et les autres cuites, c'est-à-dire la cour 
colongére et les autres fermes, avec le ban, les manses, le moulin, le droit de pèche, 
les forêts et les prés*.» Il parait donc que c'est dans l'intervalle entre Rudhart et Fré- 
déric qu'il faut placer l'origine des droits que Saint-Thomas exerçait sur le village; 
mais rien ne nous apprend de qui il a acquis ces droits. En 1380 le magistral de Stras- 
bourg dit, dans un jugement rendu en faveur du chapitre, que celui-ci tenait Eckbols- 
heim en fief de l'évèque*; probablement l'abbaye de Honau ne l'avait eu également 
qu'à titre de fief, et revenu à un des eveques, celui-ci l'aura cédé à Saint-Thomas. 
Uuoi qu'il en soit, pendant tout le cours du moyen âge, et même encore plus tard, 
le chapitre a été le seigneur temporel du village, bien que ses droits lui eussent été 
plusieurs fois contestés. La seigneurie sur les forêts, les prés, les champs, les cours 
d'eau, la haute et la basse justice, le droit d'instituer l'avoué, tout, «rien excepte» , 
lui appartenait 11 . Cependant il n'était pas propriétaire direct de la banlieue entière; 

• Ahntin diftloin., t. I"-. p. 9.».. 

•Nous ne perdons pas que par celle, cour il faille entendre iléjj une four culungére ; connue il est Feulement 
dit : -in Ekkihalitritirim marca curlrm unnm,* c'est bien pluUII ce que nou* appellerions une simple ferme ou 
une reiise. Documents, i. 

'Documents, 2 et 8. 

Ont dorf rurret iu Uhtn ron dem bitrhuf.» 

, Mit Iwintje. bannr , wnliîe , w<mr.r und new/en • |38fl. — « Twing und baun und nlle henUehkeil , nueh 
dit voytyt dtuelbs, mil aller und ynjklichen ittogrhvrde . nuliil utgrnommrn.» 115t. 



Digitized by Google 



ti4 LIVRE IV. PROriHËTKS Dt" CIIAPITIIE OE SAIXT-TIIOMAS , ETC. 

les couvents de Saint-Marc et de Sainte Marguerite, établis au commencement du 
treizième .siècle, l'un dans la circonscription de la paroisse de Sainle-Aurélie, l'autre 
a Eckbolshrim même, avaient en ce village des biens qui n'étaient pas censitaires de 
Saint-Thomas, et pour lesquels ils avaient leurs cours colongères particulières. 11 se 
peut que le chapitre lui-même ait aliéné ces biens ; ce fui un de ses prévôts qui fonda 
Saint-Marc, et le monastère de Sainte-Marguerite fut établi et doté par un chevalier 
de la famille de Girbaden, à laquelle le chapitre, à une époque inconnue, avait peut- 
être vendu une partie de ses propriétés. Toutefois, quand même il n'était plus 
propriétaire de ces biens, il en était resté seigneur. Il plaçait dans le village un 
tribun, chargé de le représenter pour la juridiction «seigneuriale ; cet oflicier prési- 
dait le tribunal du village, composé du uhultlwiu du ilintjhvf et de trois jurés ou 
échevins (scheffd) de la commune, et statuant sur les causes criminelles, ainsi que 
sur les causes civiles autres que celles qui dépendaient de la cour colongètc Les 
pauvres gens (arme lente) , c'est-à-dire les serfs attachés à la glèbe, qu'ils appartinssent 
au chapitre ou à des personnes auxquelles celui-ci avait loué des biens, n'étaient jus- 
ticiables que de ce tribunal, pour lequel Saint-Thomas entretenait un cachot (stock) 
particulier. Il percevait l'impôt sur le vin (ttimjdd) à raison de 2 deniers par mesure; 
chaque habitant ayant nue charrue payait un droit annuel de 30 deniers ; relui qui 
n'eu avait qu'une demie, c'est-à-dire qui se servait de celle d'un voisin, en payait 15'; 
pour envoyer des bestiaux au pâturage on eu payait un. Ce n'étaient pas là des cens 
emphytéotiques, mais de vraies tailles levées par le seigneur. Kn outre, les habitants 
étaient sujets aux corvées au profit du chapitre, et quand les chanoines se rendaient 
au village dans des affaires concernant leurs droit,; seigneuriaux , la commune leur 
devait le logement cl la nourriture*. 11 y avait enfin à Kckbolsheim deux gardes 
du ban (bunwart), l'un nommé par le chapitre, l'autre par la commune ; au quin- 
zième siècle le chapitre accorda à celle-ci le droit de nommer les deux, à condition 
pour eux de se faire agréer par le scltulihi iss et de jurer devant lui fidélité à Saint- 
Thomas 5 . 

Lors de l'installation de nouveaux échevins, le doyen et un chanoine, accompagnés • 
d'un notaire, se rendaient au village et faisaient sonner la cloche pour convoquer les 
habitants qu'ils attendaient dans la cour de la maison du tribun ; là se présentait le 
sduilthciss, les jurés cl toute la commune; le sclinttliciss déclarait que depuis une 
époque dont le souvenir s'est perdu dans la mémoire des lioiumcs, Eckbolshcim a 
appartenu au chapitre comme à son seigneur temporel et qu'il n'en a jamais eu 

' Ce droit »'»|<|ictoil pflugmhi. cl IïihikU juihjifenmtje Ijorh , attelage dr deux bœuf»). 
* Vuluuliii, herbrnje, ithrunij , ilroit'Jc gîte. 

*l.e j<7ii</(/i(iij a»ait le droit d'être lui - inviiie banuui l ; s'il ne voulait l'exercer, les deux garde» du ban 
lui donnaient un ré») de blé cl au rluiuilrc 1 mis. 
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d'autre, que les habitants ont jure de lui être fidèles et de ne pas se soumettre à un 
autre seigneur, à moins d'avoir résigné entre les mains du doyen leur droit de bour- 
geoisie et de ne plus rien devoir au chapitre. Le doyen prenait acte de celte déclara- 
tion, après quoi la commune faisait hommage au seigneur en lui renouvelant le ser- 
ment de regarder en toutes choses à son utilité, de lui éviter les dommages, de se 
conformer à ses ordres et à ses défenses, d'obéir à ses officiers 1 . 

Comme seigneur , le chapitre était le patron de la paroisse d'Eckbolshcim et avait 
la collation de la cure. Le mardi après la Pentecôte les habitants du village se ren- 
daient en procession à Saiut-Thonias pour y assister à la messe. En 1480, Jean Mon- 
schin l'aine, vicaire à Saint-Thomas et chapelain de la chapelle de Saint-Nicolas im 
Giessm , i'onda dans l'église d'Eckbolsheim une chapellenie pour l'autel des onze 
mille vierges ; la commune s'engagea à fournil' les cierges pour les messes et à per- 
mettre au chapelain d'envoyer au pâturage, sous la garde du p;ltre communal, deux 
vaches, deux porcs et quatre moutons. Celte fondation fut confirmée en i486 par 
Innocent VIII, qui conféra, par provision apostolique, le bénéfice à Jean Monschiu le 
jeune, déjà suminissairc à Saint-Thomas et chapelain de la chapelle de Saiiilc-Élisabclli. 
La même année les deux Monschin , qui s'étaient réservé le droit de collation , y re- 
noncèrent en faveur du chapitre. En 1512 Monschin le jeune céda le bénéfice à Jacques 
llelwig, vicaire à Saint-Thomas et chapelain de l'autel de Sainle-Gertrudc dans la col- 
légiale de Neuwïller; llelwig fui dispensé de résider à Eckbolsheim. On ne se demanda 
pas quel effet devait faire sur des paysaus un pi ètre envoyant du bélail à leur pâturage 
et ne leur rendant aucun service spirituel. 

Près d'Eckbolsheim se trouvait une petite chapelle en l'honneur des deux saint Jean, 
consacrée en 1154 par le dominicain frère Ilerrmann, vicaire général de l'évéquc 
Robert ; le chapitre en avait le patronage. 



CHAPITRE II. 

COURS COLOfiGÈRKS DU CHAPITRE. ODSERVATIOJiS SLU LES COURS COLONGKHES EN GÉNÉRAL. 

Outre ces droits seigneuriaux, consistant surtout dans la haute et la basse justice, 
le chapitre de Saint-Thomas exerçait à Eckbolsheim la juridiction colongère ; il était 
non-seulement le seigneur temporel , mais aussi le seigneur colonger du village ; la 
plupart des terres de la banlieue lui appartenaient; il était le mamcler, le propriétaire 

' DocumcuU, 10i. 
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des manses, dont il avait le domaine direct, bien que d'autres en eussent le domaine 
utile ; il en percevait des cens et rendait la juslici' dans sa cour colongcre. Avant de 
rapporter les règlements de cette cour, il convient de dire quelques mots de ce genre 
de propriété et de juridiction, attendu que Saint-Thomas avait aussi de ces cours dans 
des localités où il n'était pas seigneur temporel'. 

L'institution des cours colongères remonte aux premiers siècles après la conquête 
du pavs par les Francs ; elle dut sou origine aux lois et usages des peuples germa- 
niques. Les conquérants établis dans les marches , pour fixer au sol les habitants qui 
étaient devenus leur partage, avec les terres qu'ils cultivaient, leur abandonnaient 
fréquemment les biens , à condition de payer un cens. Plus lard , quand ceux des pro- 
priétaires qui n'étaient pas assez puissants pour se défendre eux-mêmes contre les 
usurpations de voisins plus forts, cédèrent leurs terres à des églises ou à des sei- 
gneurs, ceux-ci se conformaient à l'ancien usage en leur laissant les terres moyen- 
nant une redevance annuelle. Depuis le neuvième siècle sans dnute ces concessions 
devinrent héréditaires dans les familles des colons ; on les qualifia de firfs à cais (feu- 
tlum cimsuak, zinslehen ou erblehen) et dans la suite, en y appliquant un terme em- 
prunté à la jurisprudence romaine, de contrats emphytéotiques. Cette emphytéose 
germanique était, selon la définition d'un savant jurisconsulte, «une concession per- 
pétuelle d'un fonds, faite avec transmission du domaine utile, mais sous réserve du 
domaine direct, en reconnaissance de laquelle le preneur devait acquitter une rede- 
vance annuelle et uniforme*.» 

La redevance (piwslutio) consistait généralement en produits de la terre ; dans les 
contrées vignobles c'était du vin ; dans la plaine on donnait du blé , qu'on appela 
oimoua immsHrmilis , uunizelkoru , comme étant la prestation que le colon devait de 
sa manse 1 . Souvent aussi le colon fournissait de la volaille, principalement des cha- 
pons ou des poules ; c'était même là une des coutumes les plus anciennes ; de chaque 
habitation d'où sortait une fumée, le seigneur avait le droit d'exiger de ses serfs une 
poule (itutchhiilin)* ; plus lard le propriétaire la recevait de ses colons a titre de cens 
emphytéotique spécial pour les maisons. Ça et là enfin il y avait des cens en argent, 
destinés surtout à former le salaire du mavr ou prévôt de la cour colongère. 

•Rehni, fie runù tlominirnlihux i'nt,j<> t/>N WhX/^/Vh , Slr.nl». 1691 , augmenté et inséré par Srhilter dan» 
son Cwlf-t jurîi aleinantiici (tutinlis ; Mrast». 1697, in-t». |i. S»8. — M. Véron-llévillc . Emm mr le* anciennes 
juritUrtiON* île l'Altart ■ Culinar 1857, p. 111. 

«M. Réelle, In: ni.. ],. 114. 

'•Annnnn moumrnalii rulgo ilirtu mniutelkoni ,• I3H. Le mol allemand fui plus lard i-orrompu en mulier- 
korn. 1369. Comme l'usage général en Alsace était île livrer ces redevances moitié en froment moitié en seigle, 
le nom de muhrr Unit par désigner le mélange de grains de froment et de seigle qu'on appelle méleil. 

*J. Grimin, Ueultrhe lierhltallfithumer ; Cwlling. 1S28, p. 371. 
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Outre la redevance, différentes autres conditions constataient le droit de possession 
du propriétaire direct. Chaque fois que par décès un bien loué à titre héréditaire 
passait en d'autres mains, le propriétaire percevait un droit de mulation appelé iau- 
demium, chrschalz. Le tenancier pouvait vendre l'usufruit de sa concession, du con- 
sentement du propriétaire, mais celui-ci se réservait en général le droit de préachat, 
c'est-à-dire il pouvait reprendre le bien «en payant au tenancier une somme égale à 
celle que devait lui procurer la vente'.» Celle-ci ne portail que sur l'usufruit ou le 
domaine utile; le domaine direct restait au propriétaire; le nouveau tenancier lui 
devait la même prestation que le prédécesseur, mais il avait la faculté de louer ou 
d'affermer le lot à un tiers qui, au nom de son bailleur, acquittait la redevance au 
propriétaire direct, outre ce qu'il avait à payer à celui de qui il avait loué le bien. H 
arrivait ainsi que des seigneurs ou des églises devenaient censitaires d'autres sei- 
gneurs ou d'autres églises ; le colon résidant sur la manse devenait en leur nom 
membre du tribunal colonger. 

C'est ce tribunal qui formait la partie la plus essentielle du régime colonger. Le 
propriétaire direct avait sur ses colons une juridiction particulière pour tout ce qui 
concernait les causes emphytéotiques ; mais sa qualité de propriétaire ou de. seigneur 
colonger ne lui donnait pas les pouvoirs de seigneur temporel ; cette différence ne 
doit pas être perdue de vue si l'on veut se rendre un compte exact de ce qu'il y a 
d'original dans la juridiction colongère. Pour l'exercice de cette justice, le proprié- 
taire avait dans le village dans la banlieue duquel étaient situés ses domaines, une 
cour dite cour du seigneur ou domaniale (cttriu dutninicalis) ; en Allemagne on l'ap- 
pelait dinghof, de l'ancien mot germanique dimj, qui signifiait réunion délibérante 
(placitum, plaid) ; dans quelques localités elle avait le nom de selhof, parce que les 
biens qui en relevaient constituaient la terre salique , la pleine propriété du proprié- 
taire direct. Ces cours sont très-anciennes ; dans beaucoup d'anciennes chartes il est 
fait mention de la curia ou curtis de tel ou tel village ; dans un diplôme de Louis-le- 
Débonnaire, il est vrai interpolé, mais dont l'interpolation porte sur d'autres faits, se 
trouve déjà en M8 une curlis domittica*. Partout où un propriétaire possédait un 
grand corps de biens, il pouvait avoir un dinghof ; souvent plusieurs propriétaires 
avaient chacun le sien dans le même village. 11 existait peu de localités en Alsace qui 
n'eussent une et quelquefois plusieurs cours colongères, appartenant soit à l'évêque 
ou à des maisons religieuses, soit à des princes ou à des nobles. D'autres fois des 
biens situés dans des banlieues différentes étaient rattachés à une seule et même cour. 
Celles du chapitre, aussi bien que les simples fermes qu'il possédait dans les villages 

'M. Réiille, he. ni., p. 115. 

•Cratulidicr, Hut. efc VÈgl. dr Slra»b., t. Il, P . CIXIX 
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où il n'avait pas de dinghaf, portaient pour enseigne une figure de l'apôtre saint Tho- 
mas , peinte suit sur le mur soit sur une espèce de bannière en toile 

Bien que le droit de juridiction colongère en général fût consacré par la législation 
de l'Empire*, l'organisât ion n'en était réglée longtemps (pic par la coutume ; cela 
explique pourquoi , à côté de quelques points principaux qu'on retrouve à peu près 
partout, on rencontre tant de variété dans les détails, tant d'usages bizarres, tant de 
stipulations sur les choses les plus minutieuses. Plusieurs de ces usages rappellent 
quelques-unes des coutumes les plus anciennes du droit germanique ; d'autres n'ap- 
partiennent pas essentiellement au régime colonger lui-même; tels sont les avantages 
faits par certains propriétaires à leurs colons pour se les attacher ou pour prévenir 
des fraudes, comme par exemple les repas donnés aux censitaires quand ils venaient 
acquitter leur cens, le droit d'affouage ou de couper du bois pour se chauffer et 
même pour bâtir leurs cabanes, celui de recueillir des glands, de mener à de certains' 
jours leur bétail au pâturage. D'autres usages, moins favorables, étaient des rémi- 
niscenses du temps où les colons de certaines localités avaient encore été à l'étal de 
serfs ; de ce nombre est le droit de fall ou de meilleur catd, autorisant le propriétaire 
à s'emparer, après la mort d'un colon, de sa meilleure tète de bétail ou de son meil- 
leur vêtement. Celle usurpation sur le droit des héritiers naturels, et qui était propre 
au régime féodal en France, en Allemagne, en Angleterre, se trouve aussi dans quel- 
ques rotules colongères. Ces conditions toutefois, les bonnes' comme 1rs mauvaises, 
n'existaient pas partout; comme elles étaient indépendantes du régime colonger pro- 
prement dit, il ne faut pas, si elles ne sont pas mentionnées dans une rotule, en 
conclure qu'elles étaient admises tacitement. 

Kn Alsace les plus anciens règlements colongers écrits paraissent être ceux qui 
furent dressés en 1137 et en 1144 par l'abbé Meinbart pour le prieuré de Saint-Quirin 
et pour l'abbaye de Marmonliers*. l/hahilude générale de les rédiger par écrit ne 
s'est introduite sans doute que plus tard. Jacques (irimm a publié douze règlements 
colongers de la Haute-Alsace et quarante-quatre de la Basse ; un petit nombre seule- 
ment en est du treizième siècle, quelques-uns sont du quatorzième, la plupart du 
quinzième*. C'étaient de longues bandes de parchemin, contenant non-seulement les 
droits du propriétaire et ceux des colons, mais aussi les noms de ces derniers et l'in- 
dication des redevances qu'ils avaient à livrer et des amendes qu'on leur imposait en 

' G>st ainsi qu'en Hit le receveur 'lu chapitre dépense 10 deniers pour deux a uni'* de loile blanche, et S sols 
pour y peindre truis saint Thomas : »10 den. umb mm ellen wiw« buckern; .7 uh. won driyrn S. Thamim druff 
a« molltnde in dm hofeu yim l'feltrtheim.» 

* C'a/i. Iï5 jura [evdaln alemannm. Schiller, lue. ni., p. J30. 

5 l'ne copie du premier existe aux Archives du lias-Rhin; le seiviul se trouve Alsatm diplom., t. I", p. iil . 
' Wtulhumer; C.<rtting. 1810, t. I", p. 650. 
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certains cas. Pour le transport ces bandes étaient roulées en rouleaux ; de là leur nom 
de rotules colongères. A Saint-Thomas il ne semble pas qu'on les ait écrites avant la 
seconde moitié du treizième siècle; auparavant on se bornait à rappeler, lors de 
chaque séance, les usages de la cour cl la nature des prestations ; on se fiait aux as- 
sertions du propriétaire et au serment des colons, qui devaient jurer que telle était 
l'ancienne coutume; après quoi on dressait une espèce de procès-verbal delà séance; 
nous en avons trouvé un de la fin du treizième siècle d'un ding tenu par le chapitre à 
Adelshofen. En 1279 Saint-Thnmas dressa sa première rotule pour Hugesgerulc , au 
quatorzième siècle celles pour ses autres cours ; lu plupart en existent encore. 

Pour l'exercice de cette juridiction le propriétaire instituait quelques officiers, qui 
se rencontrent presque partout sous les mêmes dénominations, mais dont les attribu- 
tions ne sont pas toujours clairement définies et paraissent même quelquefois se con- 
fondre les unes avec les autres. Le premier était le voijt (ndvvealus , avoue ou bailli). 
Il était le représentant du propriétaire direct quand celui-ci n'habitait pas la localité. 
D'ordinaire c'était un homme riche, ayant lui-même loué à titre emphytéotique le 
domaine utile de quelques corps de biens appartenant à celui qu'il représentait ; dans 
certains cas , le seigneur temporel de l'endroit exerçait pour les églises les fondions 
de vogt. La charge était le plus souvent considérée comme un fief et devint héréditaire ; 
les avoués de Saint-Thomas sont dits vassaux du chapitre. Ils devaient protéger le tri- 
bunal colonger, veiller à la conservation des droits respectifs du propriétaire et des 
tenanciers, ainsi qu'à la rentrée des prestations en nature et des cens en deniers. 
Leur installation avait lieu pardevant le juge de la cour épiscopalc, qui prenait acte 
de leur serment de remplir fidèlement leur charge conformément au droit et à la cou-, 
tuine. Ils percevaient à cet efl'et divers droits, les uns du propriétaire, les autres des 
colons. Le chapitre de Saint-Thomas donnait aux siens 30 sols" ; d'autre part les colons 
leur devaient île chaque manse un résal de blé. Ce dernier revenu s'appelait betle , 
annotia precaria, puisque primitivement les avoués l'avaient reçu, sur leurs prières, 
comme don volontaire des colons dont ils défendaient les droits; mais Afi précaire cet 
impôt était devenu une exaction, que le vogt se faisait payer souvent en employant 
la violence. Pour mettre les colons à l'abri de la dureté îles gens de l'avoué, certains 
propriétaires, entre autres le chapitre de Saint-Thomas, prenaient la belle à leur 
charge, en l'ajoutant aux prestations des tenanciers et en la faisant délivrer par leur 
receveur au vogt. Ce dernier louchait enfin le liers des amendes (frevel) prononcées 
par la cour. 

Après l'avoué venaient le scliultheiss (millet us, prévôt) et le meier (rillicus , maire), 

' 80 xnlx paraU avoir éle en Alsace le salaire ordinaire des avnut'-s. I.'abbayc île Saint- Êliennc •liimiuil «etlc 
' somme aux chevaliers de Wangcn, avoué* de «a cour à Schiltigheim. Aboli* éiptom., I. I", p. 413. 
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tous les ilcux choisis par le propriétaire parmi les colons. Il esl d'autant plus difficile 
tic bien déterminer la nature de leurs fonctions respectives , que souvent, comme à 
Eckbolsheim et àllausbergen, les termes de schultheiss et de meicr sont employés 
comme synonymes. Le premier parait avoir été chargé plus spécialement de la juri- 
diction et de la police, tandis que le second était le surveillant de la cour, où en gé- 
néral il habitait , et de l'exploitation de tout le bien 1 . 

Les colons (huber, hnburii, manxionarii, manstuiles, coloni) étaient ceux qui exploi- 
taient une mansc (hube, mansus), c'est-à-dire une certaine étendue de terre cultivée, 
soit champs, soit vignes ou prés*. Dés les premiers temps les colons de l'Eglise, tout 
en n'étant pas propriétaires des terres qu'ils cultivaient , étaient considérés comme 
hommes libres, distingués des serfs 5 . C'est avec leur concours que le propriétaire 
rendait la justice; de même que dans le droit féodal le suzerain avait pour assesseurs 
ses vassaux , les colons étaient les assesseurs des propriétaires dans l'exercice de la 
juridiction colougère. Ils avaient Y obligation de se présenter ù la cour à laquelle ils 
étaient rattaché* et à nulle autre, mais aussi le droit, en leur qualité d'hommes libres, 
de rendre les arrêts eux-mêmes ; ceux qui manquaient à un ditig payaient une amende 
(wettf). Pour constituer un dinghof, il fallait d'ordinaire douze colons, conformément 
à l'ancien usage germanique, sanctionné par un capilulairc de 819 et exigeant douze 
échevins pour rendre la justice* ; quelquefois cependant il y en avait moins, le plus 
souvent sept ou dix. Les réunions, présidées par le propriétaire ou par son vogt, 
étaient convoquées soit au sou de la cloche ou à son de trompe, soit par le serviteur 
ou messager de la cour (bote, bûltcl , nuntius). D'après une vieille coutume elles se 
tenaient eu plein air, dans la cour du dinghof; les colons étaient assis en cercle (ring); 
chacun avait son siège; de là leur nom de slulgcnosscn ; en leur qualité d'assesseurs 
du tribunal, on les nommait aussi échevins (schœffri)*. Généralement il y avait trois 
séances ordinaires par an; on les appelait ungebolen ding, séances non spécialement 
annoncées ; en outre il pouvait y avoir, pour des cas spéciaux, des réunions extraor- 
dinaires, geboten ding, convoquées exprès par le messager. Les causes portées devant 
le tribunal ne concernaient que les relations entre le propriétaire et ses tenanciers : 
le refus d'un colon de reconnaître les droits du propriétaire, la prétention de vouloir 
se soumettre à une autre juridiction , les contestations entre les colons au sujet des 
limites de leurs manses , le retard dans l'acquittement des prestations, les plaintes 
contre le meier quand il voulait hausser le cens ou restreindre les colons dans cor- 

'M. Rèvillo, toc. ci/., p. 1*7. 

'Au neuvième siècle tout l'Empire franc fui divisé en manm*, «le manrre, parce que le colon j demeurait 
"Déjà dan» la 1rs alemannicn , Ï2 et 23. Grimm, HtthUalIfi Ihùmer . p. 559. 
'O.rimtn, toc. cit., p. 777. 

•Le Dinghof <ie Matiacli, des wres d'Ochsenstein , avait dix ttktrfftte; 1Î36. Altalia diplom., t. Il, p. 1S5. 
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laines faveurs que leur accordait le propriétaire. La délibération était dirigée par le 
vogt, les colons prononçaient l'arrêt, «conformément aux anciens usages de la 
cour*; » après avoir donné lecture de la rotule et exposé son propre avis, le vogt de- 
mandait aux assesseurs : «dites, sur votre serment, si c'est là la coutume*?» S'ils 
l'affirmaient, il rendait le jugement en leur nom; le schullhciss ou le meiw étaient 
chargés de l'exécuter, sous la surveillance et la responsabilité du vogt. Le relard pro- 
longé du paiement des cens était puni d'amendes ou de l'interdiction de la culture ; 
dans certains cas le vogt se rendait dans l'habitation d'un colon condamné et s'empa- 
rait d'un gage ; parfois même il avait le droit de lui faire subir des châtiments cor- 
porels. 

Après cet exposé général nous pourrons être d'autant plus bref dans ce qu'il faut 
dire sur les différentes cours colongères du chapitre de Saint-Thomas. Au douzième 
siècle ces cours ont été beaucoup plus nombreuses que dans la suite. Si dans la charte 
de confirmation donnée par Frédéric 1 er à Saint-Thomas il faut entendre par evria 
ou curtis un riinghof, ce que rend probable la manière dont sont énumérées les pro- 
priétés jointes à ces cours 1 , le chapitre possédait en 1163 des cours colongères à Sunt- 
hofen, Morswillcr, Epfich, Biscbofsheim , Rosheim , Mntzig, Ergersheim, Lipshcim , 
Illkirch, Diippighcim, Gugenbeim, Utenbeini, Eckbolsheim , Ober- et Nieder-Haus- 
bergen , Adclshofen et Hugesgerule. De toutes ces cours il ne lui restait au treizième 
siècle que les cinq dernières, auxquelles il en ajouta une à Kricgeshcim (Pfulgries- 
beim). A l'exception de Sunthofeu, qu'il céda à la Cathédrale en échange d'autres 
biens, on ne trouve aucune indication ni sur l'époque où il a cessé d'être propriétaire 
des autres cours, ni sur les causes qui les ont fait soit supprimer soit passer en 
d'autres mains. Il résulte de la même charte qu'en 1 1 03 chacune avait son avoué, re- 
cevant ses ordres de l'empereur, avoué général de Saint-Thomas. 



CHAPITRE III. 

COUR COLONGÈRE D'ECKBOLSnEIM. 

D'après la rotule colongère du quatorzième siècle, lajuridiction du chapitre s'éten- 
dait non-seulement sur Eckbolsheim , mais aussi sur le village voisin de Wolfisheim. 
En 1225 le waldgrof Conrad possédait eu cette dernière banlieue des biens considé- 

• .Hj> ih* hûvtn rrhl ron alt'r hrrkomrn m/.. 

'•Sagi an uf uwrrn chl , ut m alto harkomen** Hotulo d'IUenhrim , du chapitre de Rhinau. plu* tard Saint- 
Pierrp-1(»-Vieiix. Griiiim, W'ntl humer, I. I", p. 7,10. 
'•Cttrin etim tumno, agm, prnli* et tttnwribut.t Etc. Documents, 8. 
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râbles ; le patron «'lait le grand-chapitre, qui en percevait les «limes J'ignore à quoi 
litre ot à quelle époque Saint-Thomas a obtenu ses droits colungers sur Wolfisheim ; 
ton! ce qu'on trouve dans les documents, c'est que les propriétaires de champs cl de 
bois dans la banlieue de ce village payaient des cens en deniers à la cour d'Fxkbols- 
lieim, de laquelle dépendaient aussi les biens du chapitre à llolttheitn et à Lingols-: 
heim. A Kckbolsheim même il avait 9 inanses, chacune de 40 arpents*, soit cultivés 
soil couverts de bois 1 ; de chacune de ces manses lui revenaient 15 résanx 4 ; une 
dixième mansc, dite. Jagchube, ne comptait que 9 arpents, qui donnaient 7 résaux ; 
le nom «le celte manse fait supposer que primitivement c'était un lieu de chasse ; la 
forêt ayant été défrichée, le terrain tout entier fut cultivé, ce qui explique la dispro- 
portion entre la prestation imposée à la Jagvhvbc el celle des autres inanses, lesquelles 
comprenaient encore des parties boisées ou désertes, non livrées à l'agriculture. Les 
prestations étaient fournies au grenier du chapitre à la saint André, le 30 novembre. 
Outre le revenu «le ces dix manses, Saint -Thomas percevait ;'i Eckbolslicim , dans son 
iWnghof, un denier de chaque arpent, qu'il fût cultivé, couvert de bois ou terrain 
vague ; le total de ces cens en argent s'élevait à 4 livres 14 sol», dus à la saint Martin, 
le 11 novembre. Le chapitre avait loué ses manses soit à «pielques corporations reli- 
gieuses, soit à des nobles de Strasbourg ; les couvents de Sainle-Marguerite, de Saint- 
Marc , des Augustins, le chapitre de Saint-Pierrc-le-Jeune, le corps des prébendiers 
du grand-chœur, les familles des Landsberg, des VVurmser, des Rebslock, des Mûln- 
heim-t'iirbaden étaient «le ce nombre et envoyaient à ce titre des assesseurs au tri- 
bunal colonger. C'est parmi les Miïlnheiin-tlirbaden , dont la prestation s'élevait à 
â1 résaux, que le chapitre prenait son voijl ; l'avoucrie était même devenue dans cette 
famille un fief héréditaire. 

Le schttlthciss remplissait en même temps les fonctions de nmer; il était tenu de 
convoquer les ding , de recueillir les cens, les redevances, les amendes, l'impôt du 
umgrld, et de les fournir au receveur capjlulairc ; à chaque réunion de la cour, il de- 
vait héberger cet employé ainsi que les chanoines que le chapitre y déléguait. Il avait 
à cet effet la jouissance de 8 arpents, et 30 sols sur les cens des bois el des champs 
situés au delà de la Bruche. Un fait assez singulier, c'est qu'au «pialorzième siècle le 
chapitre n'avait plus à Kckbolsheim son propre dinghof; il tenait ses séances dans 
celui du couvent de Sainte-Marguerite, où il avait aussi le cachot avec la charge do 
l'entretenir à ses frais. Les trois séances régulières avaient lieu à la mi-février, à la 

• AUatta illuttr., I. Il, p. ï*8. 

' L'arprol n'était pas partout en AUaee d'étfalc grandeur; le plu* fouvcill cependant il équivalait a peu pi-c* i 
iO arr-s. 
1 Documents, 48. 

*!.« résial (rirrlrii, à 8 boisseau», nnlaït a peu près t hectolitre el t/6; fl resaux faisaient 7 hectolitres. 
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mi-mai el après la moisson ; une séance extraordinaire, gebotm diwj, pouvait êlre 
convoquée à la Sainl-Marlin. Le colon qui manquait, payait une amende de deux sols. 
Celui qui ne pouvait pas livrer sa prestation, obtenait un délai de quinze jours qui, sur 
sa demande, pouvait cire prolongé de nouveaux quinze jours ; si après ce terme il ne 
payait pas, il était passible d'une amende de 6 sols ; s'il laissait passer encore six se- 
maines sans fournir ses redevances en blé, le maire lui interdisait la culture. Une 
amende de 5 sols frappait celui «|ui , malgré celte interdiction, continuait de eultiver 
son lot. Celui enfin qui négligeait pendant une année entière de payer ses cens, s'ex- 
posait à perdre son bien, que le chapitre pouvait attirer a lui. Deux tiers des amendes 
revenaient au chapitre , un tiers & l'avoué ; si le chapitre faisait grâce de sa part à un 
colon , l'avoué devait lui remettre aussi la sienne. 

La propriété d'Eckbolsheim a été pour Saint-Thomas une cause de difficultés fré- 
quentes. L'absence d'anciens titres écrits , l'incertitude de rapports essentiellement 
fondés sur la coutume, l'envie excitée par l'importance même du domaine, donnaient 
lieu à des attaques tantôt de la part des avoués, qui contestaient au chapitre sa qualité 
de seigneur et de propriétaire, tantôt de la part d'hommes riches, ses censitaires, qui 
refusaient de se soumettre à la juridiction de sa cour. Le chapitre, comme on l'a vu , 
possédait originairement Eckholshcim à titre de fief relevant de l'évéché. Dans une 
note manuscrite du dix-septième siècle , produite dans un procès de Saint-Thomas 
avec la famille Zorn, il est dit qu'il est à présumer que dès le onzième siècle le cha- 
pitre a pris des avoués pour ses différentes cours, mais qu'il ne l'a fait que du con- 
sentement des évèques. La charge étant devenue un fief héréditaire, les avoués In 
tenaient *de la main du chapitre,» mais «en dernière instance» (priticipalilcr) de 
I evêque ; cela veut dire que le chapitre les nommait et que l'évèque leur donnait l'in- 
vestiture. C'était là, selon toute probabilité , l'usage régulier dans les villages dont Saint- 
Thomas n'était pas en même temps le seigneur temporel ; mais il parait que pendant 
longtemps les évèques avaient aussi eu le droit d'investiture pour Pavoucrie d'Eckbols- 
hfim. Le chapitre- n'ayant pas d'autre titre que la possession séculaire, il arriva même 
que des évèques tentèrent de ressaisir des droits qui ne leur appartenaient plus. C'est 
ainsi que vers le milieu du quatorzième siècle Bcrthold de Mucheck donna au chevalier 
Jean de MùInhcim-C-irbadcn la charge de vogl avec le revenu de la belle, qu'à l'insu de 
Saint-Thomas il porta ce revenu à un chiffre plus élevé que de coutume, et qu'il céda 
l'exercice de la juridiction temporelle dans le village en lief au maître de son palais 
Oiofmeislcr) Liidemann d'Utenheim. Le chapitre, à ce qu'il parait, craignit alors de 
soulever un conflit avec ces hommes puissants ; les Mulnheim-Cirbadcn restèrent ses 
avoués à Eckbolsheim, de même qu'ils étaient ceux des cours colongères qu'y possé- 
daient les couvents de Saint-Marc et de Sainte-Marguerite. Ils tenaient eux-mêmes du 
chapitre un corps de biens, pour lequel ils déléguaient un assesseur à son dinghof. 
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Jean de Mùlnlieim possédai! ce bien en commun avec Dicbold Murnhart, et après la 
mort de celui-ci, avec Gûnthcr Burgraf d'Oslhofen , dont il finit par acquérir la 
part. Lorsqu'on 1307 il se plaignit devant le magistrat que le chapitre, auquel il de- 
vait des arrérages considérables, avait fait saisir comme gages ses chevaux et ceux de 
ses gens, le magistrat déclara que la saisie avait été faite de droit, et reconnut ainsi 
les droits de Saint-Thomas'. Il ne s' agissait encore là que de redevances arriérées ; le 
fils de Jean de Mûlnheim, appelé Jean comme lui , et comme lui avoué d'Eckbolsheim, 
éleva contre le chapitre des prétentions d'une nature Lieu plus grave. Se fondant sans 
doute sur Y exaction que Derthold de Bucheck avait concédée à son père, il s'imagina 
qu'il était indépendant de Saint-Thomas ; en 1385 il soutint même qu'il avait hérité 
le village entier de son père, que, comme c'était un fief épiscopal , l'évèque était son 
unique seigneur et maître, que le seul droit de pêche ne lui appartenait pas à lui 
tout seul, le revenu en étant partagé entre lui, le chapitre et les gens du village*. 
Saint-Thomas en porta plainte ; mis eu demeure d'aflirmer par .serment la vérité de 
ses dires, Jean de Mûlnheim s'empressa de jurer, malgré les dénégations du chapitre. 
En présence de ce serment, le magistral décida que les deux parties « demeureraient 
dans la même situation que jusque-là ,» et que >i le chapitre avait à réclamer, il devait 
le faire devant l'évèque , « dont Eckbolsheim était un fief 5 .» Cet arrêt n'éclaircil que 
très-médiocrement la position repeclive des compétiteurs; cependant le sire de Mûln- 
heim parait avoir reconnu plus tard les droits de Saint-Thomas, car en 1403, dans 
un procès avec Nicolas , fils de Jean , le chapitre déclara que ce dernier s'était con- 
tenté , en sa qualité de vogl, des 30 sols qui lui étaient dus outre l'exaction. Ce procès 
de 1403 fut occasionné par le refus de Nicolas de Mûlnheim de remplir les devoirs 
d'avoué à l'égard de Saint-Thomas; il prétendit, comme jadis son père, qu'il n'avait 
pas ret,u la charge du chapitre, mais de l'évèque son maître. Cette fois-ci le magistral 
se prononça clairement sur les droits du chapitre ; Nicolas fut sommé de les recon- 
naître à son tour ou de renoncer à l'avoucric ; il se soumit et prêta le serment de vogl 
de Saiul-Thomas 4 . Trois années après , le magistral rendit un nouvel arrêt en faveur de 
notre église ; Nicolas de Mûlnheim s 'étant emparé de la personne d'un des serfs (arme 
leute) du village , dont il avait à se plaindre, il lui fut déclaré que le délinquant n'était 
justiciable que du tribunal du chapitre, auquel il devait le renvoyer 1 . 

En 1431 Saint-Thomas, pour se débarrasser des Mûlnheim deGirbaden, qui étaient, 
comme on le voit, des avoués fort incommodes, donna la charge à un membre d'une 

• ArnH du 3 «léc. 1367. Sur la demande du chapitre . cet orr.'t fut rcnuuiid.- le H avril 139*. 

•/ta* ruchewoMtr, loué pour li ornes par an, à partager par tien entre le chapitre, l'avoué et le» durflute. 

• •....hlUten sitvndr %uo EikeMlihrun i«o •jlieJier u i*t also tu untur har yesesten stiid.» 10 jativ. 13S6. 
4 Dominent» , 95. 

•Le U sept. 1406. 
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autre branche de celle famille, au chevalier Henri de Mûlnhcim de Landsbcrg, qui 
lui prêta le serment accoutumé. Toutefois, vingt ans plus tard elle se retrouve entre 
les mains des Girbaden, et aussitôt les querelles recommencent. Le 2 mai itëi Henri, 
(ils de Nicolas, écrivit au chapitre une lettre pleine de menaces, soutenant que ses 
ancêtres avaient possédé Eckbolshcim avec tous ses droits comme fief épiscopal 1 , 
s'oirrant à prouver ses prétentions devant l'cveque ou devant le magistral, et annon- 
çant que si le chapitre ne cédait pas, il s'entendrait avec ses amis sur les moyens de le 
réduire par la force. Saint-Thomas se contenta de lui rappeler le serment d'avoué qu'il 
avait prêté naguère, et de l'inviter à se désister de ses demandes injustes. Le chevalier 
Bnrkarl de Mùlnheim et Jacques Wurmser s'offrirent comme médiateurs ; le chapitre 
consentit à fixer un jour pour s'entendre à l'amiable avec son avoué rebelle, mais 
celui-ci persista et assura même qu'il n'avait jamais rien juré à Saint-Thomas. Le 
litige fut porté devant l'évêque Robert, résidant à son château de Dachstein ; après un 
examen prolongé des titres et des témoignages, il reconnut que de temps immémorial 
le chapitre avait possédé « le village d'Eckbolsheim , la haute et la basse justice, la 
seigneurie, l'avoucrie, toutes les appartenances, rien excepté;» il déclara solennelle- 
ment qu'il devra continuer de jouir de cette possession et en user à son gré, et que 
l'évêché n'y avait plus aucun droit. Henri de Mûlnhcim ayant dans le village une cour 
et un colon, on convint que, de son vivant et du vivant de sa femme Béatrix de Ralh- 
samhausen, le colon serait libre de tout impôt envers Saint-Thomas pour les biens 
appartenant aux deux époux, mais qu'il paierait ceux pour les biens qu'il tenait du 
chapitre, et qu'il jurerait fidélité à ce dernier comme étant seigneur du lieu. Pour 
éviter le retour de conflits semblables, le chapitre consentit à racheter de Henri l'exac- 
tion exagérée qu'il levait sur les colons , et de Jean d'Utenhcim de Ramstein le droit 
de juridiction qu'il tenait encore en fief de l'évêque. Celui-ci enfin renonça aux droits 
quelconques qu'il pouvait avoir sur Eckbolsheim, et fit biffer de ses livres saliques les 
litres sur lesquels ses successeurs auraient pu fonder de nouvelles prétentions. Cet 
arrêt, rendu le 7 juin 1451*, termina le différend qui avait duré depuis près d'un 
siècle ; les droits seigneuriaux et colongers du chapitre demeurèrent désormais à l'abri 
de tous les doules. Cependant les bonnes relations entre lui cl Henri de Mûlnhcim ne 
se rétablirent qu'avec peine. Lorsqu'on \ 456 Antoine de Hohenstein cl ses alliés eurent 
pillé Eckbolsheim, Saint-Thomas accusa son avoué d'avoir été un des complices de 
ces violences, bien que son nom ne figure pas parmi ceux qui lui avaient déclaré la 
guerre; Henri, irrité, le somma de lui donner réparation soit devant l'évêque soit 
devant le magistrat ; le chapitre s'y refusa, en lui rappelant qu'il devait respecter le 



• . In Ithrnmue iwn bùthof.» 
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concordat de 1451. L'a flaire n'eut pas d'aulrcs suites ; depuis lors Saint-Thomas ne 
fol plus molesté par les Mùlnlieim , <pii restèrent ses avoués à Eckbolshciiu. 

Beaucoup d'autres contestations plus ou moins graves s'ajoutèrent, pendant le 
quinzième siècle , à celles au sujet de l'avouerie. Tantôt c'est le chevalier Jean Reb- 
stockqui, ne reconnaissant pas la juridiction colongérc du chapitre, ne veut pas 
payer des redevances arriérées, mais y est condamné par le magistrat (1410) ; lanlôl 
ce sont les moines Augustins qui refusent de constituer un assesseur au dinghof pour 
un bien qu'ils possèdent dans la banlieue, cl qui se voient continués dans leur refus 
par un arrêt du petit conseil (1411) ; tantôt, en 1447, c'est Léonard Kautlieb qui en- 
vahit le village et enlève des chevaux, le chapitre n'ayant pas conféré à son frère la 
prébende vicariale qu'il convoitait'. En 14G0 le bailli épiscopal de Molsheim, Jean 
Hune de Beringcn, se plaint de ce que les habitants, en barrant la Bruche pour le 
service de leur moulin, empêchent les poissons de descendre la rivière, au grand 
détriment de l'évêque ; celui-ci demande un dédommagement de 20 llorins el la des- 
truction du barrage malencontreux ; ce n'est qu'après que le chapitre eut cédé à ces 
demandes, que l'évêque reprit la commune sous sa protection. Le dernier procès 
dont nous ayons trouvé les actes , fut suscité au chapitre en 1477 par le chevalier Jean 
de Landsbcrg, vidamc de l'évèché , qui avail des biens et un colon à Eckbolshcim. 
Le schuUlieiss ayant exigé de ce dernier les mêmes corvées que des autres habitants, 
Jean de Landsberg y vil une atteinte à ses franchises, tandis que le chapitre soutint 
que le colon était son sujet el lui avait prêté le serment de fidélité. L'électeur palatin 
Philippe, lamhvgt d'Alsace, intervint en faveur du vidamc, mais le magistrat de Stras- 
bourg donna raison au chapitre, en se déclarant prêt à défendre les chanoines, ses 
bourgeois, contre toute violation de leurs droits. George de Landsberg, frère de Jean, 
possédait également à Eckbolshcim un bien, dépendant de la cour colongère de Saint- 
Thomas ; ce bien avait passé de main en main en celles des margraves de Hochbcrg , 
qui l'avaient donné en fief au chevalier George, à charge pour lui de livrer au dintj- 
hof une redevance de 51 résaux de blé. A la mort de son frère, en 1478, Jean de 
Landsberg vendit ce bien au chapitre* pour 320 llorins; le chapitre, qui en avait eu 
le domaine direct, rentra de cette manière aussi dans le domaine utile; le bien, con- 
sistant «en maisons, cours, granges, écuries, champs, prés, bois.» conserva le nom 
de bien du vidante, Vitzlhumgul. 

Onze années auparavant, le chapitre lui-même, ayant momentanément besoin d'ar- 
gent, avait vendu ou plutôt engagé la moitié de la seigneurie d'Eckbolsheim à l'écuyer 
Bernard Wurmser: A cette occasion les habitants s'étaient accordés avec les deux sei- 

• Le différend fat «m.nge * l'amiable par trois arbitres . le 5 janv. 1U7. 

•F.» qualité de tuteur .le Jacques, fil» de son frère Cenrge , et du ronsenlemenl du margrave Rodolphe de 
Iloi-M'erg. 
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gneurs au sujet de l'irapûl sur le vin el du droit de gîte ; ils s'étaient affranchis de ces 
charges moyennant un cens annuel de 8 livres, à partager entre Wurmser el le cha- 
pitre, et on était convenu que ces derniers n'auraient droit à être hébergés que dans 
le cas qu'ils seraient appelés au village par la commune elle-même (22 novembre 1400). 
Bientôt après, Saint-Thomas racheta des Wurmser la partie engagée ; le 11 août 1477, 
Iterlhold Wurmser ayant relevé la commune et le schultheiss du serment qu'ils lui 
avaient prêté, ils firent hommage au chapitre comme à leur unique maître. Les habi- 
tants, fatigues de ces variations, exposés en outre aux déprédations des nobles, qui 
à cette époque se livraient de plus en plus à la rapine , finirent par se croire mieux 
protégés par le puissant magistral de Strasbourg que par un collège de prêtres ; ils 
demandèrent el obtinrent la protection de la ville, sous la réserve toutefois des droits 
seigneuriaux du chapitre. Celui-ci s'en plaignit avec vivacité et demanda même un 
arrêt de punition contre la commune, engagée par son serment à ne rien entreprendre 
sans le consentement de son seigneur. Le magistrat proposa un arbitrage ; on choisit 
les sénateurs Jean Vœltsch et Materne Driichcnfels , sur l'avis desquels Sainl-Tbomas 
renonça à ses poursuites et la ville à son droit de protection ; les habitants recon- 
nurent de nouveau le chapitre comme leur seigneur el protecteur, et celui-ci leur 
accorda la liberté d'émigrer sans payer de taxe (dos freie geiog. 8 octobre 1482). 



CHAPITRE IV. 

COURS COLON G ÈRES D*ADEI.SJI(>FEJ( , DE HAUSBERGEN , d'UTENHEIM. 

1° On a vu que le village d'Adclshofen , «avec toutes ses appartenances, » avait été 
donné à Saint-Thomas par l'évêque Adeloch. Cependant, dès le dixième siècle le monas- 
tère de Schwarlzach avait en celle localité des biens, qu'en 961 il céda à l'évêque de 
Coirc'. L'empereur Frédéric I er , quand en 1 163 il confirma les propriétés de Saint-Tho- 
mas, spécifia en ces termes celle d'Adelshofen : * la cour avec le ban, les manscs elles 
prés.» ]a chapitre n'était pas seigneur du village, il n'élail pas même le propriétaire 
direct de la banlieue entière, il n'y possédait qu'un certain nombre de manscs, cha- 
cune de 42 arpents. La seigneurie appartenait au quatorzième siècle aux chevaliers de 
Schœneck, comme fief épiscopal* ; l'évêque lui-même avait des propriétés à Adels- 
hofen , pour lesquelles il entretenait dans le village une cour colongèrc. En 1503 le 

' Attalia Jipton.., t. I». p. US. 
'AUalia Munir., t. 11. p. i70. 
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chevalier George Marx d'Eckwcrsheim , auquel l'évêque Albert donna en fief une 
parlic de ces biens , les vendit pour 75 livres à Saint-Thomas, avec le droit de nom- 
mer le garde du ban et l'avoué '. De la cour du chapitre dépendaient aussi des manses 
a Schiltighcim et à Bischheim, dont le couvent de Sainte-Agnès, situé dans la plaine 
des Bouchers, avait le domaine utile et pour lesquelles il devait au chapitre les près- 
talions accoutumées. En 1392, pendant la guerre de la ville avec sonévéque Frédéric 
de Blankcnheim , le magistral fil démolir les villages de Kcenigshofen et d'Adelshofen ; 
les terrains furent convertis en champs , mais conservèrent leurs anciens noms ; les 
habitants d'Adelshofen s'établirent en grande partie à Schilligheim , où fut trans- 
férée aussi la cour colongèrc de Saint-Thomas. L'avouerie de celle cour était un fief 
comme celle d'Eckbolsheim, mais elle n'a pas toujours été héréditaire. Levogt, «vassal 
de l'église de Saint-Thomas , » avait du chapitre 30 sols et l'exaction ordinaire des 
colons ; il jurait fidélité au chapitre «comme à son vrai seigneur quant à celle charge. « 
En 1298 celle-ci élail entre les mains du chevalier Bulin Bipelin, membre du sénat 
de Strasbourg. Dans la suite le chapitre prit généralement pour avoué celui qui l'était 
en même temps de la cour colongère de l'évêque. A la fin du quatorzième siècle l'êcuyer 
Jean Schwarber élail avoué de l'évêque et de Saint-Thomas; quand il eut renoncé à 
ces fonctions, le chapitre les donna en 14-19 à son pelit-fils, l'êcuyer Berthold Mans* ; 
à celui-ci succéda l'êcuyer Adam Lœselin , remplacé en 1440 par Erbo Lœselin. 

Pour la cour d'Adelshofen Saint-Thomas n'avaitqu'un maer(wY/iciu J ); on ne trouve 
aucune mention d'un schullheiss. Le receveur du chapitre lui donnait un résal de fro- 
ment et chaque colon 5 onces. Il avait l'obligation de prévenir le chapitre de tout ce 
que les colons pourraient entreprendre contre ses intérêts , de tenir la cour du ding- 
hof en bon état, afin que lors des réunions on y soit assis à sec, de veiller aux droits 
du chapitre et des colons, d'exécuter les sentences prononcées par les assesseurs, et 
de recueillir les cens et les amendes. Le tribunal colonger tenait trois séances régu- 
lières par an, le lundi après l'Epiphanie, h ta mi-mai et après la moisson. Les colons 
qui s'abstenaient d'y paraître, étaient passibles d'une amende de 4 deniers pour payer 
le vin servi à ceux qui étaient présents ; le messager les avertissait qu'ils eussent à 
se présenter , quinze jours après le premier ding , à une réunion appelée pour celle 
raison bolcschaftdiny ; après ces quinze jours , on leur donnait un nouveau délai de 
huit; un refus plus opiniâtre encore les forçait à comparaître devant une séance pré- 
sidée par le vogl lui-même (vogl-ding). S'ils ne se soumettaient pas aux jugements qui 

' Il vendit au chapitre une redevance de 5 rénaux 1/4 de seigle cl de 30 suis, avec «do» bunuortutn und die 
votjtye mit aller trer htrliehtil, obfrktit, grrethtigkeilen und iuijfhvrden,» tel» que le t3 déc. 1503 il les avait 
reçu» de l'évoque à litre de tnannlthen. La vente eut lieu le 16 dcc. suivant. 

• Documents , 102. 
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étaient alors portés contre eux, le meier se rendait dans leurs habitations pour s'em- 
parer de gages ; s'ils s'y opposaient, l'avoué leur interdisait la culture; si malgré cela 
ils continuaient de cultiver leurs champs, ils payaient pour chaque sillon la forte 
amende de 30 sols , et après un an d'attente l'avoué adjugeait leurs biens au chapitre. 
Lors d'une mutation pour une cause quelconque , le colon recevait son lot des mains 
du maire et jurait devant lui fidélité à Saint-Thomas. Le colon admis après décès 
payait, à litre d'ehrschalz, une somme égale à son cens annuel ; quand quelqu'un ré- 
signait son bien de son vivant, le laudéme dù par son successeur n'était que la moitié 
du cens. Chaque nouveau colon était tenu de fournir aux autres un boisseau de blé, 
4 quarts de vin , 4 pains et 4 fromages ; ce dernier devait être assez grand pour qu'un 
homme de taille ordinaire pût en faire le tour avec le petit doigt, en mettant le pouce 
au centre ; c'était la ration pour une manse ; si le lot était moindre, la ration était 
diminuée en proportion. Chaque manse rapportait au chapitre 11 résaux (deux tiers 
de froment et un tiers de seigle) et 6 sols, et au custode 4 résaux pour la dîme. Les 
redevances en blé était livrées aux greniers du chapitre aux frais des colons , à la 
Nativité delà Vierge ; les deniers étaient perçus par le maire, le mardi après Pâques. 

2° Les villages situés au pied de la colline du Kochersbcrg et improprement appelés 
Hausbergcn , doivent peut-être leur origine et leur nom au comte Hugues, arrière- 
petit-fils du duc Etlicon. Hugues est mort avant 750; en 7G3 le nom de Hugespcrga 
parait pour la première fois , dans le testament que l'évêque Helton fit en faveur du 
monastère d'Ellenheim, et par lequel il lui donna une manse dans celle contrée fer- 
tile'. Au commencement du dixième siècle l'évêque Richwin céda à Saint-Thomas le 
Haut et le Bas - Hugesbergm avec toutes leurs appartenances, c'est-à-dire, aux termes 
de la charte de Frédéric l* r , « la cour avec le ban et les manses.» Toutefois les ban- 
lieues entières n'appartenaient pas à Saint-Thomas ; au treizième siècle le couvent 
d'Altorf y possédait des biens*, et en 1217 Henri, prolonotairc du royaume de Sicile, 
transmit à Saint-Thomas son allod à Hausbergen , à condition que s'il ne revenait pas 
du voyage qu'il allait entreprendre, le bien restât la propriété du chapitre, mais qu'en 
cas de retour il pùt de nouveau en disposer. Dans la suite le chapitre agrandit ses 
possessions par une série d'achats ; en 1272 il acquit de l'avoué Conrad une habitation 
pour 3 livres ; en 1297 , de la veuve du chevalier Jean Burgraf de Dorollzheim , des 
champs et une ferme pour 137 marcs; en 1313, de la veuve d'Otton Friedrich, bour- 
geois de Strasbourg, des biens pour 41 livres; la même année, des sœurs de feu 
1 ccuyer Gœtzemann de Hugesbergen , pour 45 livres ; en 1314, de Jean zum Wolf et 
des fils de Conrad VordemMûmkr, bourgeois de Strasbourg, pour 15 livres ; en 1319, 

' AUatia diplom., t. I", p. 39. 
' Aitalia illuslr., I. II. |>. £61. 
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du chevalier Waltlicr de Scbaflolsheim', pour 28 livres. En 1433 les écuyors Kngel- 
bart de Olumciicck cl Jean Zorn-Lappc vendirent à Saint-Thomas, pour 250 livres, 
leur moitié d'un bien qu'ils possédaient par indivis avec le chevalier Jean Zorn-Ecke- 
rich. Au quatorzième siècle le chapitre percevait une partie des dîmes de Mittclhaus- 
bergen et celles des terrains appelés die Musaciibœume , près d'Oberhausbergen. Dit 
temps de Kuînigshofcn , qui assure, mais sans preuve, que Saint-Thomas en jouissait 
depuis l'évoque Hichwin, on les affermait à un habitant de l'un des deux villages. 

Il est assez difficile de dire qui a été le seigneur temporel des villages de ilausber- 
gcn. En 1360, Charles IV, «ayant appris qu'ils relevaient de l'Empire, » ordonna a 
Olton d'Ocbsenstein de les occuper au nom de l'empereur 1 . Peu après, Saint-Thomas 
prétendit avoir la seigneurie d'Untcrhausbergen ; en 1392 , pendant la guerre avec 
l'évoque Frédéric, quand il s'agissait d'approvisionner la ville, les préposés aux blés 
soutinrent que le village était une propriété de Strasbourg ; le chapitre protesta, en 
alléguant la donation laite par Kicliwin, et le sénat reconnut ses droits. Les pavsans 
Curent convoqués à la salle cupilulaire, pourjurer obéissance et fidélité, «comme c'est 
l'usage des sujets à l'égard de leurs seigneurs temporels*.» Cependant il nous semble 
hors de doute qu'il ne peut pas être question ici d une seigneurie proprement dite ; 
rien ne prouve que Saint-Thomas l'ait réellement exercée; il ne s'agit évidemment que 
de la seigneurie colongcre. Lorsqu'eu 1489 la commune se plaça spontanément sous 
la protection du magistrat, le chapitre ne réclama pas comme il l'avait fait pour Eck- 
bolsheiin ; à partir de celte époque Unlerhausbergcn fut immédiatement régi par la 
ville. 

Primitivement Saint-Thomas avait eu une cour colongcre dans chacun des deux vil- 
lages , ce qui prouve que dans l'un et dans l'autre ses biens avaient été loués à titre 
emphytéotique â des colons héréditaires. Dès le quatorzième siècle ce régime ne pa- 
rait plus être observé pour tous les biens d'Oberhausbergen ; le chapitre fait, il est 
vrai, pour la plupart de ces champs des contrats d'eniphytéose, mais sans la condi- 
tion pour les fermiers de se soumettre à la juridiction colongére. En 1318 il loua 
même tous ses biens, y compris la cour, à Jean de Frankcnhcim, pour une durée de 
9 ans et une redevance de 108 résaux de blé. Depuis cette époque il n'est plus fait 
mention que du dinghof d'Unlcrhausbergen , duquel dépendaient ceux des biens de 
l'autre village qui étaient restés colongcrs ; pour ces biens le chapitre continuait d'a- 
voir à Oberhausbcrgen un schultkciss, outre le maire (villicus) d'Unterhausbergen \ 
Le total des biens de ce dernier dingkof formait 12 manses, cliacune de 30 arpents ; 
pour une cause inconnue, la prestation des colons était de beaucoup inférieure à celle 



'Glafcy, Anrctioto hisloriam oc jut publitum itlustrantia ; Drcwic 1784, p. 504 et 509. 
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des colons d'Eckbnlsheim et d'Adelshofen ; de chaque inanse on ne donnait qu'un 
réral,, moitié seigle moitié avoine, ol de chaque arpont 5 deniers. Le maire avait les 
mômes obligations que dans les autres cours, mais vu le taux moins élevé des rede- 
vances, le chapitre, au lieu de lui fournir un salaire, lui louait les prestations en 
bW pour un fermage annuel de 20 chapons. Les cens en deniers étaient recueillis 
par le receveur ; 30 sols en revenaient à l'avoué, qui avait en outre son exaction en 
nature. 

A Niederhausbergen il n'y avait que deux sessions régulières par an, le lundi après 
l'Kpiphanie cl à la mi-mai ; elles étaient convoquées à son de trompe ; pour ceux qui 
n'y punissaient pas, il y avait quinze jours après une réunion convoquée par le mes- 
sager {boteschafl-diwj) , et huit jours après celle-ci une dernière dite ufding. Les 
amendes et les peines étaient les mêmes qu'à Eckholsheim ; seulement si un colon, 
auquel le maire avait interdit la culture , continuait de travailler dans ses champs , 
l'avoué lui prenait un gage qu'il déposait dans la cour colongèrc ; si après sept jours 
le cens et l'amende n'étaient pas acquittés, c'était au maire à les payer, en compen- 
sation il gardait le gage. 

Les colons dont le cens s'élevait à 5 sols, pouvaient s'en racheter par une corvée, 
en travaillant quatre fois par an dans les champs que le chapitre exploitait lui-même; 
la quatrième fois, chaque colon qui avait travaillé avec une charrue recevait un pain. 
Kn outre, le maire était tenu de leur servir une fois par an un repas ; chaque charrue 
pouvait être représentée à table par deux hommes et un petit garçon, ou, à défaut de 
ce dernier, par un chien ; on leur servait deux plats de viande, laquelle devait dé- 
passer, aux deux extrémités, de quatre doigts le bord du plat ; il devait y avoir t assez 
de vin , » cl les assiettes et les gobelets devaient être neufs. 

Le même avoué représentait le chapilie dans les deux villages; pour chacun il 
avait 30 sols. Au dix-seplième siècle on supposait que le prolonolaire Henri qui , en 
1217, vendit à Saint-Thomas son allixl, a été un des premiers avoués. Vers le milieu 
du treizième siècle l'avouerie se trouvait entre les mains des comtes de Rappollstein ; 
Guillaume de Rappollstein la céda à son vassal, le chevalier Gœlz de Hugesbcrgcn, qui 
possédait dans la banlieue des biens de Saint -Thomas par bail héréditaire. En 1272 
parait un avmié du nom de Conrad. Plus tard, les Rappollstein donnèrent la charge 
en (ief aux Zorn'. Dans les premières années du quinzième siècle , le chevalier Jean 
Zorn d'Eckerich remplit dans les deux Hausbergen les fonctions de vogt de Saint- 
Thomas. En 1452 ce fut Uerthold Zorn-Schnllheiss. Lors d'une convention que firent 
entre eux les membres des différentes branches de la famille Zorn en 1454, au sujet 
des fiefs qu'ils possédaient en commun , il fut arrêté que l'aîné tiendrait chaque fois 

' Aluilm Munir., t. Il, p. Ï6i. 

Il 
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ces fiefs au nom des autres, à la condition de frais et de profils communs pour tous, 
mais qu'il supporterait seul les dépenses occasionnées par ses relations avec les suze- 
rains (lehmsherrm) , et qu'à cet effet il percevrait seul divers revenus, entre autres les 
60 sols (3 livres) de l'avouerie des deux Hausbcrgcn. En 1459 Louis Zorn prêta ser- 
ment au chapitre d'administrer fidèlement la charge de vogl, suivant la coutume , soit 
lui-même soit par un sous-avoué*. Au commencement du seizième siècle les Zorn 
tentèrent d'occuper l'avouerie sans se soumettre à une élection préalable par le cha- 
pitre ; celui-ci démontra que bien qu'elle fût un fief héréditaire et que l'élection ne 
fût qu'un simulacre , il fallut cependant que lors de chaque mutation le successeur 
fût désigné formellement par le seigneur colonger, afin de constater ses droits. Aussi 
le chevalier Adam Zorn consentit-il en 1515 à jurer que la nomination du vogl avait 
été de tout temps un des privilèges de Saint-Thomas. 

3° Ulenheim , près d'Erstein , était une donation faite au monastère de Saint-Thomas 
par l'évèque Richwin ; dans la charte de Frédéric 1 er , de 1103 , il est dit que c'était 
« une cour, avec les manses et les habitations qui y appartenaient.» Selon Kœnigs- 
hofen, Richwin donna aussi à d'autres églises des cens à Ulenheim*; le couvent 
d'Ebersmiïnsler y possédait même, longtemps avant les temps decelévôque, une cour 
avec des arpents et des prés, ainsi que l'église cl les dîmes*. La rotule colongère de 
Sainl-Thomas ne se retrouve plus ; nous savons seulement que le chapitre avait à 
Ulenheim un assez grand corps de biens, et qu'il y nommait un maire et un avoué. 
Kn 1235 l'avoué était le chevalier Burkarl d'Ulenhcim, un des minislériaux de l'évèque. 
Une contestation s'étanl élevée entre lui et le chapitre au sujet des honoraires de 
l'avouerie , on choisit pour arbitres Herlhold , doyen, Henri d'Ehrenberg et Henri de 
Lutcnbach, chanoines de la Cathédrale; ils déclarèrent que Burkarl devant au chapitre 
14 résaux de froment pour les manses dont il avait le domaine utile, et que le cha- 
pitre lui en devant autant pour l'avouerie , les deux parties devaient se considérer 
comme quittes*. Au quatorzième siècle le receveur de Saint-Thomas fournissait à 
l'avoué d'Ulenhcim 30 sols, 8 boisseaux de froment et 4 de seigle; au maire, 3 ré- 
saux 2 boisseaux de froment et 1 résal i boisseaux de seigle. En 1398 la cour colon- 
gère n'existait plus ; le chapitre, se contentant de faire recueillir les redevances par 
son receveur, ne jugea pas à propos de la relever'. 

4° En 1345 le chapitre acheta du monastère de Haute-Scille sa cour d'Achcnhcim , 
dont les avoués étaient les seigneurs de Hobenslein. Cependant il ne paraît pas y avoir 

' Document*, 140. 

• Code hul. dr Slratb., t. I- p. 56. 

1 Chronique dEbtrtmuntter, <Ih»j Oaii.lùlier. Uni. dWmce . t. Il, p. XVIII. 
' Documents . Ï9. 

'«l'ioplrr nutiifuilalem lemporu »ru ntgiigentiam fienhln <"xl.< Noie niniiusrrilc de Ko-niptiofcn. 
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exercé lui-même la juridiction coiougère ; il ne fournissait au vogt ijue 15 sols , la 
moitié du salaire accoutumé , et dès les premières années du quinzième siècle cette 
somme elle-même ne figure plus dans les dépenses du receveur. Probablement le cha- 
pitre se bornait à envoyer ses colons comme assesseurs à la cour qui avait passé en 
d'autres mains. Il en agissait de même a Entxheim , à Reitwiller et à Kriegeshcim 
(Pfulgriesheim) , où il contribuait aux frais des cours. De celle de Kriegesheim dépen- 
daient les biens considérables que Saint-Thomas possédait à Pfeltislieiin ; quand le 
maire y recevait un nouvel assesseur, le receveur lui fournissait 20 deniers pour 
servir aux colons assemblés 4 quarls de vin. 



CHAPITRE V. 

COUR OOLONGÈRE I>E lll'GESGERUTE. 

On se rappelle que la forêt de chênes de Hugesgcrulc, portant jadis le nom celtique 
de MuniUlahl, fut donnée à Saint-Thomas par l'évêque Richwin. Dans une partie dé- 
frichée (gerule) s'était formé le hameau de Hugesgcnile 1 , habité par les serfs de Hugues 
de Dellwiller, auquel la forêt avait appartenu avant de passer entre les mains de l'évêque. 
Le domaine faisait partie de la seigneurie des comtes de Lichtenberg; les sires de 
Windcck en étaient les avoués. Vers le milieu du treizième siècle Albert de Thalmas- 
singen, chanoine de la Cathédrale de Strasbourg et recteur de la paroisse de Kork, 
fonda à Htigesgerute une chapelle, filiale de Kork, dont l'abbaye d'Eschau avait le 
patronage*. 

Comme la cour colongèrc de cette localité n'était régie que par la coutume, sans 
qu'il y eût des règlements écrits, il en résultait des contestations fréquentes entre le 
chapitre, l'avoué, le maire, le forestier et les colons. La conséquence de ces querelles 
était que la forêt, mal gardée, se trouvait réduite à un état déplorable, chacun croyant 
y pouvoir abattre des arbres à son gré. Le chapitre , le chevalier de Windcck et les 
colons convinrent alors de choisir des arbitres, pour prononcer sur les droits respec- 
tifs des parties ; on rédigea un statut, qui fut accepté en mai 1279 du consentement 

• De ce nom un fil plu* tard Hauigfrrul, comme de Hugnbrrgtn Hautbtrgrn. U foret était .iu»»i appelle forêt 
de Sainl-Thoma*, Sant ThomnnnvaU . 

' Vt chapelain devait dira tous les jour» la meaje ; quatre foi» par an, aux grand*'* fêle», lui et les lUtèlcs te 
rendaient à l'i-glkc de Kork, où étaient au»»i baptisés les enfants. 
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des comtes de Licbtenberg, el mis pur écrit pour prévenir le retour de nouvelles dis- 
cordes '. En voici les dispositions : 

Droits du cfmpUre. Le domaine direct de la forêt appartient à Saint -Thomas ; il se 
compose de 8 manses, que les colons tiennent à titre héréditaire. Les glands el les 
autres fruits venant spontanément dans la forêt sont au chapitre, qui peut en disposer 
librement , sauf les droits des colons , dont il sera parle plus bas. Le chapitre peut 
faire couper le bois nécessaire au service de ses caves, de ses greniers, de sa boulan- 
gerie et de son réfectoire, mais pas pour d'autres usages. Il a le droit de nommer et 
de révoquer le maire. Deux fois par an , à la mi-mai ol quinze jours après, il fait con- 
voquer par le forestier des sessions colongères , auxquelles assistent l'avoué ou son 
délégué, le maire et le receveur du chapitre. Le colon manquant paie 2 sols, a par- 
tager entre ceux qui viennent; s'il manque aussi au second ding, il paie encore -2 sols-, 
qui reviennent au maire. Celui-ci ne doit accepter comme colon aucun étranger sans 
le conscntemenl du chapitre ; si les héritiers d'un colon décédé ne réclament pas leur 
droit de succession dans l'intervalle d'un an, ils sont censés y avoir renoncé, et le lot 
retourne au chapitre. Pour être colon, il faut exploiter au moins le quart d'une 
manse. 11 est interdit aux colons d'aliéner, de vendre à un étranger, de partager avec 
un tiers leur droit d'exploitation ou le fonds même sur lequel ce droit repose , sous 
peine d'une amende de 13 onces. A la mort d'un colon, homme ou femme, le chapitre 
peut s'emparer de sa meilleure tête de bétail ou de son meilleur habit. Dans le cas 
qu'un colon veut vendre son lot, il doit d'abord l'offrir au chapitre, qui s'est réservé 
le droit de préachat ; autrement la vente est nulle. Eniin le receveur ou son délégué 
peuvent se rendre à la session de la cour accompagnés de trois personnes ; le maire 
est tenu de les héberger ainsi que leurs chevaux- 

Droits des colons. A l'époque où les glands commencent à tomber des arbres, chaque 
colon peut envoyer dans la forêt les porcs qu'il a élevés lui-même ou achetés de ses 
propres deniers ; ce droit ne s'étend ni sur ceux qu'il aurait loués ou achetés moyen- 
nant de l'urgent emprunté. Les colons peuvent monter sur un arbre et avec une 
branche de cet arbre, non avec une autre , abattre autant de glands qu'ils veulent; ils 
les feront ramasser par leurs propres valets ; s'ils se servent de gens étrangers , ils 
paieront une amende de 13 onces. Celui qui veut kllir une maison pour l'habiter lui- 
même, peut prendre dans la forêt le bois nécessaire, mais il ne devra ni louer cette 
maison ni la vendre. Il est défendu de couper du bois pour tout autre usage, sous 
peine de 13 onces pour chaque arbre abattu. Le dénonciateur d'un délit reçoit 20 de- 
niers de ces amendes ; -4 onces sont pour le maire, i pour les autres colons. 

' OoeumeuU, 17. Sur le rtrml forestier, vo». r.rimm. lUrhlMaHerlhHmrr , |>. 508, o» *ont iiienlkvnnée» rte* 
cnutuiii)-* analiipiH'* a relira île Huyc«|Crrtile. 
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Droits et obligations de l'avoué. Quand la cour colongère a condamné un colon à une 
amende soil pour cens arriérés, soil pour refus de paraître au ding, soil pour délits 
commis dans la forêt, l'avoué, accompagné du maire et des autres coloris , se rend à 
l'habitation du coupable ; il y entre seul et s'empare d'un gage qu'il remet au maire. 
S'il no trouve pas de gage suffisant et si le coupable ne peut pas fournir caution , 
l'avoué se saisit de sa personne et le fait «tourmenter, » en évitant toutefois de faire 
couler du sang. Il est tenu de se rendre au premier ding; il ne vient au second que 
s'il y est appelé par le maire on par le receveur. Le maire le loge et le nourrit, lui 
el son cheval, ainsi que les deux cavaliers dont il a le droit de se faire suivre; son 
repas doit se composer de trois plats. Dans l'exercice de sa charge il peut se faire 
représenter par un délégué ; en ce cas le maire ne doit le gîte qu'à ce dernier seul. 

Droits et obligations du maire. Lors de sa nomination il jure de veiller aux intérêts 
du chapitre et d'empêcher les colons d'outrepasser leurs droits. S'il accepte un nou- 
veau colon , il ne doit le faire qu'en présence des autres ; il reçoit d'eux le serment de se 
conformer aux usages de la cour et aux droits du chapitre, il recueille les cens et, en 
en cas de décès d'un colon , l'impôt du meilleur oatel. Le colon qui n'acquitte pas ses 
cens à la Saint-Martin , paie au maire une amende de 2 sols ; pour chaque semaine 
qu'il reste débiteur, l'amende s'augmente de la même somme ; deux tiers en reviennent 
au maire, un tiers à l'avoué. Le maire nomme et révoque le forestier, chargé de con- 
voquer les colons pour les séances de la cour et de veiller a la conservation de la 
forêt. Un arbre abattu qui reste pendant un an dans la forêt sans être enlevé, appar- 
tient au maire, auquel reviennent aussi les arbres morts et les fagots de ceux qu'on 
abat. 

Il fut convenu enfin que tout ce qui n'était pas prévu par ce règlement serait porté 
chaque fois devant le tribunal colonger, dont les assesseurs prononceraient confor- 
mément à la coutume en jurant de dire la vérité. 

Quant à la quotité des cens payés au chapitre par les colons, elle ne se trouve indi- 
quée nulle part; ce n'étaient pas des redevances en nature, comme pour des champs 
cultivés, mais des deniers pour lesquels Saint-Thomas accordait l'exploitation de la 
forêt à des bûcherons et à des marchands de bois. Plusieurs usages sanctionnés par 
le règlement paraissent remonter très-haut ; ils trahissent, bien plus que les autres 
rotules colongéres du chapitre , la barbarie originelle de certaines coutumes germa- 
niques ; le droit de s'emparer du meilleur catel, celui de battre et de tourmenter le 
colon délinquant ou insolvable, semblent prouver qu'avant d'être colons les habitants 
de Hugesgerute s'étaient trouvés longtemps a l'état de serfs, livrés a la merci de leur 
maître. 

Quoique rédigé par écrit, ce règlement n'eut pas l'effet que Saint-Thomas en atten- 
dait ; une forêt était alors une propriété incommode, fort difficile à surveiller; c'est 
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aussi par celle considération sans doute qu'il faul expliquer le maintien des disposi- 
tions pénales si rigoureuses et le taux si élevé des amendes. Cependant celte rigueur 
ne suffit ni pour prévenir les délits ni pour éviter les discordes. La forêt était fréquem- 
ment dévastée par les habitants des villages voisins ; les seigneurs mêmes de la con- 
trée, les comtes de Liclilcnberg, prenaient part a ces rapines et causaient au chapitre 
de grands dommages. En I3r>5 Louis de Lichlenberg envoya dans la forêt les paysans 
d'alentour pour abattre des arbres. Le chapitre porta sa plainte jusque devant le pape 
Innocent VI , qui chargea de l'instruction du procès Nicolas , chantre de Saint-Pierre-le- 
Jeune. Le 10 février 1356 celui-ci prononça l'excommunication contre le comte Louis 
et contre les paysans qui lui avaient obéi ; il ordonna aux curés et chapelains de Lich- 
tenau , de Scherzheim , de Bischofsheim , de Hugcsgerutc , de Linggries , de Leutesheim 
et de Werde de sommer les coupables de comparaître au parvis de la Cathédrale de 
Strasbourg, pour donner satisfaction à Saint-Thomas ou pour subir les conséquences 
de la sentence lancée contre eux. Comme personne ne se soumit, Nicolas , placé sur 
les marches de la Cathédrale, proclama, le 3 février de l'année suivante, le jugement 
qui condamnait le comte a une amende de 100 marcs d'argent, comme spoliateur d'un 
bien d'Église. Ce ne fut qu'après cet arrêt que Louis offrit île s'arranger ; le 23 juin , 
Waltber de Mûlnheini , successeur de Nicolas comme chantre de Saint-Pierre, sus- 
pendit l'excommunication sur la demande du chapitre lui-même. Ce dernier proposa 
à Louis de lui céder la forêt ; la cession fut faile par acle du 2 juin 1300, du consen- 
tement de l'évêque Jean ; Saint-Thomas reçut en échange les dîmes du blé, du vin et 
du foin , ainsi que les cens en deniers qui avaient appartenu aux Liclilcnberg au ban 
de Kuenbcim, dans le bailliage du Kochersberg. 



CHAPITRE VI. 

ACQUISITKWS PAR DONATIONS ET LEGS. 

Outre ces grands corps de biens, qui donnaient au chapitre de Saint-Thomas le 
droit de juridiction colongère, il avait des propriétés dans un certain nombre de ban- 
lieues de la Basse-Alsace. La plupart de celles dont nous avons fait mention au cha- 
pitre deuxième du premier livre, il les possédait encore au douzième siècle et en 
partie plus lard. Les litres des acquisitions faites au douzième siècle même ne se sont 
pas conservés ; ce n'est que depuis le treizième qu'on peut suivre l'augmentation suc- 
cessive de la fortune capitulaire. Les acquisitions nouvelles provenaient soit de legs 
et de donations, soit d'achats faits pour utiliser des capitaux. 
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Le temps où l'on donnait aux églises de vastes domaines , des banlieues el des vil- 
lages entiers, était passé ; ni les évêques ni les seigneurs ne faisaient plus de legs à 
Saint-Thomas; des bourgeois, des patriciens, des femmes, des chanoines, des vicaires 
étaient les seuls qui songeassent encore à lui laisser des biens, généralement peu con- 
sidérables; on lui donnait des champs, des prés, des jardins, des rentes sur des mai- 
sons , des redevances en nature , de l'argent comptant , des meubles pour être vendus 
au profil du fonds commun ; les donations de valeur plus grande étaient faites en faveur 
de prébendes spéciales. Le testateur qui laissait un bien à une église, disait qu'il le 
léguait (pour le salut de son âme t ou pour celui de ses parents, de ses enfants, de 
ses amis ; un pareil testament était un stlgercle-, un moyen de se recommander à la 
grâce divine, en destinant une partie de sa foi lune à des usages pieux'. En Alsace 
régna pendant tout le moyen âge le principe du droit germanique , fréquemment 
combattu par le clergé', qu'ut) testament n'était valable que si le testalairc jouissait 
de ses facultés intellectuelles et de toute sa liberté d'action ; on disait dans les actes 
qu'on était sain de corps el d'esprit, capable de marcher et de monter à cheval 1 . Ce- 
pendant on rencontre aussi quelques testaments faits en cas de maladie ou à l'heure 
de la mort. Quant aux ecclésiastiques, ils avaient, dans le diocèse de Strasbourg , à 
remplir une condition particulière : un clerc ne pouvait tester que s'il léguait à l'é- 
vèque une certaine somme ; ses biens étaient censés appartenir à l'Église, après sa 
mort ils auraient dù retourner à l'evêché, mais depuis un temps indéterminé l'évôque 
se contentait du quart d'un marc d'argent {ferlo, vierl*). En 1312 il est dit dans le 
testament de Jean de Schlestadl, vice-curé de Saint-Thomas, qu'il lègue le ferton à 
l'évéque, pour que celui-ci daigne accorder que sa dernière volonté ait son effet; et 
dans celui de Jean Drutkint, prébendier du chapitre, en 13:13 : «je destine un ferton 
à l'évéque, conformément à la coutume louable observée jusqu'ici entre l'évéque el 
le cleigé de ce diocèse.» Au synode de 1335 Berlhold de Ducheck ordonna d'observer 
strictement celle coutume *; en 1300, Jean de Lichleiiberg, ayant appris que des sei- 
pneurs el même des officiers épiscopaux s'arrogeaient des droits sur la succession des 
prêtres, statua qu'à l'avenir l'archidiacre du district disposerait de ces successions, 

' «/n rrntrdium animir rl salulem , neennn pure rl timplinlrr propter deum et nomme veri testament! , vulga- 
rité r direndo iuo rime reltten netgr.rr.tr Setgerrte , drr trie ralen , prmpxrert anima. 

' Bodemaiin , llhemnauurhe Mlerthumer; Majeure 1*19 , in-i«, p. 84». — Kopp, De. If Marnent i* Germanorum ; 
Pranrf. 1736. m-**. 

» *$anus mente el rorpore , slando rt ambalatulo , er mohle rilen oderaan.» Ailleurs an dînait : .ungthabet uni 
vngrstabet uir tirasse ge.n.' 

'Il parait que cet usjge était particulier au dior.e»e île Strasbourg; il existait auni a l'abbaye de Murbach, 
dont les moine* devaient léguer un ferton à l'abbé; Iiî8. Alsalia dipiom., t. Il, p. 81S. — Comp. Ducange, 
Gtottar.. edit. Honwhel, t. III. p. 411 

•Art. 103. M.rténe, Thésaurus «or. anetd , t. IV, p. 5M. 



Digitized by Google 



88 LIVRE IV. PROPRIÉTÉS DU ClU PITRE DE SAINT-THOMAS, ETC. 

el qu'après déduction faite du ferton dû à l'évéque , il distribuerait Jes legs et remet- 
trait le reste aux héritiers naturels'. Il parait que dans la suito les prclals, endettés 
et pressés par le besoin, ne voulaient plus se contenter du simple ferton, car dans 
l'acte de la ligue du clergé contre Guillaume de Diest , il est arrêté que si, à l'avenir, 
un évêque ose faire saisir par ses officiers les biens d'un clerc décédé , malgré le ferton 
que celui-ci lui aurait destiné , la ligue prêtera son assistance aux héritiers pour s'op- 
poser à ces prétentions. Vers la fin du quinzième siècle les évéques sévirent mémo 
obligés de renoncer parfois à leur ancien droit, et d'accorder à des prêtres, tout en 
faisant des réserves , la faculté de disposer de leur fortune sans faire un legs û leur 
chef spirituel. L'évéque Albert, en confirmant en 1i79 le testament du chanoine Paul 
Muntlinrt, s'exprima en ces termes : «Vous voulez quitter ce monde sans nous laisser 
un ferton, par conséquent vous reconnaissez que, selon la coutume de noire Église, 
nous aurions seul le droit d'hérjter de vos biens; > cependant il déclara que, par grâce 
spéciale , il ne voulait pas insister. Des déclarations semblables se trouvent dans plu- 
sieurs testaments de cette époque. 

Encore au commencement du treizième siècle les donations faites par des membres 
du chapitre avaient lieu devant le chapitre lui-même; celles des autres clercs, des 
religieux , des nobles , minislcriaux de l'évéque , se passaient devant le chef du dio- 
cèse ; celles des bourgeois, devant le magistrat. 11 en était de même, à celte époque*, 
de la plupart des autres contrats, tels que baux, achats, ventes, échanges. Pour la 
validité de ces actes , surtout des testaments, le droit canonique exigeait la présence 
de témoins, afin de prévenir les prétentions de tiers et les interprétations déloyales ; 
h Saint-Thomas les témoins étaient des membres du grand-chapitre, des chanoines de 
Saint-Pierre, des fonctionnaires episcopaux . des bourgeois, souvent les premiers 
venus, le bdlilanger du chapitre, un voisin, un colon. Dans l'origine le juge de l'é- 
véque n'était cité que parmi les témoins ; ce n'est que depuis le milieu du treizième 
siècle que nous trouvons mentionnée la cotir èpiscopafa* t devant le juge de laquelle se 
passeul désormais les transactions concernant les églises et les clercs. Dès lors le 
chapitre est représenté dans les actes par un ou deux de ses membres ; quelquefois le 
même était charge de ces fonctions pendant une série d'années; c'est ainsi que le nom 
de Jacques Twingcr ligure dans presque tous les litres du commencement du quin- 
zième siècle. 

Aux donations el aux legs se rattachaient généralement des conditions spéciales ; 
plusieurs concernent la fondation de prébendes ou d'autels, donl il sera parlé plus 
bas ; le plus fréquemment il s'agit des anniversaires des donateurs et de renies à dis- 

•Slrobel. GnvhitMt de» tow, t. Il, y. 353. 

•mo, Erb* juittJt cil< 1 parmi le» tfmnins. 1857, aclo devant l'offlnal cuti* Argentineiwi. 1Î69, Billmiir. 
index rurm Argent. Ii7», maître Tttetwar, chanoine rt> Sainl-Thom»», index rnritt Argent. 
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Iribuer à ces occasions entre le clergé de Saint-Thomas ; ce n'est que rarement que 
nous avons rencontré des dispositions en faveur des pauvres de celle église. Il serait 
aussi long que fastidieux d'énumérer en délail tous les legs fails au chapitre depuis lo 
treizième siècle ; nous nous bornerons ici à en mentionner quelques-uns des plus an* 
ciens, par la valeur desquels on pourra juger de celle de la plupart des autres. Maître 
Guillaume, écojàtre du chapitre, mort avant 1197, donna deux maisons sises près du 
pont de Saint-Thomas ; en 1233, le boulanger du chapitre, Sifiid, et sa femme Lu- 
gardis, la moitié d'un moulin au haut de la rue zur spizzeii 1 ; en 1249, le chevalier 
Hartmann d'Eckbolsheim et sa femme JunUi , uue maisou dans la rue dite utiler spo- 
reni (rue des Serruriers) * ; en 1304, le prévôt Frédéric, sa boulangerie près du pont 
et 239 mores pour acheter des terres ; en 1303, I ecolàtre Nicolas Welxel, sa pêcherie 
dans la Schutter , avec le droit de couper sur les bords le bois nécessaire aux pécheurs ». 



CHAPITRE VII. 

ACQUISITIONS PAJl ACHAT. 

Les acquisitions faites par le chapitre par voie d'achat ont été bien plus considé- 
rables (jue celles qu'il dut à la libéralité des fidèles. Pendant tout le cours du moyen 
âge on rcnconlrc une foule de petits propriétaires appauvris et opprimés , de nobles 
ruinés par les guerres, de bourgeois endettés, qui vendent leurs biens au clergé, dans 
l'espoir d'être traités avec plus d'humanilé que par les usuriers du temps; des cou- 
vents même, tombés dans la détresse soit par une administration insouciante soit par 
des accidents extérieurs, cèdent leurs terres à des maisons religieuses plus fortunées 
et plus prévoyantes. La remise des biens vendus se faisait dans nos contrées, confor- 
mément à la vieille coutume des Germains, en plaçant dans la main de l'acquéreur 
un objet quelconque, d'ordinaire un brin de paille (fesluca, slipuUt, calamus). Il est 
curieux toutefois que la mention de cet usage ne se trouve pas dans nos titres du trei- 
zième siècle ; dans la première moitié de ce siècle, les contrais de vente, rédigés avec 

• Documents, 36. La nio »«r «pii», de U pointe, est aujourd'hui improprement appelée rue dr> Dcntollei. 
1 Documents , 33. 

' • Piiearia aqve dicte die S&ullere innpien^in phraria Erkenbolili mililit apud W'Ure, et tendent per drt uruun 
infra luque ad piuariam Sj/tmindi dieli Home* meut r militù, et tuque «./ forum qui dinlur die fùre iuoslraue;» 
avec le droit de couper le boi» .iuo widen, busen , phelen uni iuo tprvseln.* 

Il 
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une extrême simplicité, ne contiennent que quelques garanties générales 1 ; un peu 
plus tard se rencontre rat io symbolique «le se donner la main droite, en signe de l'en- 
gagement d'observer le pacte*. La remise de lu paille, porredio calami (tics haïmes 
ufgebtn) ne réparait que dans les premières années du quatorzième siècle, et dès lors 
la formule s'en est maintenue jusqu'au seizième, à une époque où l'usage lui-même 
était depuis longtemps tombé en désuétude. 

Outre ce symbole, qui représentait la cession de tout « domaine, propriété et pos- 
session,» le vendeur promettait entre la main de l'acquéreur et a houle voix, qu'il 
renonçait à ses droits ; dans quelques litres on dit de plus que la transaction a été 
faite sur la grande route , afin d'en bien constater la publicité 1 . Les biens vendus 
étaient souvent grevés de charges ou de cens, que l'acheteur s'engageait à acquitter, 
soit au propriétaire direct, soit à quelque église ou monastère, soit au seigneur du 
lieu. Quand ils étaient libres, on avait soin de spécifier les charges dont ils étaient 
exemptés; on les déclarait «affranchis de tout cens , exaction, taille, corvée, droit de 
gîte , et en général de tout service dû ou indù , de toute prestation légitime ou illégi- 
time*.» 

Nous ne donnerons pas non plus le détail des nombreux achats faits par Saint- 
Thomas depuis le treizième jusqu'au seizième .siècle. Cependant il ne sera pas sans 
intérêt de le suivre dans quelques-unes de ses acquisitions les plus importantes; 
beaucoup en ont été aliénées ou perdues dans la suite , mais il eu est qui, par la qua- 
lité ou le nom des vendeurs , peuvent contribuer a jeter quelque lumière sur l'état 
social du moyen âge dans nos contrées. 

Kn 1235 le chevalier Ollon de Stotzheim , dit Schollo, vendit au chapitre, du con- 
sentement du comte Henri de Werde, landgrave d'Alsace, 32 arpents cultivés et 
4 arpents de prés à Weslhausen \ Kn 12 lï> Saint-Thomas acquit , pour 70 marcs, deux 
manses et demie à Dosscnheini, du couvent de Schwartzach qui, dès le douzième 
siècle, possédait en ce village une cour colongère avec des vignes et des champs, ainsi 
que cla basilique avec ses chapelles", a Eu même temps le chapitre racheta du che- 
valier Dielricb Scidelarius le droit d'avoucrie qu'il avait eu à Dosscnheim à titre de 

* l'or ex. Document*, J8. 

* • Coadunala manu, mil der gnammlen luiwl.« Par ex. Documents , »:>. 

' -If'jeijeben mit tinem Au/m, mil hanile Htid mil mumle, affentuhen nu de* mk* ttr/iMen , al* ijrwnnlirh ni . 
un min uwl miner erben handen unti gewall.- HH. 

* •Prit libéra et profirii* et omni cens» . txartwnr . angarin , hrrberga . et gmeraUltr <ih omnibu* tervitii» de- 
Ma teu indrhitit, prtxUUt tei prettmidit inre irt iniurin immunet.- 1Ï1II. 

•Documents, ÏS. 

*Kn 1154 les eveqiie? llurkart île Strs*l»'>ur^ rt tiUnlhcr île Spire confirment \i\ couvent île Schwartzach ses 
prnnriëtfe , entre .nitre5 • runnm rum nneit rt omit et baniliram rum mm mpftln in Doifnhe.im.» WmitHwhiii , 
Son, tubtidu, d,phm.. t. VII, P . I7S cl 17y. 
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fief épiscopal'. Dans la banlieue de Weicrsheim il acheta des biens, en 1209, du 
prêtre Gœtzo, pour 29 marcs un ferlon et demi ; en 1273, de Werner, vicaire perpé- 
tuel àSlcnsc, dans le diocèse de Mclz, pour 10 marcs et demi ; en 1275 et 1276 , 
d'Albert et d'Ulric de Weicrsheim, pour 33 livres ; — a Nieder-Ehenheim , eu 1209, 
des fils du chevalier Tozeler de Iiagucnau , pour 28 marcs ; dans la même banlieue 
et à Mcislralzheim, eu 1299, des frères Conrad et Sifrid Mcrswin, bourgeois de Stras- 
bourg, pour 132 marcs ; à Meistratzhcim , en 1325, du chevalier Frilelin de Rodes- 
heim, pour 78 livres; — à MttnoUzheim (Miindolsheim) en 1209, des héritiers de 
Wolpero, schultheiss en ce village, 29 arpents et une ferme dite der Seddhof, pour 
40 marcs; — à Vessenheim , en 1272 et 1273, 01 arpents du chevalier Reinbold 
d'Allenkaste, pour 00 marcs; dans celte même banlieue et dans celle de Himclolfcs- 
heim*, en 1270 , une manse de 30 arpents , du chevalier Burkart de Marley ; — à Ost- 
hofen et à Dalhehu, en 1272, du chevalier Wolfhelm de Lampertheim des biens avec 
la, cour où réside le colon, pour 40 marcs; - à Iltelnheim, en 1272, d'Otton , 
schultheiss à Marley (Marlenheim) cl de Dietrich Schœneknabe , 25 arpents pour 
22 marcs ; — àGeudeilheim , en 1278 , du chevalier Ollon de Gcudertheim , des biens 
pour 20 marcs, et en 1300 de la veuve de Nicolas Nicol, bourgeois de Strasbourg, 
pour 54 marcs ; — à (Juatzcnheim , en 1280 , des frères Dozcnhcim , bourgeois de 
Strasbourg, pour 13 livres, et en 1287 de Gœtzo Maltestal, pour 10 livres; — àFttol- 
criegesheim (Pfulgriesheim) , en 1284, de Henri Balmcner, bourgeois de Strasbourg, 
pour 10 marcs ; — à Mutzig, en 1287, des. héritiers de Rucdigcr, procureur de celle 
commune, une cour cl des vignes, pour 47 livres ; — à Enzhcim, en 1290, de Cun- 
tzelin ztt dem pfaxten , bourgeois de Strasbourg, des biens pour 28 marcs cl demi ; — 
à Pfcllislieim , en 1293, de la maison de Saint-Jean à Doiiisheim, pour 107 marcs; 
et en 1375, des filles de Imrkart Erlin, bourgeois de Strasbourg , pour 240 livres; — 
à Strasbourg, en 1270, du pelletier Rulin, la maison zu Mcrisot, pour 9 onces ; en 
1302, du magistrat, un moulin dit die Wassermïde, pour 50 marcs 1 ; et en 1307, de 
Cuno de Huncsfeld, ses droits sur la maison dile la boulangerie rouge (dus rotofenhus), 
sise entre les ponts*, pour 10 livres 10 sols ; — aWiwersheim, en 1300, de la maison 
des Templiers a Baumgarten , des biens pour 30 inarcs — à Truchtersheim , en 

' Documents, 37. 

' Village détruit depuis le moyen âge. 
'Documents, 57. 

• l.c noin iwixchrn hrurken , inlrr }*>ntrt , désignait dés le doociénm niècle Ifs groupes de maisons depuis 
l'église de Saiiit-Hicrre-le-Vieux jusqu'à, pou prés ver» la place d'Armes artuclla, lo long du fossé «les Tanneurs 
l Hiiitlsuttryniben] quand il suivait encore la direction du Vicu*-M.irclié-aux-Vins. — |,e roi ofenhut avait été 
légué au chapitre au treizième siècle par Certrucle de Brisai-, snu» la réserve de* droit* de Huneffeld. 

'Le maitre de la maison est Burkart de Muiinen»lieiiii; la vente a lie» du consentement d'Alban de Raudeoke, 
commandeur de la province du Rhin \tuntkommenlur <fer hutrrt tltt orilem umbe àtn Hyu). Les templiers de 
Baumgarleii reprirent les biens moyennant un bail emphytéotique que leur accorda le chapitre. 
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1319, «lu chevalier Henri de Virdenheim, pour 17 livres ; — à Valff etâ Burgheim , 
en 1334, du souvent d'Ittenwiller , |>onr 168 li\Tes ; — à Geispolsbeim , en 1344, de 
la veuve du chevalier Jean de SUnninburrfetor , de Dorlishoim , pour 100 livres ; — 
à Wittcrsheim cl à Mommenheim , en 1357, du couvent de Neuenbourg, appauvri «par 
des guerres, des années stériles et d'autres catastrophes', » pour 634 livres. — En 
1437, Erhart de Neuenfels , seigneur de Boroltzhcim 1 , vendit au chapitre son quart 
d'un grand corps de biens à Offenheim , dont la moitié appartenait au chevalier Jean 
Zorn-Eckerich, et le dernier quart aux dominicains de Strasbourg; à ce bien 
étaient attachés différents droits, auxquels participaient les trois propriétaires; \h 
avaient à Offenheim une cour colongére dite cour de Richcnberg ; ils nommaient les 
gardes du ban , pouvaient faire Tancher les aboutissants de tous les arpents , de 
la largeur de 7 pieds, et percevaient a cet effet 12 résaux de seigle des gardes, aux- 
quels ce privilège était affermé ; à Boroltzhcim ils avaient de chaque colon un quart 
de vin ; à Hirtighcirn une redevance seigneuriale de 6 résaux seigle et orge , et a Offen- 
heim une de 3 résaux ; les habitants de en dernier village étaient tenus de donner a 
7 faucheurs des seigneurs à chacun 5 deniers*. 

Parmi les acquisitions les plus importantes du chapitre, sont celles qu'il fit à 
Brcusehwickcrshcim et à Achenheiin. Déjà en 1288 il acheta en celle dernière ban- 
lieue, du chevalier Fritschemann de Schaflolzlieim , des terres pour 44 marcs ; et en 
1295 dans celle de Brcusebwickershcim , de la veuve du chevalier Burkart Spender, 
34 arpents et demi pour 60 livres. Dans le siècle suivant il ajouta à ces biens la cour 
colongére, un grand domaine et les dîmes, qui avaient appartenu au couvent de 
Haute -Scille en Lorraine*. En 1249 l'évèque Henri avait cétlé à cette maison, en 
échange de son dinghof du Kochersberg , l'église et la cour d'Achenhcim avec le pa- 
tronage cl Jes dîmes' 1 ; Louis de Lichtenherg, qui avait joui de ces droits comme d'un 
lief épiscopal , y avait renoncé en faveur du monastère ; on était convenu que le curé 
d'Achenhcim aurait des moines 30 résaux de blé, et qu'il percevrait à son profit les 

• • Per guerrarum ducrimma , tlfrililulft temruni et mulla alm ijrmiwuna. « Le chapitre péuéral de Innlre 
de Citeaux autorisa l'aliénation et en conlla lVtéciili«n aux aM>r* Jean il« l'.rri» et Nicolas de Stum-ll.r.utii. 

• Village détruit. 

• t Erhart t*)H Sutreufeh, bnnherre iïbrr de» ban ron Horvlt*heim , bel den wrsnit und ietiet banwartrn und 
tnydet dit anewanden tuben trhunlie durrh den ban, nos et tu; w bel er mu IlirlingheuH :e relit *rh\ vitrteil 
bankurnes rwktn und gerste , *» hrl er sue O/fenheim le reht dru tiertril und eiu wj/er rul rorkni uud -jenle. 
und suhen xnyltrr iedtin fiiytler funf />/Wiriiye «/» nmmij ihhh do smjdel . m liuridlibeim banne gît te der mnn 
fin rirrteil win» dem banherren ; sw ijeut die tmitirarlrit iwirl/f rierteil rorkrn, dnrumb mijdent »u die ane- 
wande und Imetrnt oui h durumbt ; *o livret :uo dietem uuole mo ttffenhtim ein hus und rtn hoff heuaet der 
hoff vnn Itirhembery.» 

' De nlta st/lra , Ihhenfortl ; de IVirdre de Citcaux. 

'Au oimunie siéele l'évèque lïiiillaume avait ilniuié au monastère d'Eiehau la <<»ur cnlongvre. le han. le* fo- 
rêts, les moulin» et il mange* a Aclieiilieim. Mwlia illmtr., t. Il, p. 168. 
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oblations et les menues dîmes de la paroisse, à laquelle appartenait aussi le village 
de Breuschwickersheim Un siècle après, en 1345, le couvent de Haute-Seille , pro- 
fondément endetté , vendit au chapitre de Saint-Thomas, pour 855 livres , tousses 
biens à Breuschwickersheim, ainsi que sa cour d'Achenheim avec les cens et presta- 
tions qui en dépendaient ; il ne se réserva que le patronage de la paroisse et le revenu 
stipulé en 1249 pour le curé. Comme le chevalier de Hohcnstcin, avoué de ladite 
cour, réclamait certaines redevances , le chapitre ne paya d'abord qu'une partie du 
prix de vente; avant d'acquitter l'autre, il voulait attendre que le couvent eût «libéré» 
la cour d'Achenheim des prétentions de l'avoué ; il consentit pourtant à donner la 
somme entière, l'abbé lui ayant engagé, pour plus de sûreté , des biens et un dinghof 
à Dorlisheim. A la même époque il y eut un différend entre le curé et le monastère, 
son patron , au sujet des dîmes ; on ne s'entendait pas sur ee qu'il fallait appeler les 
grosses dîmes et les menues. L'évôquc Bertbold chargea le chanoine de Saint-Pierre- 
lc-Jeune, Jean d'Achenheim, de prendre à ce sujet des informations chez les habi- 
tants ; tous s'accordèrent à dire que la menue dîme était celle des légumes cultivés , 
des arbres plantés et du bétail élevé dans l'enceinte même du village ' ; le chanoine 
Jean déclara qu'elle revenait exclusivement au curé. En 1390 le couvent finit par 
vendre aussi ces dîmes , ainsi que le patronage d'Achenheim , au chapitre de Saint- 
Thomas, pour la somme insignifiante de 9 livres. Dès lors le curé était nommé par le 
chapitre; il avait 40 résaux sur le bien dotal de son église, à charge pour lui de le*- 
recueillir lui-même des colons et de prêter au chapitre le serment de fidélité 5 . 



CHAPITRE VIII. 

ADMINISTRATION. LOCATION DES RIENS. PRÊTS d'aRCENT. 

Le chapitre ne faisait cultiver lui-même que la moindre partie de ses biens; la pres- 
que totalité, il la donnait en location sous des conditions diverses. Au douzième siècle 
une location consentie par une église était un acte solennel , presque religieux ; le 
chapitre voulait que le fermier considérât comme un bienfait le bail qu'il lui accordait. 

• L'évèquc devait en outre fournir annuellement an couvent G airralu de vin de s.on pressoir «le M<>l»licim . 
jusqu'à ce qu'il lui eut payé 40 marcs qu'il lui devait encore, t juin I4V9. 

'•Infra vallrs villa Aehrnhrim;* tlleriehemlt ■ ; eller, dorfbtiirk , enceinte du village. 

»En 1Î98 le chapitre donna au cure Henri Hubcr, *<x ijralm H non dtjutt.' Se ré.siux, les honn dotait,, de 
l'église ayunt été ravagés par le comte de Bitihc. 
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Un litre de H 4-4 commence par ces mots : t il convient que ceux qui, pleins d'espoir, 
recourent aux domestiques de la foi , soient assurés pour l'avenir, et il faut avoir 
grand soin qu'ils ne soient jamais exposés à des doutes;* pour cette raison, ajoute- 
t-on , l'acte est rédigé par écrit ; on l'adresse à tous les fidèles de Jésus-Christ pré- 
sents et futurs, et on le termine en disant: «anathéme à celui qui le violera. Amen'.» 
Pour ces anciens actes, rédigés au douzième et au treizième siècle par les écolàtrcs 
du chapitre, on ne suivait pas encore un type uniforme ; on se bornait A mentionner 
la nature du bien loué et celle de la redevance ; les termes variaient suivant le goût 
des rédacteurs. Depuis l'établissement de la cour épiscopalc les choses devinrent plus 
régulières , quoique moins solennelles ; à la place des formules religieuses on vit pa- 
raître des cautèles et des précautions, fort utiles sans doute, mais exprimées dans lo 
style aride cl loquace qui caractérise la jurisprudence du temps. 

La forme la plus ordinaire des locations était l'emphyléose , lant pour les maisons 
que pour les terres. Beaucoup de propriétaires , réduits à vendre leurs biens, en re- 
prenaient la jouissance moyennant un bail héréditaire, :« einem rcchtcii erbe*. Ancien- 
nement le chapitre stipulait que si la redevance n'était pas livrée à l'époque fixée par 
le contrat, le preneur paierait après quinze jours de délai une somme d'argent à tilre 
de composition , et que s'il laissait passer ce terme le bail héréditaire serait annulé. 
Cette espèce d'emphytéose, accompagnée quelquefois des conditions de laudème et 
de préachat , ne donnait pas au propriétaire des droits semblables aux droits colon- 
gers ; la chose louée restait le domaine direct du propriétaire, mais la personne du 
locataire demeurait complètement indépendante ; ce dernier ne s'engageait qu'à un 
loyer en argent ou à un fermage en nature. Les contestations étaient portées devant le 
juge ordinaire, qui était tantôt la cour épiscopale, tantôt le petit conseil de la ville ; 
parfois aussi les différends étaient arrangés à l'amiable par des arbitres. Les plus an- 
ciens baux emphytéotiques conservés aux archives de Saint-Thomas sont deux du 
douzième siècle ; en H 44 le chapitre loua ses biens dans la marche de Iloshcim à 
Egelolf et à Conrad «à l'usage perpétuel d'une légitime hérédité,» pour 22 mesures 
de vin ; en 11511 il céda «ren héritage perpétuel » 0 arpents de vignes à Mulzig à quel- 
ques habitants de celle localité et du village deWege, pour le tiers du vin récollé an- 
nuellement dans le bien 1 . 

D'autres baux étaient faits pour des durées limitées; il y en avait de 5, de 0, 8, 9, 
44, 48, 21 ans; dans certains cas ils devaient durer la vie durant du fermier, ou 
bien aussi longtemps qu'un membre du chapitre posséderait la prébende à laquelle le 

1 IWutiicnls , *. 

*•/« /wrjir/Mi<m uwm Utptimir hirttditnlix . m ptriifluam hrrretliMem.,. Duns un acte Jclî78 il fst dit « iuo 
nbr rrhtt. ■ 

' rioriimnil» , l H 7 
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bien était assigné. Pour les maisons et les jardins les cens consistaient soit en argent 
soit en chapons ou en cire ; pour les terres, en blé, en vin rouge ou blanc, « noble 
ou ignoble*.» Ces fermages étaient payés «conformément à la coutume de Stras- 
bourg, i l'argent à la Saint-Jean et à Noël , les redevances en nature à la Saint-Martin. 
En faveur des fermiers on stipulait une diminution des prestations dans les cas de 
stérilité ou de ravage des champs par la grêle ou par la guerre*. 

Les sommes qui rentraient dans les caisses d» chapitre et qu'il n'employait pas 
pour ses propres usages, il les faisait valoir en prêtant des capitaux; c'était un moyen 
de plus d'augmenter sa fortune. Comme le droit canonique prohibait comme usure le 
prêt à intérêt, on avait imaginé de bonne heure pour ce genre de contrat une forme 
particulière : celui qui plaçait le capital était considéré comme acheteur, celui qui 
l'acceptait, comme vendeur d'une rente annuelle ; pour la sécurité du premier, le 
second lui garantissait le revenu en lui engageant soit un immeuble, soit des rede- 
vances et des cens de nature diverse. On ne disait pas qu'on prétait à intérêt, mais 
qu'on achetait une rente ; c'était un placement sur hypothèque sous une forme dé- 
guisée ; la différence n'était que dans les termes. La rente était payée généralement 
en argent ; le capital demeurait acquis au débiteur aussi longtemps qu'il ne rachetait 
pas l'intérêt par la restitution de la somme prêtée, tandis que le créancier avait le droit 
«le faire saisir les biens du débiteur quand l'acquittement de la rente souffrait de trop 
longs retards. Les propriétés engagées passaient-elles dans d'autres mains, le nouveau 
possesseur signait, devant le juge épiscopal, une reconnaissance des droits du créan- 
cier. Pour plus de garantie, le débiteur présentait deux amis qui se portaient cautions 
pour lui. En cas de retard dans le paiement des intérêts , il s'engageait , s'il ne rési- 
dait, pas à Strasbourg, à se rendre en cette ville , dans une hôtellerie que le chapitre 
lui indiquait, cl à y rester comme otage jusqu'à ce qu'il se fût arrangé avec le rece- 
veur. Là encore nous retrouvons une des plus anciennes coutumes du droit germa- 
nique, longtemps enracinée dans notre province 5 . Le débiteur devait venir ù cheval, 
accompagné de ses garants ; s'il était noble , il pouvait amener un valet ; le créancier 
était obligé de le défrayer, ainsi que les garants, le valet et les chevaux 4 . Quand le 

• -Yinum nobile sire probatum. Vinum ignnbile.. 

'iSlerilitm tenir, tem/yesliis rel clade*, rulganler mitueti iif lu , hnijel unit tirer.» Ii7fi, eh\ 
* Obxttigium , étalager, ah tjt'ml einrriten. Griinm, Herhhaltrrtbumer, p. fiiO. 

'Engagement de Henri île ScliawNibourg, 13 avril 1342; — il» Haneinann Vipglclin, bourgeois tic Rulfach. 
1357 : "H'« ich oder min erben dit egenant leths guldin gtllet ierlich nul rihlen wo S. Varlinitag, au yerrrde . 
in de» util Un jeu darnarli..., do mag unit toi (dun Ci'l'ileh un» manen mo hua, mokof und ougen , muml in mund . 
mit briffeu mter mit iren geu-isten botlen umli dm Un», und wenne wir gemaiiel werdni io mitent wir uns aile dm 
l Virgtclin und die iwci bûrgen) gemeinlirh untirurten bt gesii'ornen eiden ietlermunn mit rime jthenl gon Strwu- 
burtj in itie tttttt in dem nehutrn manoile nuili der manung ait wir geinanl wrrden, antuuiten :uo rehter giimt- 
»haft m offener wùrlen hu*er juo reitem guote uud ;«o um-erdmijeUn mule),, und nïemer ion der y*et»haft 
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chapitre prélait à une commune, il introduisait dans le contrat les stipulations sui- 
vantes : en cas de négligence dans l'acquittement des intérêts, le chapitre enverra dans 
la commune un messager pour avertir, en parlant à leur personne (deorcados), ceux 
des habitants qui avaient juré d'être cautions; huit jours après l'avertissement» ces 
derniers se présenteront à Strasbourg dans l'auberge qui leur aura été indiquée; ceux 
qui seront empêchés de venir eux-mêmes, enverront un valet avec un cheval ; ils res- 
teront en ôlage jusqu'au paiement de la somme due par la commune, et s'ils rompent 
le ban, le chapitre aura le droit d'allaquer et d'envahir la commune et de s'emparer 
de ses propriétés. Parfois il lui arrivait aussi d'employer contre des débiteurs retarda- 
taires l'arme spirituelle de l'excommunication. Eu 1456 il se servit de ce moyen 
contre «les pauvres gens» de Hochfclden, empêchés de payer leur cens ; encore en 
1515 il lança une excommunication contre Conrad Zum Slein de Richcnstein, bailli 
de Lahr, qui devait la petite somme de 20 florins ; en vain le margrave Philippe de 
Dade intervint-il en faveur de son bailli, qui était un gentilhomme fort pauvre; le cha- 
pitre insista , mais nous ignorons si ses sentences ont été assez puissantes pour faire 
rentrer les 20 florins dans ses caisses. 

Saint-Thomas prélait ù des personnes de tout rang et de toute condition ; il élail un 
des grands banquiers de l'Alsace; parmi ses débiteurs figurent non-seulement des 
bourgeois, des nobles, des princes, mais des communes, des couvents, des chapitres, 
des évêques. Parmi le grand nombre de contrais, il n'en est que peu qui méritent 
d'être signalés à cause des faits historiques qui s'y rattachent ou des mœurs qu'ils 
caractérisent. Ce sont ceux que nous allons rappeler dans les lignes qui suivent. 

1" Prêt fait à Jean Gutcnhcrg. 

Le gentilhomme mayençais Jean Genseflcisch dit Gulenberg, retiré à Strasbourg 
après une querelle entr e les bourgeois et. les nobles de sa vie natale, s'était établi dans 
une auberge voisine du couvent de Saint-Arbogast, sur les bords de FUI. Là il s'oc- 
cupait à polir des miroirs et des pierres précieuses , pratiquait des arts secrets et mé- 
ditait sur la construction d'une machine au moyen de laquelle il pourrait reproduire 
l'écriture. Quelques riches bourgeois de Strasbourg, attirés par le prestige de son in- 
dustrieuse habileté, s'associèrent à ses travaux en lui fournissant des fonds. André 
Drilzchn surtout devint son compagnon assidu et enthousiaste dans les essais qu'il Gt 
pour inventer une presse à caractères mobiles. On dépensa des sommes et on éprouva 

iuo komtnde e der tint mit dent trhadtn reraollen und vfyerivhtrt wirl dtr des jares rerrallen itl , nn gtrerde. 
Weter ouch undtr uns tin ttlben bedarf, der mmj und tôt tintn andrrn erbern kneht on lin $lal tegtn mit rim 
pherit, der ait vil tert und trait ah er, an geverde.* — Prit fait à la commune de Kajieriberg , 38 avril 14*3 : 
« In drn nektten ahle tagtn uoeh der manunge mil jret ttlben liben antwurlen gon Slroutrury in die ilal, in tint 
o/fen wurtet hus du, jnen donne genannt u-urt ; welher aber undtr dtn burtjen mil tinet telbet libe nul dar wotte, 
»© mag iter oder die utlhe selbet nul Itwttn u tllent itijelither einen erbem knthl mil tint* muettigtn pferde an 
tin tlat letjrn.' 
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des embarras considérables. Après la mort de Dritzelin, ses frères intentèrent en 1430 
àGutenberg un procès, qui fut jugé en sa laveur. H ne perdit ni son crédit ni l'estime 
publique. Le 25 mars 1441 le chapitre de Saint-Thomas prêta à l'écuyer Jean Karle, 
dé Marmoutiers, 100 livres, A 5 p. cent d'intérêts ; les garants de Karle furent le che- 
valier Luthold de Itamstein et Gulenberg. Si ce dernier avait eu la réputation d'un 
homme dissipateur ou peu sur , comme on l'a prétendu , le chapitre , si prévoyant 
dans toutes ses transactions, ne l*cùl pas accepté comme garant d'une «somme qui, au 
quinzième siècle, représentait une valeur très-forte. Jean Karle a continué pendant 
de longues années à payer au chapitre les intérêts du capital prêté; il paraît toutefois 
que plus tard lui-même ou ses héritiers ont racheté la rente, car les tilres primitifs 
n'existent plus aux archives de Saint-Thomas ; il n'en reste que la copie dans une des 
anciennes régistrandes'. 

Si en 1441 Gulenberg offrait encore assez de crédit pour servir de garant à un dé- 
bilcur, bientôt les ressources lui manquèrent à lui-même. Il n'avait pu faire ses essais 
qu'en ayant recours à des associés; manquant d'argent pour continuer ses travaux , 
et n'ayant plus de compagnons, il s'adressa à son tour au chapitre de Saint-Thomas. 
Martin Rrcchlcr, d'une famille slrasbourgeoisc qui plus tard fut ennoblie, s'offrit pour 
lui servir de codébiteur. Le 17 novembre 1442 ils se présentèrent devant le juge épis- 
copal ; au nom du chapitre parurent l'écolâlre Nicolas Merswin et le chanoine Conrad 
llùler ; Gulenberg leur vendit une renie de 4 livres sur un revenu de 10 tlorins sur 
la ville de Maycncc, qu'il avait hérité de son oncle Jean Rihlcr, dit Leheimer, juge 
séculier de celte ville. La vente se fit pour 80 livres, que les deux chanoines remirent 
aux acheteurs, et qui furent affectées entièrement à l'usage, deGntenherg*. Ce dernier 
paya régulièrement les intérêts jusqu'en 1458, encore après son retour à Maycncc en 
1444, et même après que le jugement peu équitable du tribunal de Mayence , dans 
son procès avec Fust, lui eut enlevé ses presses. Cependant sa détresse s'accrut de 
jour en jour; uniquement préoccupé de ses projets, dont les contemporains étaient 
encore loin de comprendre toute l'importance, il vil disparaître peu a peu toutes ses 
ressources. Engagé dans de nouvelles dettes, il se trouva bientôt dans l'impossibilité 
de payer les anciennes. Dès 1455 le docteur Huniéri, syndic de Mayence, lui lit quel- 
ques avances, au moyen desquelles il put remonter son imprimerie. Mais sur ces 
entrefaites il négligea ce qu'il devait au chapitre de Saint-Thomas, auquel, depuis la 
Saint-Martin 1 458 , les 4 livres d'intérêt ne furent plus acquittées. Dans le contrat il 
avait été dit que dès qu'un terme se passerait sans paiement , le chapitre pourrait faire 
saisir les biens de Gulenberg et de son garant jusqu'à concurrence de la somme prêtée. 

•Schupflin, Vmdètkt tipogratAica:; Slrosb. 17«», In-t», documenta, p. 31. 

' Luc, cil., p. 36. 

13 
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Néanmoins il laissa passer deux ans nvanl d'user de ce droit. Il ne se décida qu'un 
printemps de 1401 à diriger ries poursuites contre Gutenberg et Créditer; il porta sa 
plainte devant la chambre antique de Rothwcil , par une lettre adressée, le 10 avril 
1101, au comte Jean de Sullz, président de celle cour'. Ne pouvant envoyer aucun de 
ses membres à Rolhweil, sans doute à cause du peu de sûreté des routes, par suite 
des querelles entre celle ville et le duc Eberharl de Wurtemberg, il donna à Michel 
Bosenberg, procureur auprès de la chambre aulique, plein pouvoir d'agir contre 
Gutenberg, nlin de recouvrer de lui les arrérages ou de saisir son hypothèque. Mal- 
heureusement l'issue de ce procès nous est inconnue. En tout cas le chapitre, qui avait 
aussi Tait assigner .Martin Brechter, en fut pour ses fiais, car il n'obtint rien ni de 
l'un ni de l'autre des deux débiteurs. Après avoir attendu pendant quelques années, 
il réitéra sa plainte contre Brechter; dans un registre de 1407 on trouve une dépense 
de 7 sols pour frais de saisie contre lui A Haguenau. En 1474 on paya de nouveau 
1 sol 8 deniers pour le faire citer, mais ce lui pour la dernière fois , et le chapitre, 
regardant le capital comme perdu , n'entreprit plus rien en celle affaire. 

9° Prêts faits aux chevaliers d'Ochsensteiu et de Hohenslein et à quelques autres 
seigneurs. 

En 1."jO"i !e chevalier Ottmann d'Ochsenstein et son fils Rodolphe , seigneurs pour 
un tiers de la commune de llochfeldcn, empruntèrent du chapitre une somme de 
144 livres ; pour garantie des intérêts ils lui engagèrent leur tiers des revenus île la 
commune, dont les habitants, comme c'était le cas eu ces sui tes de transactions . ju- 
rèrent d'acquitter les cens et les tailles entre les mains du receveur de Saint-Thomas; 
le chapitre entra, jusqu'à la restitution du capital , en jouissance de celle partie des 
droits seigneuriaux des sires d'Ochsenslein. Lorsque dans la guerre de la ville de 
Strasbourg avec son évètjue Frédéric de Blankcnheim , llochfeldcn eut été pillé et in- 
cendié, le chapitre, «animé de compassion,» lit remise aux héritiers d'Otlniann et 
de Rodolphe*, ainsi qu'à la commune elle-même, des arrérages de plusieurs années, 
et consentit à diminuer pour quelque temps le taux de l'intérêt*. Cinquante ans plus 
tard il se montra moins humain; en 1150 il excommunia les colons et les serfs du 
village qui, de nouveau ruinés par la guerre, étaient dans l'impossibilité de s'acquitter 
de leurs cens; George et Thibault de Hohen-Gcroldseck et George d'Ochsenslein 
intercédèrent pour eux, mais la sentence ne fut annulée que sur l'engagement pris 
par ces seigneurs de payer pour leurs gens. 

1 Nous avons publié celte lellre ainsi quo 1rs extraits dej comptes du receveur u> Saint-Thomas dans in>s .Vom- 
renu-i tletatt* tur la vie de Gulenbenj; Mrarli. IRU. 

«Anne cl'Urhteutleiii , mie .1c feu Ottmann, rl Frt.léric, llls <lc feu l!u.l„lp|,e. 

* Le chapitre fait la remise • comjwttio*M antmo loinmoiuin , » ù cause île» » cwitbuslii)nrt rl alia IiInjhi ai 
iitforlunia que terrain AUncte el pmrrlim iilliun lloihrtltleit (hth/miAuh/.» ÏH clér. Udt 
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U» prêt fail en 1444 à Henri «Je Hohenstoin, vidame de l'évèché, enlraiua le cha- 
pitre dans un conflil des plus graves*. Tour un petit intérêt de 20 llorins il subit une 
déclaration de guerre, le pillage d'Eckbolsheim et un procès interminable qui, bien 
que porté devant l'empereur lui-même, n'eut qu'un résultat incomplet. Le 4 juin de 
ladite année il prêta à Henri de Hobcnstein 400 florins, pour lesquels ce seigneur lui 
engagea un revenu de 80 llorins sur la commune de Bergbictenlieim, dont il tenait la 
moitié et le château en fief de l'évèché, et de plus une redevance de 78 résaux sur 
les cours coiougères épiscopales de Molsheim et de Biscbofsbeini. Déjà en 1413 les 
Hobcnstein avaient emprunté du chapitre 200 livres au nom de ce village, à l'effet de 
l'entourer d'un mur d'enceinte et d'en faire une ville*. Le vidame Henri étant mort, 
son lils Autoine accepta, en 1451 , les engagements envers Saint-Thomas. Jiientôl il 
négligea de payer les intérêts ; invité à le faire en 1453, il se borna à de vagues pro- 
messes et écrivit plusieurs fois au chapitre pour le prier de patienter. Sommé de se 
présenter comme otage dans une auberge qu'on lui désigna, il envoya, en août 1454, 
un «les valets de sa mère. Le chapitre refusa de s'expliquer avec un valet , et cita le 
jeune écuyer devant la chambre aulique de Rollnveil. Antoine, qui avait demandé que 
la cause fût plaidée devant l'évèque, son suzerain , ne se présenta pas ; là-dessus le 
président de la chambre, le comte Jean deSultz, le mit au ban le 29 octobre par une 
sentence ainsi conçue : «nous mettons ledit Antoine hors la paix publique, défendons 
à ses amis de le hanter, et livrons sa personne et ses biens aux plaignants , à ses en- 
nemis et à qui que ce soit.» Le 20 février 1455 le chapitre communiqua ce jugement 
à l'évèque Kohert , et le pria d'y faire droit en interdisant à son vassal proscrit le sé- 
jour des châteaux épiscopaux. Mais l'évèque n'eu tint pas compte; Antoine de llohen- 
stciu demeurait librement tantôt à Molsheim tantôt à Saverne, d'où il menaçait les 
chanoines de les attaquer à main armée. Le magistral de Strasbourg lui défendit de 
molester ses bourgeois , et le chapitre s'adressa à l'évèque pour qu'il empêchât l'exé- 
cution des menaces. Mais le chevalier irrité n'écouta rien, et au lieu de se présenter 
devant un juge légal, il envoya à Saint-Thomas, le 25 octobre, un défi insultant 5 : 
«à cause de l'injure que vous m'avez faite, je vous avertis que je serai voire ennemi 
cl celui des vôtres, et que je le resterai jusqu'à ce que vous m'ayez donné réparation; 
de quelque manière que se fassent les hostilités, je veux que mon honneur demeure 
sauf.» Une trentaine de jeunes nobles, toujours empressés de courir sus aux gens 
•d'Église et de piller leurs propriétés, s'allièrent avec Antoine cl adressèrent au 
chapitre leur déclaration de guerre. Antoine crut agir prudemment en en prévenant 

• Sou* avons <luun<- le nVil complet *• celle querelle <lan« noire article : IHt h'fhilr Anlnnu ron Hakenslein 
mil iïrm S. Thmtmvslifl , iiivrr .liirn la Zrilubnft fur ittutvht CiitlMn/finhirhlf ; Sun-iuh.. août 1X5». 

' « Ait fdifiraniium rior»« mut-on rirra i/w/m rittam mt faurnHum e.r ijua nlla uni-uni n/ifi/um.. il nov. 1113. 
» Itoriimenls , 113. 
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le magistral, avec lequel les nobles, à celle époque, n'avaient pas volontiers des 
querelles ; il prétendit qu'il s'abstiendrait de faire du tort aux personnes et aux biens 
des bourgeois de la ville , et qu'en cas de perle pour eux , il serait prêt à les dédom- 
mager. 

Le dimanche, 26 octobre , au point du jour, avant même que son défi fut parvenu 
au chapitre , il envahit avec ses alliés le village d'Eckbolslicim , pilla les colons et les 
serfs , leur enleva des chevaux , des vaches , des porcs , des chariots, du blé , des ha- 
bits d'homme* et de femmes , des meubles , des ustensiles de tonte espèce ; ses gens 
se repurent de vin, de fromage, de lard , brûlèrent des maisons et des granges , dé- 
vastèrent les champs; après ees exploits il s'en retourna avec eux au château de Perg- 
bieteiiheim , emmenant son butin et des prisonniers. D'autres de ses valets tentèrent 
d'attaquer les colons du chapitre à Pfcllisheim , mais Turent repoussés par les paysans 
armés. Quelques habitants d'Eckbolshcim coururent en ville pour prévenir le chapitre 
de cette brusque attaque ; aussitôt il en écrivit à l'évèque pour se plaindre , et le len- 
demain il se présenta, accompagné des membres des deux chapitres de Saint-Pierre, 
devant le magistrat, et lui demanda solennellement justice. Comme malgré sou enga- 
gement, Antoine de llohcnsleiu et sa troupe avaient commis aussi des violences dans 
la banlieue de la ville, et que du reste les chanoines de Saint-Thomas et leurs pro- 
priétés étaient, depuis le pacte de 1442, sons la protection du magistrat, celui-ci ré- 
solut de châtier vigoureusement les agresseurs. Antoine, il est vrai, se h:lta de pro- 
mettre , pour lui et ses alliés , de ne plus maltraiter « les pauvres gens » d'Kekbolslieim ; 
mais le magistral, ne se liant guère à ses assurances, envoya contre lui un corps 
armé, qui s'empara de la ville et du château de Perghiclenlieiin et y commit, par re- 
présailles , toutes sortes de dégâts. Dans celte extrémité llohenslein proposa de sou- 
mettre son différend avec la ville à l'arbitrage de I^ouis de Mchlenherg ; cette propo- 
sition avant été acceptée, Vallannurister Jacques Wurmser, le chevalier Henri de 
Mulnheim, voijt d'Kekbolslieim , et Antoine lui-même se présentèrent, le 23 décembre, 
à Liehlenau, devant le comte de Lichlenbcrg. Celui-ci prononça que dans le délai d'un 
mois Antoine dût rendre les prisonniers et les objets enlevés au village et réparer les 
pertes causées aux bourgeois de la ville , tandis que le magistrat le remettrait en pos- 
session de ses domaines encore occupés par les troupes strasbourgeoiscs. Cet arrêt 
satisfit les deux parties ; Antoine et ses alliés jurèrent de ne plus altaqtter la ville ; on 
nomma des commissaires pour constater les dommages éprouvés tant par les habitants 
d'Kekbolslieim que par ceux de Rergbiclenheim , cl pour leur restituer les effets enlevés, 
soit en nature soit d'après une estimation équitable. Cet arrangement toutefois ne ter- - 
minait pas la querelle du turbulent écnyer avec le chapitre de Saint-Thomas. Dès le 
30 octobre ce dernier avait nommé des procureurs pour agir devant tous les tribu- 
naux où pourrait être plaidée la cause. Pour donner la plus grande publicité à ses 
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droits, il fil lire par le juge de la cour de l'évèque, sur les marches de la Cathédrale, 
les actes passés en 14*4 avec Henri de Hohcnslciti el en 1451 avec Antoine, son lils; 
en même temps il envoya son doyen Conrad Drach à Ucidclbcrg, pour implorer, con- 
juinlcment avec le chapitre de Saint-Pierrc-le-Jeune, la protection spéciale de l'élec- 
teur palatin Frédéric, Ittiulvogt d'Alsace. Le 21 décembre celui-ci l'accorda aux deux 
chapitres pour une durée de vingt, ans, à raison d'un droit annuel de 50 florins. 
Ce recours au landvogt faillit brouiller Saint-Thomas avec le magistrat, qui soup- 
çonna les chanoines de douter de la sincérité cl de l'efficacité de la protection qu'il 
leur avait promise ; pour maintenir le bon accord , le chapitre déclara formelle- 
ment tant au magistrat qu'a l'électeur, qu'il n'invoquerait jamais la protection de 
ce dernier contre la ville, avec laquelle il désirait continuer ses anciennes relations 
d'amitié'. 

S'étanl assuré de la protection de Frédéric, le chapitre réclama son assistance contre 
Antoine de Hohenslein, «vassal et serviteur du landvogl.» Il fit plus; il s'adressa à l'em- 
pereur lui-même, le sollicitant de le prendre, lui et ses propriétés, sous sa sauvegarde 
souveraine. Le secrétaire de la chancellerie impériale, Éticnne Kolbeck, qu'après 
beaucoup de difficultés le chapitre venait d'admettre à un canonient , lui fut en celte 
circonstance d'un grand secours ; c'est lui qu'il chargea de présenter sa requête à 
l'empereur, qui résidait alors à (irai/, hc 2 janvier 1450 Frédéric III somma Antoine 
de se présenter devant lui, en lui fixant trois délais consécutifs, chacun de 21 jours ; 
quelques semaines plus tard il invita le magistrat , 1 evèquc Robert et le landmgt , à 
empêcher loute hostilité entre les adversaires aussi longtemps que durerait le procès, 
qu'il voulait juger lui-même. Dans l'intervalle le tribunal de Rothweil condamna An- 
toine une seconde fois, et autorisa le chapitre à faire saisir ses biens jusqu'à concur- 
rence de 400 florins, formant le capital des intérêts contestés ; à cet effel il lui fui 
donné mainmise sur les revenus de son ennemi à Uerghielenhcim et sur les 78 résaux 
qui lui revenaient des cours colongères de Molsheim et de liischofsheim. De son coté, 
l'électeur chargea Pierre de Talheim et Dietrich de Sickingen, hofmeister du Palalinat 
et beau-frère d'Antoine, de l'engager à cesser la guerre et à consentir qu'on lui pro- 
posât un arrangement. Mais Antoine n'était pas encore disposé à céder; il éclata en 
plaintes amères el contre ^chapitre el contre le landvogl qui l'avait pris sous sa pro- 
tection. En conséquence le comte Jean de Sultz manda à l'ofûcial de Strasbourg d'ag- 
graver les peines spirituelles contre l'obstiné débiteur qui , depuis plus d'gn an au 
Lan de l'Empire , méprisait la juridiction de la chambre aulique. L'olTicial Arbogasl 
Ellenhart, chanoine do Saint-Thomas, chargea de l'exécution de cet ordre Je doyen 
de Saint-Pierre-le-Vieux, Nicolas Reiner, lequel publia contre Uohenstcin, ses com- 

' DocumwiU, 114 et 117 
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plices el ses terre? , nue sentence d'excommunication cl «l'interdit. I.es fougueux aveu- 
lnriers haussèrent les épaules et ne reculèrent point. L'électeur voulut alors essayer 
de nouveau de la conciliation ; il proposa aux deux parties de se réunir à Hagucnau, 
sous la présidence de Yunterlandrogl Jean, wildgrnve de Daun. La, le chapitre per- 
sista diins ses réclamations et Antoine dans ses refus. L'électeur, ne pouvant réussir 
à nieltre d'accord des plaideurs aussi intraitables , les cita a Hridelherg ; le chapitre 
y envoya un délégué, mais Anluine ne parut point, bien qu'à plusieurs reprises on 
lui prolongeât le délai. A bout de patience, Frédéric chargea son unterlmulvogl d'or- 
donner péremptoirement au vassal rebelle de faire sa soumission : mais ce dernier 
trouva de nouvelles excuses et de nouveaux moyens dilatoires. On fixa une réunion a 
Hosbcim pour le 28 septembre ; le chapitre demanda que son adversaire restituât 
successivement le capital, qu'il payât 400 llorins pour les frais du procès et les pertes 
éprouvées à Eckbolsheim , et 100 llorins pour les intérêts arriérés, lesquels 100 llorins 
seraient ajoutés au capital s'il n'avait pas assez d'argent comptant pour se libérer dans le 
moment même. Antoine de Holienslein , qui n'accepta pas la clause îles 400 florins , 
et le doyen Conrad Krach, se rendirent à Heidelherg, où ils étaient convoqués pour 
le 9 octobre. Le 11, l'électeur publia l'arrangement définitif, élaboré par ses conseil- 
lers el accepté enfin par les deux parties ; la base en fut la demande faite par le cha- 
pitre dans la réunion de llosheim, sauf les dommages-intérêts qui furent retranchés; 
Antoine dut payer jusqu'au 15 mai 1457 les 400 llorins «ie capital, plus 100 llorins 
d'intérêts pour les cinq années écoulées; dans le cas cependant qu'il ne pourrait pas 
fournir la somme entière, il dut donner au moins les 100 llorins, et présenter pour 
caution du reste un codébiteur choisi dans les familles d'Andlau , de Laudsbcrg ou de 
Heger de Ralhsamhaosen. Antoine et le doyen jurèrent de se conformer à cet arrêt el 
de renoncer désormais à toutes poursuites et hostilités. Malgré ce serment le chapitre 
ne rentra pas dans ses fonds ; en 1450 il cita à Hothweil la commune de Hetgbielen- 
heiin, qui avait garanti les arrérages de son seigneur, et qui fut obligée de renouveler 
son engagement, bien qu'Antoine eût cédé sa part de la commune à son cousin 
Jacques de Hohenstein. Quant à lui-même, il courait le pays avec ses gens, guer- 
royant en 1401 avec le comte Louis «le Deux-Ponts, custode de la Cathédrale 1 , et en 
147ti, dans le comté de Salin, contre les Lombards «le laquée «lu duc de nourgogne*; 
il faisait «lu butin et rançonnait «les prisonniers , niais ne songea guère à paver ses 
dettes : curieux exemple «le l'esprit qui animait les nobles à la fin du moyen âge, et 
du peu d'empire qu'avait sur eux la loi. 

Des faits de celle nature, le peu «le sécurité «les placements, la difficulté d'obtenir 

■ Bonili. ll<-r(«»g. lit». VI, ]>. 175. 

• Kn.'M, l.hioitik , tn.v <!•■ lu tul-l. ,W. IVtlt>, vol. I", fui, ilK. 
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justice, auraient du inspirer au chapitre de Saint-Thomas de la méfiance à l'égard 
des nobles qui réclamaient ses capitaux et qui , dans ces temps d'anarchie, étaient 
toujours disposés à se défendre avec la lance contre les articles du code. Néanmoins 
le chapitre continua de prêter à des seigneurs d'Alsace et d'outre- Rhin de fortes 
sommes ; ce fut même dans la seconde moitié du quinzième siècle qu'il 11 L le plus 
grand nombre d'actes de ce genre. En 1454 il prêta n Richard, fils de Wirich de 
(iohcnboiirg, 500 llorins , pour lesquels ce seigneur lui engagea ses deux tiers du 
village de Suultz, prés Molshcim ; en 1400 à Jacques de Hohenstein 000 florins sur 
la moitié des villages de Kriegsheim, Truchlersbeim ell unstein, laquelle moitié avait 
été engagée aux Hohenstein par l'empereur Charles IV ; en 1474 au même seigneur 
840 llorins, après la guerre qu'il avait eue avec l'évèquc Robert au sujet des trois vil- 
lages susmentionnés 1 ; en 1407 a Berthold de Windeck 1000 llorins sur le chàleau et 
la ville de Iteiuhcim et sur le village de Litteuhcim, qui avaient été engagés à Uerlhold 
par l'électeur palatin ; en 1472 an chevalier Louis d'Andlau 400 florins sur la com- 
mune de ce nom. En 1400 il fournit au margrave Charles de Rade un capital de 
1000 llorins sur les villes de Badcn et de Hasladt ; en 1472 au même, en deux fois, 
3000 llorins sur les biens et revenus de Uaden, Pforzheim, Eulingcu, Slollhofeu, Ra- 
stadt , Hugelsheim et Sclingeii . notamment aussi sur le péage du Rhin en ce dernier 
lieu ; en 1480 le margrave Christophe emprunta 4500 llorins sur les mêmes gages. 
En 1489 le comte Henri de Deux-Ponts emprunta 1370 livres, pour lesquelles il en- 
gagea au chapitre la moitié des revenus des communes dc7fc»/6tfr([lcil\villcr), de Gin- 
nebrecJtl ((iimbrclt) cl de Durniiigen, laquelle moitié lui était engagée à lui -même par 
les seigneurs de Lichlenbcrg, ses beaux-frères. En 1408 Simon AVecker , comte de 
Dcux-Ponls-Ditchc , et le comte Philippe de Hanau , pour acheter aussi la possession 
de l'autre moitié desdils villages , empruntèrent du chapitre une nouvelle somme do 
1174 llorins sur les communes de Iteilwillcr, Cimbrcll et llerlishcim, «avec tous les 
gens, biens, champs, forêts, cours d'eau, cens et impôts qui y appartiennent *.» 

3° Prêts fails à des communes, à des couvents, à des évêques. 

Depuis la fin du quatorzième siècle le magistral de Strasbourg eut fréquemment 
recours aux chapitres de la ville pour se tirer d'embarras financiers momentanés. En 
1389 l'empereur Wenceslas, usant de divers prétextes, mil la ville au ban de l'Em- 
pire, dont il ne la releva que le 4 février 1393 , à condition pour elle de livrer au lise 
une contribution de 32,000 llorins. Le magistral dut faire un emprunt , auquel le 
chapitre de Saint-Thomas contribua pour une somme de 75 livres, pour laquelle on 

'Alsatia iltuttr., I. II, p. 110. 

'••Mil leuten, yueltrn, s/urcn, ihueu, unijellen , ttetlen , gttvrrfleH , frevrttn, wtliltn , hollien. iraneren , 
wonnen, i/rytir* , «hiittiden unit ailtn aiuttren UfiUihkfiilm umf iuij^hitruHijeh. • 
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lui donna un gage sur les revenus publics de la ville'. En 1400 il avanea au magistral 
1000 florins pour concourir au rachat de sommes dues à l'evèché. En 1418 il lui 
prêta 1250 florins, en 1425 520 livres, en 1445 1000 florins, toujours sur les revenus 
publics; tous ces capitaux furent successivement remboursés. 

En 1426 Saint-Thomas prêta a la ville de Colmar 500 livres ; en 1433 à celle de 
Kaiscrsberg 400 florins; en 14.17 à celle d'Obcrnai 330 livres. En 1400 la commune 
d'Oherbergheim , du consentement de son seigneur, Sigismond duc d'Autriche, et du 
margrave Charles de Bade, auquel ce dernier l'avait engagée, emprunta des cha- 
pitres de Saint-Thomas et de Saint-Pierre le-Jeune 3K00 florins, pour lesquels elle 
leur engagea ses biens et ses revenus, ainsi que les villages de Rodem et de ttuss- 
willer. 

Les capitaux de Saint-Thomas allèrent même a l'étranger, surtout en Suisse et dans 
le pays de Bade. En 1441 et en 1447 il prèla à la ville de Fribourg en Suisse, d'abord 
500 florins , puis 300 ; en 1 441 , aux villes de Berne et de Solenre , 1000 florins ; dans 
les années 1440 à 1469 à la ville de Baie, à cinq reprises différentes, un total de 
3647 florins. Toutes ces communes engagèrent les revenus des impôts , des péages et 
des taxes sur les viandes*. Enfin en 1402 les communes de Lahr, Malberg et Kippen- 
beim empruntèrent du couvent d'Etlenhciuimùnster et des chapitres de Saint-Picrre- 
le-Jeune et de Saint-Thomas une somme considérable, à laquelle ce dernier contribua 
pour 1000 florins*. 

Tous ces chiffres sont sans doute fort arides ; nous nous serions abstenu de les 
mentionner, s'ils ne servaient pas d'une part à dessiner la position du chapitre de 
Saint-Thomas , et de l'autre à compléter en quelques points notre histoire locale et à 
éelaircir les mœurs, les usages, les besoins du temps. C'est sous ce rapport aussi 
que ce qui nous reste à dire n'est pas sans offrir quelque intérêt. A plusieurs reprises 
Saint-Thomas est venu au secours de maisons religieuses frappées de calamités ; 
d'autres fois, surtout a la (in du quinzième et au commencement du seizième siècle , 
ses capitaux ont dû remplir les vides des caisse? épiscopales , épuisées par les guerres 
et les désordres des évêques des temps précédents. 

En 1342 le couvent d'Erslein se trouvait dans une situation financière déplorable ; 
il avait emprunté successivement de grandes sommes, pour lesquelles il payait des 
intérêts fort élevés. Afin de s'affranchir des usuriers, il s'adressa, du consentement 

' La ville emprunte la somme pour « ut dtr ohtc vml ut r/iwr» hfrrrn ilet kiimrjfa uugnudt und ungunal in 
komrit • Elle engage »e» tunte, gtllt , utile, uugettt , frevtle und beutrungen. » Le capital Ait remU»ur»c en 

Uui. 

* 'llulhhut und Kouffhu»; • — « ruthhu* unit fleiinhmrtiijje.' 

• Du coiiMMiU-mi-nl de Ourle* , inargme île Bide, de ta femme Catherine, duchesse d'Autriche, et de Jacques, 
cumlo de Mu.'r«f et de Saarwerdeii. 
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tle l'évêque Bcrlhold, au chapitre do Saint-Thomas, qui lui avança 075 livres, pour 
une renie en nalure de 800 résaux de bit: ; le couvent engagea a cet effet sa cour eo- 
longère (fronhof ) d'Erslein et deux moulins sur l'Ill, l'un ililErgersmùhk près d'Er- 
stein même, l'autre à Craflheim (Kraffl). — En 1429 le couvent d'Ebersmunïiler , 
aydut beaucoup souffert des spoliations de quelques seigneurs et voulant racheter la 
partie do la ville d'Eber-smimster que 1 evêque avait engagée à Wiridi de Hobcnbourg 
■et h deux chevaliers liœcklin, emprunta de Saint-Thomas 1000 florins, en lui don- 
nant pour gages les dîmes de Baldcnheim , Utcnheim et Sermcrshcim , el le quart des 
revenus de la commune d'Ebersmûnster même. — Lorsqu'on 1482 les religieux de 
l'ordre peu connu des Sleiijcr furent autorisés par Sixte IV à se transformer en cha- 
noines réguliers de Saint-Augustin' , et que les quelques frères de l'antique couvent 
d'Obereleigcn se furent réunis à ceux qui habitaient Saveme , leur prieur Jean Russer 
emprunta 400 florins de Saint- Thomas pour achever l'organisation du chapitre qu'ils 
formèrent dès lors. Les bâtiments abandonnés d'Obersleigen furent acquis par le pré- 
vôt de Sainl-Thomos, Christophe d'L'tenhcim ; en 1487 il les céda aux religieuses ex- 
pulsées du couvent de Klingenlhal à Baie, auxquelles l'évêque Albert avait offert un 
asile dans son diocèse. 

Dans les années 1473 et 1474 de grands désastres frappèrent l'abbaye de Hobcn- 
bourg. En 1473, pendant un été exlraordinairement chaud, le feu prit à la forêt ; 
poiissé parle vent et activé par la sécheresse, l'incendie s'étendit rapidement jusqu'au 
monastère et détruisit une partie des bâtiments ; ce qui restait fui brûlé l'année sui- 
vante par les soldats de Charles-le-Téméraire. Pour relever leur maison, les religieuses 
se virent obligées de faire des emprunts considérables, et hors d'étal de payer les in- 
térêts, eHes furent engagées dans des procès ruineux. Entin le chevalier Jean de 
Sickingen se chargea de payer leurs dettes , se montant à la somme de 0300 florins , 
à condition pour elles de lui fournir 310 florins d'intérêt et de lui donner hypothèque 
sur une grande partie de leurs redevances et de leurs dîmes. Ce contrat, l'ail du con- 
sentement de l'évêque Albert , fut attaqué conime contraire au droit canonique; le 
monastère de Hobcnbourg étant soumis directement à la cour de Home, ne devait ni 
aliéner ses revenus ni surtout traiter avec un laïque, sans y être autorisé par le pape. 
Il fallut annuler l'obligation passée avec le chevalier qui avait assisté les religieuses 
dans leur détresse, el lui rembourser la forte somme qu'il s'était offert à dépenser 
pour elles. Le 13 septembre 1490 elles se présentèrent devant le protonotaire aposto- 
lique Jean Burcardi, prévôt de llaslach , que le pape avait nommé commissaire spécial 
pour régler celte affaire, et qui à cet effet était monté à Sainte-Odile. L'abbesse , Su- 
sannedeHohenstein, sœur de cet Antoine dont nous venons de raconter les querelles 

. 

'AUalia diplom., t. Il, p. il 7. 
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avec Saint-Thomas' , fil un labkau lamentable de la calaslrophc de 1473, parla avec 
reconnaissance de la générosité de Jean de Sickingcn , cl exposa les besoins du mo- 
naslère chargé de délies*. Bureardi, qui élail aussi chanoine de Saint-Thomas, auto- 
risa les dames à emprunter de ce chapitre les 0300 llorins qu'il leur fallait pour se 
libérer des mains de leur créancier laïque; en retour elles engagèrent leur cour colon- 
gère de Dlnlesham (Bkesheim), leurs dimes des grains et du vin à Chômai, à Ing- 
marsluim \ à Dùtlenheim , à Suntbauscn , et les redevances en grains en ce dernier 
endroit, à Chômai , à Nicdernai et â Meistratzheim. 

Vers la même époque le chapitre rendit des services analogues à d'autres établis- 
sements religieux : en 1477 il prêta au grand-chapitre 1000 llorins sur la ville d'Er- 
stein ; en 1494, 300 llorins à l'abbaye d'Andlau ; en 1495, 1000 florins au chapitre 
de llaslaeh ; en 1497, 1000 llorins au couvent de Gengenhach ; en 1400, 2100 llorins 
au chapitre de Seltz. Il devint enfin un dos banquiers des évêques do Strasbourg cl 
de Spire. De 1479 à 1489 il prêla à révoque Albert successivement prés de 5000 llo- 
rins sur les bailliages de Bernslein , de Molsheim, de Marckolsheim , sur les villes de 
Sovernc, de Dachslein, de Mutzig, d'Cborkirch, et sur les villa-os de Slolzheiin , de 
Sushach, de Renchen cl d'Ulin*. En 1j07 l'évèque Guillaume emprunta de Saint-Tho- 
mas 1000 llorins sur le bailliage de Molsheim et la ville de Oachstcin ; en 1517 et en 
1518, 4500 llorins sur la ville de Schîrmcck et les villages de la vallée de la Bruche; 
en 1 "» 1 0 , 1000 florins sur le bailliage d'Orlenberg. En 1 407 Saint-Thomas avait prêté 
au chapitre de la Cathédrale de Spire 400 florins sur les dîmes de cette ville; en 1503 
il avança à l'évèque Louis 400 llorins, en 1500 cl en 1507 à l'évèque Philippe 3040 llo- 
rins sur Bruchsal, Lauterbourg et Udenhcim. 

* 

'En 1170 Antoine se plaignit au chapitre de bruit* malveillant* répandus sur le compte de Smanne par le 
chanoine Je.m Simlor. On lui répondit que Simler, homme grave et savant, était prêt à *e juMiflcr devant un juge 
compétent, mais que le chapitre n'avait pas miuion de se mélrr de l'affaire. Antoine cita Simler devant IVvéquc, 
en le menaçant <le violences s'il ne paraissait pas. Nous ignorons et la vraie cause de la plainte et l'issue du 
procès. 

«Document», lis. 

■Village détruit, près d'Obernai. 

* fcn H 79, f.OO florins *ur Saveme. 600 sur KixctiuMicim , 590 sur MftrekuWieim , llhinnu, llitsenlieiiii , Witlern- 
heini , Kiiidcrutieiin, Fries enlteim , Hessenlirim , RichloUheim, Siifbenhtim I Schuobslioiin i ; — en I18«, I00U 
florins sur le bailliage de Molsheim et l« villes «te Dachstein et de MuUig; en UR6, 1000 livres sur Oheikirch ; 
- en HXÏ. «00 florins sur StoUheim, et autant sur Sasharh, Rencheu et Un,. 
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CHAPITRE IX. 



KEVENIS DES CHANOINES. PRÉBENDES. 



1° Pendant les premiers siècles tic son existence , les propriétés du chapitre for- 
maient un fonds commun , un corps indivis , qu'on appelait la menai' atpilulaire imt'nstt- 
capituli). Quelques parties, réservées aux dignitaires , et les dotations affectées aux 
autels ou destinées à des usages particuliers, étaient les seules qui ne fussent p;is 
fondues avec le patrimoine général de l'église. Sur le revenu de la niense cliai|ue 
membre recevait une part égale, qui constituait sa -prébende ou les frucltts grossi de 
son canonical. Ce qui restait après la distribution des prébendes, les (ruiïus superex- 
cresccnlcs, servait soit â la fabrique, soit aux charges diverses que le chapitre avait à 
supporter. Les décisions concernant l'administration des biens étaient prises par les 
chanoines, réunis sous la présidence du doyen en séance capitulant». Un procureur 
ou receveur était chargé de la perception des revenus ; le plus souvent ces fonctions 
étaient remplies par un des summissoires. Il s'engageait par serment à veiller à la 
rentrée régulière des cens et des redevances, a faire amener à ses frais au grenier du 
chapitre les grains transportés par voie de terre, l'arrivage de ceux qui venaient par 
eau étant à la charge du chapitre ; à n'accepter d'aucun fermier ou colon une grati- 
fication (propina) quelconque; h ne pas acheter lui-même des grains du chapitre et 
à ne jamais en vendre sans son consentement ; à faire loyalement la répartition des 
prébendes, à ne rien prêter aux membres du corps, à ne se charger d'aucune autre 
gestion à moins d'y être autorisé. Obligé de se rendre fréquemment à la campagne, , 
principalement pour les sessions des cours colongéres , il devait entretenir un cheval, 
pour lequel le chapitre lui fournissait 8 livres et une certaine quantité de foin prise 
sur les dîmes. 

Les propriétés et revenus des vicaires et des chapelains n'étaient pas confondus 
avec ceux du chapitre ; ils formaient le corpus cfiori , ayant son receveur particulier, 
dont les obligations étaient analogues à celles du receveur capitulaire ; quelquefois 
cependant les deux fonctions étaient entre les mains du même individu. 

Le receveur avait sous ses ordres un blavier (vendHur atmonœ, korukotiffcr) ; c'était 
un laïque, membre, de la corporation des marchands de blé ; il était tenu d'informer 
chaque jour de marché (vendredi) le receveur du prix des grains, de vendre loyale- 
ment le blé que le chapitre faisait mettre au marché , de faire remuer trois fois par 
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an les grains déposés au grenier. Ce dernier se trouvait jusqu'au commencement du 
quinzième siècle au delà du pont de Saint-Thomas; plus tard il fut établi à côté même 
de l' t'élise. La caria dontinicalis près de l'église, mentionnée en 1 163, paraît avoir été 
le local ou, à celle époque, se faisait la perception des redevances et des cens dus par 
des habitants de la ville et de la banlieue ; rien n'indique que cette cour ait été une 
cour colongère proprement dite. Trois membres du chapitre étaient chargés spéciale- 
ment de la surveillance du grenier (domini grawtrii, spickerherroi) ; ce n'était que sous 
leurs yeux el sous ceux du receveur que le blavier pouvait mesurer le grain, soit pour 
le marché soit pour les prébendes. L'argcnl provenant de la vente du blé ou de toute 
autre source, était déposé dans une caisse (archa, dstn), enfermée dans une chambre 
de la tour antérieure de l'église; la garde en était confiée au doyen et à deux ou trois 
chanoines qui seuls en avaient les clefs (clarigeri) ; elle ne pouvait être ouverte qu'en 
leur présence et sous leur responsabilité. 

2° Comme les revenus du chapitre consistaient principalement en grains, les fractus 
grossi des prébendes étaient fournis en blé. En outre, les chanoines avaient, dès les 
premiers temps, quelques autres revenus en nature, qui caractérisent les mœurs du 
moyen âge. 

Dès l'origine des chapitres chaque frère recevait une certaine ration de pain ; a 
Strasbourg ou donnait h ces pains le nom particulier de bernbrod ou berbroil. L'incer- 
titude de l'étymologie de ce terme prouve qu'il date d'une époque très-reculée'. Les 
chanoines el les summissaircs avaient chacun six miches par jour (panes claustrales), 
exigeant pour chaque prébende 30 résaux de froment par an ; quelques employés de 
l'église et les élèves du chœur ayant également droit à des pains, la consommation 
annuelle totale s'élevait a 900 résaux. Certains chanoines ne sachant que faire de leurs 
six miches, prirent l'habitude d'en vendre le superflu; pour mettre fin à ce trafic, 
qui déconsidérait les prêtres auprès du peuple, le chapitre décida en 1370 que désor- 
mais tout le blé serait fourni en nature ; que toutefois le chanoine qui désirerait du pain 
en aurait autant qu'il lui en faudrait pour sa maison ; que si dans le courant d'un tri- 
mestre un membre renonçait à son pain , il pourrait le vendre, mais seulement aux 
clercs de l'église de Saint-Thomas , et que le trimestre suivant il ne recevrait plus que 
du blé. Tour la confection de ses pains , le chapitre a eu de bonne heure son moulin 

'S. lim \<',U)t>ar., p. H0' dérive le mot lu-rlirwl de bfien , pwtUue . mai» telle l'-tytiwdngie e*t gramii>.'»tir ji- 
leuienl itu|M>»Ml.lf- , relie it Oh. tliii l/<*\ vil. -, punis tmtttwfHs. n'r>t pa* mm pli* M>ii1riiaM<\ \\.w\ le» «ru ions 
articles muni, ipaux, publia par Grundidiei- illixt. <le VÈ'jl. 'If Strn*li., I. Il, p. fit, art. 53 i, le n...l est reiil 
brrnlii wl. En songeant à la .«nluiiie très - répandue de ili inniiiiicr certaine* furiiie- de pain d'après les localités 
«mi elle* étaient le pins usitée*, un pourrait |w»ser à pain île Berne, peut-être même de Vérone; on siil que les 
«miens auteur* allemand* appelaient rette ville ftsrn. 
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particulier, au haut de la rue Zur spilze 1 , et sa boulangerie dans la rue dite actuelle- 
ment de l'Ail'. 

Chaque chanoine avait par an six chapons, sur le revenu de la porte, et, selon le 
rapport des dîmes dans les bonnes ou les mauvaises années , une certaine quantité de 
pois, de fèves, de noix, de paille 5 . 

Conformément à un ancien usage introduit dans les chapitres et les monastères de 
l'Allemagne, les frères de Saint-Thomas recevaient dans l'origine de l'étoffe pour 
leurs vêlements. En Alsace cet usage s'appelait watschar ou wotscfmr, ce qui voulait 
dire sans doute distribution d'habits*. A partir de la cessation de la vie commune, ce 
revenu fut converti en argent, tout en lui conservant le nom primitif; le receveur de 
Sainl-Tliomas donnait à chaque chanoine (» sols de ivotschar à la Saint-Martin, cl si la 
caisse le permettait, 2 sols et demi à Pâques 1 . 

De bonne heure le chapitre possédait beaucoup de vignes, surtout dans les ban- 
lieues de Mutzig, Molshcim, YVohhcim, Wege, Dingsheim, Ergersheim , Avelsheim. 
Les vignes de Morschwiller, dont en 1226 il échangea une partie contre d'autres ap- 
partenant à l'abbaye de Lucelle*, furent aliénées complètement avant l« quatorzième 
siècle, comme étant trop éloignées de Strasbourg pour pouvoir être convenablement 
surveillées. Primitivement les vignes de Saint-Thomas étaient louées par le collège 
des chanoines à tilre emphytéotique ; les colons fournissaient les redevances en vin 
aux caves du chapitre, dont le piiicerna avait la garde; ce même fonctionnaire mesu- 
rait les rations de vin pour les repas au réfectoire, tandis qu'après la cessation de la 
vie commune il livrait à chaque membre sa part pour l'année entière. Mais dans les 
mauvaises années les redevances ne rentraient qu'avec peine , les colons se préten- 

1 -Der lumherren mule mm Thoman odrr Zu rf>r tpiatn.» D'un cùté était le moulin du chevalier Hîiflclin, 
de l'autre celui du tchultkei** ou île la ville. 1 303. 

■ . Tendit retra ad Umsmm. » Jusqu'au commencement du quatorzième siècle relie rue était appelée me de 
À'n/fc, il h nom d'une famille de chevaliers qui y avait ses propriétés. Plus tard, quand la famille des Ktobelouch 
y eut acquis plusieurs maisons , elle prit le nom de rue de Klobflouch ; de là , par corruption , KnuMauchsgatsf , 
rue de l'Ail. 

' « ftmurattir cipiluti dnl aliqunndu ptta , fubas et Hurt* terumlum pottt capituli , und trhoube und $tro ton 
der whendt neburen.» 

'Anciennement on donnait, à. la Suint- André, aux chanoines de la Cathédrale des chappe* neuves; les vieilles 
étaient cédées aux jeunes membres. Ils avaient, en outre, des chemises, des tuniques, un cuir de vache pour 
la chaussure et des semelles pour des pantoufles :Grandidier , Uist. de l'Éql. de Slrtub. , 1. I«, p. 182) . Cet usage, 
appelé ailleurs Walspeuda I. (hicançc, édit. Henschcl, t. VI, p. 91 S,, reçut en Alsace le nom de Watwhar. altéré 
eu Wotftttor. Il.ins une charte de l'évéque Henri pour l'éplisc de llonau, 145R, il est dit : •vtutiluTit quir rut- 
gnrilfr dirilur wohcliar. . I.e mot dérive sans doulc de irai, wasti . vêlement, et trhartn , partager fOberlin, ad 
S« lierz, p. 1953,1 ; an grand-chapitre il était encore usité au dix-huitième niéclc. 

'.G ml. ifohchar nunrupuli. > Le doyen et ïécolàlre recevaient rhacun li sols. La distribution de Pâques 
n'avait lieu que • »i .wrfte.tr [neuUn* damii.* 

•Docuinents, îi. 
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daieDt insolvables , les chanoines réclamaient contre la diminution de leurs parts ; de 
là des contestations fréquentes , dont le résultat fut qu'on n'atlacha plus qu'une mé- 
diocre importance à des biens exposés à tant de qhances fâcheuses. Frappé des mêmes 
inconvénients , le chapitre de Saint-Pierre -le-Jeune partagea dès 1294 ses vignobles 
entre les chanoines, pour que chacun prit soin lui-même de ceux de sa prébende. En 
1330 Saint-Thomas adopta la même mesure. L'évêque Frédéric de Lichtenberg, ayant 
fait peu de temps avant sa mort une inspection du chapitre, avait trouvé la culture 
des vignes négligée au point que ces biens ne donnaient presque plus aucun rapport ; 
persuadé qu'il en résultait <t des dommages graves pour le chapitre et du péril poul- 
ies âmes,» il avait engagé les chanoines à remédier à cet élal des choses. Deux ans 
après la mort de l'évêque, ceux-ci, convaincus à leur tour «qu'on soigne mieux ce 
qu'on possède en particulier que ce qu'on possède en commun,* divisèrent leurs 
vignes en prébendes jehacun désormais dut s'en occuper et en percevoir directement 
les revenus'. On maintint encore l'office de pincema, pour la surveillance de la cul- 
ture de quelques vignes que le chapitre s'était réservées pour la cave commune ; cela 
ne dura que peu de temps ; dès le milieu du siècle le nom de pincema disparut, et le 
receveur du chapitre en prit la charge. 

Des embarras semblables ne lardèrent pas à se présenter pour les revenus en blé. 
Déjà en 1353, le 15 juin , le chapitre fit un statut , aussi remarquable par ses motifs 
que par ses conclusions* : «considérant qu'il n'est pas bon que des personnes ecclé- 
siastiques aient des revenus trop riches qui, en les entraînant à l'oisiveté, leur font 
négliger leurs devoirs,» il ordonna qu'à l'avenir le receveur fournirait à chaque • 
membre, au lieu de grains, une somme fixe de 100 florins d'or «du poids de Flo- 
rence 5 ;» «de cette manière, ajouta le chapitre, nous ne serons plus sujets aux varia- 
tions des bonnes ou des mauvaises récolles.» Le 15 septembre de la même année, 
pour mieux expliquer ce statut , il en fil un second , dont voici le début 4 : « il importe 
d'éloigner les causes d'irritation que les différences des comptes annuels font fréquem- 
ment naître entre nous, et de nous décharger des embarras d'une administration qui 
nous empêche de nous consacrer, comme ce serait nuire devoir, aux affaires beau- 
coup plus importantes de l'Église. » A cet effet , le chapitre renouvela la fixation de 
chaque canonical a 100 ilorins d'or, oulre les droits de présence, le revenu des 
vignes et la jouissance des maisons canoniales. Concernant les chanoines non-rési- 
dants , il ajoula quelques clauses, dont il sera parlé plus bas. Les 100 Ilorins durenl 

» 

• Document», «8. 
•Documents, 73. 

'Le florin «le Florence valait un |>eti plus que le florin du Rhin. D'après le statut de 13" i la pri-lx-ndc «mo- 
niale \ outre le» autres revenus f rap|iortail en moyenne 64 rrêuux ; en estimant aujourd'hui le réeal à un prix 
moyen de 15 fr., les 100 florin» de Florence équivaudraient à 960 fr. 

•Document», 7». 
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être payés par quarts, le \i septembre, le 21 décembre, le 12 mars et le 25 mai; on 
décida qu'a, chaquo terme on adjoindrait au receveur deux ebanoincs, pour arrêter le 
prix du blé et le taux des florins en monnaie de Strasbourg. Ce statut si sage, du à la 
prévoyance du prévôt Nicolas Spender et du doyen Jean dcKageneck, était une inno- 
vation trop grave, trop contraire aux coutumes généralement adoptées, pour rester 
longtemps en vigueur. Les querelles qu'il avait dû prévenir n'en devinrent que plus 
fréquentes, et les réclamations de membres qui se croyaient lésés dans leurs droits, 
le firent bientôt tomber en désuétude. On en revint donc aux prébendes en nature , 
mais avec cet usage revinrent aussi les anciennes dillicultés qui déjà avaient engagé le 
cbapilro ù faire le partage de ses vignes. En 1373 il reconnut la nécessité d'appliquer 
cette même mesure aux arpents fournissant le blé. Il ebargea trois de ses membres , 
Erlewin deDambacb, qui plus tard devint doyen, Jean llumberti, chantre de Rbinau, 
et le jurisconsulte maître Jean de fthinstelt , de faire le travail de lu répartition ; en 
présence d'un notaire, les membres présents à Strasbourg s'engagèrent à se conformer 
à la décision qui serait prise ; quelques autres membres promirent par écrit leur ad- 
hésion. Le 18 mars 1374 le chapitre adopta le statut rédigé par les commissaires'. 
«L'expérience, y est-il dit, la meilleure maîtresse en toutes choses, nous a suffisam- 
ment prouvé que l'administration en commun des biens de notre église ne peut se 
faire sans des dommages nombreux et graves ; elle donne lieu journellement à des 
frais aussi considérables qu'inutiles ; elle a eu pour conséquence que beaucoup de 
nos biens sont restés sans culture, et que d'autres nous ont été perdus complètement.» 
Pour remédier à ce mal, les biens furent divisés en 25 prébendes*, ayant chacune 
nue part à peu près égale de revenu en grains cl rapportant en moyenne 64 résaux ; 
chaque chanoine dut soigner désormais ses biens à ses frais, sous peine de répri- 
mande par le doyen en cas de négligence; il était responsable de la conservation de sa 
prébende, et ne pouvait ni en aliéner les arpents ni les louer à perpétuité sans le con- 
sentement du chapitre. Au lieu des 1100 résaux de froment fournis annuellement à la 
boulangerie pour les pains, on destina à cet usage les dîmes de Sainlc-Aurclie et les 
redevances des cours colongèrcs d'Ulenbeim et d'Eckbolslieim. On régla l'emploi de 
quelques revenus spéciaux, les paris ducs aux absents, les salaires de divers employés, 
cl on statua que le reste, composé d'une certaine partie des revenus du corps de biens 
de l'feltisheim , des prestations de la cour d'Adelshofen, des dîmes d'Acbenheim , de 
Brcuschwickershcim et de Mittelhausbergen, serait affecté à l'usage commun, aux dé. 
penses générales du chapitre et de l'église. Ce statut fut confirmé par l'évèque Fré- 
déric/le 20 septembre 1370*. 

•Document*. 70. 

* 20 pour le» chanoine* et 5 pour le* summii*aire*. 

•Eu 1898 le produit de» bien» réservés au fonds commun, y compris le revenu de» prébende* vacante*, a «té 
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A partir de celle époque t'admixiislriilioii de Soinl-Thomas devint plus régulière ; 
chacun, ayant un intérêt direct à l'entretien de sa prébende, la surveilla de plus près, 
et le* collège entier apporta plus d'attention à la gestion , désormais moins compliquée, 
du fonds commun. Depuis la fin du quatorzième siècle de nouveaux progrès s'accom- 
plirent, sous l'impulsion surtout de Kœnigshofen; ce savant chanoine, aussi habile 
administrateur qu'historien consciencieux , avait au plus haut degré cet esprit d'ordre 
et d'exactitude qui ne dédaigne pas de s'occuper des détails en apparence les plus ac- 
cessoires. Avant qu'il se dévouât aux affaires du chapitre, les comptes annuels n'étaient 
pas conservés , les titres de propriété eux-mêmes étaient mal gardés ou incorrecte- 
ment copiés dans les registres. Kœnigshofen déploya le plus grand zèle pour régula- 
riser la comptabilité ; c'est lui qui assistait aux redditions des comptes des receveurs 
et qui leur apprit à les présenter sous une meilleure forme ; il organisa les archives, 
y déposa les comptes que, grâce à lui, nous possédons depuis 1391, fit relier les livres 
saliques, qu'il avait trouvés misérablement dépareillés, et y copia de sa propre main 
une multitude de titres'. 

8° Les prébendes canoniales dont nous venons de parler étaient de valeur à peu près 
égale pour tous les membres du chapitre. Les dignitaires avaient en outre quelques 
revenus particuliers attachés à leurs oflices. Cet usage existait très-anciennement a 
Saint-Thomas; déjà sous l'évèque Erkanbold, longtemps avant la transformation du 
monastère en chapitre, l'abbé Frédéric tenait en fief des biens de l'évèque, pour les- 
quels il lui payait un cens ; le docteur de l'école jouissait d'une manse à Molslieim , 
et le prévôt percevait les dîmes de Saintc-Aurélie. Ce dernier revenu était tellement 
considérable qu'en comparaison les prébendes canoniales paraissaient être d'une exi- 
guïté choquante. Aussi en 124C le chapitre les trouva-t-il trop maigres tpour qu'un 
chanoine pût mener une vie conforme à la dignité de l'église de Saint-Thomas et aux 
habitudes générales de la contrée ; » pour établir une proportion plus équitable, il 
prit une mesure hardie, il décida l'incorporation des dîmes de Sainte-Amélie avec la 
même capitulaire, et indemnisa la prévôté en lui assignant une rente de 20 marcs 
d'argent et une maison près du pont de Saint-Thomas*. 11 soumit ce statut, approuvé 
le 19 mars par l'évèque Henri , à Innocent IV, qui, par une bulle datée de Lyon, le 
11 décembre 1248, le confirma à son tour, en chargeant le custode de Saint-Pierre 

de 1010 résaux de froment , 730 de seigle, 100 dorge, i5 d'avoine, 7S de levés, il de navette. Il en fut livré 
• ad pittrinum pro pant canonicis» 819 résaux de rrooiciit, >pro pane stularibus choir 60 résaux de seigle, 
au doyen 6 rétaux d'orge et autant A Idolâtre. Le reste fut vendu et employé aux besoins généraux du chantre, 
aux salaires de» employés, aux distributions des droits de présence. 

•En 1397 il dépensa pour le compte du chapitre i livres U sols o/>ro buppiro ad libros imlrumtiilorum ft 
pro pergameno, undt tuo betfahende undt tua bindcndt.> 

•Doeuments. 36. 
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d'en surveiller l'exécution et d'empêcher le prévôt de s'y opposer. Le chapitre le fit 
confirmer de nouveau par Jean XXIII en 1413'. 

Le doyen et l'écolâtre avaient des suppléments de pain ; s'ils préféraient le blé , 
le recevear leur fournissait à chacun \ résaux 5 boisseaux d'orge. En 139-4, en sou- 
venir des services rendus au chapitre par le doyen Erlewin de Damboch et l'écolâtre 
Gunthcr de Landsberg, on arrêta que chaque fois que l'insuffisance du blé ne per- 
mettrait pas de fournir aux chanoines leurs rations complètes de pain, celles des 
deux dignitaires ne seraient pas diminuées dans la même mesure. Comme pen- 
dant quelque temps il n'y avait pas de maison spécialement affectée au decanat, 
le doven touchait une indemnité de 5 livres; en 1451 , « vu la modicité de ses re- 
venus,» on lui accorda la jouissance de la chapellenie de Saint-Biaise , et celle-ci 
ayant été incorporée en 1477 avec le chapitre, on lui assigna la maison dite :um 
esehkopf, assez vaste et d'un rapport suffisant pour qu'on pût supprimer l'ancienne 
indemnité. 

Le custode jouissait en 1163 de deux manses a Dûppigheim et d'autant à Gngen- 
heim ; plus tard ce revenu lui fut remplacé par quelques redevances de la cour colon- 
gère d'Adelshofcn , une certaine quantité de vin de Dankialzheim , et les cens de quel- 
ques arpents à Strasbourg ; il avait en outre une grande partie des dîmes, notamment 
celles du Heyritz et d'Adelshofen*, et toutes les oblations des paroissiens. En 13%, 
lors de l'incorporation de la trésorerie avec la mense capitulaire, on ne retrancha au 
custode que la moitié des oblations. Son revenu était encore de beaucoup supérieur 
à celui du doyen , mais cela s'explique par la circonstance qu'il supportait aussi la 
plus grande partie des frais de sa charge. 

Le portier enfin avait eu anciennement 24 résaux et 6 mesures et demie de vin ; 
quand ces fonctions ne furent plus remplies par un chanoine, le salaire en fut réduit 
à 20 résaux. Dans les premiers temps, le portier percevait tous les cens en chapons 
pour son propre usage ; en 1317 le chapitre statua qu'ils seraient partagés entre les 
chanoines, sauf au portier a en prendre une double part ; en 1357 on fixa à six le 
nombre de ceux qu'il devait fournir annuellement à chaque membre. 

t 

'Bulle du 17 nov. Iil3. Bologne. 

'Le* dîmes d'AdeMiufcn rapprirlaien» en moyenne l rësaux |>ar inansc. 
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CHAPITRE X. 



MAISONS CANONIALES. DROITS DE PRÉSENCE. 



1» Après la cessation de la vie commune, chaque chanoine avait son habitation par- 
ticulière ; ces maisons, provenant en partie île donations, étaient la propriété du cha- 
pitre. En 110;l il n'y en avait encore que quinze ; plus tord, chacun des chanoines et 
des summissaires a eu la sienne. Elles étaient situées tontes dans le voisinage de 
l'église de Saint-Thomas et portaient , selon la coutume du moyen âge, des noms sou- 
vent assez bizarres «. On les considérait comme des fiefs {fcttdum claustrale) , dont le 
chapitre donnait à ses membres la jouissance viagère; l'usufruitier était tenu de les 
entretenir à ses frais, mais son droit d'usufruit allait si loin, qu'il pouvait engager 
sa maison comme hypothèque pour les capitaux qu'il élail dans le cas d'emprunter*. 

Dans l'origine, quand une maison devenait vacante, elle n'était ni proposée à l'op- 
tion des membres du collège, ni réservée au chanoine nouvellement élu ; le prévôt la 
c onférait selon sa libre volonté. Dans la suite s'introduisit l'usage que chaque membre 
pouvait disposer de sa maison (adoptarc) en faveur d'un de ses collègues. 1/ exercice 
de ce droit peu régulier donnait lieu à beaucoup d'abus; les jeunes chanoines, pour- 
vus d'habitations moins spacieuses ou moins commodes, intriguaient auprès des vieux 
pour se faire nommer leurs successeurs ; ils profilaient de leurs infirmités pour leur 
arracher des promesses, données souvent à plusieurs à la fois. En 1380 le chapitre 
prit à ce sujet les mesures suivantes : quand un chanoine veut disposer de sa maison, 
il doit le faire en personne et en présence du chapitre assemblé ; à cet effet, il faut 
qu'il se rende à la séance à pied , sans que personne le soutienne ; s'il est âgé ou in- 
firme, il peut tout au plus se servir d'une canne. S'il meurt avant d'avoir rempli celle 
formalité , le membre qui prétend avoir ret;u de lui la maison, doil le prouver devant 
le chapitre par un document authentique, muni du sceau du défunt. Toutes les adop- 
tions faites contrairement à ce statut seront réputées nulles, et les maisons devenant 
vacantes sans que l'usufruitier en ait disposé, seront assignées par le prévôt à tel 
chanoine qui lui conviendra. 

' Note 6 à la lui île l'ouvrage. 

« F.» IH4 le i-h.nmine Sieola* Knnppe emprunta île Jean de l.iilemrielm, Ii<iur(tenj«. île Strasbourg. M livre», 
en lui ilwmant W>p»tlu'-ipie sur sa m»i«<»n eanuitiale. tu H91 le i haunine Jnrques ,\e niehshoffen emprunta du 
content de Saiiit-Nicolas-nus-Ouile» HO florins, et lui donna l>V|X>lhei|ue sur sa iiiulsnii. pour lu reroustruction 
•le Impielle il emploie lailile tomme. 
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Le prévtil enfin cl le doyen avaient seuls le droit de jouir chacun de deux maisons, 
dont l'une était spécialement attachée à leur dignité 1 . 

2» Outre les prébendes , les membres du chapitre avaient un revenu d'une nature 
particulière; c'étaient les distributions d'argent faites aux chanoines et aux summis- 
saires , et en partie aussi aux chapelains et aux autres clercs de l'église, quand ils 
étaient présents aux offices , soit journellement , soit lors de certaines fêtes ou aux 
anniversaires des personnes qui avaient fait des legs en faveur de Saint-Thomas. Toutes 
ces distributions de droits de préscuce provenaient de donations spéciales. A Saint- 
Thomas, on les a faites longtemps en argent, au chœur même, tandis que dans 
d'autres chapitres on suivait le mode plus digne de donner aux membres des jetons 
de présence (merellus, méreau), qu'ils allaient échanger ensuite à la caisse. Cet 
usage ne fut introduit en notre église qu'au commencement du quinzième siècle*. 

Les donations formaient un fonds séparé, appelé Y aumône ou la porte. Jusque vers 
la fin du quatorzième siècle ce fonds était administré par le portier, chargé d'en re- 
cueillir les revenus divers et d'en faire la répartition entre les membres. Encore au 
commencement du treizième siècle le portier partageait, an carême, ï livres et demie 
entre les chanoines, pour les poissons de leur table 1 . 

Les discussions au sujet des distributions n'étaient pas moins fréquentes que celles 
au sujet des revenus en blé avant la fixation des prébendes canoniales. A plusieurs 
reprises le chapitre eut des démêlés avec ses portiers, qu'il accusait de négligence. 
En 13.Ï7, lors de la révision générale des statuts sur les dignités, et en 1304, sous 
l'administration du prévôt Nicolas Spender et du doyen Jean de Kagcncck , on fit des 
règlements pour mieux déterminer les fonctions du chanoine chargé de la porte. Ce- 
pendant ce ne fut que vers la fin du quatorzième siècle que d'une part la répugnance 
des chanoines à remplir cette charge, et d'autre part le zèle de Kœnigshofcn , de- 
vinrent pour le chapitre l'occasion d'introduire un ordre définitif dans celle partie du 
service. La plupart des membres n'avaient plus que peu de goût pour des fonctions 
qui réclamaient leur présence journalière au chœur ; la distribution des deniers leur 
semblait, avec raison, peu conforme à leur dignité , et plusieurs fois déjà le portier 
s'était adjoint urt substitut par lequel il avait fait remplir ses devoirs. En conséquence 
le chapitre incorpora les revenus de la dignité de portier avec la mense capilulaire , 
et donna la charge à un summissairc ; ce receveur de l'office de la porte , comme on 
l'appela désormais , dut s'engager par serment à remplir les fonctions telles qu'elles 

'Statut du 28 mai 1365. 

"Dans les. compte» «le 1419 on trouve puur la première foi* une dépense d'un sol pour 100 jetons de présmwc 
en brome moteur rrchriifenitif/e :.\. 

> Dtiiuni pueatet. Document», 1J. — En MiO le portier Hugues lègue au rliapitrc , entre autre», un revenu 
do 30 sol» pour être distribué ■fruliihiit futienlibus pro pueiktta.' Documents, 1S. 
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étaient fixées par le règlement de 130-4. Ce règlement indiquait lus jours el les offices 
où les distributions devaient se Taire, ainsi que la pari à remettre à chaque membre; 
en même temps il imposait au portier la condition de fournir un cautionnement de 
100 marcs d'urgent 1 . 

Outre ces droits de présence , qui à la fin du quinzième siècle s'élevaient à un tolql 
de 730 livres par an, le receveur de la porte payait une certaine somme à la fabrique 
de Saint -Thomas el une autre à l'église de Saint-Nicolas. Les receveurs n'élanl pas 
toujours des calculateurs fort habiles, il en résultait des complications el des confu- 
sions dans les comptes; pour y remédier, le chapitre céda en 1-480 aux caisses de la 
fabrique et de Saint-Nicolas des revenus spéciaux suffisants , et eu dégreva l'office de 
la porte. 



CHAPITRE XI. 

CONDITIONS DE LA JOUISSANCE DES REVENUS COMPLETS. 

Le droit de jouir des revenus complets d'un bénéfice capilulairc à Saint-Thomas 
exigeait la présence à Strasbourg. Selon l'esprit de l'institution primitive, les pré- 
bendes devaient assurer une existence honorable et indépendante à des hommes qui 
remplissaient dans une église des devoirs sérieux el assidus. Les distributions à leur 
tour n'étaient ordonnées par les fondateurs que pour engager les clercs à assister avec 
une pins grande régularité aux offices et aux fêles. Tout cela fut singulièrement déna- 
turé dans la suite des temps. Les provisions apostoliques et les premières prières im- 
périales accordées a des étrangers, le relâchement de la discipline dans le sein des 
chapitres eux-mêmes, les absences fréquentes- que faisaient les chanoines sous une 
foule de prétextes, le cumul des bénéfices, dépouillèrent les prébendes de leur carac- 
tère originaire et légitime , et n'en tirent que trop souvent des rentes attachées à des 
sinécures. Il n'y eut pas un seul chapitre qui n'eût a souffrir de ces abus ; Saint- 
Thomas, de même qu'il luttait contre l'intrusion des étrangers , cherchait, avec tout 
aussi peu de succès, des moyens pour forcer ses chanoines a la résidence ; le seul 
qu'il trouvât fut la diminution ou la soustraction des revenus, el encore ce moyen 

1 F.ii le* mette* de la porte ont »'1é de 371 livres tir- rentra et iniéreU, dont Ï5i en ville; les <lé|ben*e* , 
ilr 300 livre» pour 1rs ifolributinns bu clnrur, tic 15 livres «le rens J payer à diverse* personne», do 18 livres 

>lc frai» divers, en tout 333 livie*. 
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ne fut-il pas toujours d'un grand secours. Les observations que nous avons à pré- 
senter sur ce sujet , compléteront celles qui ont été faites dans un des chapitres pré- 
cédents 1 . 

Les prébendes, qui formaient le revenu principal, ne pouvaient être refusées à 
personne , une fois qu'on avait consenti à faire une année de résidence ; Tunique bé- 
néfice à la participation duquel on n'admoltait pas les étrangers , étaient les distribu- 
tions faitos au chœur. Aux termes d'un statut de 1250, confirmé par l'évèquc Henri 
de Stahleck», les membres qui s'absentaient soit pour faire un pèlerinage, soit pour 
aller à la cour de Kome dans l'intérêt du chapitre, de leurs supérieurs, de leurs pa- 
rents ou de leurs propres affaires, avaient droit à leurs prébendes complètes, mais ne 
prenaient aucune part aux droits de présence; on ne devait admettre à ceux-ci que les 
jeunes chanoines qui se rendaient aux universités ; par là on voulait les engager à 
l'étude, cafin, comme dit le statut, que notre église ait des hommes lettrés.» Lors- 
qu'on 1353 le revenu en nature fut converti en un traitement de 100 florins d'or , le 
chapitre accorda cette somme aussi à ceux qui étaient autorisés à quitter la ville ; en 
même temps il étendit à tous les absents le bénéfice des droits de présence, dont il 
leur assura la moitié, évaluée h 10 florins par membre ; les étrangers seuls ne durent 
avoir que 8 florins et furent exclus en outre de quelques autres revenus de moindre 
importance. Ce statut, plus favorable aux absents que celui de 1350, marque déjà un 
progrès de la décadence ou, si l'on veut, de la difficulté de s'opposer au courant gé- 
néral. En 1422 le chapitre prit une mesure pour résister à un autre abus; après s'être 
opposé plusieurs fois, de concert avec les autres chapitres, aux évoques qui avaient 
insisté sur la nécessité d'avoir les ordres correspondant aux fonctions et aux dignités 
ecclésiastiques, il décida lui-même que les chanoines et les vicaires n'ayant que les 
ordres inférieurs n'auraient plus que la moitié des distributions journalières, et que 
les membres nommés par provision à des personals sans cire prêtres , seraient privés 
de la moitié de leurs prébendes. En 1441 il demanda au concile de Dalc la confirma- 
tion de ce statut, approuvé déjà par l'évèquc Guillaume 1 . Conrad Schœubergcr, abbé 
de Schwartzncli, chargé par le concile de l'examiner et de le confirmer s'il le trouvait 
légitime 4 , le déclara conforme à la justice et au droit (21 mars 1442); mais si à 
cette époque il fui exécuté , il ne le fut plus guère dans la suite. Eu 1434 le chapitre 
avait aussi corrigé le statut de 1353, trop indulgent pour les absents ; il était revenu 
à l'esprit de celui de 1250, en n'accordant 12 florins de droit de présence qu'aux 
chanoines fréquentant les universités ; ceux qui étaient hors do Strasbourg pour 

'Li»re III, «liap. 1". 

* Document», 38, 

* 15 jiiillfl Hit S:iTen»r. 
'Bulle du 1 juillet UU. 
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d'autres causes ne devaient plus jouir que de leurs cnnonicnls. Le statut de 1518, 
dont nous avons parlé déjà, rappela la plupart de ces dispositions en les aggravant 
encore; il devait être un dernier moyen «de garder l'honneur de l'église de Saint- 
Thomas.» 

On pourrait croire que les statuts excluant des droits de présence les membres ab- 
sents, eussent dù être favorables à ceux qui assistaient personnellement aux offices et 
aux solennités; mais il n'en était pas ainsi. Les sommes destinées aux distributions 
étaient partagées par le receveur de la porte en autant de paris qu'il y avait de membres ; 
celles des absents étaient mises dans des troncs particuliers. Un de ces troncs, appelé 
le tronc commun (Iruncux communis , der yrmeine snrk), était placé devant la stalle du 
prévôt; il en est fait mention dés 1305. On y déposait la moitié des distributions re- 
venant aux chanoines et aux summissaires absents par autorisation du chapitre, ainsi 
que la moitié de celles des membres empêchés par maladie de venir au chœur. Le 
produit de ce tronc concourait par moitié aux dépenses de la culture et de l'entretien 
des propriétés, aux frais occasionnés par l'acquisition des legs et des donations, au 
traitement du receveur de la porte ; on y prenait la somme nécessaire pour faire ren- 
trer les dîmes de Sainte-Aurélic, sauf à la réintégrer après la vente de ces dîmes; 
enfin il fournissait la moitié des taxes et subsides imposés au chapitre par les papes, 
les empereurs, les évoques, cl celle des frais des procès occasionnés par la résistance 
à ces prétentions. — Un second tronc, placé devant le doyen , était destiné à recevoir 
les droits de présence des chanoines qui n'avaient pas encore fait leur année de rési- 
dence ; il servait à couvrir l'autre moitié des dépenses que nous venons de mentionner*. 
En 1428 le chapitre établit un troisième tronc , pour y déposer les distributions affec- 
tées à deux prébendes, l'une canoniale, l'autre vicariale, devenues momentanément 
superflues*. Il ne subsista que peu de temps, car bientôt le chapitre dut pourvoir de 
nouveau à la collation des deux bénéfices. 

Pour épuiser celle matière, il reste à signaler un dernier ordre de faits. Les cha- 
noines nouvellement nommés n'entraient pas immédiatement en jouissance de leurs 
bénéfices. Dès 1230 le chapitre représenta à l'évéque Rerthold que l'insuffisance de 
ses revenus ne lui permettait pas de donner au culte toute l'extension digne de l'église 
de Saint-Thomas *. A cet effet , l'évéque l'autorisa à faire rentrer dans la caisse corn-, 
mune les revenus de l'année qui suivait le décès d'un chanoine (annus graiiœ) , ainsi 
que ceux des deux années suivantes (fntetus biennales, biennium). Le produit de l'an 
de grdee servait à fonder l'anniversaire du défunt , au moyen de droits de présence à 

•SUtul» de. 1374, 1395, 1*03, 1138. 

• TiunfUA prtrbendarum superflunnim , dtr ubrrujrn iwevr pfrnnden ilork. 
' IV'cmin-Ht», «5. 
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distribuer lors des messes dites annuellement pour le repos de son âme. Celui des 
deux autres années devait être employé A la culture des champs et des vignes , aux 
frais du réfectoire et à l'acquisition de bien-fonds. Plus lard il n'eut plus de desti- 
nation spéciale ; il fut incorporé simplement avec le fonds commun. Les prébendes 
des summissaires étaient soumises au bimnium, mais ne l'étaient pas à l'an de 
grâce. 

Les chanoines n'entraient ainsi en pleine jouissance de leurs canonicats qu'à partir 
de la quatrième année après la mort de leurs prédécesseurs. Cet ordre de choses , 
observé aussi dans d'autres chapitres, n'était pas de nature à plaire aux nouveaux 
élus; les étrangers surtout avaient hâte de prendre possession de leurs revenus. En 
leur faveur le pape Jean XXII décréta* que, lors d'une vacance, chaque chapitre 
procéderait à une estimation des frucius grossi pendant l'an de grâce et le bietmiutn , 
qu'il en garderait le dixième pour en laisser le reste au nouveau membre, et que 
celui-ci aurait le droit de faire l'estimation lui-même si elle n'était pas faite par le 
chapitre dans les dix jours après la déclaration de la vacance. Saint-Thomas se soumit 
a ce régime en murmurant ; après avoir essayé plusieurs fois de s'y soustraire , il 
statua en 1305 que, pour pouvoir jouir de leurs neuf dixièmes, les nouveaux cha- 
noines paieraient 30 sols par au pour la culture de leurs vignes , h florins pour avoir 
le droit de percevoir les arrérages dûs par les fermiers des biens de leurs prébendes , 
cl 5 marcs d'argent pour les chappes et les ornements du chœur; s'ils s'y refusaient, 
on leur retranchait les droits de présence et les rations de pain, pour distribuer ces 
dernières aux pauvres ; le chanoine qui dans l'intervalle des (rois premières années 
ne faisait pas sa résidence, était privé du revenu intégral de son bénéfice. En \h&k 
le chapitre, se débattant toujours contre les étrangers, ajouta la disposition que pen- 
dant l'année de résidence ils n'auraient que la moitié de tous leurs revenus ; bien 
qu'approuvé par l'évoque, ce statut fut peu efficace et peu observé. 

•|:it? ou 131S. Estruvaq. Jok. XXII, lit. 1. cap. i. 
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CHAPITRE PREMIER. 

MEURES CAJiOÎIJQrES. MESSES. FÊTES. PROCESSIONS. 

A mesure que les richesses s'étaient augmentées , le but assigné primitivement aux 
chapitres par les règles de la vie canonique s'était peu à peu effacé de la mémoire des 
hommes. Si les chanoines de la Cathédrale rendaient au diocèse des services réels , 
eu remplissant les fonctions d'archidiacres el en formant le conseil de l'évéque, ceux 
des chapitres secondaires n'avaient pas de mission pareille. Leurs obligations ecclé- 
siastiques étaient des charges attachées à la jouissance de leurs bénéfices ; elles de- 
vaient avoir une ulilité spirituelle pour eux-mêmes , en servant de stimulant à leur 
xcle pieui , mais elles étaient sans intérêt direct pour le peuple. Dans l'origine , les 
frères soumis au régime canonique avaient été les missionnaires de la foi et de la cha- 
rité, au milieu de populations encore rudes et souvent misérables; plus tard, les 
transformations subies par les chapitres les avaient de plus engins séparés des laïques, 
et au lieu de former encore des corporations de prêtres actifs, ils étaient devenus des 
collèges de bénéficiers sans contact immédiat avec les fidèles. Ce qui leur restait, c'était 
la culture des lettres cl des arts ; sous ce rapport, comme nous le verrons plus bas , 
le chapitre de Saint-Thomas s'est noblement distingué. 

Quant au culte dans les églises collégiales, il était entouré de plus de solennité que 
dans les autres, les chants étaient plus nombreux et mieux dirigés, les messes plus 
imposantes , les cérémonies plus magnifiques ; mais il importe de distinguer entre le 
culte dans le chœur et celui pour le peuple de la paroisse. Le premier, auquel les 
fidèles pouvaient assister, assemblés dans la nef, n'était pas destiné pour eux , il se 
célébrait pour les chanoines seuls ; pour le second, chaque chapitre avait un curé et 
des chapelains particuliers ; ce n'était que par ces fonctionnaires inférieurs qu'il com- 
muniquait avec les paroissiens, auxquels il restait, en tant que chapitre , à peu près 
étranger. 
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Les principaux devoirs ecclésiastiques des chanoines étaient ceux qu'ils remplissaient 
au chœur, où chacun avait sa stalle. Le prévôt occupait la première place à droite, près 
du maître-autel, le doyen la première à gauche; les autres membres suivaient, des 
Jeux cotés , par rang d'ancienneté , de manière cependant que les chanoines-prêtres 
venaient avant ceux qui n'étaient que diacres. La surveillance et la police du choeur 
étaient confiées au doyen ; il veillait à ce que chacun parût en costume convenable , à 
ce qu'aucun ne quittât sa stalle pour faire la conversation avec un voisin, ni ne sortît 
avant la fin d'un office, sans en avoir demandé la permission *. C'est au chœur que , 
sous la direction du chantre , on chantait les heures canoniques et les différents an- 
tiphones de la liturgie des dimanches et des fêles ; celte partie du culte était conforme 
au rituel du grand-chœur , qui en général réglait les services dans les autres églises. 
En l'honneur du patron, on chantait à Saint-Thomas un antiphone célébrant entre 
autres les travaux d'évangélisalion que, suivant une tradition plus que douteuse, 
l'apôtre avait accomplis parmi les peuples de l'Inde. Bien que Guillaume Duranli, le 
savant régulateur de la liturgie du moyen âge, eût déclaré apocrypho celte partie de 
la légende de Saint-Thomas, cl demandé qu'on l'éliminât des prières de l'Église 1 , 
l'évèque Berlhold avait accordé, en 1332, vingt jours d'indulgence à ceux qui la chan- 
teraient avec foi 1 . En vertu de legs spéciaux, les chanoines de Saint-Thomas rece- 
vaient des distributions d'argent pour chanter certains antiphones * avec recueillement 
et à bien haute voix 4 .» 

Une autre obligation des chanoines était la célébration des messes. Eux seuls 
avaient le droit d'officier au maître-autel ; mais l'on se souvient que pour soulager les 
membres occupant des dignités, ou avait de bonne heure institué des suinmissaires ; 
dans la suite des temps il arriva qu'à ces derniers seuls revenait le plus souvent tout 
le soin des messes. Cependant, si un chanoine voulait en chanter une, il le pouvait à 
toute heure ; les serviteurs de l'église étaient tenus de lui fournir, sur sa demande , 
les objets nécessaires. Les messes des autres autels étaient confiées aux chapelains ; 
pour maintenir l'ordre parmi eux , le chapitre arrêta en 1357 qu'il ne devait y avoir 
ni plusieurs messes simultanées, ni aucune heure de la matinée sans messe. Dans 
toutes les églises de la ville elles ne devaient commencer qu'après la fin de l'office 
au chœur de la Cathédrale Depuis l'octave de la Pentecôte jusqu'à l'Avenl on célé- 
brait à Saint-Thomas , tous les vendredis , en l'honneur de la sainte-croix une messe 
majeure, fondée en 1296 par le prévôt Frédéric Suesse ; après le service, on dislri- 

' Document*, 75. 

'iHùioria mu legenda de S. Ttoma oposlolo, et « çmd ex ta in rttpoworiit wl «i»lij»Aaiii mimptnm r«pe- 

ritur, inttr apocrypho .Irpulatur.. /to/wwte divin, offie. Strwb. 1*88, fol. i»7k. 
' Documents , 69. 
' « Intenta meule tl alla voce.» 

■Synode de 1335, «rt. 15. Mariène. Thennur. nov. antnlol., t. IV, p. 53J. 

U 
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buait aux chanoines présents les revenus d'une boulangerie et d'un capital de 58 marcs, 
dont Frédéric avait doté sa fondation. Les samedis il y avait une messe de la Vierge, 
suivie de distributions fondées en 1200 par les exécuteurs testamentaires de l'écolàMrc 
Wallher de Pfulliugen. 

La splendeur extérieure du culte était rehaussée par nu nombre considérable de 
files. Conformément à la coutume de l'Église de Strasbourg, elles se divisaient en trois 
catégories , les fêles doubles, les demi-doubles et les simples '. Tandis qu'à ces der- 
nières les répons étaient chantés par un seul chanoine, ils l'étaient par deux aux fêtes 
doubles ; aux demi-doubles on ne chaulait à deux que les répons plus courts. A Sainl- 
Thomas on célébrait annuellement 02 fêles doubles , 27 demi-doubles et 12 simples , 
en tout 101. Us premières comprenaient les fêles de Jésus-Christ, celles de la Vierge, 
jles personnages de l'histoire évangélique, de quelques Pères et saints, de la dédicace 
de l'église, le 22 août, de saint Arbogast, de saint Florent et de saint Wolfgang*. Les 
fêles demi-doubles étaient les octaves de quelque* solennités plus grandes et les jours 
anniversaires de divers saints, principalement de saint Maurice, de sainte Aurélie et de 
ceux qui avaient à Saint-Thomas des aulels particuliers. Parmi les simples enfin , les 
unes n'étaient que des octaves d'aulres fêles, les autres étaient consacrées à plusieurs 
saints, notamment à ceux d'Alsace, tels que sainte Odile et sainte Allale. Le custode 
ou le cur.é devaient prêcher en (ouïes occasions ; seulement aux jours de la dédicace, 
de saint Thomas et de saint Florent , on avait la règle de faire monter en chaire 
d'autres prêtres; la fabrique élail tenue de payer un sol à celui qui fonctionnaiUa veille 
de ces jours, et le custode en donnait autant à celui qui faisait le sermon de la fêle 
elle-même. 

Plusieurs des fêtes doubles n'ont été instituées à Saint-Thomas et en général à Stras- 
bourg qu'au commencement du quatorzième siècle. Celle de la Conception de la Vierge, 
imaginée d'abord vers 1140 par les chanoines de Lyon, prônée par quelques-uns des 
principaux docteurs scolasliques , rejelée par d'autres non moins respeclacles , désap- 
prouvée enfin par Guillaume Duranli, avait fini par se faire agréer dans la plupart des 
diocèses. En 1307 le chanoine Gotfrid de llaguenau, qui avait chaulé la conception 
dans sou poème sur les fêles de la Vierge , donna au chapitre de Saint-Thomas 15 marcs 
d'argent, pour la célébrer chaque année le H décembre par une liturgie spéciale et une 
distribution de 3 livres parmi les membres présents 1 . Le chapiUc se conforma à ce 

' Svno.lo Je 1335, art. 9. Marl.'iie, loi: cil., p 53». — Fe*Ui Mum Juphrm, me dii/Mcia maijna ; «■/«>- 
Juplicia, tire iluplieia mmpliaa ; timpheia. 

•Ce Mint avait la réputation de piérir les flAvre*. Enrore à la fin <lu quinuème tiède , des ehanoin«*d« Saint- 
Thomas onl institué , par rct'uniiaisttnc c . de» distribution* d'argent lors do sa fite. 

» t>orumciits , 59. — Jusqu'au commenremrnl du quatorzième shcle on ne <eh-hrait i i>lr**hi>nr(r que quatre 
fêles dp la Vierge : la Nativité, l'Annonciation, la l'nriuValion el I As.*on<|)liun. Schiller, Anmetk. tu Ktrntyx- 
hofen. p. IM. 
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désir, mais il est peu probable qu'il se soil agi de la conception immaculée, celle 
épithète ne se trouvant, pas pins dans le statut de Saint-Thomas que dans les autres 
documents du treizième siècle relatifs à celte doctrine. Peu de temps après, en 1318, 
l'évêque Jean de Dirpheim introduisit à Strasbourg la fêle du Saint-Sacrement ; pres- 
crite dès 1264 par Urbain IV, mais assez généralement repoussée, celle solennité 
n'était devenue coutume de l'Église que par un décret de Clément V, rendu au concile 
de Vienne en 1311. Elle ne larda pas à prendre rang parmi les cérémonies ecclésias- 
tiques les plus brillantes et les plus populaires. En 1429 et en 1133 on publia àSlras- 
Kourg de grandes indulgences, accordées par Martin V et par Eugène IV à ceux qui y 
prendraient part '. 

La pompe île la Fête-Dieu, de même que celle de plusieurs autres fêles doubles, ne 
cousislait pas seulement en des antiphones chantés par deux chanoines, en des messes 
plus solennelles, en des cierges plus nombreux et de plus grand calibre illuminant 
les aulels et le chœur : le principal ornement en étaient les processions , soit dans les 
rues de la ville, soil dans l'enceinte seulement de l'église. Dans certains cas on y joignuil 
des représentations symboliques particulières. Dans les processions de Saint-Thomas * 
le prévôt marchait le dernier et seul; devant lui venait le doyen, ayant à sa gauche le 
plus ancien membre du chapitre, puis les autres, deux à deux, suivant leur rang 
d'ancienneté ; enfin les chapelains el les vicaires avec les élèves du chœur ; les parois- 
siens fermaient la marche. Les membres du clergé portaient des cierges de grandeurs 
diverses, selon le rang qu'ils occupaient ; ceux des chanoines étaient chacun d'un 
tiers de livre de cire*. A la suite de plusieurs processions, il y avait des distributions 
d'argent , afin de mieux engager les chanoines et les vicaires à y assister. 

Aux grandes fêles de Jésus-Christ el de la Vierge , ainsi qu'A la Pentecôte , les cha- 
pitres secondaires se rendaient , croix et bannières en tèle , à la Cathédrale, pour se 
joindre a la procession du grand-chapitre dans l'intérieur de l'édifice. Les jours de 
Pâques , de l'Ascension, de la Pentecôte , de la Nativité e) de l'Assomption, après la 
cérémonie accomplie dans la Cathédrale, les chanoines de Saint-Thomas relournaienl 
solennellement a leur église, pour y célébrer une messe el pour prendre pari à la dis- 
tribution d'un droit de présence, en vertu d'un legs fait en 1208*. Le jour de Noël, 
la procession dans la Cathédrale était suivie d'une réfection, servie par le grand-cha- 

' Bulle de Martin V, du M mai U29, publiée à Strasbourg |«ir Frédéric BWhliolti . prévôt <le Ssint-Piorre- 
Ic-Jeurte, commissaire nd hoc tic l'évêque. — Uultc d'Eugène IV, du 26 mai li33. 
* Documents, 7>. 

1 Le* rierge* de* vif. -lires et des chapelain* riaient d'un quart de livre; roux des rlercs du chopur, d'un sixième; 
reux des élève» , d'un dourième. 

Mîrrlrurte de Brf*ao ayant légué au chapitre la boulangerie rouge (tin* rot i./VwAw.vl , maison de pierre, do/WM* 
lapiilta, rapportant 7 livre* par an, le chapitre arrêta, lf 21 fév. 1298, que ce revenu serait employé «ad au- 
Qfiutum iultum iliiinum» de la façon dite dans le texte, 5 livre* étant partagé» entre le* membres présent* 



Digitized by Google 



124 LIVRE V. Cl'LTK. 

pitre dans son réfectoire à tout le clergé séculier de Strasbourg, y compris les cha- 
noines-mineurs ; ce repas se renouvelait les deux jours suivants. En 1293 les trois 
chapitres convinrent' que les membres qui seraient sous le coup d'une excommuni- 
cation, s'abstiendraient de paraître au banquet, à moins que leur chapitre n'eut pas 
reconnu la légitimité de la sentence ou qu'ils en eussent appelé an pape; que le grand- 
chapitre , s'il était excommunié , servirait néanmoins la réfection aux chanoines de 
Saint-Thomas et de Saint-Pierre , sans toutefois y prendre part lui-même ; que si la 
réunion ne pouvait pas avoir lieu à Noël , soit à cause d'un interdit général soit pour 
tout autre motif, elle serait remise à Pâques ou à la Pentecôte. 

A l'occasion d'autres fêtes, c'était le grand •chapitre qui se rendait à l'une des 
églises secondaires, en témoignage de confraternité, et y assistait à son tour à des 
réfections. C'est ainsi que la veille du jour de Saint-Thomas il allait en procession, 
ou si le temps était mauvais , en bateau , a Saint-Thomas pour y chanter les premières 
vêpres. A cette église avait aussi lieu la bénédiction des cierges, le jour de la Purifi- 
cation ; les chanoines de la Cathédrale cl de Saint-Pierre s'y rendaient solennellement 
à l'issue de tierces, et après la cérémonie tous ensemble allaient à la Cathédrale pour 
y chauler la grand'messc. La bénédiction des rameaux, le dimanche avant Pâques, se 
faisait à Saint-Picrrc-lc-Jeunc d'une manière analogue'. La procession la plus grande 
était celle du Saint-Sacrement, lors de la Fêle-Dieu ; tout le clergé régulier et séculier 
de Strasbourg y prenait part ; elle traversait les différents quartiers de la ville, avec 
des croix, des bannières, des images de saints et des cierges*. En 1368 le chanoine 
Jean Humbcrli fit don à Saint-Thomas d'une rente de 2 livres, pour l'acquisition des 
cierges lors de cette solennité si imposante pour la foule. 

Une procession spéciale, faite la veille de Pâques dans la nef de Saint-Thomas, se 
rattachait à d'anciens rites , observés à Strasbourg aussi bien que dans les autres 
. églises de l'Occident. 11 s'agissait de la bénétliclion de l'eau et du feu. Celle de l'eau 
consistait dans la nouvelle consécration des fonts baptismaux, en mémoire de la cou- 
tume des premiers siècles de donner ce jour-là le baptême aux catéchumènes*. On 
vidait le baptistère et , après l'avoir nettoyé, on le remplissait d'eau fraîche, qu'on 
bénissait par des prières spéciales. Dans les premiers siècles du moyen âge, on avait 
oublié çà et là celle signification chrétienne , pour ne songer qu'à un acte concernant 
l'eau destinée aux usages de la vie, semblable à celui qui avait pour objet le feu. 

1 Documents , 5J. 

'Grarwlidier, Essai* »«> In Calhnlralf. Strasb. l"Si, p. 373 . 373. 376. 

•Voy. l'itinéraire. d>res le rituel de 136», lue. cit., p. 38Î. Ce rituel, ri-digé par le chroniqueur Frcd. Clo- 
**ner, vicaire du gratid-clifur, et dont le mamucrit, dit-on, n'existe ]>lns ■% Siraslwiir?, est sans doute VOrdi- 
naruim fctJwtz Argent. , de I J6i , dout Martcnc a inséré quelques Cra^uicuU dans ton Trait, dt antiqua Ec- 
clttut tlunphna in divini* uffu ni. 

'Benediclio fonlis. Martène. /oc. p. il». 
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C'était là un sens plus familier ù l'iroaginalion populaire , où ne s'étaient pas encore 
eflacées toutes les traditions du vieux paganisme germanique. Les tribus allemandes 
avaient eu une vénération profonde pour l'caù dans sa fraîcheur limpide, et pour le 
feu pur nouvellement allume après l'extinction de celui qui avait servi à des besoins 
vulgaires '. Ce ne fut que plus lard que la bénédiction de l'eau reprit son sens ecclé- 
siastique, tandis que celle «lu feu rappelait toujours, dans quelques-unes de ses 
formes, la coutume païenne. Elle se faisait dans nos églises, en invoquant la faveur 
divine sur un grand cierge, allumé non pas au moyen d'un autre, mais au moyen 
d'une étincelle qu'un briquet faisait jaillir d'une pierre'; les paroissiens, après avoir 
éteint tout feu dans leurs maisons, allumaient des cierges à ce feu pascal, pour rap- 
porter chez eux une flamme nouvelle bénie par l'Église 5 . 

Le jour même de Pâques on donnait aux fidèles une représentation symbolique de 
la résurrection du Seigneur. Cet usage se rencontre dans l'Allemagne méridionale dès 
le milieu du douzième siècle ; sa première origine est probablement plus ancienne 
encore*. Par une action fort simple on mettait devant les yeux du peuple la scène lou- 
chante racontée par saint Luc, les femmes venant de grand matin au sépulcre et les 
deux anges qui leur disent que le Seigneur est ressuscité. Primitivement les clercs ou 
les moines qui représentaient ces personnages, n'échangeaient entre eux que quelques 
paroles conformes au récit de l'évangéliste ; le chant du Te Ikum terminait la solennité. 
Plus lard l'action devint plus compliquée, mêlée d'anliphones et d'incidents étrangers 
à la simplicité de la relation biblique. Dans les églises collégiales de Strasbourg, qui 
avaient chacune son Saint-Sépulcre, elle se passait de la manière suivante*: avant 
matines , le chapitre se rendait au sépulcre , qu'on avait couvert d'un suaire blanc ; 
on y lisait les sept psaumes péuitcntiaux , quelques prières et anliphones; puis on 
faisait Irois fois le tour de l'intérieur de l'église avec le Saint-Sacrement et en chantant 
des cantiques. De retour au chœur, on chaulait matines. Après la troisième leçon , 
deux chanoines-diacres, revêtus de chapes blanches et figurant les anges, allaient 
s'asseoir au sépulcre, l'un près de la tète, l'autre près des pieds. Là-dessus trois 
autres, portant chacun un encensoir, parlaient du chœur; ils représentaient les trois 
femmes. Les anges demandaient : «0 chrétiens, qui cherchez-vous dans le sépulcre?* 
les femmes répondaient : «Jésus de Nazareth , le crucifié. » En disant : i il n'est pas 

•J. Grimm. Drutuhe Mythologie , Omlling. 1835, y. 33C cl 311. 
' -Ignit novus de lapide excutsui.» 

•Martine, loe. cil., p. 40i. — Agtnda sue exequiule tarramentorum rt forum que in etrlrsm mjttntur. 
Slrasb., Ken. Beck, 1513, in-l", M. 65». Celte agonie e»t une réin>pre»«irm «le telle qui avait (M- puhlicc pur 
l'evéque Allierl, \m H»0, snu> le litre : Agenda parorhialmm erilemarum Anjenlinenm diorem, iii-4». 

♦Mone, $chau*l<i<U dm Niltelallen; Carhnihc ISJfi, I. 1", P . 7. 

•Ordmarium ecctctiœ Argent., 1364 , cliei Martcnc, lue cit., p. 505. — Agenda aire exequMe tairam., 
fol. 75». 
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ici, il est ressuscite comme il l'avait prédit, aller. annoncer qu'il est sorti du tombeau,» 
les premiers remettaient aux autres le suaire, en chantant avec eux le répons : «venez 
et voyez le lieu où était posé le Seigneur, Alléluia.» Les trois qui figuraient les femmes 
remontaient au choeur et chantaient la strophe : tdiaml nunc Juda'i.* Arrivés au 
chœur, ils étendaient le suaire pour le montrer au clergé et au peuple, cl disaient 
l'antiphonc tsurrexit Dominas,* auquel le chœur répondait par tsurrczit Christus et 
illtixit.* Le chantre entonnait ensuite le TeDeum, et Joute l'assemblée s'associait à 
cet hymne magnifique. Après quelques autres chants, on faisait une seconde proces- 
sion à travers l'église ; on plaçait sur l'ainLion le cierge pascal, et on célébrait la messe 
du jour avec la belle prose « vklimœ pasehali,» laquelle à son tour a un caractère dra- 
matique difficile à méconnaître '. Ces dialogues et ces scènes symboliques dans les 
églises ont été la source d'où sont sortis, en Allemagne comme en France, les drames 
religieux, en particulier les mystères de la résurrection. 

Le chapitre avait à faire en outre, en vertu d'anciennes fondations, dont il sera parlé 
plus bas, trois processions spéciales, l'une à l'église de Sainlc-Aurélie, le 4 octobre, 
veille de la fêle de la sainte; l'autre à Saint-Nicolas, le 19 juillet, jour de sainte 
Marie-Madeleine, à laquelle celte église avait été primitivement consacrée; la troisième 
an couvent de Saint-Marc, le 25 avril. Ces Irois processions ont eu lieu jusqu'aux temps 
de la Réforme; elles élaient suivies de distributions d'argent aux membres qui y 
avaient assisté. Dans les premiers temps, le curé de Sainlc-Aurélie servait aux frères 
de Saint-Thomas une réfection, convertie plus lard en un droit de présence d'un sol 
pour chaque chanoine ; à Saint-Nicolas, la distribution se faisait au moyen d'une rente 
léguée par le chevalier Walthcr Sponder, fondateur de celle église, et au couvent de 
Saint-Marc, par testament du chevalier Rodolphe Ripelin. 

Enfin, dans des circonstances graves, le clergé de Strasbourg faisait des proces- 
sions pour implorer la protection de Dieu ; tantôt c'était lors d'une épidémie , tantôt 
à propos de famines, d'inondations, de guerres, ou quand les esprits élaient troublés 
par les malheurs de l'Eglise. Dans ces processions de pénitences et de prières, les 
membres des chapitres ne se revêtaient que de leurs surplis et ne portaient pas d'au- 
musses ; le reste du clergé marchait pieds nus. Fréquemment ces cérémonies avaient 
lieu à la demande du magistral, qui invitait alors les habitants à suivre la procession, 
à tenir fermées les portes de leurs maisons cl à ne pas laisser des voilures dans les 
rues*. 

1 Gricsliober , L'tber Hit VMtntqtitn* Yù-tinut \wsth<tl\; Carki-uhe 18tt. 

* l'ar nsempk 139", lors d'une |*slo; 1401 cl 1U5, pour le beau tenip»; 1U0 et 11Ï6 • pro bonn »/«/» Kr- 
cleuct ri papal i nertuitule ; ■ en loll pour U p.iix outre les roi», U fui d'une peMe et U- beau temps ; en tM5. 
contre le» inondations, elr. 
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CHAPITRE II. 

VftTEMENTS SACERDOTAUX. 

• • . i 

Pour 1rs solennités ecclésiastiques et les offices au chœur, les chanoines de Slras- 
bourg portaient îles vêtements sacerdotaux , dont la forme élail réglée par l'usage 
général, et dont, par conséquent, il serait inutile de parler, sans des incidents et des 
particularités qui ajoutent .à notre tableau quelques traits intéressants. 

Le vêtement indispensable pour le chant des heures, et en général pour les fonc- 
tions dans l'église, était le surplis en toile blanche (superpdlicium , vlretrock); être en" 
surplis était appelé être en religion (supo'pellkùtlns sivr in reliyionc). Dès que la 
cloche avait annoncé matines , cornplies ou les premières vêpres , les chanoines de- 
vaient se présenter au chœur en ce costume'; comme fort souvent ils négligeaient 
sous ce rapport les convenances, le synode de Strasbourg, de 1335, et le concile île 
Baie, en 1431 , leur défendirent de paraître au chœur «sans être en religion 1 .» 

Pour célébrer la messe on mettait l'aube de lin (alba) , la chasuble (casula) de soie 
brodée d'argent, et la chape (copu) , espèce de camail agrafe sur le devant , dont on 
se revêlait aussi lors des processions. A Saint-Thomas les chapes, de soie pourpre, 
étaient la propriété du chapitre ; en 1278 il décida qu'à l'avenir chaque chanoine se 
ferait faire, des son admission à la jouissance de sa prébende, une chape valant au 
moins trois marcs d'argent et destinée â rester à l'église 1 ; plus tard les nouveaux 
chanoines donnaient celte somme, réduite en 1308 à un marc, à la fabrique, chargée 
de l'entretien des chapes. 

La couverture de la tète était l'aumusse (almulia sive caliendrum , kugelhul sive kulz- 
hul) , prescrite formellement par le concile de Baie , au lieu des chapeaux dont quel- 
ques chanoines avaient voulu faire usage. Au sujet de celte coiffure il s'éleva entre 
les chapitres de Strasbourg une querelle singulière. Pendant qu'au concile de Constance 
on débattait les plus graves intérêts de l'Église, les chanoines de noire ville se dispu- 
tèrent sur l'étoffe de leurs bonnets ; l'empereur et le pape durent intervenir, comme 
s'il s'était agi d'une question de vie ou de mort pour la chrétienté. Les aumusses des 
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•Synode de I3J&, art. 18. Martine, Thttmur. nor. anecttol., t. IV, j*. 5St. — Concile de B.Mc. Durante, 
Glo**ar.. t. VI, p. i l.ei volumes Î9 à SI de la collection tic Maïui manquent A la iMbliothéque de Slrai- 

■*»•*» 

'Document*, 46. 



m LIVRE T. Ct'I.TE. 

riianoincs de la Cathédrale étaient de vair gris (de vario grisro) , c'est-à-dire dp four- 
rure d'hermine ; celles des chanoines des chapitres secondaires, de peau d'écuratiil ' ; 
celles des vicaires du grand-chœur, de peau de brebis teinte en noir. En décembre 
1IU on apprit à Saint-Thomas que , sur sa démande, le grand-chapilrê venait d'ob- 
tenir pour ses vicaires cl chapelains l'autorisation papale de porter des bonnets de 
peau d'écureuil. Aussitôt grand émoi parmi les membres des trois collégiales secon- 
daires ; quelle atteinte à leur dignité, quelle offense insupportable, des vicaires coiffés 
comme des chanoines ! Ils s'assemblent à la hâte , ils conviennent de demander nu 
pape, non pas l'annulation du droit octroyé aux vicaires du grand-choeur, mais le 
privilège pour eux-mêmes de porter des aumusscs de vair ; ils choisissent six membres 
avec pleins-pouvoirs d'agir dans celte cause , et s'engngent à supporter solidairement 
tous les frais* ; Koinigshofen fut chargé de recueillir les contributions et de faire les 
•dépenses. Us firent si bien que Jean XXIII, alors à Constance, leur permit de se servir, 
au chœur et dans les processions, de la même coiffure que les chanoines de la Cathé- 
drale. C'est ceux-là maintenant qui éclatent en plaintes : depuis huit siècles le grand- 
chapitre ne s'est toujours composé que de nobles, ils n'ont jamais cessé de porter des 
bonnets conformes à leur rang , ce serait une injure pour eux cl un scandale pour le 
peuple, si des chanoines de condition inférieure jouissaient de la même prérogative. 
Ces raisons sont exposées à l'empereur et au pape. Par une lettre du 15 avril 1415, 
Sigismond invite le magistral à enjoindre aux chapitres de Saint-Thomas, de Saint- 
Picrre-lc-Jeune et de Saint-Pierre-le-Vieux , de ne rien changer à leurs anciennes 
coutumes; celui de la Cathédrale, dit-il, lient A l'Empire et a des privilèges impé- 
riaux qu'il n'est pas juste d'accorder aussi aux autres*. Quant au pape, il chargea le 
docteur Guillaume Maligeneri , auditeur de rote, de l'examen de cette grande affaire ; 
le 25 avril ce dernier défendit aux trois chapitres de se servir des nouvelles aumusses 
aussi longtemps que durerait la procédure ; l'évêque Guillaume de Diest leur intima 
la même défense, en les menaçant de suspension. Loin de se soumettra, ils protes- 
tèrent contre les mesures de l'évêque, en appelèrent au pape et constituèrent des pro- 
cureurs pour soutenir leur cause à la cour apostolique (28 avril 1415). Le 1 er mai le 
prêtre Conrad Berner remit leur protestation à Hugues de Vinsliugen (Fénélrange) , 
doyen du grand-chapitre , et en fil afficher une copie notariée au portail de la Cathé- 
drale. L'auditeur Maligeneri, ayant reçu l'appel, ordonna à l'évêque de ne rien entre- 
prendre au préjudice des appelants et d'attendre le jugement du pape. Mais ce juge- 
ment ne vint pas; la destitution de Jean XXIII arrêta le procès sans le terminer. Ce ne 

• ■ De ptllicibus atptriohnim , alias de teanolis, vulgariter eithhernelin kulihuelf.- 
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fut qu'eu 1419. que la paix Tut rétablie par l'intervention du magistral ; le peuple com- 
mençait à so railler de cotte querelle ridicule , les chapitres eux-mêmes s'eiïrayaient 
dû$ somme* considérables qu'ils avaient dépensées depuis cinq ans pour écritures, 
rtoyagna* honoraires el taxe*' ; il était temps d'y mettre un terme. Le magistral fit 
nommer des arbitres , les chevaliers Henri de Mùlnheim de Landsbcrg cl Jean de Mûln- 
keim, le aleUtneister André Wirkh et les sénateurs Jean Betscholt et Hugues Dritzchn. 
Geuxrci : proposèrent aux chapitres secondaires de renoncer à un privilège obtenu 
d'uu pape depuis destitué el de se désister de leurs plaintes ; et au grand-chapitre 
d'accorder, par libre volonté, aux chanoines de Saint-Thomas, de Sainl-Pierre-le- 
Jeiine et de Saint-Pierre-le-Vicux , la faveur de porter des aumusses d'hermine. Cet 
arrangement fut accepté des parties, réunies le i* T avril 1419 dans l'hôtel de Jean 
d'Ochscnslein , prévôt de la Cathédrale; le notaire impérial Albert d'EssIingen en 
dressa l'acte, auquel les quatre chapitres et leurs doyens appendireot leurs sceaux. 
Depuis ce moment les chanoines des églises secondaires curent la satisfaction de se 
distinguer des vicaires du grand-chœur , en portant des bonnets de vair gris. 



L'entretien des ornements et en général le soin des objets servant au culte était 
primitivement à la chargo du trésorier. En vertu d'un slalut de 1240', ce dignitaire 
était tenu de fournir aux chanoines les cierges pour les processions et pour les messes 
de certaines fètca, d'entretenir la lampe brûlant au-dessus du maître-autel , d'avoir 
soin des chapes et des aubes , de faire laver les nappes des autels et relier les livres 
liturgiques du chœur. Après l'incorporation de la trésorerie, ces frais furent imposés 
en partie à la tueuse capilulaire, en partie à la fabrique, En 1390 le chapitre, ayant 
trouvé que l'église était fort pauvre en ornements et que ceux qui existaient périssaient 
de vétusté, décida que chaque nouveau chanoine donnerait pour leur entretien 2 marcs 



CHAPITRE III. 



TRBSOn DE L'ÉGLISE. 



§ 1 er . Ornements. 



' Etat des recel le* el 
■Document», 3*. 




Digitized by Google 



130 LIVRE V. CULTE. 

d'argent ou 30 florins*. En 1518 celte contribution fut augmentée de 14 florins et 
imposée aussi aux summissaircs. 

Les ornements consistaient principalement dans- les vases pour les sacrements, les 
candélabres, les tapisseries, les crucifix, les encensoirs , les bannières , etc. En 1417 
la fabrique fit peindre par maître Herrmann deux images bordées d'or et doublées 
d'étoffe rouge, destinées à recouvrir la face antérieure du maître-autel*. En 1477 on 
commanda au peintre maître Lienhart quatre bannières , dont deux en soie rouge et 
deux en soie verte ; sur les rouges il devait peindre des anges et appliquer des étoiles 
d'or ; sur les vertes, des bustes de saints entourés de nuages et de Heurs, le tout pour 
le prix de 40 florins. 

Les chapes, les aubes, les chasubles, les coussins de soie des pupitres et des stalles, 
les livres liturgiques recouverts de velours et ornés de plaques d'argent, faisaient 
également partie des ornements appartenant à l'église.. Kœnigshofen , de même qu'il 
a mis de l'ordre dans les registres des archives, s'est appliqué avec lennôme soin à 
revoir les livres du chœur, dont le texte pouvait être si facilement altéré par des co- 
pistes ignorants. En 1413 la fabrique lui paya une livre pour avoir corrigé le grand 
missel. Quelques chanoines riches possédaient en propre des livres ou des vêtements 
sacerdotaux ; les uns les léguaient au chœur , d'autres à des amis ou à des collègues. 
En 1309 le doyen Hesso fil don au chapitre de ses livres de matines, qu'il avait achetés 
pour 8 marcs d'argent ; en 1358 le chanoine Jean Kusolt et en 1330 le doyen Jean 
Kamerer, de coussins de soie; en 1408 le prévôt Frédéric Buhaii, de sa chasuble 
bordée d'argent ; en 1482 le summissairc Jean Coci (Koch), de son surplis et de son 
auinusse*. Lorsqu'on 1340 on fit l'inventaire de ce qui restait encore des ornements 
de l'ancien chapitre, on trouva un groupe en argent, représentant Saint-Thomas met- 
tant le doigt dans le coté de Jésus-Christ ; des calices , des patènes, des ostensoirs en 
argent et en vermeil ; des vases d'argent pour l'huile de l'extrême onction ; des encen- 
soirs en argent, un buste de saint Maurice et une tête de saint Ai bogast, faits du 
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même métal ; plusieurs corporaliers ' en velours, bordés de perles, el quelques cru- 
cifix en argent et en cuivre. Aucun de ces objets n'existe plus, à l'exception d'un vieux 
crucitix en cuivre, un des rares et précieux monuments de l'art chrétien de la fin du 
douzième siècle. Le Christ est représenté mort ; sa tète, portant une couronne royale, 
se penche vers la droite ; il est attaché avec quatre clous, les pieds étant placés l'un a 
côté de l'autre; il est revêtu d'une espèce de robe ornée, très-courte, prenant au- 
dessous de la ceinture et n'allant que jusqu'aux genoux ; au-drssus de lui est la main 
de Dieu, montrant le Fils el le bénissant à la façon latine, en étendant les trois pre- 
miers doigts. L'exécution de ce crucifix est assez grossière : cependant on ne saurait 
y méconnaître le type du Christ byzantin*, de grands yeux fermés, un nez droit 
et exlraordinaircment long , les cheveux flottant autour de la nuque , une barbe 
courte niais forte , un calme parfait , une absence complète de douleur ; on voit que 
l'artiste a dù avoir sous les yeux un modèle plus parfait, d'une belle çt noble ex- 
pression. Les caractères que nous venons d'indiquer nous font croire que ce crucifix 
ne saurait être ni antérieur à la fin du douzième , ni postérieur au commencement 
du treizième siècle; il n'est pas pkis récent, puisque les pieds sont encore placés l'un 
à coté de l'autre, tandis que bientôt on les rencontre fixés l'un sur l'autre par un seul 
clou ; el il n'est pas plus ancien , puisque pendant le douzième siècle on avait l'habi- 
tude de représenter le crucifié comme étant encore eu vie. Aux quatre extrémités de 
la croix sont des ouverture» , où étaient enchâssés des verres de couleur on des pierres 
précieuses; une pointe à l'extrémité inférieure indique qu'elle était destinée à être 
lixée sur une hampe pour servir dans les processions. 



§ 2. Reliques. 

La partie la plus vénérée, quoique la plus contestée et peut-être la plus apo- 
cryphe du trésor de Saint Thomas , étaient les reliques de saint Arbogast et de saint 
Florent. 

Suivant une tradition , répétée encore par Wimphcling el par le chroniqueur Materne 
Derler», Florent, devenu évèquc de Strasbourg, détacha la tète d'Arbogasl de son 
corps el la donna aux frères de Saint-Thomas. Au treizième siècle un chanoine de cette 
église dessina sur un parchemin qui existe encore, saint Florent remettant à l'apôtre 

' Corpmat* . bourae dan* laquelle on Mirait le linge bénit qu<m Étendait sur l'autel pour y plaeer la* v*M» du 

Saint-Sacrement. 
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Thomas, patron et représentant du chapitre, le crâne d'Arbogust rempli des centhvs 
du saint*. Toutefois, en dehors du chapitre, personne ne croyait à ce l'ail. Déjà de- 
puis le milieu du onzième siècle la croyance s'était fixée en Alsace qu'il existait deux 
parts des reliques de saint Arbogast, l'une au couvent fondé par lui sur les bords de 
1*111 „ l'autre à l'abbaye de Surbourg dans la forêt de llagucuau. Cette croyance elle- 
même était sans fondement, car si la supposition très-probable de Grandidier est 
vraie, les restes d'Arbogust n'avaient jamais quitté la colline de Saint-Michel , où il 
avait choisi sa sépulture». Il parait du reste que les chanoines de Saint-Thomas aban- 
donnèrent eux-mêmes leurs prétentions ; ils s'en dédommagèrent en Taisant exécuter 
en argent une tôle du saint. 

Quant aux reliques de saint Florent , le chapitre a soutenu pendant plusieurs siècles 
une lutte opiniâtre pour prouver qu'il en était le seul vrai possesseur. La collégiale de 
Haslach le lui contestait avec non moins de vivacité. Chacune des deux églises, fondées 
l'une et l'autre par le missionnaire irlandais, était jalouse d'avoir ses restes vénérables; 
dans chacune on arrangea en conséquence la légende de sa vie cl de sa mort. Les 
évêques de Strasbourg , dont l'autorité fut invoquée plusieurs fois par les compéti- 
teurs, se sont tantôt prononces pour Haslach, tantôt ils ont laissé la question inJécise. 
La foule , qui ne réfléchit pas , ne s'en embarrassait guère ; à Haslach elle croyait que 
saint Florent était à Haslach, à Strasbourg qu'il était à Strasbourg. Même au couvent 
de Saint Arbogast on montrait une partie de ses os 5 . 

Un fait qui paraît certain, c'est que Florent fut enterré dans l'église de Saint-Thomas. 
A Haslach on assurait qu'avant de mourir il avait demandé que son corps fût transféré 
dans la vallée solitaire qu'il avait tant aimée, mais que les religieux de Saint-Thomas, 
ne respectant pas son désir , l'avaient gardé chez eux ; on ajoutait que , plus de cent 
ans plus tard, l'cvdquc Rachion avait reçu dans un songe l'ordre d'accomplir le vœu 
du saint , mais que cette fois encore les frères en avaient empêché la complète exécu- 
tion en dérobant le crAne et une partie du corps*. Ce qui paraît hors de doute, c'est 
que Rachion fit transférer à Haslach ce qu'il put se procurer, et que depuis lors on 
célébrait en celte église une fèle annuelle en mémoire de celle translation. A Saint- 
Thomas on ne niait pas ces faits ; seulement on ne croyait pas que Uachion eût agi 
conformément à une révélation divine ; Kœnigshofen se borne à dire que cet évêque 

1 'Proprii* eintribiu rrplelum.' 

•Crandidiw \IM. de VÉ<jl. de Slrasb., t. I", \>. iiO et 423 . , rappnrte qu'en 1766 on trouva dan* la nef de 
la chapelle de Saint-Miehcl un ancien sépulcre contenant des ouemctits ; U est |«rU à croire que citaient ceu» 
d'Arbogett. 
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«croyait et prétendait» que ce qu'il fit porter a Haslach était les reliques du saint* ; et 
la version de la légende, conservée aux archives du chapitre, garde sur la translation 
un silence complet". Qaoi qu'il en soit , depuis le neuvième siècle los deux églises 
étaient sûres de posséder chacune quelques restes do saint Florcul ; hieutôl même 
elles ne se contentèrent plus d'en avoir chacune une part; chacune essaya de prouver 
qu'elle en avait le tout. Une première querelle éclata en 1143 *. Les chanoines de 
Saint-Thomas affirmèrent qu'ils venaient de trouver dans un tombeau une tablette de 
plomb, indiquant que c'était la sépulture du fondateur de leur église. Ils l'annon- 
cèrent au peuple, qui en fut rempli de joie ; l'évèque Burkart fut le seul a concevoir 
quelques doutes. 11 assembla les chanoines et tout le clergé de la ville ; dans cette 
réunion le chapitre de Saint-Thomas produisit sa tablcllo , à la vue de laquelle tous 
les assistants demandèrent que l'évèque publiât incontinent la grâce divine de cette 
heureuse découverte. Informés de ces circonstances , les chanoines de Haslach ac- 
courent à Strasbourg, réclament en faveur de leurs reliques, et allèguent comme 
preuves l'antique solennité de la féle de la translation du suint «et d'autres arguments 
probables, u malheureusement non spécifiés ; ils prient l'évèque de ne rien statuer avant 
de s'être rendu à leur église pour examiner la vérité de leurs assertions. Enaltendaut, 
les chanoines de Saint-Thomas, peu émus de celle opposition, portent leurs reliques 
en procession à travers les rues, en chantant des hymnes, au milieu d'un grand con- 
cours de peuple. L'évèque blâma celle précipitation el, pour mettre lin à la division 
qui menaçait d éclater dans son diocèse, il partit pour Uaslach, où il convoqua les digni- 
taires de plusieurs couvents voisins, l'abbé Olïbn d'Altorf, l'abbé Mciubart et le prieur 
ilarllieb de Marmouliers. Le 25 octobre il entra avec eux et avec les chanoines du lieu 
dans l'église, se fit ouvrir la châsse déposée sous l'autel, et y trouva non-seulement 
les ossements du saint, mais aussi (la plus grande preuve de la vérité,» ses sandales 
à peine détériorées par le temps. Aussitôt il lit sonner les cloches et ouvrir les portes; 
le peuple se pressa dans la nef, l'évèque entonna des chants de louange et montra aux 
fidèles ravis ce qu'il venait de découvrir. Le lendemain la foule, avide de voir ces 
restes précieux, fut plus nombreuse encore ; de tous les côtés étaient accourus les 
curés avec leurs paroissiens ; l'évèque, cédant à leurs désirs, rouvrit l'autel, et, ô 
surprise, il aperçut an milieu des os une tablette de plomb qu'il n'avait pas vue la 
veille ; elle portail l'image de Florent et ces mois : «Moi Rachion, par la grâce de 
Dieu évêque de Strasbourg, j'ai transféré à Haslach l'évèque et confesseur Florent, le 
7 des ides de novembre, et j'ai solennellement consacré ce jour. Amen. » Rurkart 
ignorail sans doute qae la qualification d'évèque par la grâce de Dieu n'élail devenue 

• • .... Crtdem et prtlenéen* se reU'imu S. Florentti Aofte/r.» Chion. S. Thoma. 
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usuelle que vers la fin du dixième siècle et que par conséquent il était peu probable 
<jue Uacbion déjà l'eût employée ; il n'examina pas davantage jusqu'à quel point la date 
assignée à la translation pouvait être exacte ou non; s'il l'avait fait, il aurait trouvé une 
confusion embarrassante. Dans l'ancien martyrologe strasbourgeois, rédigé sans doute 
au neuvième siècle , le 7 novembre est inscrit simplement comme anniversaire de 
Florent, évêque et confesseur ; le lAber vite de Saint-Thomas le mentionne dans les 
mêmes termes, tandis que c'est au 3 avril qu'il place la fête de la translation. Com- 
ment concilier ces indications contradictoires? Le 3 avril a-l-il été le jour de la dépo- 
sition des reliques, extraites de leur tombeau , dans une châsse sous l'autel de l'église 
de Saint-Thomas? en ce cas la déposition n'aurait eu lieu que dans l'année môme où 
se sont passées les scènes que nous racontons. Ou bien le 3 avril est-il le jour de la 
translation du saint à Haslach par les soins de révoque Rachion? Ou si lu 7 novembre 
est en effet la date de ce fait, est-elle en même temps celle de la mort de Florent, et 
Rachion a-t-il choisi à dessein cet anniversaire pour faire porter à Haslach les restes 
qu'il avait pu obtenir? Ou enfin les chanoines de la vallée de la Bruche, ne se souve- 
nant plus de l'époque exacte de la translation , n'en auraient-ils pas confondu la date 
avec celle de la mort, et celte confusion, rapprochée de la qualification d'évèque par 
la grâce de Dieu , ne concourt-elle pas à rendre suspecte l'authenticité de leur table de 
plomb, invisible la veille et paraissant tout à coup le lendemain? En nous reportant 
au douzième siècle, nous ne nous étonnerons pas que Pévêquc Burkart n'ait conçu 
aucun soupçon sur l'origine de ce monument, et que suffisamment convaincu par ce 
qu'il avait vu , il ait scellé les reliques de son sceau et en ait attesté la présence à Haslach 
par un écrit public. Dans ce document il déclara non fondées les prétentions des cha- 
noines de Saint-Thomas, auxquels il reprocha d'avoir voulu rompre l'unité de l'Église 
et de n'avoir eu de la piété qu'une fausse apparence sans en posséder la vertu même. 

Cette réprimande ne parait pas avoir ébranlé la foi du chapitre de Saint-Thomas en 
l'authenticité de ses reliques. Pendant longtemps d'ailleurs les prétentions rivales 
furent comme assoupies. Les évèques Conrad de Lichtenbcrg, en 1274 et 1293, Fré- 
déric de Lichtenbcrg en 1300, Berlhold de Bucheck en 1330, publièrent des missives 
pour exhorter les fidèles à contribuer par des dons à la reconstruction de l'église de 
Haslach , et il est curieux de voir qu'ils n'y disent pas un mot du précieux trésor que 
cette église devait contenir*; c'eût été pourtant un puissant moyen de stimuler le zèle. 
Ce ne fut qu'en 1350 que l'attention fut réveillée ; le chapitre de Haslach se plaignit 
à l'évèque Berlhold qu'à Saint-Thomas on avait exposé à la vue des fidèles un prétendu 
crâne de saint Florent, richement enchâssé. Levèqué* défendit cette exhibition jusqu'à 

■MabiUon, De rt diptomatiea ; Paris. 1681, in-fol., p. et, et les documents publié» par MabiUon à U suite, 
de ce traite. 

' L. Spach, L'égtùt de Sitiitrhmlarh , dans l'Annuaire <fw Dat-llhin pour 1»54. 
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ce qu'il se lut prononcé sur l'authenticité «.lu crâne 1 ; le 3 mars 1353 il reconnut pour 
seul vrai celui qu'on possédait à Haslach*. Saint-Thomas ne s'inquiéta pas plus de 
ce nouvel échec que de celui de 1143. Lorsqu'en novembre de la même année 1358 
l'empereur Charles IV, accompagné de prélats et de seigneurs , vint à Strasbourg , il 
augmenta sa collection de reliques en recevant du chapitre de Saint-Thomas quelques 
os de saint Florent et de sainte Amélie. L'évèquc Rerthold étant gravement malade à 
Molsheira , l'empereur s'y rendit pour le voir ; il profita de ce séjour pour assister, le 
7 novembre, à la fête de saint Florent, célébrée à Haslach avec une grande solennité. 
En l'honneur de l'auguste visiteur, on ouvrit la chasse et on lui fil hommage du bras 
droit du saint. Sur la demande des chanoines , il fit rédiger par le prévôt de la Cathé- 
drale, Jean de Lichlenberg, un document attestant qu'il venait de voir la tète et le corps 
entier du pieux solitaire; pour le lui prouver, on lui avait fait remarquer que la téte 
conservée à Strasbourg était trop grande pour le squelette appartenant à Haslach. Le 
crédule empereur ne se préoccupa guère de cette double tète, et quand les chanoines 
de Saint-Thomas lui rappelèrent les fragments qu'à Strasbourg déjà il avait acceptés, 
on dit qu'il leur répondit : «J'ai deux reliques de saint Florent, il m'est indifférent de 
savoir laquelle est la vraie; si ce n'est pas l'une, c'est l'autre*.» Pendant un séjour 
qu'en 1358 l'archiduc Rodolphe, landgrave d'Alsace, fit en notre ville, il visita aussi 
l'église de Saint-Thomas ; le doyen Jean de Kageneck lui donna la moitié d'un bras 
du saint ; il n'est pas dit si c'était le droit ou le gauche ; de même qu'il y avait deux 
tètes, il pouvait y avoir deux bras droits ; dans leur ambition les deux chapitres rivaux 
n'y regardaient pas de si près*. Les évêques de leur côté paraissent avoir été plus favo- 
rables à Haslach qu'à Saint-Thomas ; lorsqu'en 1385 Frédéric de Blankenheim pres- 
crivit une collecte pour la reconstruction des murs d'enceinte de la première do ces 
deux églises, il exprima, entre autres motifs, le désir que « le corps de saint Florent 
puisse y rester en paix et tranquillité , au milieu des invasions des Anglais et autres 
mauvaises gens*.» 

Le premier qui à Saint-Thomas même osa manifester quelques doutes sur la réalité 
des reliques auxquelles le chapitre attachait tant de prix, est le judicieux et conscien- 

' Document», 71. 

•liramlidier, Hat. de l'Éijl. de Struth., I. I", p. â.18. 

' K<rnig*hun-n, «lit. Schiller, p. 1 .15. ■ — •W'frr e* tins eme nil , so wtr.r es doeh du» ander.» Specklin, vol. I". 
fol. U6\ - L'empereur emporta ces roliques i Prague , où il fit érijrcr un autel pour folles de saint Florent, 
firandidier. Uni. de l Étjl. de Slnrnb. , t. I", p. iM. 

4 Crandidier, toc. cit., p. 233, dit que Kodoiphe recul ce* relique* à Haslach ; niait Jean de Kapciieck , qu'H 
cite comme doyen de celle éjrli*e, était doyen de Saint-Thomas. Voy. du reste lu note ajoutée a la légende de 
saint (lurent. Document» . 1. — Suivant Crandidier, ces relique* furent probablement portée* i Lille, où dan» 
l'église de l'ancien collège des Jésuites on vénérait encore au dix huiliemo siècle quelques resle* de saint Florent. 

•I,. Spaeh, fcVy/wf de Xiederkaslarh, lor. ri/. 
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cieux Kœnigshofen. il avait freine à croire que saint Florent fut à Saint-Thomas, bien 
que dans l'intérêt de son église il eût voulu que cela fut vrai ; il niait qu'on eut le 
corps enlier , cl n'affirmait qu'en hésitant qu'on en avait «ne partie ; dans un endroit . 
de ses Chroniques il dit : «Il est à croire qu'une partie de ces reliques se trouve à 
Haslach , où elle Tait des miracles, et une autre à Saint-Thomas' ; » et dans un autre : 
«Les chanoines de Saint-Thomas s'imaginent posséder encore ce corps sacré, ce qui 
n'est pas vrai'.» Malgré ces doutes de l'historien du chapitre, celui-ci continua de 
soutenir ses prétentions. En 1450 elles furent de nouveau condamnées. L'évêquc Ro- 
bert, séjournant à son château de Daehslein, non loin de Haslach, fui informé que 
malgré la tradition séculaire, malgré les déclarations formelles de ses prédécesseurs 
Burkart ctBerlhold, malgré la fête de la translation célébrée dans tout le diocèse, cer- 
taines gens, «qui ne cherchent que leur propre intérêt au lieu de celui de Jésus- 
Christ,» ne cessaient d'affirmer la présence du saint à Saint-Thomas. Il enjoignit donc 
à son clergé de croire d'une foi ferme que Haslach seul possédait le précieux dépôt ; 
les curés durent traduire cet ordre eu allemand , pour l'annoncer du haut des chaires 
et inviter les fidèles, dans les sermons et dans le confessionnal , sous la menace de la 
malédiction divine , à ne pas se livrer à des doutes, jusqu'à ce que lui-même il ait pu 
être couvaincu du contraire. Il parait que cela ne larda pas à lui arriver ; à peine huit 
ans après avoir publié ce procès , il le cassa en disant que de savants canonistes lui 
avaient assuré qu'il n'était conforme ni à la raison ni au droit 3 . Ces savants canonistes 
étaient évidemment les chanoines de Saiut-Thomas, dont plusieurs à celte époque 
avaient les grades de docteur ou de licencié en droit, el parmi lesquels Robert avait 
même choisi son officiai, le docteur Arbogast Ellenhart. Toutefois Févèquc ne se pro- 
nonça ni pour l'une ni pour l'autre des deux églises ; il se borna à laisser en suspens 
une question impossible à élaircir; c'était en ce moment le parti le plus sage. Jusqu'au 
seizième siècle les fidèles avaient le choix de croire aux reliques de Haslach ou à celles 
de Saint-Thomas. Tous les ans, aux Rogations, ces dernières étaient portées en pro- 
cession à travers les rues de la ville*. En 152-i le doyen Nicolas Wurraser, irrité de voir 
la Réformalion s'introduire dans son chapitre, les fit déposer en sa maison et de la 

' m L',id ht o/jo tjlouplirh ilo» rou S. Flortnaut si ein teit :u S. Tboman und ein teil i« Hateto , do tr sehijmber 
niche n dut, und oueh m S. Thomcrn.' C<*le hitt. de Stratb., t. I", p. t9. 

'•Dock wenenl dit tumhrrren iu S. Tboman tir habent aiten hr.iligen li}> noeh; dtu ist niïf.» Êdit. SchOter, 
p. Î40. — La mémo hésitation et Ut racines assertion* conlraoVtoires se trouvent au»*i cher WimpheUnu , Calai, 
epitc. Argent., p. lï. ïi , «S ; p. 51 il dit même que m ne lut que levequc Burkart qui tenta \conalm esll .le 
transférer saint Florent A llaslaih 

• Document» , II». 

'Le receveur distribuait 16 deniers entre les élèves du rh<eur qui le» portuieat. 

'*l)ie quartn kttiut mentis •.dé*. ISilt hnn iih, drehen , ijrfïehet tar/luchtet i u.v der kirihen S. Thomœ reli- 
quat S. Florencii , und ut in die rferleme Iraaen worden durrh den ramerer. Col lia erbarmet dm tant Flortn- 
rii<« nit hal meyen bUben in tint nus.- Inurum Sic. Wurimen. SI: 
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sans doute à Waldkirch , dans la Forêt-Noire, où il se retira pour ne pas voir le 
triomphe de ce qu'il appelait l'hérésie. Depuis lors on n'a plus entendu parler do ces 
reliques, tandis que Haslach, débarrassé de son rival incommode, conserve ateore 
aujourd'hui les siennes. 



- « . 

CHAPITRE IV. 

AL TELS. 

. | . I • ; !•,-.,! iv • . :-, . t >p > . .J », s .M i ' 

Outre le cullc célébré par le chapitre dans le chœur, et outre les services réservés 
aux paroissiens, on pouvait assister journellement à Saint-Thomas à un grand nombre 
de messes. Sans compter le maitre-aulel et deux autres qui avaient des destinations 
spéciales, il y avait seize autels soit dans l'intérieur de l'église soit dans des chapelles 
extérieures. Chacun avait son vicaire ou chapelain, plusieurs en avaient même deux 
ou trois ; chaque vicaire jouissait d'une prébende sacerdotale, qui l'obligeait à dire 
tous les jours une messe et à prendre part aux solennités du chœur. Ils étaient tenus 
de veiller eux-mêmes à la conservation des ornements et des livres liturgiques de leurs 
autels , de les faire réparer à leurs frais , et de payer à la fabrique , lors de leur admis- 
sion, une somme de 2 livres pour le renouvellement des objets mis hors d'usage*. 
Nous allons énumérer les autels, en suivant l'ordre des époques où ils sont mentionnés 
pour la première fois. 

1° Le plus ancien autel, ayant déjà sa chapelle spéciale, paraît avoir été celui de 
la Vierge. Il était établi en dehors de l'église , au cimetière , et se trouve cité sous le 
nom d'autel sur l'ossuaire ou sur les ossements des morts (super ussorio, super osst- 
hus mortuorum). En 1220, Frédéric, Burkart, Gertrudc et Agnès Spender donnèrent 
au chapitre, en mémoire de leur mère Hcdwig, deux jardins à Kœnigshofcn, rappor- 
tant 12 sols et 4 chapons, pour établir dans cette chapelle une lampe perpétuelle. En 
1316 1 ecolatrc Bcimbold de Kagencck y fonda, en l'honneur de saint George, une 
prébende avec des revenus à Wolfisheim. Deux autres prébendes y furent instituées 
au quinzième siècle, l'une en 1438 par les exécuteurs testamentaires du chanoine 
Nicolas Zeissikeim , avec la condition que le patronage en appartiendrait au plus direct 
des héritiers et à ses descendants , et que le bénéfice serait donné à un membre de la 
famille ou, à défaut, à un clerc pauvre, apte aux études; l'autre, en 1*08, parle 

' Statut <I>i t »«|.t. 1177. 
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chanoine Conrad Hùler, qui à son tour réserva la collation à l'aîné des descendants de 
sa branche paternelle. Ces deux prébendes étaient en l'honneur de la Vierge, de saint 
Michel et de tous les anges. 

2° Autel de StUnt-Dlxti.se. En 4277 le bourgeois Hugues Wisbrœlelin fonda pour 
cet autel une prébende, qu'il dota de revenus à Osthofen et à Wickersheim , et dont 
il se réserva, ainsi qu'à ses descendants, la collation. Une seconde prébende de Saint- 
Biaise fut fondée en 1368 par le chanoine Jean Rise de Rothweil; il s'en résena la 
collation sa vie durant ; après sa mort elle passa au burgrave de Strasbourg Jean 
Merswin , et plus tard au doyen et au chapitre. Comme au quinzième siècle on trouva 
que les revenus du doyenné étaient insuffisants, le chapitre incorpora avec cet office 
la chapellenie de Saint-BIaisc' ; désormais le doyen dut pourvoir au culte de cet 
autel, qui avait sa chapelle particulière, adossée au mur oriental du transept du 
nord ; les voûtes en furent reconstruites en 1409, telles qu'on peut les voir' encore 
aujourd'hui. 

3« Autel de Saint-Michel. En 1290 Henri, prévôt de Honau et chanoine de Saint- 
Thomas, fit construire pour cet autel une chapelle dans l'angle formé par la nef avec 
le bras méridional de la croisée, et donna au chapitre 210 arpents à Pfcttisheim et à 
Vesscnheim pour fonder deux prébendes sacerdotales , dont il resta le collaleur jus- 
qu'à sa mort; après lui ce droit revint au prévôt. La chapelle fut consacrée par 
l'évèque Conrad Probus de Tuul*. Chaque année, lors de la fête de Saint-Michel, le 
chapitre y faisait, aux premières vêpres, une procession en vertu d'un legs du cha- 
noine Jean Kusolt. A la fin du quatorzième siècle , les biens affectés aux deux prébendes 
ayant été ravagés pendant la guerre de la ville avec l'évèque Frédéric , le chapitre 
voulait en diminuer les revenus; mais les chapelains s'y étant refusés, il s'ensuivit un 
long procès qui, commencé en 1396, ne se termina qu'en 1398 par un arrangement 
basé sur des concessions réciproques. 

4° Autel de Suint-Nicolas. En 1303 le prévôt Frédéric Sucssc fonda pour cet autel 
une prébende et une messe journalière, dotée d'une boulangerie à Strasbourg et de 
biens à Lingolslieim, Lupoltzheiin (Lijuthcim) et Eckholshcim. Une seconde prébende 
fut fondée par Hcilwig de Blumenaii, veuve du chevalier Conrad :i/ der Mcgede et par 

•Colle incor|x>rati.>n fol approuvée par l'évoque Robert le 19 nov. 1151. 

' l'no inscription existant encore aujourd'hui i dans le mur occidental ilu transept (lu sud, auquel ('adossait 
jadis la chapell* de Saint- Michel rappelle ce (ait : « .Inrio dont. SICCl.XXXXII Id. febr. obhl Heurtais cuiw- 
nîeun huiu* rrrlr$it ri /irr/i. Ilonuug. qui ferit kanr rnpflliim ru m iluabun ;trrfwnr/r.» mit , que ilediruta t*t per 
epmopum TuUtmtm m honorcm S. Mtehnelis ro*ltm itnno tri dit S. ihttlui apostoli. . L'oripinal de l'art.' de 
donation de Henri porte la date du il> .sept. liSO ; dan* lïnseriptiun il ne faut .donc pas lire 1290, li févr. . 
ronnne date de »a mort, mais 129Î, 13 fé\r. Le frère mineur Conrad l'iolms, de Tùbinpue, évoque de Toul 
114"» à li9Gi a plusieurs fois séjourné en Alsace ; en liKfi il a fondé à Strasbourg un béguinage , dit île l'évèque; 
il en a fondé un autre à Ritle: en 129» il a fc.ns.mv l'église de Rliiiiau et son maitre-anlel. 
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sa ménagère Ellekint de Flexbourg. Après la mort des fondateurs des deux prébendes, 
la collation en revint au prévôt du chapitre. 

5° Autel de Saint-Martin. Une prébende y fut instituée en 1308 par le bourgeois 
Richwin Kcerner, avec des biens à Miindolsbeiin ; il s'en réserva la collation, qui 
après lui dut passer au doyen. Cet autel se trouvait près de la porte conduisant du 
chœur au cimetière , au-dessous d'une image de saint Christophe peinte sur le mur*. 

0° et 7° Autels de la Vierge et de Suiiit-Jean-Baplisle , fondés, le premier en 1310, 
le second en 1311 par le bourgeois Burkart Ketlener, maître de r œuvre de Sainl- 
Thomas. Il les éleva sous la nouvelle tour antérieure , dont il avait dirigé la recon- 
struction, l'un à droite, l'autre à gauche du portail principal*, et les dota de biens à 
Schiltighcim , Adclshofen et Utculieim. Après sa mort, la prébende de la Vierge dut 
être conférée par le doyen , l'autre par le prévôt. Une seconde prébende pour cet autel 
de la Vierge fut fondée en 1312 par Jean de Schlestadt, vice-curé de Saint-Thomas, 
et conférée par le chapitre; une troisième, en 13.*)2, parlIessoErlin, en mémoire de 
son frère Jean ; celui-ci ayant été écolùlre de Saint-Thomas, Ilesso confia la collation 
de sa prébende au chanoine occupant la même charge. 

8° Autel de Sainte-Madeleine , fondé en 1313 par le chanoine Gotlfrid de Haguenau ; 
le collalcur en était le chapitre. 

9» Autel de Saint-Paul fondé au commencement du quatorzième siècle par Volmar 
d'Eichach , bourgeois de Strasbourg, et consacré à la fois â saint Paul , à saint Pierre, 
à sainte Catherine et à la Vierge. En 1326 le chevalier Sigclin Bilgcrin dota cet autel 
d'une seconde prébende, à laquelle il affecta une redevance de 50 résaux de seigle et 
d'un résal de noix sur des biens à Batzendorf. Bilgcrin voulut que le prébendier par- 
ticipât aux distributions d'argent faites au chœur, à condition pour lui de payer au 
chapitre 4 livres par an; il conféra le bénéfice a Frédéric Spies, vice-curé de Saint- 
Pierre-le-Vieux ; après sa mort la collation appartint au doyen et au chapitre, l'ne des 
prébendes de l'autel de Saint-Paul fut affectée plus tard au traitement de l'organiste. 

10° Autel de Sainl-Barthèlemy, fondé en 1330 par le doyen Jean Kammerer en 
l'honneur dudit saint , de saintVinccnt et de sainte Brigitte ; il fut érigé près du chœur, 
vis-à-vis de la chambre du curé, et consacré le 13 septembre I332\ Le fondateur lui 
assigna des revenus à Ticffcnthal et sur le couvent d'Ebersmûnster; en outre il lui 
légua sa caisse en fer pour y déposer le calice, le missel et les ornements ; le vicaire, 
présenté d'abord par lui et plus tard par le doyen , dut entretenir sur l'autel une 

' . Anle htalium ehori quwi eut vertu* cimiterium . ih iï« quod ymago S. Christofori est depteta- 

* •lutta hotliuiu tmuu» mit sur- prr auwi inlruilur >ub tuiri de nom eontlructa.« 1511 : »tub t ampanis • 

* « Ju.tta choruiit ex u)>i«»-i<<i umbilus , in tlulua e.r np}i<t*ilu rainera- plrtmni a talere chori. • — La dalr de 
la coriMkralioii était rappelée par une inscription i|iii n'existe plu*. Mues, ilonum. errle». Àryeul , vul. 

fol. i30>>. 
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lampe perpétuelle. En 1.134 Hugues do Littenhcim, prébendier de Saint-Thomas, in- 
stitua pour cet autel une seconde prébende ; il en réserva la collation à l'héritier mâle 
de sa famille, et en cas d'extinction de celle-ci, an doyen. Enfin, encore en 1510, une 
troisième prébende de Saint-Barthélémy fut fondée par le chanoine Théobald Schenk- 
becher , à condition que le bénéficier fui toujours pris dans sa famille, et que l'aîné 
mile de sa branche paternelle fût le collateur. 

11° Autel de Saint -Gilles. Vers 1330 le chanoine maître Jean Ruwin le fonda 
dans une chapelle établie en dehors de l'église. En 1338 les exécuteurs testamen- 
taires du même instituèrent une seconde prébende de Saint-Gilles, et en 1354 
l'écuyer Cunon de Hunesfeld et Henri Lœselin, prêtre à Haguenau , une troisième, 
en la dotant de biens à Ceudertheim et en en confiant la collation au custode de 
Saint-Thomas. 

12» Autel de Sainte-Sophie, près du chœur. Il avait deux chapelains ; la prébende 
du second fut fondée en 1345 par les exécuteurs testamentaires du chanoine Jean 
Kusolt. Les revenus de cet autel et do celui de Saint-Gilles ayant été diminués par les 
guerres des dernières années du quatorzième siècle. l'évoque Guillaume de Diesl au- 
torisa, en 1402, la réunion des prébendes de Sainte-Sophie avec celles de Saint-Gilles. 

13" Autel des Trois-Rois. En 1300 Adclheid , veuve de Sifrid Schœpfelin, et son fils 
Werncr y instituèrent une prébende en l'honneur des trois rois , de sainte Catherine 
el des onze mille vierges. Us s'en réservèrent la collation viagère ; après eux le patron 
en fut le plus ancien membre du chapitre. Cet autel, désigné aussi dans la suite sous 
le nom d'autel de Schmpflin, se trouvait près de la porte qui, du coté du sud, con- 
duisait de l'église dans le cloître*. 

14° Autel de Saint-Florent , avec une chapelle, mentionné dès 1350 el pourvu d'une 
prébende en 1309 parles exécuteurs testamentaires de Cunon de Hunesfeld. C'est dans 
cet autel sans doute que se trouvait la chasse contenant ce qu'on croyait être les re- 
liques de sainl Florent. 

15° Troisième autel de la Vierge, dans le chœur, à côté de l'autel du curé; en 1398 
Jean Slier, recteur de l'église de Scliwiiulralzheim , y institua une prébende dont la 
collation, après être restée pendant soixante ans dans la famille du fondateur, passa 
au doyen et au chapitre. En 1420 le doyen Gosso Schilt contribua par une somme de 
0 livres à l'établissement d'une lampe destiné»; à brûler devant cet autel pendant la 
nuit. Une seconde prébende sacerdotale fut instituée en 1477 par le doven Jean Hell , 
qui s'en réserva la collation sa vie durant; il voulut qu'après sa mort elle fût exercée 
successivement par son frère le bourgeois \icolas Hell, par ses neveux Thomas Wolf, 
chanoine de Saint-Thomas , el Laurent Hell , chanoine de Saint-Pierre-le-Vieux , par 

' *Jnrla hoslmm inffriu* ijuo itr ipta •rr/cii-i nil «minium tramilus rsisttt.' 
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son petit-neveu Thomas Wolf , le jeune , alors encore enfant , et dans la suite par les 
descendants miles de sa famille, en ligne directe. 

16° Autel de Saint-Léonard et de Saint-Erhard , fondé en 1477 par les bourgeois 
Jean et Conrad lngolt , conformément à un vœu rie leur père Nicolas , qui avait déjà 
donne au chapitre une rente pour faire chanter l'antiphonc Salve regina dans la cha- 
pelle de la Vierge 1 . Le patronage resta à la descendance maie de la famille lngolt. 



CHAPITRE V. 

MESSES MORTUAIRES. ANNIVERSAIRES. FUNÉRAILLES. 

Un autel spécial était consacré aux services mortuaires ; il était consacré a saint 
André et se trouvait longtemps sur le jubé*; ce ne fut qu'à la fin du quinzième siècle 
que le chapitre le fit transférer dans une chapelle nouvellement construite et attenant 
à lu façade de la croisée du côté du sud. A cet autel étaient attachées deux prébendes 
pour les offices des morts (animissariw). Dès 1225 une femme, Gerlindis, qualifiée 
de servante de Dieu, fit don au chapitre d'un corps de biens à Ingmarsheim , pour 
former avec les redevances en blé et en vin une prébende sacerdotale ; le bénéficier, 
qui ne devait pas être choisi parmi les chanoines mêmes, était tenu de célébrer une 
messe chaque fois que la veille on aurait chanté les vigiles pour les morts , à l'excep- 
tion du jour des Trépassés , du décès d'un cvêque , d'un chanoine de Saint-Thomas 
ou d'une personne ayant choisi sa sépulture dans le cloître de l'église ; dans ces occa- 
sions la messe mortuaire devait être dite par le heMomaduriiis*. La seconde prébende 
eut pour fondateur le chanoine Jean d'Ortcnberg , notaire impérial à llaguenau, qui 
vers 1270 destina à ce but des revenus à Hochfelden , Hrumat et Northcim. Dès lors le 
hebdomadarivs fut déchargé des offices mortuaires, qui tous furent partagés entre les 
deux animissaires. 

La messe des morts ne se célébrait pas seulement aussitôt après un ilécès ; pour les 
personnes qui faisaient des legs dans l'intention de se procurer le bénéfice des prières 
de l'Église, elle se répétait tous les ans, à l'anniversaire de la mort. Cet usage remon- 
tait aux premiers temps du moyen âge ; on croyait qu'il était utile de recommander 

•Le 4» aogl 1466 Nicol»» lngolt donna au iltapilrc une rente de 3 livres sur la maison »«roi Kutngihoffen . 
dan» la IM>entrn*.it (gr.iiid'ni4) «j>ro Arrantntione anl<plH»i<r Suit* rnjiiui iu cayttlu b. Virtjinn.' L'aulci U«i 
Ingoll s* trouvait « rflru allure S. Kgidu m itqurnti rolmiilia >eu l>tlun.< 

• . Su/wr nmbonr tivr leltrnarw. . 

• DocuitiMit* . iO. 
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sans cesse l'Ame d'un défunt A la grâce de Dieu et à l'intercession des saints, afin d'ob- 
tenir pour lui la rémission des péchés et l'entrée du ciel ; un auteur du neuvième 
siècle déjà en a expliqué le but en disant : on prie lors des anniversaires, parce qu'on 
ignore où eu est la cause des Ames dans l'autre monde'. Plus tard on ajouta à ce pre- 
mier sens celui d'une commémoration des bienfaiteurs des églises. Primitivement 
l'office des morts devait se continuer pendant sept jours , quelquefois même pendant 
trente; dans la suite on simplifia cet ordre, en ne réitérant les prières et les messes 
que le septième et le trentième jour'. 

A Saint-Thomas les plus anciens anniversaires ont clé ceux de saint Florent et de 
l'évèquc Adeloch ; le premier avait lieu le 7 novembre ; quant à l'autre , usité encore 
du temps de Kuitiigshofen 1 , il ne se trouve plus mentionné dans les calendriers pos- 
térieurs. Le chapitre célébrait en outre les anniversaires desévéques Conrad (f 1202) 
le 28 octobre, Henri de Stahleck <f 1200) le 5 mars, Henri de Geroldseck (f 1273) le 
12 février; lors de ces solennités ou sonnait aux deuxièmes vêpres toutes les cloches. 
La plupart des personnes, ecclésiastiques ou laïques, qui faisaient au chapitre des 
donations ou des legs, y ajoutaient la condition d'instituer des anniversaires en leur 
mémoire et pour le salut de leurs Ames ; ceux des chanoines étaient fondés avec les 
revenus de leur an de grâce. Les noms de tous ceux qui avaient droit à une messe 
annuelle, étaient inscrits par le custode dans le livre de vie (liber vilce), espèce de ca- 
lendrier où se trouvaient mentionnés à chaque date les services à célébrer et les dis- 
tributions d'argent à faire A ceux qui y assistaient. Des chanoines riches se fondaient 
des anniversaires à la fois dans plusieurs églises; c'est ainsi qu'en 1517 l'écolâtre 
Jean Sigrist fit à cet effet des legs aux chapitres de Saint -Thomas et de Sainl-Pierrc- 
le-Jeune, à celui de Savcrne et à l'église de Ruffach, sa ville natale. 

Pour célébrer un acte de ce genre, on chantait la veille les vigiles des morts, et le 
jour même, le malin, on disait une messe mortuaire , après laquelle le chapitre, pré- 
cédé de la croix , se rendait solennellement au sépulcre, y répandait de l'eau bénite 
et y brûlait de l'encens, chantait le psaume Miserere et disait des prières conformes h 
la circonstance*. La cérémonie achevée , le portier distribuait aux membres présents 
les sommes léguées par les fondateurs. Au quinzième siècle on rcnconlrc dans quel- 
ques testaments le vœu que les chanoines prenant part à ces distributions en donnent 
(opfern) une partie aux pauvres. Souvent aussi les donateurs instituent pour leurs 
sépulcres des lampes ou des cierges, tantôt destinés â brûler toujours, lanlùl allumés 

• Dt dirink offiriis, in optrilut Mrmni, «Mil. r'robenius, S. Emmenai, 1**7. iti-fol., I. II. \>. 51". Ductmne, 
.Mabillon et «l'autre» ont prouvé que cet outrage, attribue i Aleuin, n'est pas de lui. 

• Durnnli, hatitmalr divin, offir. , fol. il 1 ». 
1 CWf Aut. de Slnub. , t. K \: 43. 

• «Etnt ninrjoide *tlme»*e; — «l#r dm tpab ijehu mil taucli ijebrn • 
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seulement à de certaines époques. En 1320 le chevalier Wallhcr de Mûlnheim fonda 
une lampe perpétuelle devant le sépulcre de son frère Sigclin , qui avait été prévôt de 
Saint-Thomas ; eu 1388 l'écuyer Jean Schilt légua au chapitre une somme considé- 
rable pour établir devant sa tombe une lampe pourvue d'huile de la meilleure qua- 
lité' ; en 1498 le bourgeois Nicolas Rreder donna, outre d'autres sommes, un revenu 
de 2 sols pour acheter de la cire , afin de placer des cierges sur son tombeau lors île 
son anniversaire, du septième et du trentième jour suivant, lors de la Toussaint et 
de la fête des Trépassés. En 15U il y avait à Saint-Thomas, tant dans l'intérieur de 
l'église que dans le cloitre , trente-sept sépulcres A illuminer ainsi par des cierges. 

Certaines dispositions que l'on trouve dans des testaments du quinzième siècle, 
marquent peut-être moins un redoublement de piété que le désir frivole d'entourer la 
célébration des anniversaires d'un luxe plus grand. Le chanoine Paul Munthart or- 
donna en 1480 que le malin et le soir trente béguines visitassent son sépulcre avec 
des cierges , et qu'à cet effet le chapitre leur fit les frais d'un repas. Au commence- 
ment du seizième siècle le chanoine Matbias Hurcardi voulut qu'une béguine, offrant 
un cierge et un denier, assisUH ù sa messe mortuaire. En 1412 le prévôt Frédéric 
Buhart avait même demandé que pendant un an à partir du jour de son enterrement, 
quatre de ces femmes restassent assises sur son tombeau et que plus lard elles y 
vinssent prier lors de ses anniversaires*. 

Pour mettre de l'ordre dans ces services et pour, ne pas priver des prières de l'Église 
les personnes qui n'étaient pas assez riches pour faire dans ce but des fondations spé- 
ciales, le chapitre slatua en 1350 qu'il y aurait lous les jours non fériés une vigile et 
une messe des morts ; qu'on y joindrait une collecte ou prière générale pour les fidèles 
décédés ; que lors des visites aux sépulcres on dirait des collectes spéciales appro- 
priées à la qualité du défunt, et que les anniversaires tombant sur des fêtes seraient 
célébrés la veille. En 1305 il décida en outre que, «par reconnaissance pour les do- 
nations faites à Sainl-Thomas par les personnes qui n'onl pas d'anniversaires particu- 
liers , » on célébrerait le mardi après l'octave de la Pentecôte un anniversaire général 
en faveur de tous les bienfaiteurs de l'église, et qu'on y distribuerait 4 résaux de blé 
et 20 sols en argent fournis par le receveur de la mensc. 

Les personnes qui fondaient des prébendes pour un autel, choisissaient d'ordinaire 
leur sépulture dans le voisinage de ce lieu sacré. Celles qui faisaient au chapitre des 
legs , sans anlrc destination spéciale que l instilulion de leur anniversaire , aimaient 
a désigner l'endroit où elles désiraient être ensevelies ; le chantre Erbo, en 1293, 

• «fJ« Itonu olfo tt-ittrtt mnum vrl m«gr*ol , tt nnn êf tilio ileltriori.' 

•II leur lépua à rrt effet le <lr«|. ivrir. I..njr .le U aune., ,..«é ,ur sa Mère. A la maison .le Saint-Jean il logua 
t livre» (jour acheter quatre gran.ls dermes, chacun .le S livre* .le rire, nvec lequel* le* frères tlurc.it a»ji»ler 
à se» funérailles. 
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voulut qu'on déposai son corps au milieu de l'église devant l'ambon ; le chanoine Jean 
Kusolt, en 13:8, près du mur de la chapelle de Saint-Michel ; l'écuyer Jean Schilt, en 
1388, devant l'autel de Sainte-Madeleine ; l'écolàtre Jean Sigrist, en 1517, près de 
celui de Saint-Jcan-Ilaplisle. Les paroissiens pauvres étaient enterrés au cimetière; les 
personnages de distinction , dans le cloître ou dans l'église même, où se trouvaient 
aussi les tombes des membres du chapitre. Les funérailles de ces derniers avaient 
lieu sous la direction du custode'; elles consistaient en une procession (iter), avec 
des cierges cl des chants , à travers l'église jusqu'au lieu de la sépulture. Là aussi se 
montre, à partir du quinzième siècle, la tendance déjà signalée plus haut, de faire 
impression sur l'esprit de la foule par l'apparat extérieur. Plusieurs chanoines ré- 
glèrent eux-mêmes l'ordonnance de leurs funérailles, en manifestant par le détail de 
leurs dispositions plus de vanité mondaine que d'humilité chrétienne. Le 15 mai 1480 
Paul Munthart , chanoine de Saint-Thomas et prévôt de Saint-Pierre-le-Jcuiie , lit son 
testament en présence de Geiler de Kaisersberg, du savant et pieux licencié Kngelin 
de Drunswick , et de quelques chanoines et docteurs ; il voulut que son corps fût en- 
seveli près de l'autel de Saint-Pierre dans l'église de Saint-Pierre-le-Jeune, qu'il y fût 
porté revêtu de sa tunique, de sou surplis et de son au musse, que le cercueil fût ac- 
compagné de trente béguines et précédé et suivi de deux grands cierges allumés'. Jean 
Sigrist dit dans son testament, dalé du 2 août 1517, que son corps devra être porté par 
des prêtres, qui chacun auront un sol ; que la bière sera recouverte de deux grands 
draps, l'un blanc , l'autre gris ; qu'on y déposera son meilleur surplis, sa meilleure 
aumiisse et sa meilleure veste; que les élèves du chœur et de l'école suivront le cor- 
tège, qui se rendra à l'autel de Suint-Jcan-Baplistc 5 . Les funérailles de Sigrist furent 
les dernières qu'on célébrât avec cette pompe à l'église de Saint-Thomas. 

'Fumera chort. Statut du 21 ocl. 1387. 

'Munthart fit deux testaments, l'un le G mai 1480, |xir lequel i) donna au chapitre sa bibliothèque: l'autre 
le 15, réglant ses funérailles et distribuant le reste Je ses biens : aux enfant» de koii frère Jacques il donna 
60 florin»; a *nu frére >irolas, 60 florins; i son frère Conrad, rien, parce qu'il avait quitté sa femme; aux 
religieuses de Sainte-Madeleine, iOO rèsaux pour fonder son anniversaire; à l'évéque, son tbterrium argtnleum 
itauratvm rum mo roope rtorio ; • aux chapitres de Snint-Thmnas et de Saint-l'ierre-le-Jeiine, le reste de ses 
bien* a. paru égale»; le chapitre de Saint-Pierre devra faire un ./ifcrr lerliannriut eputnlanim mitsarum, et 
ornetur jeu eireumferalur urgente denurato, ni ibi rit Mer eiamjrlwrtim artjrnto ilenuralu ornatut cum ima- 
ijiuîhut beatiuimorum afiutolomm Pétri et Pauli; ■ on y imprimera son cachet, •«! mntur quoé Je bonis re- 
licth per me forint tit , in finem ut nlii domihi canoniri poit tne ad nmilia imluranlur .» 

"Sigrist légua à se* églises paroissiale* d'I'tctiheini et de Kûltelsheiin , à chacune 10 livres; aux Carme» de 
Strasbourg , 40 florins , et autant aux Wilhelrnites ; aux lépreux , aux orphelins , à t'hApilal , chaque fois i6 flo- 
rins ; À StephansfHd, 14 florins; à lévéque. 3 • faeirr . (lasses), valant * marc»; i ses neveux, 1000 florins ; 
i son fils naturel, l'usage de ses livres, 600 florins et quelque* objets; A Clara Duwinger, le • crateriui»' d'ar- 
gent qu'elle lui avait donné en cadeau. 
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I 

CHAPITRE VI. 

EMPLOYÉS DU CULTE. 

.. < . » i . 

Un cullc aussi varié et aussi compliqué que celui d'une église collégiale avec ses 
messes, ses heures, ses fêles, ses processions, ses anniversaires, avail besoin de pin- 
sieurs fonctionnaires présidant à la direction générale; des ser vices , à la préparation 
des solennités, à la garde el à l'entretien des objets liturgiques. Au doyen, au custode 
• l au chantre appartenait la haute surveillance du culte ; pour l'exécution des détails, 
ils avaient sous leurs ordres quelques employés inférieurs, faisant partie du clergé du 
chœur. Il est inutile de parler ici des clercs des ordres mineurs, attachés au chapitre 
«le Saint-Thomas comme à toutes les autres églises d'une certaine importance ; nous 
ne mentionnerons que quelques fonctionnaires spéciaux , pour lesquels le chapitre 
avail fait des règlement particuliers. 

1° Le cameriw. On a vu plus haut que jusqu'au treizième siècle celle charge ;ivaii 
été y Saint-Thomas une dignité canoniale. Plus laid elle fut contiée à un simple 
vicaire, auquel on assigna la prébende de l'autel de Saint-tiilles, dont il dut en même 
temps célébrer les messes. Le camérier sonnait la cloche pour matines , primes et 
vêpres. Aux heures el à la grand'messe il chantait divers anliphones. Aux matines des 
grandes fêtes il se tenait, revêtu de sa chape et un encensoir à la main, au milieu du 
chœur. Depuis 1ÎJ57 il eut seul la garde des vêtements sacerdotaux, des livres, îles 
tapisseries, des objets précieux et surtout des reliques du chœur ; il veillait à la pré- 
paration des autels et des pupitres pour les ollices, et faisait replacer ensuite les orne- 
ments el les livres dans la chambre (camera) où ils étaient déposés sous sa responsa- 
bilité. Il assistait le dormenturius dans le soin des funérailles. S'il ne voulait pas 
remplir lui-même les fonctions de sonneur et de gardien des ornements, il pouvait 
présenter au chapitre un sous-camérier, qui fournissait une caution et prêtait serment 
de fidélité'. 

2° Le sucristain , serviteur du chonn et de l'église, et placé comme tel sous les 
ordres du doyen el du curé. Voici ses obligations principales : il sonnailles cloches 
pour loules les occasions, à l'exception de celles réservées au custode el au camérier ; 
il plaçait les livres sur le» pupitres, en ayant soin de marquer les passages destinés a 

• Documcnls. 75. — Lit li juin Ut* le pnHrc Haiieniann Schulcr ftHe terment comnip mbiamerariu*. 
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être lus-; il préparait le maitro-autel pour la messe et y posait les cierges à matines 
et à vêpres ; quatre fois pur jour il voyait aux lampes pour les entretenir d'huile, et 
les lavait cinq fois par an ; il recueillait les dons et les offrandes revenant au custode 
et au curé ; il surveillait les fossoyeurs lors des enterrements et percevait pour chaque 
mort enterré une certaine somme ; en hiver il devait se coucher à huit heures et en 
été à neuf, cl s'engageait à ne jamais faire du feu dans sa chambre et à n'y introduire 
aucune femme. 

3° L'ordonnateur des messes, chargé d'indiquer aux vicaires et aux chapelains les 
jours et les heures où ils avaient à officier aux divers autels de l'église. Pour chaque 
messe négligée, il demandait une amende d'un sol , dont deux deniers étaient pour 
lui, deux servaient à l'acquisition de cierges, et les huit autres à la célébration de 
messes en remplacement de celles qui avaient été oubliées. Tous les samedis il faisait 
son rapport au doyen. 11 veillait à ce que les vicaires conservassent avec soin les livres 
et les ornements de leurs autels, et faisait nettoyer chaque matin les vases sacrés. 
Pour empêcher que les messes ne fussent dites trop précipitamment , il ne devait 
laisser aucun vicaire seul à son autel ; il défendait aux prêtres étrangers d'ollicier à 
Saint-Thomas sans une autorisation du doyen ; il avait en un mot la police des vicaires 
et de leurs messes. 

•4° Vonjaniste. A cause de l'état imparfait des orgues de Saint-Thomas, le chapitre 
se contenta longtemps d'organistes médiocres, peu rétribués, et quittant souvent ces 
fonctions pour en chercher de meilleures. Ce ne fut qu'au commencement du seizième 
siècle qu'après avoir fait construire des orgues nouvelles par un artiste habile, il dé- 
cida que désormais l'organiste serait un prêtre bien instruit dans son art, et jurant de 
ne pas s'absenter de Strasbourg et de ne permettre à personne de toucher à l'instru- 
ment, sans l'autorisation du doyen. Pour lui faire une position convenable, on lui 
assigna les revenus de l'autel de Saint-Pierre ; l'ancien titre de ce bénéfice fut sup- 
primé et remplacé par celui d'office de l'organiste. Ce statut, fait en I51.">, fut con- 
firmé en 1520 par Léon X'. 

> Le thrmeiUin ius ulormunter). Dans les premiers temps du monastère et du cha- 
pitre de Saint-Thomas, le serviteur désigné sous ce nom était chargé du soin du dor- 
toir commun et réveillait les frères pour le chant des heures canoniques de la nuit'. 
Ces fonctions cessèrent avec la cessation de la vie commune , mais le nom et le servi- 
teur subsistèrent; seulement on changea l'inleprétation du mot : le donnentarim n'eut 

' S6 oct. «M 5, .lu eonsmileineiit île l'éi.éque Guillaume. — Bulle du S7 avril I3iu, • tiatum ilalhani Por- 
turnm <liocfsi* • iM»gliaii<>i . 

.■C'était en cela que i.msiMail la charge Je la dormenteric dan» IVglw .le Reims. Durante, Glnnar.. 1. Il, 
1>. Vil. Dan» <)<irli|ii<'s couvents le donnrutanui était appelé ilurinilur/irius. .laus «l'autre;, dortrtaritts. - \ Slras- 
Inuirsç on disait aus*i pour dortoir lier dnrmentrr. 
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plus à réveiller d'un sommeil trop long les chanoines vivants , mais à enterrer ceux 
qui s'étaient endormis du sommeil de la mort ; on luiconliu, sous la direction du 
custode, les funérailles du chœur et celles du cimetière de la paroisse'. Il devait être 
« une personne ecclésiastique , discrète , d'au moins vingt ans ; » quelquefois c'était u u 
prêtre, hien qu'on n'exigeât pas qu'il eût les ordres. Jusqu'en 1317 l'office de ilor- 
nmitarius était conféré par le portier; à» celte époque on décida que ce fonctionnaire 
n'en aurait plus que la présentation, et que la nomination appartiendrait au chapitre 
et la confirmation au prévôt. Cette intervention du chapitre n'empêcha pas des abus 
de divers genres ; le dormentarim se faisait donner par chaque nouveau chanoine une 
gratification de 4 florins , et, lors d'un décès, lui et le camérier s'emparaient du meil- 
leur lit du défunt cl de l'argent qui , selon la coutume du temps, pouvait s'y trouver 
caché. En 1389 le chapitre déclara que, pour éviter des querelles, ces abus ne se- 
raient plus tolérés que la vie durant du camérier Jean Stœr et du dormeniaritis Henri 
rie Sponheim. A la mort de ce dernier, en 1403, on régla les obligations du donnen- 
htriiis ainsi qu'il suit : il prévient les chanoines à domicile lors de chaque service 
funèbre; conjointement avec le camérier, il prépare et habille le corps du défunt, 
distribue les cierges pour les funérailles, collecte après le service, dans le couvercle 
du calice , les offrandes des assistants et les remet au receveur de la fabrique ; aux 
vigiles des morts, il chaule la strophe requiem œtrrmtm, el assiste journellement à la 
fiiand'messe ; sa place au chœur est du coté des stalles du doyen, vis-à-vis du recteur 
de l'école; les dimanches elles fêles, lui ou le recteur chante le cinquième verset 
des matines. 11 lui est défendu de s'emparer de la literie d'un chanoine décédé ; au 
lieu de la somme de 30 sols qu'il avait eu l'habitude de demander, si les héritiers 
réclamaient le lit, il n'en aura plus que 10; il ne s'appropriera plus les pierres pro- 
venant de l'ouverture de sépulcres nouveaux dans l'église, elles reviendront à la 
fabrique ; il ne demandera plus du fossoyeur, pour chaque tombe à faire dans l'église 
ou dans le cloître, qu'un sol au lieu de la moitié du salaire qu'il réclamait jusque-là; 
il n'aura plus que 2 sols des 15 que l'on paie pour les obsèques d'un chanoine, les 
13 autres devant être répartis entre les membres présents à la cérémonie. Il conti- 
nuera de percevoir de chaque nouveau chanoine 4 florins , et par an le portier lui 
donnera 15 sols et le receveur du chapitre 5 résaux de blé. En outre, il doit nettover 
au moins une fois par semaine le réfectoire, au-dessus duquel il a sa chambre. Enfin 
il est «le bedeau, messager et serviteur général de tous les chanoines;» il convoque, 
sur l'ordre du doyen, les séances capilulaires , se tient à la porte de la salle pendant les 
délibérations, et prend note des membres qui viennent Irop tard ou qui ne viennent 

' Dans le? premier* siirles «le l'Église le cimetière «'tait appelé donnilorium , répondant .i« grec '-.'.<».■=».? <■• Il se 
pourrait donc «iuu dé» l'urigine le dormentariut eût rempli lu double functiun de réveiller les dormeurs et d'en- 
terrer le* mort». 
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pas du tout. En 1471 le chapitre se fil autoriser par révoque Robert à supprimer la 
dormenlcrie et à en convertir le revenu en distributions journalières pour les cha- 
noines et les vicaires présents aux offices; cependant il ne parait pas avoir donné suite 
à cette mesure, car en 1518 il renouvela purement et simplement le statut de 1403 
sur les attributions et les revenus du dormenUirius. 

6° Nous ajouterons encore ici le bacuhrius ou stebehtrius (stebekr), bien qu'il n'ait 
pas eu de fonctions dans le culte. C'était l'appariteur, chargé de citer devant le cha- 
pitre les membres qui avaient contrevenu aux statuts, ainsi que les débiteurs, les 
fermiers et en général toutes les personnes qui donnaient lieu à des plaintes. Son 
nom lui venait du bâton (baeuhu, stab) qu'il portait en signe de sa charge. Le stebela- 
ritu était un laïque; il est assez étonnant qu'en 142:3 un noble, l'écuycr Rodolphe 
Lentzelin, ait sollicité et obtenu cet emploi, si humble qu'avant lui il avait été exercé 
par le domestique du prévôt Frédéric Ruhart. 

LIVRE VI. 

PAROISSK. 



CHAPITRE PREMIER. 

PAROISSE KT r.rSTODIR. 

1° La paroisse de Saint-Thomas était formée par une partie considérable de la ville; 
elle s'étendait sur les deux rives de l'Ill , et se composait à droite du Finkwiller, du 
quartier des Moulins et de celui des Ponts-Couverts, et à gauche des habitations com- 
prises actuellement entre les rues des Dentelles, des Drapiers, de Sainte-Hélène, des 
Friliourgeois , de l'Épine et de l'Écurie. Nous l'avons déjà dit , elle avait son culte 
particulier, indépendant de celui que le chapitre célébrait au chœur. Pendant plu- 
sieurs siècles elle était placée sous la direction immédiate du custode ou trésorier ; 
outre ses fonctions capitulaires , ce chanoine avait la cure d'âmes des fidèles, il était 
le curé, h; recteur de la paroisse*. C'est pour cette raison que l'évoque avait la colla- 

1 Reclor panrhi<r , plebanux, levlpriester. Plrbi, Hir Itulr, Était l'en»cmMc de* fidèle» constituant la paroisse. 
De» le ncuvirme Mi-cle plrh* «lait pris dam le sens de ret-Uma parothialti. 



Digitizeç) by Google 



CIIAP. I. PAROISSE ET C.USTODIE. 149 

lion de celte charge. En sa qualité de curé, le custode devait dire une messe journa- 
lière à un autel particulier , placé dans le chœur, prêcher les dimanches et les fêtes , 
entendre les confessions cl administrer les sacrements. C'était à lui de pourvoir, à ses 
frais, à la réconciliation de l'église en cas de violation, mais il se récupérait sur les 
amendes payées par les coupables. A sa prébende comme chanoine il joignait la per- 
ception de toutes les oblations et de certaines dîmes. La formule de son serment con- 
tenait la clause d'engager les fidèles, par des sermons publics, dans le confessionnal 
et dans les visites aux malades , à faire des legs au chapitre et des aumônes à la 
fabrique. 

De même que les dignitaires se déchargeaient de leurs messes sur des summissaires, 
le custode , depuis le treizième siècle, ne remplissait plus lui-même les fonctions pa- 
roissiales. Il en avait encore le nom , mais se faisait remplacer par un vice-curé (rke- 
plebanus) , auquel il affermait la partie spéciale de son revenu , consistant dans les 
«■Mations. C'est ainsi, par exemple, qu'en 1372 le custode Henri de Rlwno ou Zu Rhct'n 
loua pour six ans an prêtre Nicolas d'Kndingen la paroisse avec tous ses droits et re- 
venus pour un lover annuel de 70 livres ; le surplus des oblalions forma le traitement 
du «locataire.» Celni-ci dut même s'engager à faire quelques services étrangers à la 
cure d'aines et propres à la trésorerie, c'est-à-dire à conserver, conjointement avec le 
camérier, les livres cl les ornements du chœur 1 . 

Un pareil état des choses ne pouvait pas être favorable aux intérêts de la paroisse. 
Pour recueillir les 70 livres de son loyer et pour gagner encore de quoi vivre, le vice- 
curé était obligé d'exercer sur les bourses des fidèles une pression souvent assez 
lourde. Le chapitre toutefois ne s'en préoccupa guère ; voyant au contraire que la 
custodie tirait de la paroisse un revenu fort riche , il résolut de l'incorporer avec la 
mense capitulaire; il voulut rétablir par ce moyen ses finances «énormément» dimi- 
nuées par les ravages qu'avaient exercés en 1375 les pillards anglais conduits en Alsace 
par le sire Enguerrand de Coucy. Lorsqu'en 1:187 Nicolas fut nommé trésorier, il dut 
s'engager par serment à ne pas s'opposer à l'incorporation , dans le cas que le cha- 
pitre en obtiendrait l'autorisation du pape. I/évèque Guillaume , patron de la tréso- 
rerie, consentit à la mesure (21 mars 1300), et le chanoine Théodoric Fabri , résidant 
à la cour de Rome, fut chargé des démarches nécessaires pour solliciter l'approbation 
de Boniface IX. 11 ne l'obtint qu'après beaucoup de difficultés , le 5 mai 1307 : le pape 
fit la condition de fixer pour le custode une portion congrue ou revenu suffisant pour 
subsister et pour payer les droits épiscopaux '. En conséquence , le chapitre prit les 
résolutions suivantes, approuvées par l'évèque"' : à la mort de Nicolas de Reichenbach, 

' O.M-uifi.-riL» . 7K. 

* Doruiiienl*. 89. 

* OnrunifiiU . 1)0. 
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ou s'il renonce volontairement à ses droits, le chapitre prendra possession des privi- 
lèges et des propriétés de la trésorerie ; il laissera au trésorier, à titre de portion con- 
grue, la jouissance des anciens revenus de sa dignité, savoir les dimes de la paroisse, 
celles du Heyritz affermées pour 5 livras par an , celles d'Adelshofcn estimées à 
31 résaux et 5 boisseaux, une rente de 4 à 5 livres provenant de différents legs, 
une rente d'une livre assise sur quelques arpents près de Strasbourg, et 3 mesures 
et demie de vin à Dankralzheim ; en outre, le trésorier aura la moitié de toutes les 
offrandes quelconques faites à l'église, à quelque occasion que ce soit, en argent, en 
babils, ustensiles, bijoux, blé, légumes, œufs, poules, oies, brebis, etc. ; il percevra 
seul les rentes et les dons en cire , à condition de fournir les cierges à l'église et au 
chœur ; l'autre moitié des oblations restera à la disposition du chapitre. Le trésorier 
aura soin de la paroisse et continuera de remplir les autres charges de sa dignité, sauf 
la reliure des livres, la réparation des ornements et l'entretien du cimetière, désor- 
mais confiés à la fabrique. Dès le 8 juillet suivant, Nicolas de Reichenbach, en pré 
sence d'un notaire et de témoins , céda au chapitre la trésorerie et accepta la portion 
congrue telle qu'on venait de la fixer. 

Peu d'années s'étaient à peine écoulées , «pie des nouvelles venues de Rome inspi- 
rèrent au chapitre des craintes sur la durée de la transaction avec son custode. Le 
22 décembre 1402 Boniface IX cassa et révoqua tous les décrets d'union et d'incorpo- 
ration d'églises, de charges, de bénéfices avec d'autres. Il y avait à la cour de Rome 
un rédacteur de lettres apostoliques, maître George dcPahi, qui jouissait d'un cann- 
nicat à Saint-Thomas ; le chapitre se hAla de lui faire part de ses inquiétudes, eu le 
priant de s'informer secrètement par quelles démarches et au moyen de quelle somme 
on pourrait obtenir que la bulle ne fut pas appliquée à l'incurporation de la trésorerie 
(1" mars 1403). Il parait que Boniface ne céda point; mais comme il mourut bientôt 
après (lf octobre 1404), on s'adressa à son successeur Innocent VII, dont une des 
premières mesures fut la confirmation de tout ce qui avait été accompli entre le cha- 
pitre et son trésorier (30 avril 1405). L'expédition de celte bulle ayant éprouvé des 
retards , le chapitre conçut de nouvelles craintes ; il chargea le chanoine Théodoric 
Kabri de recommencer ses démarches; à cet effet, il lui envoya de l'argent et des 
copies vidimées de tous les actes relatifs à la cause. Dans l'intervalle , Grégoire XII 
succéda, le 2 décembre 1406, à Innocent VII ; dès le 1!' du même mois il confirma 
l'incorporation, et cette bulle étant parvenue à Strasbourg, Nicolas de Reichenbach 
renouvela formellement la cession faite en 1307 ; par reconnaissance , le chapitre lui 
donna une pension viagère de" 55 livres (13 octobre cl 20 décembre 1407). 

Malgré l'incorporation, le custode était toujours censé remplir les fonctions pa- 
roissiales; il continuait toutefois de les déléguer à un remplaçant, auquel le chapitre 
affermait sa part aux oblalions pour 30 livres, cl le custode la sienne pour 20 livres 
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par an'. Seulement on ne Cl plus, pour engager les curés, de contrais temporaires, 
on nomma des vicaires perpétuels. Les choses restèr ent en cet étal jusqu'en 4505 , où 
le trésorier Materne Fabri de Richshoffen, nommé par provision apostolique, refusa 
à la fois de se charger lui-même de la cure d'âmes et de contribuer au traitement du 
vicaire perpétuel. Sommé île se conformer à l'ordre établi, il ne répondit que par des 
demandes réitérées d'ajournement, de sorte que finalement le chapitre lui retira la 
partie de son revenu , nécessaire pour parfaire la portion congrue du curé. Materne 
s'en plaignit â Rome : il est lésé, dit-il , dans ses droits, le chapitre a osé disposer de 
son bien sans lui en rendre compte. Léon X chargea le licencié Jean Seghart, prévôt 
de Saint-Germain de Spire, d'examiner l'affaire (19 avril 1515) ; elle se traîna jus- 
qu'en 1517, où enfin les deux parties s'arrangèrent; le custode accepta une pension 
annuelle de 20 florins d'or el laissa au chapitre tout le soin du curé cl de la paroisse. 
Celle-ci fut confiée à maître Sixte Hermuuu, qui avait de bonnes connaissances clas- 
siques et théolopiques*. Par une bulle du 8 février 1518 le pape approuva la transac- 
tion avec le custode, et commit les doyens des cathédrales de Baie cl de Strasbourg, 
ainsi que l'oiflcial de ce dernier diocèse, pour veiller à ce qu'elle fût fidèlement 
observée. Elle le fut, môme après que la majorité du chapitre et les paroissiens eurent 
embrassé la Réforme ; Materne de Richshoffen toucha sa pension jusqu'à sa mort 
en 1527. 

2*> Depuis que, par suite de l'incorporalion de la custodic , la paroisse de Saint- 
Thomas fui pourvue d'un vicaire perpétuel , le cuslodc abandonna au prêtre qui jus- 
que-là n'avait été qualifié que de vice-curé , le titre de curé proprement dit. La posi- 
tion de ce ministre devint ainsi plus régulière et plus considérée. La paroisse étant 
très-nombreuse, le chapitre autorisa le curé à se faire assister d'un vicaire (sochis, 
qeselle), qui fut soumis à l'obédience du doyen et obligé de prêter un serment particu- 
lier, il jurait de garder l'honneur el l'utilité du chapitre et de l'église, de ne pas inju- 
rier les chanoines , de ne faire cause commune avec aucun pouvoir hostile au clergé, 
d'engager les fidèles à faire des legs au chapitre et à la fabrique , de recueillir les 
oblalions, de ne pas admettre de femme dans le logement qui lui était assigné au- 
dessus de là sacristie , de ne pas jouer aux dés ou aux cartes , de ne pas allumer du 
feu dans sa chambre et de se coucher à neuf heures. «H n'csl peut-être pas inutile de 
remarquer que ni dans les obligations du curé , conformes à celles qu'acceptait jadis 

' I)e pareils contrais «ont faits par ex. le i9 nov. 1107 avec le curé llerrmann Wue»l; le H janv. H13 avec 
lïrir Dellekofcr; etc. 

•Il publia en 1519, avec Ottmar Luscmiu*. Ie> Commentaire* <l<- l'évéqne Haynion île Halbersta<lt sur 
les ëpitfe» île Sainl-l'anl ; -Nlraitu. , in - i". — llcrni.'inii devint bientôt après Mimrniss.iire el fui remplacé comme 
i-urr par Anluinc Fini, ju»i]iic-la ciirë de Saint-f.tienne , le premier qui à Saint-Thoma* prêcha le* doctrines île 
la Réforme. 
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le cuslodc, ni dans celles du vicaire, il n'est fait mention des devoirs spirituels à 
l'égard des paroissiens ; on se contentait de recommander aux deux prêtres lu décence 
extérieure et surtout le soin de la prospérité du chapitre ; pour le reste, on croyait 



Quant aux paroissiens , leurs devoirs religieux étaient multiples et empreints de 
l'esprit du temps ; pour les stimuler à les remplir, on usait tour à tour de promesses 
d'indulgences ou de menaces d'excommunication. Il fallait assister les dimanches ef 
les fêtes à la messe et au sermou , la négligence à cet égard constituait un péché 
mortel ; il fallait se confesser au moins une fois par au à son curé et recevoir de lui 
le Saint-Sacrement, sous peine de se voir interdire rentrée de l'église* ; il fallait se 
joindre aux processions et dire des prières à de certaines heures, comme par exemple 
quand le vendredi à midi on sonnait toutes les cloches de la ville, eu mémoire de la 
passion et de lu mort de Jésus-Christ 5 ; il fallait faire des aumônes, fournir les obla- 
lious et les dîmes, payer des taxes pour les baptêmes, pour les relevailles, pour ùler 
aux enfants , huit jours après le baptême, la chemise bénite*, pour les mariages, les 
visites aux malades, les confessions, les funérailles, etc. ; et quand on décédait sans 
avoir fait un legs à l'église, on risquait d'être traité comme étant mort sans confession 
et île ne pus recevoir les honneurs de la sépulture 5 . Les ohlations, primitivement vo- 
lontaires, étaient devenues de bonne heure obligatoires; on les offrait après la messe, 
surtout aux fêtes de Noël, de Pilques, de la Pentecôte et de l'Assomption". Quand on 
n'avait pas d'argent , on donnait des pièces d'habillement, des meubles, des produits 
divers. Outre les indulgences générales, les puruissiens de Suint-Thomas en avaient 
de particulières, accordées en 1317 par quelques prélats réunis à Avignon 1 : rémis- 
sion des péchés pendant 10 jours à ceux qui visitaient l'église lors de certaines fêles, 
qui suivaient le Saint-Sacrement porté aux malades , qui faisaient le lour du cimetière 
en récitant un pater pour les trépassés , qui au son de la cloche du soir disaient trois 
mv en se mettant à genoux , qui léguaient à l'église ou donnaient à la fabrique des 
cierges, des ornements ou «autres choses nécessaires.» 

'Documents,»!. * 
•Synode de I3M, art. 8. Mirtcne, Thetaor. nw. unerdot. , t. IV. ,.. 548. 

* Celte sonnerie fui ord( par l'cvcqie Guillaume, le *S mai? 1414. A la Cathédrale on dut tonner la major 

vel nrrtindanu uimpann , dans le» nuire» églises la major ; l'évoque accorda *0 juur» d'indulgence ù ceux qui 
sonneront le» cloches, ainsi qu'a ceux qui en les entendant diront un nrr et un patrr. 

'Documents, VI. 

•Ducangc, Clonar., s. v. InltUalw, l. III. |.. 871. 

Test ce qu'on ap|*-Uit à Strasbourg «V ner Opfer. les quatre oblalioiit, |.riiui|>ales. 
' Documents. «S. 
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CHAPITRE II. 

QUERELLES DES CURÉS AVEC LES ORDRES MENDIANTS. 

Les devoirs des paroissiens constituaient autant de droits pour les curés ; mais 
ceux-ci n'en ont pas joui sans trouble. Depuis le premier établissement des ordres 
mendiants à Strasbourg, il s'éleva entre les moines, pourvus de grands privilèges, et 
les curés, jaloux des leurs, une rivalité qui a duré jusqu'à la fin du moyen Age; à 
plusieurs reprises elle a dégénéré en luttes violentes , au grand scandale des fidèles 
qui en étaient les spectateurs et plus souvent encore les victimes. Ces luttes forment 
un des épisodes les plus agités de l'histoire ecclésiastique île notre ville, depuis le 
treizième jusqu'au seizième siècle. Les curés de Saint-Thomas , appuyés par le cha- 
pitre , y ont joué un des premiers rôles , bien que presque toujours ils aient dù re- 
connaître leur impuissance contre les moines , qui avaient su s'emparer à un haut 
degré des sympathies populaires. L'historien impartial doit regretter que tant d'énergie 
ait été déployée de part et d'autre , moins pour des intérêts spirituels que pour une 
cause terrestre ; on ne rivalisait pas de dévouement pour le bien des âmes, ou se 
querellait sur des questions d'ambition et de revenu ; c'était a qui attirerait le plus 
de fidèles , c'est-à-dire le plus de popularité et le plus de legs. Plus lard sans doute 
quelques hommes de cœur ont su donner à la cause une portée [dus sérieuse, mais 
ces incidents ne changent rien au caractère général de la lutte. • 

Les dominicains s'établirent à Strasbourg dès 1224; à peine vingt-six ans plus lai d 
leur monastère, situé dans la rue Sainlc-Élisabcth , était devenu trop petit et leur 
semblait trop éloigné des quartiers plus populeux ; ils obtinrent l'autorisation d'en 
construire un autre ; mais déjà leurs privilèges avaient excité la jalousie des prêtres 
séculiers, et il s'éleva une vive opposition contre leur projet de bâtir une vaste église 
au centre même de la ville. En 1252 le légat, cardinal Hugues de Sainte-Sabine, en- 
joignit au prévôt de Saint-Thomas de les proléger contre le doyen de la Cathédrale , le 
custode de Saint-Pierre et le curé de Saint-André, qui étaient à la tête de leurs adver- 
saires. Le prévôt, maitre Nicolas deTrepel, remplit cette mission en sa qualité d'olB- 
cial de l'évèque , et les moines purent achever leurs constructions sans être molestés 
davantage. Le nombre croissant de laïques des deux sexes qui se faisaient recevoir 
comme pénitents des troisièmes ordres , augmenta rapidement l'infiuencc des frères 
prêcheurs, auxquels en 1230 étaient venus se joindre les franciscains ; quoique rivaux 
entre eux-mêmes, ces deux ordres s'unirent pour faire valoir à Strasbourg les droits 

10 
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qu'ils tenaient de la cour de Rome. Ils étaient autorisés i'i prêcher et à coufesscr en 
tout lieu , à enterrer dans leurs cimetières les fidèles qui le désiraient , à recevoir chez 
eux les paroissiens des autres églises, à ne céder aux curés aucuue portion des biens 
qui leur étaient laissés à eux-mêmes par testament, à percevoir intégralement les 
oblations et les droits funéraires ; chacun de ces privilèges était une usurpation sur 
les droits des curés paroissiaux , qui s'en plaignaient avec amertume. En 1257 l'ar- 
chevêque Conrad de Cologne chargea Henri , custode de Saint-Thomas , de protéger les 
personnes et les propriétés des dominicains contre toute atteinte de la part de laïques 
ou de clercs , et de sommer l'évèque d'excommunier ceux qui se permettraient de les 
molester. Mais lo custode , en sa qualité de recteur de la parois%e , était lui-même 
hostile aux moines , et au lieu de se conformer aux ordres de l'archevêque de Cologne, 
il soutint les mesures prises par Henri de Stahleck pour résister à des privilèges 
détestés. L'évéquc défendit aux dominicains, beaucoup plus remuants que les frères 
mineurs , île prêcher dans les églises paroissiales et d'y entendre en confession ; il les 
empêcha de mendier des aumônes, par la raison que les recettes des quêteurs, chargés 
de faire des collectes pour les fabriques des églises, en étaient diminuées ; il excom- 
munia les fidèles qui fréquentaient les services des frères , et refusa les sacrement.» 
aux mourants qui demandaient à être enterrés dans leur cimetière ; quand les moine.» 
voulurent invoquer leurs privilèges, il les accusa de produire des documents non 
authentiques. Ils en portèrent plainte devant Alexandre IV, qui, le 21 février 1258, 
ordonna à l'évèque de les protéger au lieu de les persécuter , et de punir sévèrement 
leurs adversaires. Mais Henri de Stahleck continua de défendre avec énergie son clergé 
séculier. De là des plaintes réitérées au pape ; celui-ci , ne voulant pas , comme il 
s'exprime, souffrir plus longtemps les offenses faites aux frères prêcheurs, chargea, 
le 25 juin 1259, l'archevêque Guillaume de Besançon de sommer l'évèque et le clergé 
de Strasbourg de révoquer dans la quinzaine toutes les sentences d'excommunication 
lancées contre les dominicains; en cas de refus, il devait citer devant son tribunal 
les récalcitrants, nonobstant les privilèges qu'ils pourraient avoir ù leur tour. I-o 
4 octobre l'archevêque transmit à l'évèque, au chapitre et au clergé de Strasbourg, 
les ordres du pape, mais il ne tarda pas à apprendre que la résistance ne faiblissait 
pas, que les défenses faites aux moines étaient maintenues, et que le délai fixé par 
lui était passé sans que l'excommunication eût été révoquée ; le 0 novembre il cassa 
donc de nouveau les mandats et les sentences de Henri de Stahleck , et menaça des 
peines les plus sévères ceux qui à l'avenir'oscraient encore transgresser les décrets 
apostoliques au sujet des dominicains. Le 16 janvier 1260 Alexandre IV ordonna au 
même de ne plus permettre dans son diocèse la publication d'aucune sentence contre 
les frères prêcheurs, à moins qu'il n'eût entre les mains des lettres papales qui le lui 
prescrivent expressément. 
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Ainsi soutenus , les moines défendaient leurs privilèges avec une véhémence pas- 
sionnée, qui les entraînait parfois aux propositions les plus extravagantes. Excom- 
muniés par l'évoque, ils disaient dans leurs sermons que cette peine ne lie que les 
corps sans avoir aucun effet sur les âmes , qu'elle n'est qu'un épouvantai! inventé 
pour subjuguer les consciences timorées , que l'autorité des moines mendiants est 
supérieure à celle des prêtres séculiers , que les fidèles ne sont tenus ni d'aller les 
dimanches » leurs églises ni de se confesser a leurs curés, et que celui qui veut être 
enterré en dehors de sa paroisse, n'a pas besoin de payer, conformément à la cou- 
tume de Strasbourg , le droit dit ullimum vale'. Le dominicain maître Henri, prêcha 
même sur la place publique du Marché-aux-Chcvaux , qu'une religieuse qui pèche 
avec un religieux, est moins coupable que quand elle le fait avec un laïque. Ces pré- 
dications, tendant a exalter les frères et à exciter le peuple contre les curés, soule- 
vèrent une animosité générale dans les rangs du clergé séculier. En 1261 , l'évêque 
Walther de Geroldseck s'en fit l'organe au concile provincial de Mayence; il obtint un 
décret blâmant les excès et l'avarice des moines mendiant*, et leur défendant de faire 
quoi que ce fût pour détourner les laïques de leurs paroisses 1 . Mais les dispositions 
des évêques ne restèrent pas les mêmes ; ils subirent à leur tour l'ascendant des 
moines, protégés trop efficacement par le siège de Rome. Déjà eu 1285 un nouveau 
concile tenu à Mayence excommunia les curés qui empêchaient les fidèles d'élire leur 
sépulture auprès des couvents. 

Vers la même époque, les dominicains de Strasbourg furent expulsés de leur mai- 
son , pour avoir empiété sur les droits des citoyens. L'évêque Henri de Ralisbonne , 
conservateur des privilèges de leur ordre, chargea en 1287 le doyen et l'écolâtre de 
Saint-Thomas d'engager le magistral à donner satisfaction aux moines, mais le cha- 
pitre entier, joint à celui de Sainl-Pierre-le-Jcunc , s'opposa à l'exécution de celte 
mesure. Les deux doyens, cités devant l'évêque d'Eiehstœdt, déclinèrent sa juridiction 
par un appel au pape , fortement motivé. Comme dans ce procès mémorable il s'agit 
moins des droits des curés que de ceux du magistrat et des habitants de la ville , ce 
n'est pas ici le lieu d'en donner les détails ; nous en avons raconté ailleurs les inci- 
dents et la fin ». 

Une preuve des sentiments du clergé séculier , c'est qu'après un synode provincial 
réuni à Aschaffenbourg le bruit se répandit qu'on y avait révoqué les décrets de celui 
de Mayence de 1285, en défendant aux fidèles de se faire enterrer en dehors de leurs 
paroisses à moins de laisser 8 sols à leur curé , de faire des testaments sans la pré- 

1 Droit du dernier utlieu, payé aux curés par les héritiers des personnes qui avaient désiré être enterrées dan» 
l« cimetière d'un couvent. 

•Man.i. Colleclio conril., t. XXIII, p. 1100 et 1106. 

'Le* domimraiH» «le Stra$bonrg au trenième tiède {Reme d'Aliace, 1851). 
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sence de ce dernier , et de faire sans sa permission des oublions dans les églises des 
couvents. Ce bruit , avidement recueilli, prit une telle consistance qu'en 1293 l'arche- 
vêque Gérard de Mayence crut devoir le démentir par un mandement, dans lequel il 
qualifia d'insensés ceux qui le propageaient. Ces «insensés» toutefois ne se calmèrent 
point ; les usurpations des religieux dominicains , franciscains , auguslins et carmes 
devinrent même si exorbitantes, et l'hostilité contre eux si générale dans toute l'Église, 
qu'au concile de Vienne do 1311 on prit quelques mesures pour restreindre leurs 
privilèges et pour garantir les droits des curés paroissiaux ; il fut décrété que les 
moines ne pourraient confesser et administrer les sacrements que sur l'invitation des 
curés ou avec la permission des évêques , qu'ils céderaient aux curés le quart des 
droits funéraires et des legs , qu'ils s'abstiendraient d'attirer à eux les paroissiens en 
leur offrant des indulgences exagérées, en absolvant les pécheurs avec trop de facilité, 
en favorisant les désordres. Cette dernière disposition révèle les moyens dont se ser- 
vaient fréquemment les moines pour étendre leur influence; dans la suite, les plaintes 
à cet égard se renouvelèrent à plusieurs reprises, et si les curés n'avaient jamais eu 
que ces motifs pour s'opposer aux frères, leur rôle dans la longue lutte eût clé plus 
digne. 

Le 22 juillet 1318 l'évêquc JeandeDirpheim publia dans son diocèse les résolutions 
du concile de Vienne' ; il est vrai que peu de mois auparavant il avait du publier la 
bulle par laquelle Jean XXH avait énuméré et confirmé tous les anciens privilèges des 
dominicains', et qu'en 1319 il enjoignit à son clergé de ne pas empêcher les fidèles 
qui voudraient prendre pour confesseurs des moines mendiants ; il réussit toutefois , 
en maintenant avec fermeté les décrets du concile et en faisant respecter à la fois les 
droits des curés et ceux des frères, à faire régner dans son diocèse l'ordre et la paix. 
Le prévôt de Saint-Thomas , Sigelin de Mûluheim , accepta même sans opposition la 
mission que lui délégua l'archevêque de Mayence , d'être un des conservateurs des 
privilèges des dominicains. D'ailleurs, les malheurs publics qui bientôt après occu- 
pèrent les esprits , arrêtèrent pour quelque temps le retour des querelles ; en présence 
de l'anarchie, des troubles, des hérésies panthéistes, des interdits, des pestes qui 
remplirent surtout la première moitié de ce siècle, les mesquines rivalités entre les 
moines et les prêtres séculiers durent se taire. Ce fut même pour les dominicains une 
glorieuse époque de services rendus aux fidèles dans des circonstances difficiles ; il y 
eut dans le couvent de Strasbourg des hommes trop pieux et trop charitables pour ne 
songer qu'à des intérêts mondains au milieu des calamités qui remplissaient d'effroi 
la population souvent abandonnée de ses curés. La terreur passée, ce zèle se refroidit 
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cl les passions se réchauffèrent. Les dominicains, que l'esprit de Tauler n'inspirait 
plus , furent les premiers à ranimer la querelle ; en mênfc temps que leurs mœurs se 
relâchèrent, ils redoublèrent d'ardeur pour réclamer le* privilèges illimités que leur 
avaient accordés quelques papes , tandis que les curés invoquèrent en leur faveur 
d'autres bulles, où ces privilèges n'étaient reconnus qu'avec des restrictions. Les 
moines se permirent de confesser les fidèles et de leur administrer les sacrements 
sans l'autorisation des prêtres des paroisses , ils refusèrent de donner à ceux-ci la 
portion canonique des legs faits aux couvents cl des droits payés pour les funérailles. 
Le 91 juin 1365 les trois chapitres de la Cathédrale, de Saint-Thomas et de Saint- 
Pierre, se réunirent dans la salle capitulaire du graud-chapilre, pour délibérer sur 
les mesures à prendre dans ce renouvellement de la lutte. En se fondant sur le décret 
du concile de Vienne et sur une constitution de Boriiface VIII, confirmée par Jean XXII', 
ils résolurent de ne pas souffrir les dommages causés à leurs paroisses par les moiues, 
et de poursuivre ceux-ci, à frais communs, devant tous les juges compétents et jusque 
devant la cour du pape. Ils s'engagèrent par serment à maintenir celle ligue , sous 
peine de SOO.marcs pour le chapitre qui s'en retirerait; une commission, composée 
de six membres , fut chargée de diriger les affaires et de faire entre les trois chapitres 
la répartition des frais*. 

Cette ligue, quelque puissante qu'elle parût, échoua contre la protection accordée 
aux ordres par les évêques et par les papes. En 1373 les curés Nicolas, de Saint- 
Thomas, et Ga'lz, de Sûint-Marlin , durent déclarer devant le chanoine de Bàlc, Henri 
de Saxe , juge des ordres mendiants dans nos contrées,, et devant les supérieurs des 
quatre couvents de Strasbourg, qu'ils reconnaissaient le droit de leurs paroissiens de 
se confesser aux moines, qu'ils ne feraient rien pour les empêcher d'en user, et qu'ils 
donneraient les sacrements à ceux qui se seraient confessés aux frères. L'année sui- 
vante, l'évêquc Jean de Baie, un des conservateurs des privilèges des augustins, com- 
muniqua au chapitre de Saint-Thomas , pour briser sa résistance, la bulle par laquelle 
Jean XXII avait chargé, en 1317, les évêques de Baie et de Spire de défendre cet ordre 
contre les curés qui le molesteraient dans la jouissance de ses libertés. Dans l'inten- 
tion peut-être de mieux disposer les chapitres en faveur des moines , l'évêquc de Stras- 
bourg , Guillaume de Dicst , nommé successivement conservateur des dominicains el 
des frères mineurs , commit ces fonctions, pour les premiers à quelques chanoines 
de la Cathédrale, de Saint-Pierre et de Saint-Thomas (0 avril 1395), et pour les se- 
conds à son officiai el aux prévôts et écolàtres des deux chapitres secondaires (26 juin 
1400). C'eût été une étrange contradiction si les chanoines de Strasbourg avaient 

' Cltmrnlmir. lih. III, til. 7, cap. i. 
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consenti à cire eux-mêmes les défenseurs de ces ordres , contre lesquels ils venaient 
de faire une ligue solennelle ; aussi persistèrent-ils , eux et tous les prêtres séculiei 1 » 
de la ville el du diocèse , dans leur attitude hostile. En 1404, sur la plainte des moines 
que beaucoup de curés leur refusaient l'exercice de leurs droits , l'évêque adressa à 
son clergé, avec l'injonction de s'y conformer, des copies des bulles de Clément IV 
accordant aux quatre ordres la liberté de prêcher et de confesser, et de Boni face IX, 
continuant celle de Jean XXII qui avait condamné les doctrines du docteur en Sor- 
bonne, Jean de Poliac, louchant la confession 1 . Celte mesure, ainsi que la bulle 
qu'en 1409 Alexandre V publia en faveur des franciscains, prouva aux curés qu'ils 
ne devaient plus compter sur la protection des chefs de l'Église. Ils se montrèrent 
disposés à céder cl choisirent l'évêque Guillaume pour arbitre enlrc eux elles domini- 
cains et les frères mineurs , les plus influents des moines mendiants de Strasbourg. 
L'évêque leur proposa une transaction qui, après avoir été confirmée par Jean XXIII 
le 15 décembre 1-414, fui annoncée dans les églises des paroisses et des couvents eu 
ces termes : «Nous vous prions , en vertu du droit divin et du droit écrit, d'avoir en 
affeelion et respect vos curés, et de leur donner ce qui leur est dû en fait de dimes et 
d'oblations lors des grandes fêtes ; de plus, nous vous faisons savoir que vous pouvez 
vous confesser aux frères des quatre ordres , sans avoir besoin d'en demander la per- 
mission à vos curés ou de confesser à ceux-ci les mômes péchés une seconde fois ; 
mais vous faites preuve d'obéissance et d'humilité en allant une fois par an à confesse 
chez eux. Si vous vous êtes confessés à des frères, vous pouve» faire vos Pâques dans 
vos églises ; il suffira d'affirmer à vos curés que vous vous êtes confessés*.» 

Cet arrangement, qui se taisait sur un point capital, la portion canonique, servit 
cependant a maintenir pendant quelque temps la paix. Les moines en profitèrent pour 
consolider leur popularité ; toujours soupçonneux à l'égard des cures, ils ne négligèrent 
rien pour étendre leur influence et pour donner aux fidèles une haule idée du mérite de 
leurs privilèges. En 1435, les chefs supérieurs des quatre ordres , présents au concile 
de Baie, s'engagèrent à respecter et à défendre réciproquement leurs droits ; ils en 
obtinrent la confirmation par le concile, par Eugène IV en 1446, et par Nicolas V en 
1448. Conformément à l'engagement pris â IMIe, les couvents mendiants de Strasbourg 
firent, le 12 mars 1449, une confédération défensive, ayant une caisse commune et 
un doyen pris successivement dans les quatre ordres et chargé de convoquer les frères 

•Jean île Poliac avait enseigne ;'i l'université île l'.uis . quod confetti fnilrtbu», lutbentibus lirrnlitim gêneraient 
auditndt confeatonet, le tien lu r eadem percuta.... itentm coHfileri proprio taterdoti; quod.,.. Itomantu ponlifex 
non puletl fartre quod parorhiant non lenranlur umma prcrnla tua *emel in ariito proprio taienloti conflteri... ; 
quod papa non polett dare polettalem généraient audiendi confeiuionem.t articles avaient été condamnés par 
Jean XXII en 1381. DArgeniré, Collectio judkiorum de won» errorihus, t. I", p. SOI. 

•Document», 101. 



Digitized by Google 



CHAP. II. QUERELLES DES CURÉS AVEC LES ORDRES MENDIANTS. 159 

dans les cas d'urgence. Mais voici qu'une nouvelle inattendue vint les frapper de stu- 
peur et répandre la joie jiarmi le clergé séculier : par trois bulles, publiées à de courts 
intervalles', Nicolas V cassa le privilège des moines de ne céder aux curés aucune por- 
tion canonique des objets quelconques qui leur seraient laissés par testament. Aussitôt 
Tévêque Robert, le premier depuis longtemps qui à Strasbourg fît opposition aux 
ordres religieux , se crut autorisé à donner au décret papal une extension plus grande ; 
non-seulement il défendit de célébrer dans les couvents les offices journaliers à la 
même heure qu'à la Cathédrale et dans les autres églises de la ville, mais il interdit 
aussi aux fidèles , sous peine d'excommunication, de se confesser aux frères, excepté 
au seul dominicain Erhart Jud, son vicaire pénitentier. Sur la plainte des couvents, 
Nicolas V annula ces mesures, en rappelant à l'évêquc que les ordres mendiants sont 
exempts de la juridiction épiscopale, et en le sommant de respecter leurs libertés*; 
il se hâta même de révoquer ses trois bulles antérieures et reconnut de nouveau tous 
les privilèges des moines (27 novembre 1451). Forts de cet appui , ces derniers ne 
mirent plus de bornes à leurs prétentions. Malheureusement celles des curés n'étaient 
pas moins choquantes». Leur cupidité, égale à l'ambition des moines, se montrait 
surtout à l'occasion des décès ; ils exigeaient avec dureté ce fatal uUimum valc, cause 
de tant de troubles; pour les gens qui désiraient être enterrés hors de leurs paroisses, 
ils réclamaient des sommes arbitraires, souvent très-fortes, selon la fortune des 
familles, tandis que les frères se contentaient d'une taxe uniforme ; ils allaient jusqu'à 
s'opposer à l'enlèvement des morts , aussi longtemps qu'on n'avait pas satisfait à leurs 
demandes. Les pauvres étaient obligés de mendier dans les rues de quoi payer le droit ; 
il arrivait même que des cadavres pourrissaient dans les maisons sans être inhumés, 
faute d'argent. Lors d'une épidémie , cet abus se révéla dans toute son horrible gra- 
vité ; il se manifesta contre les curés une irritation universelle, habilement entretenue 
par les moines. Le moment était venu pour le magistrat d'intervenir, moins pour dé- 
fendre les ordres mendiants que dans l'intérêt de la santé et de l'ordre publics, et pour 
protéger les habitants, surtout les pauvres. Il décida que les curés ne pourraient pas 
demander plus de 30 deniers pour chaque mort enterré dans le cimetière d'un cou- 
vent. Les moines virent en cet arrêté une approbation donnée à leur conduite, et, ne 
connaissant plus de mesure, ils prêchèrent dans leurs églises des doctrines étranges , 
peu faites pour calmer les esprits échauffés; un frère mineur notamment se distingua 
par l'intempérance de sa langue ; il dit du haut de la chaire : les fidèles peuvent en- 
tendre la messe où ils veulent, excepté tout au plus aux grandes fêles ; ce n'est pas un 

1 30 juin U50, 13 fév. et 80 mars 1151. 
• Document*, 110. 

, *Derkht ron dem logenonnten illmum ralt; Slraïb. 1859; réimprimé flans le» wMilion* à Koeniglhofen . 
.'•dit. Sthillcr, p. 11*8 et *uiv. 



Digitized by Google 



160 LIVRE VI. PAROISSE. 

péché mortel de ne pas fréquenter régulièrement l'église paroissiale ; nul n'est leuu 
de se confesser, même une fois par an, à son curé, ni de lui demander la permission 
de se confesser ailleurs, ni de lui payer le droit funéraire. Ces propositions, analogues 
à celles que déjà deux siècles auparavant avaient prèchées les dominicains, pourraient 
être inteprétées dans le sens de la liberté chrétienne , si en celte circonstance elles 
n'avaient pas été dictées par l'ambition monacale. Le franciscain y en ajouta une autre 
beaucoup plus arrogante : l'autorité pénitcnticlle des moines mendiants, dit-il, est 
supérieure à celle des curés séculiers. 

Des prédications de cette espèce produisirent à Strasbourg une sensation extrême. 
Les curés, à leur tour, éclatèrent en invectives, et bientôt toutes les chaires de la ville 
retentirent de harangues les unes plus violentes que les autres. A la tète des prêtres 
paroissiaux se plaça Jean Crciitzer, curé de la Cathédrale. Cet homme instruit et pieux, 
qui avait fait des études à Erfurt et à Heidclberg et obtenu le grade de docteur en 
théologie, fut loin de défendre les abus de ses confrères cupides; mettant le débat 
sur un terrain plus digne, il se borna à s'opposer avec chaleur aux privilèges exagérés 
des moines et à leurs doctrines contraires à l'ordre de l'Église. D'autres curés fulmi- 
nèrent contre l'immoralité notoire de beaucoup de frères; l'un d'entre eux prêcha un 
jour, en se servant de comparaisons triviales, (pie l'absolution donnée par ces men- 
diants n'était de nulle valeur'; que les seuls religieux dignes d'estime étaient les 
Chartreux, lesJohannitesetlesWilhelmites, puisqu'ils ne mendiaient pas; que mettre 
un enfant dans un des couvents des quatre ordres , c'était l'exposer à perdre son âme, 
à cause des scandales dont ces maisons étaient pleines. Jean Guldin, vicaire de la Ca- 
thédrale , dirigea l'attaque d'un autre côté ; il dit dans uu sermon que toutes les bulles 
sur les privilèges des moines avaient été fabriquées par des imposteurs; Pierre d'Obcr- 
kirch, frère-gardien des franciscains, déclara, il est vrai, devant notaire , qu'elles 
étaient authentiques , et s'offrit à payer dix mille florins à quiconque prouverait le 
contraire; mais ses adversaires ne s'en émurent point. C'est ainsi que la lutte se com- 
pliqua et s'aggrava de jour en jour ; de part et d'autre on accumula les reproches les 
plus divers, on les exposa avec une véhémence peu chrétienne, les accusations fon- 
dées se mêlèrent aux griefs imaginaires, les passions généreuses à la cupidité ou à 
l'ambition, une colère légitime à une basse rancune, les doctrines téméraires à celles 
•lue l'Église avait approuvées. 

Le magistrat et l'évêque crurent mettre fin à cette querelle funeste, dont s'attris- 
taient toutes les ames pieuses, en s'adressant à l'archevêque Gérard de Mayence. 
Celui-ci déclara que les sommes exigées par les curés pour Yultimum vale étaient 

' Il (lisait que les gens runlc&sés par les moines «i/o tibfri wnl a pterati* skul cants pu/tribu* df mtmt .lu- 
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simoniaques, et approuva le décret concernant la taxe de 30 deniers. Les curés ayant 
persisté dans leurs exigences e t dans leurs attaques , la confédération des quatre con- 
venu et le magistral lui-même soumirent la cause au pape. Par une bulle du 31 juin 
1455 , Calixte III chargea Nicolas et Marc, évèques in partibus de Rhosus et de Cbry- 
sopolis , de mettre fin aux abus des curés , en les menaçant de peines sévères ; et par 
un bief du 2 juillet il invita lo magistrat à protéger les moines et à engager les curés 
à vivre en paix avec eux*. D'autre part, l'évêquc Robert et les chapitres accusèrent les 
mendiants auprès de l'archevêque de Mayencc, en se plaignant de la protection que 
leur accordait le magistral au détriment du clergé séculier. L'archevêque invita les deux 
parties à se présenter au synode d'Aschaffenbourg, convoqué pour le 15 juin 1455. 
Robert y délégua George de Linauge , chanoine de la Cathédrale , Henri , abbé d'Ebers- 
mûnsler, Théodéric du Wescl, docteur en droit canonique, Conrad Drach, doyen de 
Saint-Thomas , l'archiprèlre Théobald Wallbcr et les curés Jean Creutzer et Sympho- 
rien Ole. Les moines se firent représenter par le frère Jean , provincial des francis- 
cains. Après avoir condamné comme hérétiques quelques propositions qu'on soutenait 
alors en Allemagne, par exemple qu'un prêtre en état de péché mortel ne peut ni lier 
ni absoudre, et qu'un clerc , régulier ou séculier, ne doit rien posséder, le concile 
passa à la querelle entre les curés et les moines. Strasbourg n'était pas le seul théâtre 
de celte lutte; elle s'était reproduite avec une égale vivacité dans plusieurs autres villes 
allemandes, notamment à Nuremberg. le concile, t voulant maintenir les droits des 
curés et ne pas diminuer le respect du aux religieux,» rappela le canon par lequel le 
synode tenu en 1151 à Bambcrg avait sanctionné les résolutions prises à Vienne en 
1311. Les esprits étaient même tellement disposés à la conciliation, que le provincial 
des frères mineurs avoua que les doctrines préchées à Strasbourg par un moine de cet 
ordre étaient erronées cl avaient dû scandaliser les prêtres et le peuple ; il s'engagea 
à les faire rélracter publiquement. Le synode désigna le docteur Rodolphe , doyen de 
VVomis, le docteur Uermann Rosenberg, écolalre de Sainte-Marie ad gradus de 
Mayencc, vicaire de l'archevêque, el maître Rûckcr, chanoine de Spire, pour se rendre 
à Strasbourg, afin de s'assurer que la rétractation promiseeùl lieu , et d'inviter le ma- 
gistrat à ne tolérer aucune espèce de prédication irritante. Arrivés à Strasbourg, les 
commissaires a' virent entravés dans leurs démarches de pacification par les mesures 
trop rigoureuses que prit l'envoyé du pape, l'évèque Nicolas de Rhosus.Le9octobre1455 
ce dernier intima aux curés l'ordre de renoncer en six jours à toutes leurs demandes, 
sous peine d'excommunication et de suspension. Ce jugement, brusquement annoncé, 
empêcha toute tentative conciliatrice ; les curés, appuyés par l'évèque, en appelèrent 
au pape, lequel ne répondit qu'en confirmant les ordres et les menaces de sou coin- 
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missaire, et en chargeant les abbés de Gengenhach et d'Etlenheimmùnster de les faire 
exécuter *. Les moines avaient aussi sollicité la protection de l'archiduc Albert d'Au- 
triche et du duc Albert de Bavière ; à la demande de ces princes , Calixte III confirma 
tous les privilèges des couvents mendiants de Strasbourg*. 

Jean Creutzer, dont les sermons faisaient une vive impression sur la partie éclairée 
du peuple, réussit a détacher beaucoup de fidèles du parti des moines. Ceux-ci redou- 
taient son influence d'autant plus, qu'il était plus savant, plus intègre, plus pur dans 
ses mœurs. Aussi , Nicolas de Rhosus lança-l-il contre lui une sentence d'excom- 
munication. Celte mesure, frappant un homme justement respecté, fut loin de calmer 
les esprits ; l'agitation devint plus grande encore quand, le 8 mai 145G , l'évèque Ro- 
bert fit publier q*ue la sentence contre Creutzer n'était pas conforme au droit , et que 
les fidèles ne devaient ni le considérer comme excommunié, ni se laisser séduire par 
les calomnies répandues par les religieux. Le* chapitres de Saint-Thomas et de Saint- 
Pierre soutinrent vivement la cause de Creutzer; le curé de Saint-Thomas, UlricJung, 
exposa les faits dans un sermon public , démontra l'injustice de l'excommunication 
fulminée contre son collègue de la Cathédrale, dont il loua la piété et le caractère, el 
termina en priant Dieu de rendre Ja paix à son Église affligée. Le prévôt Gosso de 
Kageneck et le doyen Conrad Drach défendirent Creutzer avec énergie, quoique sou- 
vent avec des expressions peu modérées. Creutzer lui-même annonça que le jour de la 
Fête-Dieu il assisterait à la procession. Le magistrat, craignant des troubles, le fil 
inviter à s'en abstenir aussi longtemps qu'il ne se serait pas fait absoudre par le pape ; 
sur son refus , on défendit aux corporations de la bourgeoisie de se rendre lors de la 
fête â la Cathédrale, et Creutzer reçut l'ordre de quitter la ville. Il obéit et se rendit a 
Rome pour y plaider sa cause ; il écrivit plusieurs fois à l'évèque et aux chapitres de 
Saint-Thomas et de Saint-Pierre, pour leur communiquer ses démarches et demander 
leurs conseils. Il obtint du Saint-Siège l'ordre, pour l'évèque Arnold de Baie, de sou- 
mettre l'affaire à un nouvel examen et de la juger comme dernier arbitre. I«e 13 no- 
vembre, Arnold cita les moines elles curés devant son tribunal; mais au lieu de se 
présenter, les moines en appelèrent au pape. Ils envoyèrent â Rome le frère mineur 
Henri Wagner, auquel le magistrat adjoignit l'avocat de la ville, maître Jacques de 
Diedcnhofen. Ces députés firenl si bien que le cardinal Jean de Saint-Sixte confirma 
toutes les sentences prononcées en faveur des religieux. L'arbitrage de l'évèque de 
Bàle devint superflu , et, de guerre lasse, les curés se soumirent el reconnurent les 
privilèges de leurs trop puissants rivaux. Le chapitre de Saint-Thomas lui-même, dans 
le pacte qu'il lit le 12 mai 1457 avec la ville , promit de ne plus rien entreprendre 
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dans l'affaire de Vultimtim mie. Crculzcr devint prédicateur et professeur à D;lle ; sur 
la fin de ses jours, i! se relira dans le couvent des dominicains deGucbwiller, sa ville 
natale ; à Strasbourg, sa mémoire resta chère aux hommes pieux ; Geiler et Wimpbe- 
ling ont fait de lui le plus bel t':loge". 

On comprend aisément que la soumission imposée aux curés laissa dans les âmes 
un ressentiment difficile à extirper. Les rivalités mal assoupies se ranimèrent de temps 
à autre, mais pendant quelques années on évita les grands éclats. En 1493 les ordres 
mendiants consentirent même à un traité plus équitable. Devant André Hartmann d'Ep- 
pingen, vicaire général de l'évêque Albert, parurent, pour les curés, le docteur Tho- 
mas Wolf, prévôt de Sainl-Pierre-le-Vieux , et le docteur Nicolas Sachs, officiai des 
archidiacres ; pour les moines , les supérieurs des quatre couvents, t Poussés par le 
désir de mettre fin à la longue discorde,» tous s'accordèrent sur les points suivants : 
les curés et les moines ne s'attaqueront plus en chaire ; ces derniers engageront leurs 
auditeurs à payer les dîmes et les oblalions, les curés recommanderont les indulgences 
promises à ceux qui, à de certaines époques, visitent les églises des couvents ; les pa- 
roissiens pourront se confesser chez les moines , mais ceux-ci leur donneront des 
certificats d'absolution, au moyen desquels les curés les admettront aux sacrements; 
enfin les moines paieront la portion canonique des legs et des droits funéraires, et les 
curés s'en contenteront*. 

Ce ne fut pas encore la ûn ! Encore en 1508 Geiler prêcha contre la rivalité des 
deux partis ; la cause, dit-il, de la vieille haine est l'envie et l'avarice ; cette cause , 
hélas, existe encore ; au lieu de s'attaquer, les frères et les curés devraient se respecter 
et travailler en commun pour le bien des aines 1 . Le temps n'était plus où ce vœu eût 
pu s'accomplir ; les ordres mendiants marchaient rapidement vers la décadence ; sous 
le rapport des connaissances comme sous celui des mœurs , leur réputation devint de 
jour en jour moins honorable. Des frères, tels que le docteur Jean Freitag de Dûssel- 
dorf, prieur des Carmes, Conrad de Bondorf, lecteur des franciscains, les domini- 
cains Thomas Lampartcr et Jean Orlwin, suffi agant de l'évêque, n'étaient plus que de 
rares exceptions , incapables d'arrêter le déclin général. Les augustins soutinrent 
contre Wimphcling une lutte ridicule en faveur du prétendu capuchon de saint Au- 
gustin, et les dominicains et les franciscains , oubliant le traité de 1493, recommen- 
cèrent de plus belle à usurper sur les droits du clergé séculier. Encore en 1517 il 
fallut que les chapitres se liguassent contre cette opiniâtreté indestructible, seul héri- 
tage des temps passés , avec lequel à Strasbourg les ordres mendiants tentèrent d'a- 

' r.cilt-r, Omeu, Strasb. 1516, in-ful., fol. 19*. — Wimpheliog, Calai, tpitc. Arytnt. , p. 110. 
' Document?, U6. 

* 'Dtt byrhlrr sui lirn iWj ait nul* dtr trlen, abtr ie* stekeh heit unrf mi der »eUn hnt.> Omtit . fol. *7b. 
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border les lemps modernes. Dès 1516 le grand-chapitre et ceux des deux Saint-Pierre 
en firent la proposition à Saint-Thomas ; le prévôt Jacques Fabri de Richshofcn refusa 
seul de donner son adhésion ; enfin , après de longues discussions , le chapitre , pas- 
sant outre à l'opposition de son prévôt, pour lequel il parait avoir eu peu d'estime', 
signa la ligue, et le 20 mars 1517, les doyens comte Hoyer de Barby, de la Cathédrale, 
Nicolas Wurmser , de Saint-Thomas , Laurent Hell , de Saint-Pierre-lc-Jeune , et Jean 
Weizel , de Saint-Piçrre-le-Vieux , la publièrent par une déclaration remarquable : 
l'Église, y est-il dit , a été gouvernée et augmentée en paix jusqu'à l'établissement des 
ordres mendiants ; ces ordres , il est vrai, ont été fondés pour propager la religion et 
pour venir en aide au clergé « dans l'unité de la foi et dans les liens de la charité ; » à 
cet efTel , ils ont été soumis à de certaines règles, alin de ne pas lacérer la robe du 
Seigneur. Mais, contrairement au but de leur institution, ils n'ont jamais cessé de 
s'arroger des droits illicites sur les fidèles et d'empiéter sur ceux des curés parois- . 
siaux. Pour résister « à leurs injures et outrages qui scandalisent le peuple ,» les cha- 
pitres se voient forcés de se liguer contre eux cl de les poursuivre devant toutes les 
juridictions de l'Église ; le grand-chapitre en supportera la moitié des frais, l'autre 
moitié sera répartie entre les chapitres secondaires. En même temps ils invitèrent les 
chapitres ruraux à adhérer à la ligue. Le ii avril 1518 les députés de la grande con- 
fraternité du diocèse y donnèrent leur pleine et entière adhésion*. On nomma des 
procureurs pour plaider la cause à Rome, et le chanoine de Saint-Thomas Wolfgang 
Bœckliu , chambellan du pape , fut chargé de la soutenir de son influence. C'est ainsi 
qu'à Strasbourg la lin du moyeu âge est marquée par un profond dissentiment entre 
le clergé séculier et le monachisme ; il est difficile de deviner quelles en eussent été 
les suites, si, peu d'années après, la question n'eût pas été résolue par l'introduction 
de la Réforme et la suppression des couvents. 

' Le doyen Wurmser dit, dan* wo Diarium , m*., que \e prèvtH a refun- . p*rce qu'il i-lail un thomo tintfu- 
laru , innilen* tuo eapili MoMo. • 
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CHAPITRE III. 

PAUVRES. 

§ 1«\ Pauvres du Saint-Esjnit. Mendiants. 

La partie de la population de Strasbourg qui formait la paroisse de Saint-Thomas 
comprenait, outre un certain nombre de familles nobles et de bourgeois riches , les 
pêcheurs et les bateliers de l'Ill voisins de l'église, cl les nombreux artisans habitant 
les rues étroites du quartier que nous avons décrit plus haut. Parmi ces derniers il y 
avait beaucoup de pauvres. On connaît les causes qui , au moyen Age, réduisaient si 
souvent à la misère les gens du tiers-état : les disettes , les épidémies , les guerres , 
l'usure , l'oppression exercée par les forts , la justice fréquemment refusée aux faibles, 
le manque de tous moyens de prévoyance. II y avait là pour l'Église un beau champ 
d'activité , digne de toute sa sollicitude. Saint-Ambroise avait dit qu'elle n'a d'autre 
propriété que la foi, que tous ses autres biens appartiennent aux indigents '. Ce prin- 
cipe, réalisé dans les premiers temps de la société chrétienne, n'existait plus que comme 
iiii rêve idéal. En vertu d'anciennes décrétâtes et d'un capitulaire du neuvième siècle, 
le quart des revenus des cathédrales devail être réservé à l'entretien des pauvres, et 
les règles de la vie canonique prescrivaient aux frères de ne prendre sur les aumônes 
que ce qu'il fallait pour leur nourriture, «afin qu'en prenant davantage ils n'encourent 
pas le reproche de spolier les malheureux.» Ces prescriptions elles-mêmes eurent le 
sort du principe de Saint-Ambroise , elles tombèrent en désuétude en beaucoup de 
lieux. Il n'y a aucune trace que le chapitre de Saint-Thomas ait consacré aux pauvres 
une partie quelconque soit de ses dîmes soit du revenu de sa mense capitulaire. L'an- 
cien hospice, attaché au cloître et confié aux soins du portier, disparut sans doute 
dès le onzième siècle; ce qu'on appelait aumône, n'était plus que le fonds destiné à 
servir aux chanoines des droits de présence. La plupart même des laïques qui ont fait 
des donations au chapitre , ne parlent dans leurs testaments que de leur désir d'aug- 
menter l'éclat du culte ou d'instituer des distributions d'argent aux membres assistant 
à leurs anniversaires. On a vu qu'une des obligations du curé était d'engager les pa- 
roissiens à faire des aumônes et des legs au chapitre ou à la fabrique ; il n'était pas 
question des pauvres. On rencontre, il est vrai, à Strasbourg comme ailleurs, à toutes 

' Episl. 63. 0/«ra, «lit. t\e* Bétuil, I II, p. 10»3. £;»»!. 18, p. 837 
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les époques du moyen Âge, de grands actes de charité individuelle, accomplis par des 
laïques et par des clercs; nous en verrons des exemples plus bas; en ce moment nous 
ne parlons que du chapitre comme corps. 

Dans les différentes paroisses de Strasbourg on distinguait deux catégories de 
pauvres, les indigents à domicile et les mendiants dans les rues. Les premiers étaient 
des infirmes, des veuves , des vieillards, privés de travail ou incapables de se nourrir 
eux-mêmes; ou les appelait les pauvres du Saint-Esprit 1 . Pour leur entretien on avait 
formé, au moyen de quelques legs, un fonds spécial, dont on partageait le revenu en 
un certain nombre de petites prébendes, qualifiées de prébendes du Saint-Esprit ou de 
mense de Dieu*. Cette institution ne paraît pas avoir existé dans toutes les églises de 
notre ville; toutes avaient leurs pauvres du Saint-Esprit, mais nous n'avons trouvé 
des'prcbendes spéciales pour eux qu'à la Cathédrale , à Saint-Thomas et à Saint-Martin. 
Celles de la Cathédrale, au nombre de soixante, et celles de Saint-Martin, au nombre 
de quinze, étaient administrées et conférées par une commission laïque, nommée par 
le magistral ; à Saint-Thomas la gestion en appartenait au portier et le doyen en étail 
le collaleur 1 . En 1308 le revenu de ces prébendes se composait de diverses redevances 
en blé s'élcvanl à un total de 21 résaux et demi , d'un cens de 5 sols sur une maison 
à Strasbourg, d'un autre d'un sol payé par le couvent de Sainte-Catherine, et de 
4 onces à prendre sur le rapport de deux legs faits au chapitre*. Dans la suite, ce revenu 
fut un peu augmenté, de sorte qu'en 1514 il y eul à Saint-Thomas vingt prébendes du 
Saint-Esprit. Une querelle insignifiante entre le doyen Jean de Kageneck et le portier 
Erlcwin de Dambach, sur le droit de collation, n'est remarquable que parce qu'on 
sut la faire durer de 1363 à 1367 ; l'avocat des tribunaux ecclésiastiques de Strasbourg, 
Henri de Haslach, nommé arbitre, la décida en faveur du doyen, qui dés lors resta 
en possession du droit. C'est lui qui désignait les pauvres auxquels le receveur de Ja 
porte fournissait les prébendes; pour les obtenir, il fallait justifier de l'insuffisance de 
son revenu et d'une vie honnête. Celles de la Cathédrale n'étaient données qu'à des 
gens dont le patrimoine ne valait pas 5 livres ; il était défendu de les vendre et elles 
étaient retirées si, par un moyen quelconque, on revenait à une certaine aisance. A 
Saint-Thomas elles étaient livrées en argent à diverses époques de l'année, tandis 
qu'a la Cathédrale et à Saint-Martin -elles consistaient en pains distribués une fois par 
semaine. 

' l'amperti ptrtonti m nritate rommornnlts , llundurftujr • pauperet S. Spirttu*. 

' l'rtKbrnduhr S. Spiritus. <trr husdurfligf» pfrundrn. — Mtnta pauprrum, mentn S. Spirilus siif dei. 
'Statut du 10 oct. 1363. 

* Rtdililus pauperum S. Thomtr , deux rcpiMre* de I3»8 et 1838 , les biens étaient sitnrs à llœrth, Vcusen- 
heim, F.rgrnilieiri) , Punlenh«rini , Rrumat, lltlcnhcim , Schœffotslieiin , Duntzenhoim , Bettenheùn et Uimclohis- 
heiiu. lit maison à Strasbourg itait celle au tcharlalbarnc (dans la rue de rEcarlate|. 
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Plus nombreux encore que les pauvres à domicile étaient les mendiants dans les 
rues', une des plaies des villes du moyen âge. Beaucoup de gens étaient réduits à Ja 
mendicité par des infirmités corporelles ou par le? misères du temps ; d'autres s'y 
livraient par une paresse qui développait tous ces vices dont les chroniques , les pré- 
dications , les règlements publics accusent les mendiants de ces siècles. Rarement on 
songeait à les retirer de cette abjection ; les magistrats leur infligeaient des punitions 
qui ne les corrigeaient pas, sûrs qu'ils étaient de retrouver partout des aumùncs. 
Parfois des clercs ou des laïques faisaient aux églises des legs, pour distribuer aux 
mendiants, à de certaines époques , soit de l'argent soit du pain. En 1371 le chanoine 
de Saint-Thomas Jeau Risc institua par son testament une distribution de pain aux 
jeûnes des Quatrc-Temp? ; en 1375 le prébendier Erbart Maler fil une disposition 
semblable. D'autres laissaient une rente pour faire, lors de leurs anniversaires, «lar- 
gesse aux pauvres*.» En 1398 le vicaire Jean Slier destina à cet effet 2 livres 3 sols, 
sur lesquels chaque mendiant devait recevoir un denier. Paul Muulhart voulut qu'a 
l'occasion de son anniversaire le chapitre distribuât aux pauvres deux résaux de seigle 
cl un demi-foudre (pUtusIrum) de vin. L'époque des distributions était annoncée le 
dimanche précédent, du haut de la chaire ; elles se faisaient dans le cloître de l'église 
aux premiers venants 5 . Par malheur il arrivait que des clercs, chargés de ce soin, 
gratifiaient du ces petites sommes des parents ou d'autres personnes favorisées ; le 
synode de 133ô défendit cet abus honteux 4 ; il est difficile de croire qu'il se soit pro- 
duit à Strasbourg même , surtout dans les églises collégiales ; la tentation de frustrer 
de quelques deniers les pauvres , ne devait pas exister dans des chapitres dont les 
vicaires mêmes jouissaient de prébendes assez riches. 



§ 2. Béguinages. 

Les plus dignes de sympathie parmi les pauvres étaient peut-être les femmes. Dans 
ces siècles, où elles ne trouvaient que peu de ressources par le travail de leurs mains, 
que devaient-elles entreprendre quand , privées du mari ou du père , elles ne pou- 
vaient suffire à leur existence? A celles qui ne voulaient pas descendre à des métiers 
infâmes, il ne restait que la mendicité , qui, à son tour, devenait pour beaucoup 

' Puuperrs hostialim mendicanlen. 

* Pro targa pau/ifiibu» tire ad tftrndam. 

1 Le prédicateur "lisait, par exemple : >Gfdrnktnt hrrn Juhani ton Uunktutihtim srhijrn etneu pntnlm, dtt 
torgnil nmrt an,... iuo obrnde und on ... . frvtgt hit mo S. Thnrnan ; und uf dtn telbtn dag gil m en hie in dem 
krùligange fine tptndt vor primett , iedem armen mtntchrn tinen htilMmg ; dit tagr rfH armr mtnneke dtm 

•Art. 100. Martène, Theumrut nov. anfrd , l. IV, p. 555. 
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d'entre elles une cause de perversion. Jusque vers le milieu du treizième siècle elles 
semblent avoir été abandonnées de tous; à Strasbourg, les premières tentatives d'amé- 
liorer leur sort sont dues au zèle des frères mineurs, sous l'inspiration desquels des 
laïques fondèrent des béguinages, destinés à sauver de la misère de pauvres femmes, 
cl à leur assurer par des legs et par leur propre travail des moyens honnêtes de sub- 
sistance. Bien que dénaturées dans la suite, ces institutions ont été dans l'origine un 
bienfait inappréciable, un beau témoignage de charité chrétienne. Dans l'espace d'un 
siècle, de 1250 a 1350, plus de cinquante béguinages furent fondés en notre ville, la 
plupart sous l'autorité des franciscains 1 . Un assez grand nombre de ces maisons se 
trouvaient dans la circonscription de la paroisse de Saint-Thomas, soit dans la rue 
Saintc-Élisabelli , soit dans une partie du quartier des Pelletiers. Même la maison 
fondée, au commencement du quatorzième siècle, par l'architecte de Saint-Thomas, 
Burkart Keltner, dans la rue des Serruriers 1 , fut soumise par lui ù la direction des 
frères mineurs; il la dola d'une redevance de 12 résaux pour l'entretien de six sœurs. 
Deux autres béguinages, situés également tout près de l'église de Saint-Thomas, 
furent rattachés par les fondateurs au chapitre el demeurèrent indépendants des 
moines. L'un fut établi par le riche bourgeois Jean zum Wolf; le 17 janvier 1335, 
voulant pourvoir à son salut el à celui de ses parents, il donna au chapitre la maison 
zum Wolf, dans la rue des Serruriers , à côté du Béguinage dcKetlncr ; il s'en réserva 
la jouissance viagère, mais l'espace d'un mois après son décès, le doyen dut y rece- 
voir huit pauvres femmes, «pour y demeurer gratuitement et pour servir Dieu par 
leurs prières el par leur travail honnête;» afin de ne pas troubler le calme nécessaire 
à la méditation pieuse, Jean voulut que tout travail bruyant fui interdit aux sœurs ; 
il leur permit de coudre et de filer à la quenouille, mais non au rouet, ii cause du 
bruit. Il conféra au doyen le droit d'admission el d'exclusion. Le G juillet 1338 il 
compléta sa fondation en donnant au chapitre une seconde maison , sise à côté de 
l'autre ; elle devait êlre louée par les soins du doyen , et le revenu employé pour 
l'éclairage et le chauffage des sœurs et pour l'entretien des toitures. Jean désigna sa 
oellerière, Hedwigde Ritembourg, pour être la première maîtresse de son béguinage. 
Les biens de celui-ci furent administrés dans la suite avec ceux des prébendes du 
Saint-Esprit dépendant du chapitre. 

Le second béguinage placé sous les auspices de Saint-Thomas était celui zttr Spitz , 
fondé par Sophie, veuve de Rodolphe Miinser de Molsheim. Il se trouvait dans la rue 
de la Qucue-dc-Bœuf'. Les premières sœurs furent choisies parmi les pauvres du 

' Voj. notre Mémoire : Dit ilraisburgtr Btijutnenhauttr un MilUlalItr, chez Aug. Suiber, ItrUrœge iur tl- 
KttsitehtH Gfsehichle, Mulhouse 1860, |>. 194 et suiv. 

'In tmidegaue, lu krUrbumt, tujeta nmitenum S. Thoma. 

•Zum rmdnaget, plu» Uni »iii»/m/i, aujourd'hui rue .les Dentelles. 
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Saint-Esprit de Sainl-Thomas ; une redevance do 7 résaux de seigle à Dachslein servait 
à leur chauffage el à leur éclairage cl à la réparation du bâtiment. Cette institution fut 
reconnue, le 4 23 mai 1336, par les enfants de la Coudai rice, qui s'en réservèrent, à 
eux et à leurs descendants, le droit de patronage; ils rétablissaient la paix dans In 
maison , en cas de discorde entre les sœurs ; celles-ci choisissaient elles-mêmes leurs 
compagnes ; seulement, si les patrons leur exprimaient un vœu en faveur de quelque 
pauvre femme, elles devaient y avoir plus d'égard qu'aux sollicitations de toute antre 
personne. La surveillance administrative et morale appartenait au chapitre de Saint- 
Thomas, dont les membres étaient soignés pas les somrs en cas de maladie. Plus 
lard, le béguinage ;nm Ho// fut fondu avec celui :ur Spit: , qui subsista jusqu'aux 
temps de la Réforme. 

Une des principales occupations des béguin, s était de visiter, lors des anniversaires, 
les sépulcres des fondateurs ou, des autres bienfaiteurs de leurs maisons ; elles s'y 
rendaient aux vigiles el a la messe des morts, faisaient le tour du tombeau , en tenant 
des cierges et en chaulant des psaumes. A la fin du moyen ;lge où, au dire des con- 
temporains , la plupart des béguinages de Strasbourg étaient devenus des foyers de 
paresse, d'immoralité et d'hypocrisie, ces femmes ne servaient plus qu'à orner les 
funérailles et les jours mortuaires des chanoines ou des laïques riches ; il n'y a presque 
pas un seul testament de cette époque qui ne contienne quelque disposition a cet 
égard ; le Liber vilir. de Saint-Thomas mentionne une foule d'anniversaires célébrés 
par des béguines, quand même l'opinion publique n'avait plus que du mépris pour 
le genre de vie de ces femmes, jadis si utiles, mais depuis longtemps dégénérées. 

§ 3. Hôpital de Plopui. L'ijs au ijmiul hôpital, eU . 

■ 

Une des fondation* les plus généreuses, due à la charité laïque, se trouvait égale- 
ment dans la paroisse de Saint-Thomas ; c'était l'hospice fondé en 1 par le che- 
valier Jean de Kulbesyasxe et sa sœur Phyna. Ces deux personnes pieuses demeuraient 
dans une rue qui pot lait leur nom et qui aboutissait au cimetière de Saint Tliuina» '. 
Ils avaient hérité de leurs parents Erbo el Gertrude de vastes propriétés à la campagne 
el en ville , donl ils consacraient le revenu à soulager les misères de leurs concitoyens ; 
Phyna surtout se vouait tout entière à la bienfaisance ; elle babillait et nourrissait de 
ses propres mains une multitude de pauvres. Kn UM 1 elle el son frère destinèrent 
quelques maisons sur lu rive droite de l'HI, vis-à vis de l'église de Sainl-Thomas, à 
servir d'hospice à au inoins dix indigents infirmes , ne pouvant plus ni travailler ni 
demander l'aumône dans les rues. Ils y attachèrent un prêtre, un domestique et deux 

' r.y»l la rui* plu» lanl fui ii|»|>d<'<' d'apriV? lu Tamillc Klulirlinich Jruo ilr l'Ail). 
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femmes pour le service dos malades ; la dotation consista en quelques maisons et 
(|iielqncs boutiques de boulangerie à Strasbourg cl en une redevance de 80 résaux à 
Haiisbergcn ; 20 résaux à RhimMtnt (Reichsletl) formèrenl la prébende du prêtre. En 
outre, ils donnèrent 8 livres sur une maison à Strasbourg et 52 résaux ù Ulenhcim, 
a charge pour le prêtre d'acheter du drap pour vêtir un certain nombre de pauvres en 
dehors de l'hospice, et de leur faire une distribution hebdomadaire de pain. Le 30 niai 
1311 l'évoque Jean confirma cet acte de charité chrétienne, et ordonna d'annexer à la 
maison une chapelle, qui fut consacrée à Sainte-Barbe; il en autorisa le prêtre à 
célébrer la messe, «en réservant le droit paroissial du custode de Saint-Thomas'.» 
Après la reconstruction de l'hôpital de la ville, en 1315 , on s'habitua à le qualifier 
de grand hôpital 1 , pour le distinguer de celui du chevalier Jean, qu'on appelait tantôt 
le ptiil hôpital, tantôt celui de la demoiselle Phvna; il parait aussi quelquefois sous 
la dénomination d'hôpital du Swctlerkh, du nom de la maison a laquelle il était con- 
ligu. Il était sous la protection directe de l'évèque ; à une époque incertaine , on y 
augmenta le nombre des femmes chargées du soin des malades; elles formèrent une 
congrégation de somrs hospitalières de Sainte-Barbe. Des administrateurs laïques, 
nommés par le magistrat , présidaient à la gestion des biens ; en 1357 Rulman Merswin, 
le fondateur de la maison de Saint-Jean , fut de leur nombre ; le chapitre de Saint- 
Thomas leur adjoignait un de ses membres, entre autres, en 1300, le chroniqueur 
Jacques Kœnigshofen. Le chapelain était en même temps le directeur et quelquefois 
le receveur de rétablissement ; quant à ses fonctions ecclésiastiques , il était tenu de 
jurer entre les mains du custode du chapitre, de ne pas empiéter sur ses droits, de 
lui céder la moitié des oblalions, et de ne donner les sacrements à aucun paroissien 
ni «le Saint-Nicolas ni de Saint-Thomas 1 . Toutefois, en 1350 l'évèque Herthold lui 
permit de les administrer au receveur, quand c'était un laïque, aux domestiques et 
aux malades de la maison*. L'évèque Guillaume de Dicsl ayant autorisé le directeur 
Erhart Ruediger à incorporer avec les biens de l'hospice les revenus de deux autels 
de la chapelle, le concile de Bàle chargea, en 11 VI, le doyen de Saint-Thomas, maître 
Nicolas Lindenslunqif, et le chanoine Martin Renehlin, de veiller à l'exécution de celte 
mesure. Erhart Ruediger et Uh ic Gantz, curé de Vegershcim , fondèrent ensuite un 
nouvel autel avec une prébende pour un chapelain. Plus lard, l'hospice et la chapelle 
durent céder la place au couvent des Carmes, le dernier établissement religieux fondé 

1 l>0< IHIRMlt* , Gl . 

M>nn* un titre île 1317 il cal fait |H«tir la première f»i* mention du hmpitale muiui cl du tninu* Kn allemand 
mi aji|ieliiil le grand MpiU»\ 'la* mtrrr tpUlrl. comme un disait pour l« frrand-cliapitre dus merrt xlifl : tctir*ia 
muiorK 1/Mpital de IM.jua ciail ainsi appel* Phynrntpilltl. 

•Statut* du 38 avril 1M3, du iu frv. ISIS , du li janv 1319 

'Renouvelé par l'én'-que Fréilérir le Ï0 juin 1179. 
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dans la paroisse de Saint-Thomas, et celui dont l'érection causa au chapitre le plus de 
déplaisir. 

Un fait .digne de remarque, c'est qu'après avoir parcouru avec soin la longue série 
de testaments déposés aux archives de Saint-Thomas, depuis le treizième jusqu'au 
seizième siècle , nous n'avons trouvé quelques legs en laveur du grand hôpital de la 
ville que dans les derniers temps du moyen ;lge. Cette observation, toutefois, ne con- 
cerne pas les paroissiens de Saint-Thomas ; à diverses époques, plusieurs d'entre eux 
se sont montrés généreux à l'égard des pauvres reçus à l'hôpital ; la grande confrérie 
laïque, fondée en 1400 pour le service des malades, comptait dans notre paroisse un 
nombre considérable de membres et y recueillait tous les ans de riches aumônes. 
Parmi le clergé de Saint-Thomas, le premier qui eût songé à l'hôpital, a été le doyen 
Jean llell ; cet homme charitable, après avoir donné au magistral 500 florins pour 
doter tous les ans une jeune fille dont les parents n'auraient pas au delà de 10 florins 
de biens, et qui se marierait avec un artisan honnête , bourgeois de la ville, disposa 
en 1481 que ce qui resterait de sa succession, après déduction de quelques legs par- 
ticuliers, serait partagé entre le chapitre de Saint-Thomas et l'hôpital. Kn 1402 le 
i?ummissairc Jean Coci légua à ce dernier quelques rentes; en 1517 fécolàtrc Jean 
Sigrist lui donna 26 florins et autant à l'hospice des lépreux ; il laissa aux pauvres le 
restant de sa succession , ainsi que le drap gris dont il voulut qu'on recouvrit sa bière. 
C'est aussi à cette même époque qu'on rencontre les premiers legs laits à la maison 
des Orphelins, fondée par le magistral et mentionnée ilès 1402. Les donateurs furent 
ceux mêmes que nous venons de nommer ; Luirent Hell donna 20 florins pour acheter, 
avec les intérêts, des lits et des chemises pour des orphelins au-dessous de quatre 
ans ; Jean Coci 5 livres , et Jean Sigrist 20 florins. 



C1IAPITRK IV. 

ÉTAUl.ISSEMENTS IlEMGIEUX DANS LA CII«CO.\S<:llll'TIO> W. I V l'AltUlS.SE. 

§ 1 er . Couvent des Carmes. 

Le couvent des moines mendiants de Nolre-Daine-du-Mont-Cai mel s'était trouvé 
d'abord dans la paroisse de Suint-Nicolas, où ces religieux s'étaient établis eu 1307 
dans la rue dite an der bande'. Trop à l'étroit dans ce petit monastère, ils résolurent 

• Kanig»liofrti . tlan» le Cwlt hist. He Slnub. , t. I", p. 4». — Uf dtr bunden , bumleijfttelin , Ituntlr , [unifia , 
loaa pUi-utu. enclo» servant de pAturage. 
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en 1326 de >e transporter hui s la ville , près de la grande fosse de l'Iiôpi lui , où l'on 
avait vu jadis une chapelle consacrée an Sacré-Sang de Jésus-CIn isl '. Leurs nouvelles 
constructions, toujours dans la paroisse de Saint-Nicolas , étaient à peine commen- 
cées, que, selon la coutume de.-» ordres mendiants, ils élevèrent des prétentions con- 
traires aux droits du curé du lieu. Le chapitre de Saint-Thomas, patron de Saiul- 
Nieolas, leur répondit eu s upposant à la translation de leur monastère. Après avoir 
plaidé devant divers juges, les moines consentirent en 1330, sur l'intervention de 
l'évèque Berlhold et de leur propre provincial Siherlus, à payer les dîmes de leurs 
propriétés sises s u - le territoire <;e Saint-Nicolas , à n'enterrer aucun paroissien de 
celte église sans le consentement du curé, à se conformer dans des temps d'interdit 
a ce qui serait observé à Saint-Nicolas et à Saint-Thomas , à fournir par an 5 livres en 
compensation des nidations et à céder la portion canonique des legs et des droits 
funéraires*. Leur nouvelle église, commencée en ! 350 , n'ayant été consacrée qu'en 
1372 , ce ne fut qu'en cette année qu'ils quittèrent définitivement la maison an der 
In'tnde. Juste un siècle plus lard, ils déménagèrent de nouveau, pour s'élahlir celle 
fois dans la paroisse de Saint-Thomas même. Leur couvent fut du nomhre des édifices 
situés hors des murs, démolis dans la guerre contre le duc de Bourgogne. Pour les 
dédommager, le magistrat acheta les bâtiments de l'hôpital de Phyna 5 , lequel fut 
transféré dans la rue Sainte-Hélène. Par un slalul , daté de Savcrne le 8 juillet 1-470, 
révèque Robert autorisa les Carmes à prendre possession des bâtiments, du cimetière 
et de la chapelle de l'hospice' ; il leur accorda les fondations faites à la chapelle, en 
les obligeant à dire les messes e| à célébrer les anniversaires institués par les fonda- 
teurs, sauf à donner aux sieurs hospilalières une indemnité suffisante; quant aux 
biens et revenus de l'hospice, les sœurs durent en conserver la propriété. En même 
lemps, l'évèque crut devoir défendre aux Carmes tout rapport avec ces sœurs. Le cha- 
pitre vil avec un profond dépit ce voisinage immédiat des moines; le chanoine qui 
copia dans les registres le statut épiscopal, écrivit en marge ces mois : «celui qui l'a 
dicté, n'a été l'ami ni de l'Église ni de l'évèque ». » Par précaution, Saint-Thomas 
lit renouveler eu H7!> le concordai de 1 330° ; les Carmes se prclèreni a lonl, bien 
qu ils prissent pari à lonles les querelles des ordres mendiants contre le clergé 
séculier. En 1i!Sl l'évèque Albert leur permit de démolir l'ancienne (bapelle de 
Sainte-Barbe , qui menaçait ruine, el de se servir de remplacement .-oit pour le 

'Kirnijfflinfrii, iVIil. S. liiUrr. |> ÏSI et 307. Ih <lrr * t iU<itgmhrn ; Kapllr »<w A. Mut 
' Oocumrnls, fi7. 

* Specldin, vol. II. fol. «6«. 

* Doi-unirnls , Ii3. 

"«l>ui If tlirtavit timiru» Krclrutr non fuit nrqut f/«sr.i/)«iw tlilfjtl... 

* ii jiiillrl ; <l>i roiiM-iilenii-nl <lr iniiUro M.irtm, provinrurl , <•( <|n . hapitr.' p-iirra! tic* IjimiM. 
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t loilic soit pour la sacristie de leur nouvelle église. Quand en 1486 ils voulurent éla- 
blir aussi, un cimetière, le chapitre s'y opposa vivement; il fallait abattre une maison 
sur laquelle il avait une rente et dont les habitants étaient paroissiens de Saint-Nicolas. 
Cependant il finit par céder, moyennant une indemnité payée par les Carmes. A cette 
époque, ceux-ci avaient un prieur distingué par ses connaissantes et sa piété, le doc- 
leur Jean Kreitag de Dfisseldoi f , qui avait lait un voyage en Palestine et qui était l'ami 
de Ceiler et de Wimpheling. Après 1 lui, le couvent tomba tout aussi basque la plupart 
des autres; au commencement du seizième siècle, les Carmes étaient cités parmi les 
moins honnêtes des moines de notre ville. 

§2. Chapelles. 

Il nous icste a mentionner deux chapelles, qui se trouvaient dans la rircouscrip* 
lion de la paroisse de Saint-Thomas et qui , par conséquent, étaient dans un certain 
rapport avec le chapilie. Dans les différents quartiers de l'ancien Strasbourg, il y 
avait un grand nombre de <:es petits oratoires, érigés pour la plupart par des laïques 
pieux et destinés dan.s l'origine à faciliter aux habitants du voisinage la fréquentation 
journalière de lu messe , sans qu'ils eussent besoin de se rendre à leur église parois- 
siale , souvent assez éloignée. Les vicaires des chapelles étaient en général investis 
par le custode de la Cathédrale, et jouissaient de prébendes particulières ; quant aux 
oblalions, ils étaient tenus de les livrer au curé de la paroisse, qui autrement eût été 
privé d'une partie de son ;evcnu. 

I^s deux chapelles dépendant de Saint-Thomas étaient celles de Sainte-Walpiiiye 
et de Sainle-Élisabeth. 

La chapelle de Suinte- Witlpurye était une de- plus anciennes de lu ville; l'époque 
de son premier établissement nous est inconnue ; elle existait déjà au onzième siècle : 
lors île son séjour à Strasbourg, en 1050, le pape Léon IX la consacra île nouveau'. 
Kllc se trouvait dans la rue de l'Enfer', au quartier des Pelletiers ; ai treizième et au 
. quatorzième siècle ou fonda dans son voisinage un grand nombre de maisons de bé- 
guines. La famille ;u»> Met en était patron et propriétaire ; Hugues znm lUel la fil 
reconstruire et la dota d'une prébende sacerdotale, dont la collaliou fut réservée au 
custode de Saint-Thomas et l'investiture ;\ celui de la Cathédrale. Pour régler la posi- 
tion du chapelain, le chapitre statua en l.J&J que ce prêtre remettrait toutes les obla- 
lions au vice-curé de Saint-Thomas, qu'il lui serait interdit de mari. r ou d'enterrer 
qui que ce fût, qu'il ne dirait qu'une seule messe par jour, pour l'annonce de laquelle 

1 Kirni|filinft!ii , M\[. Srliillt-r, |> 1X9. 

* In iltr hellrn , nnjrntrrl'hiii \>ar r.imi|ilinn nie Sainte-llrli'-n* 
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il ne puurrail sonner i|iic trois coups, et que le vice-curé officierait dans la chapelle 
quand bon lui semblerait. En 1&W il fui arrêté qu'au ucu des oblations le chapelain 
paierait par an une somme de 6 sols. Plus lard, la chapelle devint la propriété de la 
fa mille Buccluener. Lorsqu'en 1470 l'évèque Robert eut transféré le Carmes dans les 
bâtiments de l'hôpital de Phynn, le chevalier Henri Buechsener céda aux sœurs hospi- 
talières la chapelle de SaiiUo-Walpurgc ; elles y construisirent un petit hospice , et la 
chapelle reçut dés lors le nom de Sainte-Barbe'. 

La chapelle de Sahile-ÉlisaMli se trouvait dans la rue de ce nom, sur l'emplace- 
ment du premier couvent des dominicains. Ces derniers, auxquels en 1227 le chapitre 
avait cédé pour leurs constructions le jardin de son doyenné, en échange de quelques 
maisons qu'ils avaient acquises du chevalier Conrad Viriiccorii', n'étaient restés que 
peu d'années dans la circonscription de Saint-Thomas. Après s'être établis en 1251 
dans le grand monastère bâti dans la cour do Saint-Barthélémy, ils avaient abandonné 
leur ancien couvent aux religicus. s de leur ordre , qui jusque-là avaient <:emeuré a 
Eckbolsheim. N'ayant qu'un petit oratoire pour leurs propres services, ces nonnes 
n'avaient jamais eu de démêlé ni avec le chapitre ni avec le curé de Saint-Thomas. 
Dans la guerre île 1ïW"2 , leur maison lut démolie par ordre du magistral, et elles 
allèrent habiter avec les sûmes de Sainl-Nicolas-aux-Ondes. Le lieu resta couvert de 
ruines jusqu'en 1414; ce fut alors que le prêtre Simon Kempf, ayant commis un délit 
grave, lui condamné pur le tribunal séculier à payer une forte amende ou à bâtir une 
chapelle sur l'emplacement de l'ancien couvent de Sainle-Éli«aheth. Ki mpf préféra 
celte dernière expiation ; il érigea la chapelle cl y fonda une prébende, dont il réserva 
la collation aux descendants de sa famille : en 1436 ceux-ci y renoncèrent en faveur 
du chapitre de Saint-Thomas. La chapelle ayant été démolie à son tour en 1475, la 
prébende fui annexée avec ,>es revenus à l'autel de Sainl-Jean-Bapliste dans l'église de 
Saint-Thomas. 

Les béguinages des marchands ulrr h'ivmir) cl du chevalier de Schnlïollzheim , 
établis au quatorzième siècle dans la rue Sainte-Ëlisabeth , étaient sous la direction 
des frères mineurs; l'hospice dis pauvres passants*, fondé en l.'lfiO dans la même rue 
pai Œttelin, préhendier de lu Cathédrale, fui transféré dès l'année suivante au Marché- 
aux -Vins. 

•Mu.'tt, Monument» rrW™, Aryrnl., vol. II. M. dit : 
' lk>ciiinriit«, 43. 

' Drr rlrndeii Ueiiitttjt. Kncure n\ l:WH l.i nuis. m de la rue Samlc-Eliubelh , m'i <;H liiij|iice sVuit Irouvc 
•l'abiinl. *"a|j|M!lail Antiquum hotpilium fuiuptrum i#r'griiwrtim. 
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LIVRE VII. 

ETAT MORAL ET l.\TKI.I.lX.TrKL DU CHAPITRE DE SAINT-THOMAS. 



CHAPITRE PREMIER. 

ÉTAT MORAL. 

§ l«' r . Genre de vie. et mo'urs des chanoines. 

Jusqu'ici nous n'avons fait un quelque sorte que l'histoire extérieure du chapitre de 
Saint-Thomas ; nous l'avons vu se former, grandir en importance, acquérir et admi- 
nistrer de vastes propriétés, pratiquer un culte riche eu cérémonies, occuper, sous le 
rapport civil comme sous le rapport ecclésiaslique , une position respectée ; nous 
avons assisté à ses luttes pour la défense de ses droits et la conservation de ses privi- 
lèges, et déroulé ainsi un tableau qui , dans quelques-unes de ses parties au moins, 
ne manque pas d'intérêt. .Mais ce tableau n'est pas complet encore; il faut pénétrer 
sous la surface à laquelle se sont passés les faits que nous avons essayé de raconter ; 
il faut faire, en un mol, l'histoire morale et intellectuelle des chanoines de noire 
église ; rapportée avec impartialité, elle jettera quelques vives lumières sur les mœurs, 
l'esprit, les tendances du clergé du moyen âge.- A côté de faits dignes d'éloge, il en 
est aussi qui sont moins honorables ; si l'historien est heureux de pouvoir citer les 
nus , il est de son devoir de ne pas cacher les autres, et s'il est forcé de constater, à 
une certaine époque, une décadence progressive, il n'oublie pas qu'au milieu même 
de la ruine il y a eu des hommes qui ont résisté au courant , en conservant un esprit 
meilleur et des mœurs plus pure*. 

L'accroissement tics richesses, la cessation de la vie commune, la coutume de 
donner les hénéliecs de préférence à îles fils de famille auxquels on voulait assurer un 
soi t, entraînèrent de bonne heure el d'une manière inévitable un relâchement de l'an- 
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cienne sévérité des mœurs. A la vie austère cl laborieuse des premiers temps succé- 
dèrent l'opulence cl le goût du repos ; aux saintes préoccupations , les soucis du siècle 
el bien souvent aussi ses passions et ses plaisirs. Si dans l'origine les frères de Saint- 
Thomas ont vécu avec simplicité dans leur cloître modeste, se vouant à la prière, à 
l'étude, aux soins des fidèles et au soulagement des pauvres, les chanoines, surtout 
depuis le treizième siècle, se sont écartés de plus en plus des règles de la vie cano- 
nique. Dans leurs maisons canoniales , spacieuses et aussi commodes que pouvaient 
l'être des habitations du moyeu âge, ils passaient une existence facile el douce, en- 
tourée de toute l'aisance de la vie patricienne. Dans de grandes caves et de vastes gre- 
niers ils conservaient les vins et les blés de leurs prébendes. Plusieurs d'entre eux 
aimaient à s'occuper eux-mêmes des volailles de leur basse-coin' ; tons avaient des 
écuries avec des chevaux pour les voyages ou les excursions à la campagne. Dans 
quelques maisons il y avait de belles salles, décorées de scnlplures en pierre et de boi- 
series élégantes ; les usufruitiers y réunissaient leurs amis pour des les ins dans le 
gnùt du temps, tandis que dos inscriptions gravées au-dessus des portes devaient leur 
rappeler des maximes morales ou des pensées pieuses. Sur leurs tables on voyait des 
coupes d'argent, des cruches artislcment travaillées en bois el ornées île métal pré- 
cieux. Près de l'église, au bord de l'eau, ils avaient un jardin commun, avec des 
arbres, des parties de gazon, des treillages de vignes. La plupart d'entre eux possé- 
daient des campagnes, soit près de la ville, soit dans les villages où étaient situés les 
biens de leurs prébendes (amiv mrtth's). Au printemps, ils fréquentaient les bains 
des Vosges, de la Horèt -Noire on de la Suisse; en automne, ils se rendaient dans 
leurs vignobles pour surveiller les vendanges et pour en partager souvent les réjouis- 
sances. 

Leur costume de ville consistait en une tunique de soie noire, par-dessus laquelle 
ils eu passaient une autre doublée de vair ; une espèce de chapeau arrondi leur cou- 
vrait la tète'. Malgré la distinction de ce costume, les chanoines plus jeunes le trou- 
vaient trop sévère. Beaucoup d'entre eux entraient dans l'état ecclésiastique sans 
vocation sérieuse, uniquement pour jouir de riches bénélices ; la vie mondaine avait 
trop d'allraits pour eux, pour qu'ils voulussent se séparer de la foule des jeunes sei- 
gneurs, avec lesquels ils prétendaient goûter les plaisirs de leur rang. Plus d'une fois 
les évérpies et leurs propres doyens leur interdirent un luxe contraire à la dignité de 
rKg!i.sc: mais s'inqiiiëtan! peu de ces défenses, ils portaient, au quatorzième comme 
au quinzième siècle, des habits courts de couleurs éclatantes , des manteaux bordés 
de franges dorées et ornés de nœuds, des coiffures et 'des bottes rouges, vertes ou 

• Vr mis «M/w/wi/e rario *uffi»vla. tt tttm •<<■ u-mUth. Cnjtutntm , kwjrlhul . rc imW m«hi «llemanil rl^init 

HHS*I l'iUltll»»»!-. 
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jaunes 1 . Quelquefois même ils négligeaient la tonsure et laissaient croître leur che- 
velure à la façon des damoiseaux du temps». A leurs habits d'histrion, comme les 
qualifia le synode de 1335, ils ajoulaicut des épées et des poignards à manches pré 
cieux ; l'évêque Jean, en 1318, et le synode de 1335 le leur défendirent en vain*; 
pour obtenir en 1442 la protection du magistral, les chanoines de Saint-Thomas 
durent s'engager à ne plus porter «des couteaux longs 4 ; » néanmoins, le synode de 
1468 fut obligé de renouveler la défense, qui continua d'être éludée jusqu'à la ûn du 
moyen âge. 

Vers la lin du treizième siècle, le chapitre établit, à l'exemple d'autres corpora- 
tions ecclésiastiques cl laïques de Strasbourg , un lieu de réunion et de divertissement, 
tout près de l'église', dette société de Saint-Thomas était fréquentée tant par les cha- 
noines que par les nobles du voisinage ; on y allait pour boire, pour jouer aux dés , 
pour tenir des banquets et tics bals* ; on y recevait des jongleurs et des comédiens 
qui , tout en étant considérés comme personnes déshonnetes, faisaient les délices du 
clergé et du peuple; souvent aussi il y éclatait des rixes sanglantes. 11 était défendu 
au clergé de se mêler à ces réjouissances mondaines et tapageuses ; mais , revêtus de 
leurs costumes laïques, les jeunes chanoines bravaient les menaces; ils fréquentaient 
les réunions des sociétés et les tavernes publiques ; plus d'une fois même ils prirent 
part aux combats entre les familles nobles ; dans la querelle de 1332 entre les Mùln- 
heim et les Zorn , le chanoine de Saint-Thomas Sigelin de Mûlnheirn , qui bientôt 
après devint prévôt du chapitre , joua un des rôles les plus actifs , en distribuant des 
coups d'épéc et de poing'. J'ignore si les chanoines se sont mêlés aux batailles meur- 
trières qu'en 1374 et 1375 les Kosheim et les Rebstock se sont livrées dans le local 
de la société de Saint-Thomas. 

A cet oubli des convenances sacerdotales, s'enjoignait un autre plus grave encore. 

' Le synode de 13.11 défend aux clercs de porter ■ veste* eurtes ornaltu ratiga» rubras, finras uul viridet, 

clamidet aurifngih geminn vulijariter borten dicta, nodulis aut alîit mperfluilatibus auri tel aryenti....; veste» 

partit* et virqitUr reste» histrionkat.' Art. 30, 39, 47. Martène, Thesaur. nov. uneedut., t. IV, p. 538 

Celui île 146H défend les • mantelli r.r tint) latrre e.ccissi , vente* iwtm rurtet, catiijtr et capucin rubei viriduque 
coloris atque cultrlli lomji.» Art. 5. M». 

•Défendu par l'evcque Jean, 14 mars 1517. Wiirdlwein, iVoiu *ubsidia diplom.. I. XIII, p. S97; — par le 
»ynodc de 1335, art. 3». Lac. cit., p. 5S8. 

» Wurdlwcia, loc. cit., t. XIII, p. 300. — Martène, lue. cit. , p. 531. 

'Documents, 108. 

' Siuba sire socifla* S. 7ftomrr. Trinkttuhr der tjetetltchaft tu S. Thoman , (jelegen in dem kirchhof su S. Tho- 
rnan — Il y avait aussi une stuba archidiaconorum , elc. Chaque tribu de la bourgeoisie avait sa trinkstube ; 
il y en avait de spéciale» pour la noblesse. 

*Lc synode de 133!> défend au clergé de jouer aux • tajcilla ad hasbardum , in Ion* publias et inler laicm,' 
d'assister à des • comes*ationex » dans les trinksluben. Art. 40 et 4U. Martène, Ux. cit.. p. 539 et 541. — Re- 
nouvelé par le» synode» de 1354 et 1468. 

' Ku:ni e sholeu , édit. Schiller ; Anmerk., p. 785. 
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Un synode, (eim le 5 novembre 1252 par l'évèque Henri de Stahleck, défendit aux 
clercs d'avoir manifestement dans leurs maisons des concubines ' ; comme jusqu'il 
cette époque beaucoup d'entre eux n'avaient pas observé sous ce rapport les décrets 
de l'Église, ils furent déclarés suspendus, cl les archiprêtres et les doyens reçurent 
l'ordre de sommer les femmes de quitter les prêtres, sous peine d'être excommuniées. 
Celle défense ne parait avoir eu que peu d'effet , car elle dut être fréquemment réi- 
térée dans la suile. L'évêque Frédéric de Licblenberg trouva l'abus si généralement 
répandu, qu'en 1302 il mena<;a de la privation de leurs bénéfices ceux qui «négligent 
leur réputation et profanent la dignité cléricale en entretenant des femmes*.» Les sy- 
nodes de 1335, de 1351, de MC>8, publièrent des statuts contre les mêmes désordres, 
sans pouvoir les extirper. Pour le soin de sa maison, ebaque ebanoine avait sa ména- 
gère ou cellérière (celleraria, kcllerin) ; beaucoup d'entre eux vivaient avec ces per- 
sonnes dans des rapports très-intimes. Ils leur faisaient des legs, ainsi qu'aux enfants 
qu'ils avaient eus d'elles; depuis le treizième siècle jusqu'en 1517 nous pourrions 
citer une série de testaments de ce genre , faits par des membres et des dignitaires 
du chapitre de Saint -Tbomas ; mais il convient de passer sous silence les noms, 
l'bisloire n'a aucun intérêt sérieux à les connaître. Le droit de faire publiquement, 
en présence du juge épiscopal, de pareils actes officiels et autbenliques, prouve com- 
bien peu on regardait comme déshonorant un commerce si souvent et si sévèrement 
défendu. Coupables, pour avoir enfreint la loi formelle du célibat, mais dignes de 
pitié, à cause de la dureté de celle loi , les ebanoines qui lestaient en faveur de leurs 
enfants naturels, tentaient nu moins d'amoindrir par leur sollicitude la gravité de leurs 
fautes. 

I. 'opinion publique tolérait lacilement ces mœurs ; elle s'élail babiluée à considérer 
presque comme boimèles les relations d'un prêtre avec sa cellérière ; elle lui en savait 
gré s'il n'allait pas plus loin. Malheureusement , l'histoire abonde en faits d'un autre 
genre, qui démontrent une fois de plus a quels dangers on s'était exposé, en admet- 
tant dans le clergé des hommes qui n'avaient d'autre vocation que de mener une vie 
facile au moyen des revenus de l'Église. Ce n'est pas ici le lieu de raconter les désordres 
dont se sont rendus coupables, à plusieurs reprises, les moines mendiants et les bé- 
guines de notre ville ; nous n'avons à nous occuper que des jeunes chanoines, de celle 
jeunesse dorée de l'Église , dont le continuateur des Annales des dominicains de Calmar 
a dépeint la conduite avec une si rude naïveté : * les chanoines et les chevaliers de 
Strasbouig avaient l'habitude de séduire les religieuses nobles 5 .» Parmi ces dernières, 

• iHM-iimeuU, iO. — romp. Annalr* tlomwic. Colmar., vi\it, r.«'rnrrl cl Liblin; Append., p. ilc. 

• W iinpliclinc, Calai, epitnqi. Anjtnt., p. 75. — SpocUiri. vol. I", fol. 119 

• « f.'rinomVi rum militibm imniaU* tiobiUt toguo» -tbant.» Annale* domintt. Colmar., Mil. Liblin rt Gérard; 
Appcnd., p. JI6. 
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il y en avâit qui s'habillaient de soie, assistaient aux tournois et allaient danser dans 
les sociétés de la noblesse. Les synodes le leur défendaient ' , taudis que le magistral 
intervenait auprès des chanoines qui, pour jouir du droit de bourgeoisie, devaient 
donner l'exemple d'une conduite honnête. Lorsqu'en 1442 les chapitres de Saint- 
Thomas et de Saint-Pierre demandèrent sa protection, il exigea d'eux la promesse 
que leurs membres s'abstiendraient de pénétrer dans les couvents de femmes'. Dans 
les dernières années du quinzième siècle et au commencement du seizième, Gciler de 
Kaisersberg prêcha avec sa vigueur accoutumée contre ce libertinage, qui excitait de 
plus en plus les murmures et les sarcasmes du peuple 1 . S. cette époque, comme pour 
marquer sous ce rapport la fui du moyen âge, un chanoine de Saint-Thomas commit 
un crime et s'attira un procès, dans lequel le chapitre, se fondant mal à propos sur 
ses franchises, joua un rôle peu conforme à sa dignité. 

Le maître ès arts Jean Hepp, de Kirchherg, reçu chanoine en 1511, séduisit el 
maltraita brutalement une jeune fille de bonne famille ; elle en tomba malade et 
mourut à Haguenau dans une auberge, où Hepp l'avait fait transporter. Le magistrat 
(il emprisonner le coupable; celui-ci réclama l'appui des trois chapitres secondaires, 
en vertu de leur pacte de défense mutuelle contre les usurpations des puissances sécu- 
lières. Il semble que, jaloux de leur réputation, les chapitres eussent dù désavouer le 
malfaiteur ; mais on est surpris de les voir moins préoccupés de leur honneur que 
de leurs privilèges. Exemptés de la juridiction laïque, ils ne songèrent en ce moment 
qu'à l'atteinte portée par le magistrat à leur indépendance; et à l'outrage fait à la 
morale publique par un de leurs membres, ils ajoutèrent la honte de demander en 
faveur de Hepp l'intervention de l'évoque Guillaume de Honslein , qui s'épuisait en 
efforts pour ramener son clergé à une meilleure discipline , hésita d'abord ; il ne céda 
que malgré lui aux instances réitérées des chapitres , cl consentit enfin à réclamer 
l'extradition du coupable, pour qu'il le jugeât lui-même". Il le fit transférer à Savcrne, 
d'où Hepp écrivit aux chapitres des lettres nombreuses, pour se recommander à leur 
protection efficace. Ayant offert de se rendre à une université, pour que pendant son 
absence l'irritation publique pût s'appaiser, l'évoque lui rendit la liberté sous caution 
et à condition de se tenir éloigné de Strasbourg jusqu'à la fin du procès. Mais au lieu 
d'aller faire des études , Hepp partit pour Rome , s'y plaignit du magistral, l'accusa 
de maltraiter les gens d'Église, et prélendit qu'on l'avait emprisonné sans cause suffi- 
sante. Il obtint que trois membres du conseil fussent cilés de comparaître à Rome ; 

' 13S5, art. «7. Martcnc, loc. cit. . t. IV, p. 550. 
' Document» , W. 

*Potl,ll, t. |", fol. 44 ■; — Omeit, fol. Il b; — Xurrttuckiff . Slrasb. 1SÏ0, in-fol. , fol. ÎM'. 

'Les trois chapitre» a l'inique, 9 duc. 1512. 

•Lévique aux chapitres, U doc. IMi ; U et 17 fév. 1513. 
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toutefois, un n'osa pas publier la citation à Strasbourg même; elle ne fui affichée qu'à 
Schlestadl cl à llaguenau. Informé de celle offense par le bruit public, le magistral 
réclama vivement auprès de l'évècjue Guillaume el de l'archevêque de Mayence; il en- 
voya à la cour apostolique l'avocat de la ville , Jean Murner, porteur d'une lettre au 
pape, rédigée avec fermeté par le syndic Sébastien Branl'. On pouvait s'attendre à ce 
que Murner défendit avec énergie les droits de la ville el ne ménageai potnl son impu- 
dent adversaire : peu d'années auparavant , sa propre sœur avait été victime d'un 
attentat semblable *. Les chapitres confièrent la cause de leur protégé à maître Jean 
Schullz, promoteur du sacré palais , el au docteur Wolfgang Bœcklin , chanoine de 
Saint-Thomas, prévôt de Sainl-Pierre-le-Jeune et chambellan du pape. Toute la haine 
de la partie corrompue du clergé de Slrasbourg tomba sur Murner ; llepp fut absous, 
et en l'année même où il rentra au sein de son chapitre, en 1520, deux chanoines 
de Sainl-Pierre-le-Jeune , les frères Cosmas et Jean-André VYolf, déshonorèrent un 
nom jusque-là respectable, en outrageant par vengeance contre Murner une autre de 
ses sœurs. L'avocat et quelques-uns de ses amis surprirent les deux Wolf au sortir 
d'une or^ic nocturne et les accablèrent de coups ; le magistrat punit les chanoines 
d'une amende de 500 florins, tandis que Murner fut excommunié par le doyen de 
Sainl-Pierre-le-Jeune. Il invoqua le secours de François de Sickingcn et des cheva- 
liers des Vosges, qui défièrent le chapitre et ravagèrent ses propriétés; en même 
temps il en appela à l'opinion publique par un placard imprimé, où il exposa les 
désordres du clergé, tout en protestant de sa soumission à l'Eglise de Home 1 . La po- 
pulation, émue déjà des nouvelles venues de Saxe, lut avec avidité cette pièce large- 
ment répandue ; en présence des scandales commis par quelques piètres et de celui 
plus grand encore des chapitres prenant fait el cause pour déjeunes débauchés, on 
comprend les sympathies rapides que rencontra à Strasbourg le mouvement réfor- 
mateur. 

§ 2. Négligence des chanoines dans l'accomplissement des fondions liturgiques. 

Les mêmes causes qui , de bonne heure, ont porté une partie du chapitre de Saint- 
Thomas à l'oubli de la discipline et des principes d'une vie honnête, ont aussi eu 
pour conséquence la négligence et l'inexactitude dans l'accomplissement des fonctions 
i cclésiaslirpies. Ce reproche, il est vrai , ne s'adresse pas indistinctement à tous les 
membres ; de tout temps il y a eu parmi eux des prêtres zélés et fidèles, jaloux de la 

• Publier |.ar R<r!nuh, XHlheilungrn au» der Gesrliirkte dt\ Kirehr dtt Elw*#t; Mr»»L. 1835, l l«. p. Utt. 

* Brai.t, Annaien , ud ann. I'i09. M*. 
'Chez IWIirieh. Iw. cit.. p. 133. 
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dignité do leur corps ou l'illustrant par leurs connaissances ; mais à côté de ces 
hommes honorables , il s'en est trouvé d'autres moins pénétrés de leurs devoirs ; les 
nombreux statuts du chapitre pour les rappeler a l'ordre , en sont la preuve la plus 
manifeste. Dès le quatorzième siècle , beaucoup de chanoines , riches et désœuvrés , 
n'exercent pour ainsi dire plus que les droits de leur position, sans en remplir les 
obligations sérieuses; ils volent au chapitre, ont une stalle au chœur, jouissent d'une 
prébende et souvent de plusieurs à la fois. La faculté de cumuler des bénéfices dans 
des lieux divers et de tirer des revenus d'églises auxquelles ils ne rendaient aucun 
service actif, a dù leur faire envisager comme tout aussi vaincs les fonctions dans 
leur propre chapitre. A moins d'avoir une ;lme sincèrement religieuse et un esprit 
sachant découvrir le sens des actes symboliques, quel intérêt ces prêtres opulents 
pouvaient-ils prendre ou chant des heures ou au rituel de la messe? Les règlements 
du chapitre nous révèlent la manière dont souvent ils célébraient le culte, et le peu 
d'importance qu'ils attachaient à des rites devenus pour eux un mécanisme purement 
extérieur. 

En 1351 le doyen Jean de Kageneek, homme grave et plein de sollicitude pour 
l'honneur du chapitre, promulgua un statut «pour remettre en vigueur les anciennes 
bonnes observances , tombées en désuétude et négligées par le clergé de Saint-Tho- 
mas ' ; » par ce qu'il prescrivit , on voit quels abus s'étaient introduits : les chanoines , 
les prebendiers , les vicaires et tous les autres clercs , « se souvenant qu'on ne jouit 
d'un bénéfice que pour remplir un office, » assisteront régulièrement aux heures ca- 
noniques, aux vigiles, aux messes, et y rempliront leurs fonctions avec décence et 
exactitude; nul ne viendra à l'église ou au chœur sans être «en religion ;» en entrant 
ou en sortant chacun ôlera son aumusse, s'inclinera devant le maître-autel et fera sa 
révérence au doyen et au prévôt; chacun restera à sa place, sans aller de l'un à 
l'autre pour faire des conversations futiles ou profanes ; chacun chantera et lira ce 
qui lui est prescrit , et ne restera pas muet «à l'instar d'une figure morte; » personne 
ne quittera le chœur sans permission , ni ne stationnera au cimetière pendant les 
offices ; on ne restera pas assis quand le rituel exige qu'on se lève, et on ne précipitera 
pas les répons et les lectures, afin d'en être débarrassé plus vile. Ce statut fut lu au 
clergé de Sainl-Thomas par le prébendier maître Pierre de Hornbach , et inscrit dans 
le bréviaire de l'église ; mais le mal élait déjà trop enraciné pour qu'un simple règle- 
ment du doyen eut pu suffire à l'extirper. Il fallut qu'en 1303 la partie du chapitre 
qui voulait le retour à uno meilleure discipline se plaignît à l'évoque Jean de Lichlcn- 
berg du refus de plusieurs chanoines et vicaires d'assister aux offices et de célébrer 
leurs messes ; par un arrêt rendu à Rufïach , le 14 octobre, Pcvcquc les rappela à 

' Documrnls, 7i. 
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l'ordre. Les différentes parties du rituel élaient réparties avec une exactitude minu- 
tieuse entre les membres, scion leur rang d'ancienneté et leurs grades, «afin que 
dans une église aussi honorable l'ordre hiérarchique fût bien observé.» Malgré cette 
précaution, il y avait des disputes fréquentes; des chanoines plus anciens ou ayant 
la prêtrise voulaient se décharger de leur service sur d'autres plus jeunes ou n'étant 
que diacres, tandis que ces derniers s'y opposaient en invoquaut les usages établis; 
pour faire cesser «ces scandales,» le chapitre, au lieu de maintenir l'ancienne répar- 
tition, fit des concessions au manque de zèle des membres anciens. Du consentement 
de l'abbé Otlon de Neuwiller, vicaire-général de l'cvèquc Lambert, il décida le 21 mai 
1372 que désormais les diacres pourraient suppléer les prêtres. A la même époque 
(23 juillet), sur la plainte des paroissiens que les vicaires des autels ne chantaient que 
rarement leurs messes et qu'ainsi les âmes des fondateurs des prébendes étaient pri- 
vées des suffrages de l'figlise, le chapitre statua que chaque vicaire dirait au moins 
trois messes par semaine , sous peine d'une amende de 6 deniers pour chaque service 
négligé. Vingt-cinq années s'étaient à peine écoulées, que les mêmes plaintes se re- 
nouvelèrent : «malgré le grand nombre de vicaires et de chapelains ayant des pré- 
bendes sacerdotales , l'église de Saint-Thomas reste souvent sans culte ; tantôt les 
prêtres chargés des messes les disent toutes le même jour, de sorte qu'il y a des jours 
sans messe ; tantôt ils les commencent et les finissent tous ensemble au même moment, 
ou bien ils ne les disent pas du tout ; il s'ensuit que la dévotion des fidèles se refroidit, 
que riioniicur de l'église est en souffrance et qu'il y a du danger pour les âmes '. » Pour 
y remédier, le chapitre décida qu'outre les messes dites au maitre-autel , sur l'ambon 
et à l'autel du curé, il y en aurait journellement au moins sept à huit autres, dites 
successivement par les vicaires suivant un tableau d'ordre dressé par le custode ; que 
celui qui se montrerait négligent paierait l'amende de 0 deniers , et que les malades 
et ceux qui n'avaient pas encore les ordres seraient tenus de se faire remplacer a leurs 
frais. Les summissaiies eux-mêmes refusaient souvent de célébrer leurs messes; en 
1381 et en 1452 le chapitre eut des procès avec plusieurs d'entre eux, qui prétendaient 
n'être tenus qu'à un seul service par semaine, taudis qu'on leur en réclamait deux. Faire 
des procès pour s'affranchir de l'obligation de chanter une messe , n'est-ce pas une 
preuve qu'on ne l'envisageait ni comme un moyen de gnke pour soi-même, ni comme 
une nécessité spirituelle pour les fidèles? C'était une charge pour laquelle on était 
payé; on ne voulait rien faire au delà de son salaire. 

Les statuts et les amendes étant si peu efficaces , le chapitre finit par prendre une 
mesure plus propre à stimuler le zèle ; afin d'engager les chanoines et les summis- 

' *Dtvotw fiilelium triKHil. tlecon ifixtut evcltsm drrvgatur el pfrmtla contttnjuiil ummnium.' Slatul du 
20 juillet 1397. 
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saircs à être plus exacts, il résolut en H70 d'augmenter «leur salaire temporel',» 
on assignant des droits de présence extraordinaires à ceux qui prendraient part aux 
inesses , aux vigiles et aux heures. Dans les dernières années avant la Réforme , la 
négligence arriva au comble. De même qu'à la Cathédrale*, le chœur de Saint-Thomas 
devint un lieu de distraction, une espèce de forum, où Ton se rendait pour discuter 
des affaires ou pour so communiquer les nouvelles du jour. Le culte fut regardé 
comme une chose incommode, importune, et expédié sans recueillement et à la hâte. 
Les chanoines en accusèrent les summissaires et les chapelains , ceux-ci en rejetèrent 
la faute sur les chanoines. En 1518 le summissuirc Adam Held rédigea un mémoire 
au nom de ses collègues ; d'un ton irrité il y signale les défauts qui s'étaient intro- 
duits : dans le chant on ne fait plus aucune différence entre les fêles, on ne se de- 
mande pas si un jour est plus solennel qu'un autre, si une fêle est double ou simple ; 
les différents chœurs ne se conforment pas l'un à l'autre, ils s'embrouillent récipro- 
quement, chacun se dépêchant d'en finir au plus vite; à peine l'un a-t-il commencé, 
que' l'autre commence aussi sans attendre son tour; on saule les passages difficiles, 
on chaule d'un trait , sans observer les pauses ; tous entonnent ensemble avant le 
signal donné par le chantre et sans se soucier de l'harmonie; pendant que les summis- 
saires et les vicaires sont occupés des offices , les chanoines quittent leurs sièges , 
forment des groupes cl s'entretiennent des choses les plus étrangères à la religion; il 
arrive ainsi que deux ou trois chantent, et que quarante ou cinquante parlent si haut 
que les voix des chanteurs sont complètement couvertes par ce bruit profane. Adam 
Held conclut en disant que c'est au chapitre à remédier à ces abus, en revenant à plus 
de recueillement et d'exactitude, cl que c'est au doyen à exhorter tous les membres 
à faire leur devoir. Le chapitre ne répondit à ce mémoire qu'en faisant un slalul plus 
rigoureux pour les chapelains et les summissaires, auxquels il reprocha d'être seuls 
négligents 1 . Cependant leurs plaintes étaient fondées; s'ils manquaient de zèle, la plu- 
part des chanoines en montraient assurément encore beaucoup moins. Ils ne se sou- 
ciaient plus même des affaires capitulaires ; dés la fin du quinzième siècle on se plai- 
gnit fréquemment de pouvoir réunir à peine deux ou trois membres pour les séances. 
Ils passaient les étés aux bains ou A la campagne , égayant leurs repas ou leurs pro- 
menades par des propos facétieux cl des anecdotes équivoques ; ils allaient à la chasse 
ou soignaient leur basse-cour et leurs champs. Les plus actifs remplissaient des fonc- 
tions épiscopales , les plus cupides occupaient des postes à la cour du pape. Ceux qui 
restaient fidèles à leurs devoirs religieux, se livraient en même temps aux éludes clas- ' 
siques, avec tout l'enthousiasme de la Renaissance, et s'exprimaient souvent avec 

' Per ubtriora Irmporalium ntiptndia.- *5 juin U70. 

•Goilor. SarretiMckiff. fol. 180 k. 
•Statut du 19 juillet 1518. 
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amertume sur la corruption croissante du siècle en général et du clergé eu parti- 
culier. 

La décadence du culte contribua pour sa part à produire chez les laïques ces sen- 
timents d'aversion pour les prêtres, qui éclatent si fort et si universellement à cette 
époque. On se demandait, en murmurant, pourquoi des chanoines si riches étaient 
si peu théologiens, pourquoi ils refusaient de prêcher au peuple ou d'instruire la jeu- 
nesse, pourquoi le plus souvent ils n'étudiaient que le droit, si co n'était dans l'in- 
tention de défendre des intérêts mondains et des privilèges temporels'. C'est ainsi 
que s'accumulaient contre le clergé, à Strasbourg comme partout dans l'Empire, des 
griefs nombreux et graves*. Ils n'échappèrent pas à la vigilance de l'évèque Guillaume 
de Honstein; plusieurs mandements, qu'il fil imprimer en 1515, en 1522, en 1524, 
témoignent de son sérieux désir de corriger les abus et d'inspirer à ses piètres le 
respect de la morale et de la discipline. A Saint-Thomas, le doyen Nicolas Wurmser 
et plusieurs autres membres appuyèrent avec énergie ses cITorls, jusqu'à ce que, par 
l'introduction de la Réforme, le chapitre fut soustrait à l'autorité épiscopale et -con- 
stitué sur de nouvelles bases, plus conformes aux besoins d'une société régénérée par 
l'Évangile. 



Si dans les chapitres qui précèdent nous avons du constater des faits qui prouvent 
que la collégiale de Saint-Thomas n'a pas toujours su se préserver de la corruption, 
il nous reste à en signaler d'autres d'un ordre plus honorable. A plusieurs reprises 
déjà nous avons fait entrevoir que, de tout temps, il y a eu au sein du chapitre des 
hommes sachant résister au courant qui entraînait à la décadence. Nous avons cité le 
• prévôt Nicolas Spender, les doyens Jean de Kagencck, Erlcwin de Dambach , Nicolas 
Wurmser, administrateurs habiles et sages et observateurs zélés de la discipline; 

' Winipholing, Apolngta />ro rrpublicn chrislianii ; Pforzhchn I50«, in-i-, rap. 18, 34, 3"S. 
•Voy. les Oraïamma imlioms gomnniftt. chez Wjmphelm£, Vrngmattttt mnrUonis mflulla f-rttrpla. 15*0; 
Rieger, Ainvwtatt» Fnbury. . Uni 177Ï, p. i79. 
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parmi la fonle des chanoines, donl nous ne connaissons plus quo les noms, plus il'nn 
sans doute a trouvé dans la sincérité de sa foi la force de remplir ses devoirs ; d'autres 
onl fait plus encore , ils se sont livrés h l'étude et se sont illustrés par des œuvres ou 
ont acquis des positions dont l'éclat a rejailli sur le corps entier. Plusieurs d'entre 
eux ont cultivé l'histoire, la poésie, la médecine, le droit, l'architecture; et si la 
théologie n'a trouvé de représentants parmi eux que fort tard, il est vrai pourtant que 
Saint-Thomas s'est distingué de bonne heure parmi les autres églises collégiales de 
notre ville par ses tendances savantes, et que le nom de docte chapitre que lui om 
donné les historiens est pleinement justifié. 

Suivant la tradition, ce fut Adeloch qui institua dans le monastère de Saint-Thomas 
la première école , à l'exemple de celle que , dans la seconde moitié du huitième siècle, 
l'évéque Heddon avait fondée près de la Cathédrale. Le fait n'est pas improbable, car 
déjà sous Erkanbold on voit parmi les frères un docteur fie l'école. Après l'érection du 
chapitre, cette école reçut une organisation nouvelle, conforme aux prescriptions de 
la règle de Chrodegang. Dans la suite , elle se trouvait dans un bâtiment attenant au 
cloître, près de la maison de la prévôté ; un des chanoines était chargé de la diriger. 
En 1182 ce fonctionnaire portail encore le nom de maître des écoliers (magister $ro- 
larium); bientôt après il figure sous celui de scolasticus , écolalre, et la scoUmtria de- 
vint une des principales dignités capitulaiies. Dès le treizième siècle, l'écolalrc n'en- 
* seignait plus lui-même; de même que le custode confia la cure d'ames à un curé sous 
ses ordres , l'écohUre se déchargea de ses fonctions sur un maître ou recteur, qu'il 
nommait à son gré; il ne conserva que la direction supérieure de renseignement. Le 
recteur pouvait être piètre ou diacre; il avait le revenu cl le rang de vicaire du chœur; 
sa place était non loin de la stalle du prévôt ; il prenait part aux distributions faites à 
ceux qui étaient présents aux offices 

La destination primitive de l'école était de donner l'instruction aux enfants admis à 
des canonicats (pueri sive minutï) ; aussi longtemps qu'ils n'étaient pas consacrés on 
émancipés, ces jeunes gens, qu'on appelait chanoines-mineurs ou domiccllaires , 
étaient sous la correction de l'écolalrc et habitaient la maison commune du chapitre , 
même après que les chanoines-majeurs eurent obtenu chacun son habitation séparée. 
Outre ces élèves capitulaiies, on admettait aussi les enfants des paroissiens. Il est vrai 

' Uag. Eberlums tire Eberharëu* Cvrus, rector puerorum rrele.tiir S. Thonut , mourut le 17 mars 1317. Sun 
epitapho, ron*ervée par Mueg, Monum. rrrlet. Argent., vol. I", fol. Ï*S k : 

«TrwfiwmiNl anni ru m trplrm mille trerenli 

Ouando non lardus in liwinnit Eberhardut 

Ctzat* muUorum reelor Thomœ puerorum 

Gertriulu fetlo eecuiil liras ente moleMo. Vraie pro eu.» — 

Johanntt Allm». pretbyter, rrclor ttolarium, nvait ion «miivmalre le 7 juin. 

U 
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que les écoles ecclésiastiques n'étaient pas les seules qu'au moyeu âge il y cul à Stras- 
bourg; il csl fait mention d'écoles laïques, dont malheureusement on connaît à peine 
l'existence ' ; mais il est à supposer que dans celles des chapitres et des couvents l'in- 
struction était moins imparfaite, et que par conséquent on leur donnait la préférence. 
Les familles nobles et les bourgeois aisés de la paroisse de Saint-Thomas envoyaient 
sans doute leurs fds à l'école du chapitre, et c'est là assurément que beaucoup des 
hommes éclairés qui, dans ces siècles, ont siégé aux conseils de Strasbourg, ont reçu 
leur première instruction. Cependant les enfants pauvres n'étaient pas exclus ; plu- 
sieurs chanoines ont fait en leur faveur des legs spéciaux ; en 1280 maître Jean donna 
au chapitre un bien à Weihersheim , rapportant lirésaux, «a l'usage de quatre élèves 
pauvres fréquentant le chœur;» en 1517 l'écoMlre Jean Sigrist destina un des draps 
de sa bière pour en faire des vêlements h quelques écoliers. C'est parmi ces derniers 
surtout qu'on choisissait les choristes, assistant les chanoines dans les fonctions litur- 
giques; ils étaient désignés par le doyen et présentés par lui à l'examen de l'écolAtre, 
qui ne les acceptait que s'il les trouvait assez exercés h la lecture et au chant. Le cha- 
pitre leur accordait une certaine quantité de pain ; ;\ cet effet, le receveur fournissait 
annuellement à la boulangerie 00 résaux -4 boisseaux de seigle. Eux seuls parmi les 
élèves entraient au chœur ; deux d'entre eux se tenaient près du prévôt et du doyen 
pour leur servir d'acolytes; les autres portaient les candélabres, donnaient l'eau 
bénite, et faisaient en général la même besogne que font encore aujourd'hui les en- 
fants de cbo'ur. Pendant les olliees, les autres élèves de l'école se tenaient dans la 
nef; bien que le recteur eût une place au chœur, on désirait qu'il restât avec les éco- 
liers non choristes, pour les surveiller cl pour diriger leur chant*. 

Les élèves, choristes ou non, assistaient aux funérailles des chanoines et aux pro- 
cessions. Les chanoines- mineurs étaient admis aux réfections des chapitres lors des 
grandes solennités. Aux fêtes de Saint-Nicolas et des Innocents, les écoliers lous en- 
semble se joignaient à ceux des autres églises, pour célébrer à la Cathédrale l'instal- 
lation d'un évêque des enfants; cette cérémonie burlesque, â laquelle, ù la fin du 
quinzième siècle, Pierre Schott a essayé en vain de donner un caractère plus sérieux 
et plus littéraire , n'a disparu que lors de l'introduction de la Réforme. 

Quant à renseignement donné dans l'école de Saint-Thomas, nous n'en savons que 
fort peu de chose. Comme vers la fin du douzième siècle l'instruction était partout si 
totalement négligée, que dans beaucoup d'églises on alla jusqu'à supprimer la pré- 
hendc de l'ëcolàlre, Alexandre III ordonna en 1179 de la rétablir, « pour que l'ensei- 

■F.ii on cil.- «Othrmati Krrgflin Je nUhrnslwren . imlrurlor purmnim hivonim ciritath Arijml..- ha- 
bitant la maison ^ hirmrntrr in tmiilrijasur . '.lu |>arrhviniuirr, dans I» rue il*r* Serrurier*.. Vrrs la miW 
époque, il y avait dan* la rue de» Chandelle» une inainon dite ni der trliulen .le IVeolel. 

'Document». 7*. 
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gnemcnl pùt èlre donné gratis aux jeunes clercs el aux écoliers pauvres ; » el en 1215 
Innocent 111 prescrivit rétablissement d'une chaire de grammaire près de chaque 
église collégiale, et d'uuc chaire de théologie près de chaque cathédrale'. En vertu 
de ce décret, on enseignait dans l'école de Saint-Thomas la grammaire latine, com- 
plétée par quelques notions de rhétorique el de dialectique. On s'était servi longtemps 
des traités de Priscien et de Douai ; mais les élèves , el sans doute aussi les maîtres , 
les avaient peu compris' ; on les remplaça par le Doctrinale d'Alexandre de Ville-Dieu, 
dont les règles versifiées parurent un moyen d'enseignement plus expédilif. Pour 
exercer les jeunes gens au style, on leur faisait faire quelques vers, ou bien copier, 
sur des rognures de parchemin , non pas des passages d'auteurs classiques qu'on 
n'avait pas , mais le plus souvent des formules de contrats ou d'actes de procédure ecclé- 
siastique. La théologie n'était professée que dans l'école épiscopale, et plus lard aussi 
dans quelques monastères. Cet étal des choses dura jusqu'à la fondation des univer- 
sités ; c'esl dans ces grands centres d'instruction que les domiccllaires allèrent désor- 
mais terminer leurs éludes. Déjà au douzième siècle on rencontre parmi les chanoines 
de Sainl-Thoinas quelques mugintri , probablement maîtres ès arts de l'uni vérité de 
Paris, la première qui eût conféré ce grade. A partir du siècle suivant, le chapitre, 
qui avait l'ambition, rare alors, de posséder en son sein «des hommes lettrés,» favo- 
risa ceux de ses jeunes membres qui désiraient se rendre à l'étude*; il ne leur appliqua 
pas les règlements sur la résidence , et leur laissa le revenu complet de leurs pré- 
bendes ; en 1250 il leur réserva même une certaine portion des droits de présence*. 
A celle époque, ils allaient soil à Pans, soil a Cologne ou à Padoue, où (lorissait 
l'enseignement du droit ; plus tard , ils ne fréquentaient de préférence que les uni- 
versités italiennes; toutefois, vers la fin du quinzième siècle il y en eut aussi qui 
firent leurs éludes ù Krfurt, à Fribourg, à Ueidclberg. 

En revenant de l'université, les chanoines trouvaient a Saint-Thomas une biblio- 
thèque, ni aussi riche ni aussi précieuse que celles de la Cathédrale ou de la maison 
de Saint-Jean, mais offrant pourtant quelques bonnes ressources, nolammenl pour 
l'élude de la Bible. Du temps de Kœnigshofen , qui nous en a laissé le curieux cata- 
logue, elle se composait d'une cinquantaine de volumes, dont la plupart contenaient 
des ouvrages théologiques 5 . C'étaient les livres de l'Ancien el du Nouveau Testament, 
d'après la version de la Vulgale et généralement accompagnés de gloses ; quelques 
traités des Pères, le prologue de saint Jérôme à sa traduction du Nouveau Testament, 

' Deerelal. Crfgorii , t. IX , tib. V, lit. 8 , Ik mngislrit, cap. I et 4. 

• Annales dominic. Colmar., p. 

» • Eue i» ïfwiJ/o» sigiiillait tUt à l'université. 




,38. 
. »3. 
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les confessions de sainl Augustin , ses quinze livres de la Trinité, son Encheiridion de 
fide, spe et caritate ; la quatrième partie des Moralia de Grégoire-le-Graud sur Job, 



Sévillc* et la grande compilation de cet auteur , connue sous le titre d ' Elymologies. 
Outre ces ouvrages, le chapitre possédait le traité de Hugues de Saint-Victor, De sacra- 
mentis, la Légende dorée de Jacques de Voragine, la Historia seolastica de Pierre Co- 
mestor, le nationale de Guillaume Duranli , quelques recueils de sermons cl d'homé- 
lies , des traités liturgiques, des vies de saints, entre autres la Passion de suint Maurice 
et de ses compagnons, et le poëme d'Éric sur la vie de saint Germain d'Auxerre 3 . 
Ajoutons encore à ces ouvrages Ihéologiques l'interprétation allégorique de la Bible 
en vers latins , intitulée Aurora et composée a la lin du douzième siècle par Pierre 
Riga, chanoiue de Reims'. Enfin on trouvait à Saint-Thomas quelques traités de 
grammaire el de dialectique, une traduction des Topiques d'Arislole avec le commen- 
taire de Boécc , les ouvrages de ce dernier sur l'arithmétique el la musique, deux 
livres de médecine, le Breeiariiim jaris canotiiei , une collection de canons, les Insti- 
Intes avec des gloses, el le poème de Gaultier de Lille sur Alcxandre-lc-Grand s . Tous 
ces livres étaient considérés comme un trésor précieux ; ils élaienl déposés dans une 
salle à part, sur des rayons devant lesquels s'étendait une chaîne de fer, pour em- 
pêcher les détournements. Aucun chanoine, à l'exception des dignitaires , n'avait le 
droit d'emporter des volumes ; il fallait s'en servir dans la bibliothèque mémo , où se 
trouvaient à cet effet des pupitres et des bancs. La surveillance en était confiée à l'éco- 
lâtre. D'ordinaire la h'yende dorée était prêtée au curé, pour y prendre la matière des 
sermons lors des fêtes des saints; le poème sur saint Germain, usité dès le dixième 
siècle dans beaucoup d'écoles , et peut-être aussi celui sur Alexandre , élaienl expli- 
qués aux élèves pour renseignement de la poésie latine , le chapitre n'ayant a sa dis- 
position aucun auteur classique. Quand on prêtait un ouvrage à un prêtre d'une autre 

- 

' fiialogi rte vila el miracvlh patrum itaJkorum. 
' Intitulées dans le catalogue : dt- summo botio. 

1 Vila S. Grrmani mtlrire. L'auteur rat Éric, ni prés du couvent de Saint-Germain d'Auxerre, élevé à Fuldc 
cl à Ferrures , mort «W Ml. Ce norme, dédié a Charles-lc-Chauve et achevé en H7S, se compose de 6 livre* 
.•rrit» en hexamètre». Il était trfcwépandu nu moyen »(çe el servait dans les écoles, l'uhlié , Paris 1513. el dans 
les Aeta SS. , 31 juillet, t. Vit . p. Sïl. 

*>'ole 7 à la lin île l'ouvrage. 

* Mr.rawier maijnut mrlrtif. C'est sans aucun doute l'Mejrnuilret», en 10 livre*, tic Philippe Gaultier de Lille 
•>u do Chatillon, prévôt de Tournny ; dédié à l'archevêque Guillaume de Reims, gui fut élu en 1175 cl mourut 
en lïut. Jean Adelphus pul.lia ce poème en 1513 : Altjcandri mugni , rrgi* Marninnum , riln ptr Guallherum 
tpnr. htuluHum hermeo raimwe rlnjnnltmme m npla. Stni*h. . lien, lktk, in-1". Adelphus se serait-il servi 
du manuscrit de Saint-Thomas? Aujourd'hui la l.ihliothénue de Strasbourg ne possède ni un manuscrit de 
puënie ni l'édition de 1513. 
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église, on passait devant le juge de la cour épiscopale un contrat en forme, avec 
toutes les garanties et cauïèles de la jurisprudence du temps. Le chanoine Pierre 
Vœllsch ayant légué à lu bibliollitui ue de Saint-Thomas un recueil d'homélies', et le 
chapitre possédant déjà plusieurs collections de ce genre , il le loua en 1420 à deux 
chanoines de Saint-Picrre-lc-Jeune pour le temps de leur vie , à condition pour eux 
ou leurs héritiers de payer 30 florins s'il venait à se perdre. 

En 1481 la bibliothèque du chapitre reçut un accroissement notable par la libéra- 
lité du chanoine Paul Munlhart, qui lui légua sa nombreuse collection de livres, afin, 
comme il dit, de lui fournir les moyens de défendre ses droits et de procurer aux 
hommes studieux ceux de s'instruire et de nourrir le peuple de la Parole de Dieu. 
Munlhart, qui avait étudié le droit en Italie, y avait acheté tout ce qu'il avait pu réunir 
de manuscrits et d'éditions de légistes et de c.itionisles ; a Strasbourg, il avait acquis 
les principaux ouvrages sortis des presses de Menlelin et d'Eggeslein. Amateur pas- 
sionné de livres, il avait consacré les revenus de ses diverses prébendes a former une 
bibliothèque, composée de plus de soixante volumes manuscrits, la plupart sur par- 
chemin, et de vingt-trois des plus anciennes impressions incunables*. C'était une des 
plus riches collections qu'on put rencontrer à Strasbourg dans la maison d'un parti- 
culier; celle qu'en 14201e prieur des dominicains, Pierre dcGcngenbach, avait léguée 
à son couvent, avait seule été plus considérable ; elle comptait plus de cent volumes, 
malheureusement non spécifiés. Munlhart possédait les ouvrages des plus illustres 
professeurs de droit de l'Italie et de quelques autres canoniales célèbres. La théologie 
paraît avoir eu moins d'attrait pour lui ; en fait de manuscrits, il n'avait que le Ralio- 
»w/«'de Durauli eltes Postilks de Nicolas de Lyre; en imprimés, une grande Bible publiée 
par Eggeslein, la&Moralia sur Job dcGrégoire-le-Grand, les Élymoloijies d'Isidore , les 
Commentaires de Thomas d'Aquin sur les Évangiles , la Vie de Jésus-Christ par le 
chartreux Ludolphe de Saxe, le traité d'Albert-le-Graud De la ml i bus beahv Virginis , 
le Fortalitium fidei du franciscain espagnol Alphonse de Spina. En léguant ses livres 
au chapitre, Munthart demanda que celui-ci les fit déposer dans un lieu spécial, 
muni , «selon la coutume,» de rayons, de bancs et de chaînes ; il ajouta que si celte 
condition n'était pas remplie un an après sa mort, la bibliothèque serait remise au 
chapitre de Sainl-Pierre-le-Jcune , et que si celui-ci négligeait à son tô\ir de l'établir 
convenablement, elle reviendrait a la Cathédrale; aucun des livres ne devait cire ni 
aliéné, ni échangé, ni prélé à une personne quelconque en dehors du chapitre, de 
quelque grade ou dignité qu'elle fût ; mais si un de ses neveux voulait étudier le droit, 
il devait pouvoir s'en servir en fournissant une caution suffisante. L'épitaphe de Munt- 

' Uber oraloriuâ , pan hirmalù et pari œithvtu. 
•Document». Ii4. Note 8 ù la (In de l'ouvrage. 
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hart nous apprend que le chapitre exécuta sa volonté , en construisant une nouvelle 
salle pour «i bibliothèque'. Celle-ci reçut aussi quelques volumes de l'imprimeur 
Adolphe Iluscli, mort en 148'.)*, et en 1517 l'écolalrc Jean Sigrisl lui légua les siens, 
en en réservant l'usage à son fils naturel. Les chanoines Martin de Baden et Laurent 
Schcnkbccher furent chargés alors de mieux disposer la bibliothèque, et de faire dis- 
paraître de la salle toutes sortes d'objets qui l'encombraient de manière qu'on pût a 
peine se servir des livres. 

Ce fut aussi dans ces temps que s'améliorèrent les écoles des chapilres. A la léle de 
celle de la Cathédrale on appela le savant Jérôme Guebwiller ; à Saint-Pierre-le-Jeune, 
Péeolàïrc Conrad Caroli interpréta aux élèves YAilolescentiu de Wimpbeling ; Jean 
Gallinarius, de Heidclbcrg, y professa la rhétorique. A Saint-Thomas, l'écolalrc Jean 
Sigristfil, pour relever l'enseignement, les plus sérieux efforts, en reconnaissance 
desquels Wimpbeling lui dédia son traité si remarquable sur la réforme des écoles 1 . 
Il conlia les fonctions de recteur au chapelain George Altenhcimcr , jeune homme 
d'une instruction solide et plein de zèle , qui contribua pour sa pari à inspirer à la 
jeunesse le ^oùl de l'étude et le désir de la vérité*. 

§ 2. Chanoines savants et lettres. 

Longtemps avant l'époque où la bibliothèque de Saint-Thomas était arrivée à ce 
développement, et avant même que le chapitre eût pris des mesures pour faciliter aux 
jeunes chanoines la fréquentation des universités , il comptait parmi ses membres des 
hommes instruits, distingués à divers titres. En 1175 le chanoine Hurkart remplissait 
les fonctions de vidamc de l'évèché de Strasbourg', et fut envoyé par Frédéric 1 er en 
qualité d'ambassadeur auprès du sultan Saladin. Dés 1102 il avait été notaire de l'em- 
pereur et avait adressé à Nicolas , abbé de Sigeberg, une épitre sur la prise et le sac 
de Milan". Curieux de tout observer, il a rédigé une relation de son voyage en Orient 

' •Anno domini MCCCCLXXI. XIX Mnrvii obiit »]ifctabihs mngùtrr Pautus lîunlharl, drerrtorum lirtnlutluf. 
jtrtjHintu* .S'. /V/ri*iwin«>r« tt huiuê canoitirui et benefactur cir/nramm tibrantque hic nowter erettt fundalur. 
tlratr pro rit.' 

• « Uonarit vérins lihrot ad litvmriam notlrnm.' Ubtr rite, tomme c'étaient sans doute des livres imprimé» 
par Ruech , il est à regretter qu'ils ne soient point «pacifié» , cur jusqu'ici on no connaît avec certitude aucun 
«les ouvrapos sortis de ses presse*. 

*Piatribti dr firoba intlitulionr fmertirum. Ilaçuenati 151» , in-»°. I.a dédicace à Sifrist est du ii août 1SU. 
•F.» 1514 il est p»»teur protestant 4 Eschau; il mourut trés-àgé. 

* ■ llurrhardus rirrdominu* et frnttr nostrr. « boniments , 10. — i'.nune en 1191 il c*l cité conimo vidamc. 
M*atia «tyitom., t. I", p. SOS, u" 855. 

•Chei Muratori. .<cr.;./or« rrrum ilal. , t. VI, p. 918. 
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en 1175; dans le fragment qui en est conservé', il décrit les îles qu'il a abordées, les 
poissons marins qu'il a vus, les villes d'Alexandrie et de Damas, et les miracles qu'il 
a entendu raconter. Au treizième siècle, le chanoine Jean d'Orlenberg, surnommé le 
Scribe, était notaire impérial à Haguenau, et le trésorier, maître Jean de Sainl- 
Amarin, était cite comme un homme lettré (rir lilleratus). En 1300 le chapitre con- 
féra un canonicatau poëte Golfrid de Ilaguenau , qui dés 1293 avait commencé un 
poëmc latin sur les six fêtes de la Vierge ; composé de près de 4000 vers léonins , plein 
d'épisodes intéressants , cet ouvrage trahit un talent d'invention , une imagination 
poétique auxquels n'ont manque, pour produire une œuvre plus parfaite, qu'un goût 
plus pur et une forme plus libre*. Golfrid, qui était en même temps médecin et qui 
mourut en 1313, s'est aussi exercé dans la poésie allemande; il a laissé quelques 
pièces assez gracieuses, dans le genre des chants des MinnescFiiger , mais tendant à 
détacher l'Ame des affections mondaines pour la ramener à l'amour de Dieu*. 

Au quatorzième siècle on rencontre parmi les chanoines quelques maîtres ès arts , 
Jean Ruwin , Henri de Hugswiller, Henri Fuller de Haguenau, Conrad de Gcispollz- 
heim, Jean dcNciiwiller; le jurisconsulte Jean deRhinsletl devint officiai de l'évèque 
Guillaume de Diesl ; Albert de Parme, Henri Lippia de Gœttingue, WaltherGrienbach 
do. Wiesensteig en Souabe , ont pratiqué la médecine. A la fin de ce siècle , cent ans 
après le poëte Golfrid de Haguenau , le chapitre possède parmi ses membres le plus 
savant et le plus célèbre des historiens stiasbourgeoisdn moyen ;ige, Jacques Twinger 
de Kœnigshofen. Né en 1346, il devint en 1386 recteur de l'église de Drusenheim , 
bientôt après préhendier du grand-chœur et notaire apostolique et impérial ; en 1395 
il fut élu chanoine de Saint-Thomas. A l'époque où il ne remplissait pas encore de 
fondions actives, il entreprit la compilation d'une chronique latine; pour l'histoire 
ancienne, pour celle des empereurs et des papes, il se servit principalement du Miroir 
historial de Vincent de Beauvais et de la chronique du dominicain polonais Martin 
Streppus ; quant à l'histoire de Strasbourg et de l'Alsace, il la prit en partie dans les 
récits recueillis peu de temps avant lui j>ar le prêtre Frédéric Closener, et en partie 
dans les traditions orales qu'il put rassembler lui-même. Dès 1382 il commença une 
rédaction allemande de son travail latin, et la continua jusqu'en 1419 ; pendant son 
'séjour à Drusenheim , il fit un abrégé de ce qu'il avait achevé alors de celte Chronique 

' Publié, avec une notice, par M. le D r Laurent, de Hambourg, dans le Strapeum ; Leipzig I83A. N. Laurent 
attribue aussi i Burfcart les Auualet At h'riderin in trrra tanrta Tfbut Çtstit, citées dam ï'Epiiomr, bibtioth. 
Cesntrimtfr ; Zurich 1571, p. 104. , 

»0e te* ftitu b. Yirginm. dédie k lé«èque Jean de Liclilenbcrg. M», de la bil.liolb. de Strasb. Oberlin a donne 
quelques détails sur rr poème et eu a publie un fragment .luns ses Mnrtlla lilirrarux, maximum partem Aryrn- 
loroltwtta; Strasb. 1770, lri-4», p. 35. 

'Dans le même manuscrit que le poêuie latin. Ces pièces ont été publiées dans la Uiuluku de Oraf; Stutlg. 
18*6. t. 1". p. SU. 
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nlhinande*. Devenu chanoine de Saint-Thomas, il appliqua , comme nous l'avons vn , 
son infatigable activité et son esprit d'ordre à la réorganisation de la comptabilité et 
des archives, et sa curiosité d'historien à la réunion de matériaux pour une précieuse 
notice sur l'origine et les destinées successives de son église. En 1399 il fil un glos- 
saire latin-allemand, pour lequel il se servit d'un travail semblable laissé par Clo- 
sener*. Kœnigshofen mourut en 1420, âgé de soixante-quatorze ans, après avoir 
rendu à son chapitre, ainsi qu'à sa ville natale, des services que la postérité ne 
doit pas oublier. Sa chronique est écrite avec le patriotisme d'un citoyen généreux 
et avec la franchise d'un caractère honnête et indépendant ; il a su présenter les 
laits dans un certain ordre méthodique, cl donner à son style de la fermeté et de la 
précision. 

Le quinzième siècle esl pour Saint-Thomas l'ère des jurisconsultes et des canoniales; 
il présente une série de licenciés et de docteurs en droit qui , il esl vrai , ont peu 
écrit , mais parmi lesquels les évéques ont choisi de préférence leurs fonctionnaires. 
I,e docteur Martin Iteuchlin, en même temps écolàlre de Sainl-Pierre-lc-Jeune , fut 
avocat h la cour épiscopalc ; le licencié Nicolas Lindenstiimpf , avocat à la même cour, 
puis officiai de Guillaume de Diest ; l'évéque Robert prit pour officiai le licencié Paul 
Munthart et plus tard le docteur Arbogasl Ellenhart, et en 1458 pour vicaire général 
le chanoine Jean Wegeranft. Christophe d'Utenheim, docteur en droit civil et cano- 
nique , devint recteur de l'université de Bàle et évèque de cette ville ; le licencié Jean 
Simler, savant jurisconsulte s , fut officiai sous les évêques Robert et Albert. Sous ce 
dernier prélat , il fut choisi avec ses collègues de Saint-Thomas Christophe d'Utenheim 
et Melchior Kœnigsbach*, auxquels fut adjoint Geiler de Kaisersberg, pour faire une 
tournée de visite dans le diocèse et une enquête sur les mœurs des prêtres ». I/écolaïre 
Jean Sigrist exerça successivement les fonctions d'official , de chancelier et de vicaire 
général de Guillaume de Honstein ; en 1514 il était t censeur des mœurs du clergé du 
diocèse.» 

1 U* manuscrit» autographes de la Chronique latine et Je la Grande rhrnmqiie allemande existent a lu biblio- 
thèque de Strasbourg. Celui de U J'eltle chronique allemande , qui »e trouvait aux archives de l'CEuvre Notre- 
Dame, |Ktralt être perdu. Vers 1*75 il parut une Édition, sans lieu ni date, de* trois premiers chapitre* de ce^ 
réiiiné; Schiller le publia en entier, Slra»b. 1698, in-l». De» extraits de la Grande chronique ont cl* donnés 
dan* l'ouvrage intitulé Code hmlonque et diplomatique de la ville de Strotbaurg , Strasb. I8»3 T in-i«, t. 1". 

'Manuscrit de la bibliothèque de Strasbourg. 

' TJn mémoire de lui sur une question de conscience se trouve parmi les LtirubriitiuiieuliK île Pierre Srholl ; 
Slmsb. 1198, in-*» . fol. tJ9>'; Wimpheling loue ses • etegmttitnmrr epiftattr et quudom alla non aqxrnanda 
opmcula.' Additio tu! Trithemu Calai, illutlr. virorum: sans lieu ni date U95. . in-t°. 

♦Melchior Ku>nig«t>»ch était un savant théologien; plut tard , il te (il chartreux et devint prieur de la Char- 
treuse de .Strasbourg. 

'Wimphcling, Tito Ceilrn. A la suite de C.eileri t-ermone, el varié tractatu»; Strasb. !521 . in-fol., fol. «59'. 
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Ce ne fut que vers la lin du quinzième siècle que d'autres études vinrent compléter 
et vivilier celle du droit; la théologie reprit quelque laveur, et la Renaissance des 
lettres classiques excita l'ardeur des esprits plus jeunes. Le chapitre de Saint-Pierre- 
le-Jeune compta parmi ses membres un des premiers et des plus distingués des huma- 
nistes slrasbourgcois , Pierre Schott, mort en 1490. Sainl-Ï homas eut à son tour un 
littérateur savant et spirituel, Thomas VVolf; né en 1475, il obtint, à peine âgé de 
sept ans, une prébende canoniale ; son oncle , le docteur Thomas Woiï l'aîné , cha- 
noine des trois chapitres secondaires à In fois, était uu amateur éclairé des lettres et 
des arts ; son parrain était Pierre Scholl , que nous venons de mentionner. Le jeune 
VVolf fit ses études à l'université d'Erfurt, puis à Bologne, où le droit et la littérature 
classique étaient enseignés alors par des savants d'un grand renom. Il y puisa un vif 
amour pour l'antiquité ; de retour à Strasbourg, il s'associa au mouvement littéraire, 
qui commençait à se manifester parmi quelques jeunes gens, talques et clercs; il 
soutint avec énergie les efforts deGeiler et de Wimpbeling, dont il était l'ami intime, 
écrivit des dialogues pleins de verve, encore inédits, et quelques petits traités tbéolo- 
giques, fit des éditions de divers opuscules d'auteurs anciens et de Pérès de l'Église, 
et d'ouvrages plus récents sur les antiquités de l'Allemagne et sur la philosophie. Il 
mourut en 1509 à Rome, où il était allé pour étudier les ruines de l'ancienne capitale 
du monde'. C'est par Wolf en grande partie que les goûts littéraires furent introduits 
au chapitre de Saint-Thomas. On peut citer encore Jean Durcardi, de Strasbourg, qui, 
outre ses autres bénéfices, avait aussi un canonicat à Saint-Thomas. Ayant acheté 
pour 400 ducats d'or la charge de maître des cérémonies du pape, il prit ces 
fonctions le 20 janvier 1484, et rédigea dès lors un journal très -intéressant sur les 
faits dont il fut témoin à la cour de Rome*. Sa position ne l'empêcha pas d'être eu 
correspondance avec quelques humanistes allemands , dont le scepticisme railleur ne 
parait pas l'avoir beaucoup inquiété 1 . 

Enfin , le chapitre s'honora en donnant des prébendes aux clercs qui propageaient 
la science et les lettres par la presse; Sixte Kissinger, qui en 1471 avait introduit 
l'imprimerie à Naples et refusé les offres les plus brillantes du roi Ferdinand*, reçut 
après son retour à Strasbourg un vicariat à Saint-Thomas ; un bénéfice semblable fut 

' Voy. nuire AVdi'rr mr Wolf, dan* l;i lievue dMnacf, 1K5S. 

' Il existe plusieurs manuscrit» de ce journal à U l»itiliiith<tiue irn|>e>iale «le Pari» ; on n'en a publié enrorr. que 
quelques fragtuenl* : Sperimrn hitlona un unit tire aneidota de nia Alt.mndn VI, eicerpta ex diario J. Uur- 
eord» ; tdit. I.eibnilz, Hanovre ICOfi, in-* 0 ; dans le mmxhiO vulutnc du Corpus hutar. rurrfii cr ri , puMié par 
Krkanl, Lcipz. I7Î3, in-f.d.; et dam les .YofirM et extrait* de* manuscrit* de ta bMiolhryir da /loi. Pari* 
1787, in-l», p. «8. 

' Par ex. avec le chanoine Mutiami» Ilufus de (iollia. 

'StherpOin. \md,c,<r tupoqr. , p. 119. 
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donné à Jean Bergmann d'Olpe , « i ni était aussi archidiacre de Mouliers-Grandval el 
qui imprima a Baie les ouvrages do Sébastien Braiit cl quelques traites de Rcuchlin 
el de Wimplieling 1 ; le maître ès arts Théoltjdd Schenkbecher , qui s'était associé à 
Rome avec les imprimeurs Wendcl de Wila et Jean Reinbarl d'Œningen*, fut reçu 
chanoine en 1474. Wimplieling lui-méine fut pendant quelque temps summissaire 
jusqu'à ce qu'il fût évincé par un courtisan du pape 1 . Plusieurs des dignitaires du 
chapitre favorisèrent ces tendances libérales ; les doyens Jean Hell , en U81 , et Jean 
Simler , en , firent des legs en faveur de jeunes gens pauvres, aptes aux éludes ; 
le doyen Nicolas Wurmser, qui avait été le condisciple de Thomas Wolf à Bologne, 
fut célébré comme un homme d'une rare érudition et comme le Mécène des littéra- 
teurs 4 . L'évéque Guillaume lui-même 1 et quelques chanoines de la Cathédrale culti- 
vaient le commerce des poêles et des humanistes ; ils désiraient avec eux la double 
réforme des éludes el dés mœurs, el marquent ainsi la transition du moyen %e aux 
temps modernes. 

Ml séjourna fréquemment & Strasbourg , emoie en 150* il habitait une- maison île la Wrtthuiujtutu- i rue de* 
Cordonnier»'. 

•Il publia avec eux en M 73 le» Cotuilia île Paul île Ca»lro. m-fol. Panier, Annulf* Igpogr., t. Il, p. 4S0, 
n»4IJ. 

» Pierre Wi<kram, le *uçce*seur detieiler comme pn-dn aleiir île la Cathédrale, fut aussi suminissaire à Saml- 
Thoinas. 

•Vrer. ïépitie pur laquelle IHniai Liiseiniiis lui délia ses Srnarn Ortrraniri quia^HH , S|ra»b. . Joli. Kn.d»- 
laurh, 1315, in-t". 

•Nimlns C.eiM lui dédia en 151R son édition de quelque» traités d'Apulée, en faisant un bel élORe de sa sa- 
gesse el de son amour des lettres; Stnist., M. Sitihrer. in-l". 



Digitized by Google 



GUAP. 1. HISTOIRE Dfc l'ÉOIFICE. 



195 



LIVRE VIII. 

- 

L'KCLLSE ET LA FABUlytE DE SAINT-THOMAS. 



CHAPITRE PREMIER. 

HIST01IIK DK L'ÉDIFICE. 

L'église où le chapitre de Saint-Thomas célébrait son culte a traversé des phases 
diverses ; petite et humble dans l'origine , elle a suivi , dans ses transformations suc- 
cessives , les progrès de la fortune capitulaire et les variations des styles de l'architec- 
ture , jusqu'à ce qu'an quinzième siècle elle eût pris définitivement la forme qu'elle 
présente encore aujourd'hui. Une description technique serait en dehors du cadre de 
ce travail ; nous nous contenterons de recueillir les faits historiques que fournissent 
les chroniqueurs et les documents, sans nous laisser aller à des combinaisons unique- 
ment basées sur des théories'. 

Le monastère et l'oratoire élevés par saint Florent étaient, suivant la coutume de 
ces temps reculés, de simples édifiées en bois. Délabres après cent quarante ans 
d'existence, ils furent reconstruits par l'évèque Adeloch. Specklin assure que le choeur 
fut klti en pierre, la nef en pierre et en bois, et que le travail fut achevé dans l'es- 
pace de deux ans'; mais il ne dit pas où il a pris ces renseignements circonstanciés; 
Kttinigshofen ne les connaît pas, il se borne à mentionner le l'ait de la reconstruction 
par Adeloch 1 . On peut admettre toutefois qu'une partie au moins du nouvel édifice, 
probablement le chœur, fut construite en pierre ; à celte époque c'était déjà l'usage 
pour les églises plus importantes. L'évèque ne vit plus l'entier achèvement de son 

' Pour la description de l'église nous renvoyons au livre de Schneegan» , L'rylttt de iiumt-TktnuHt ri *f» mo- 
numtHl»; Slrasb. ItUi. Si sur certaine* époque* de la roirstrwtion nn»s ne sommes pas de l'avis de cri auti-ur, 
c'est qu'il ne se fonde que sur des considération» architeetoniques , contredite* par de» témoignages historiques 
lieaucoup trop positif* pour qu'on puisse les accuser d'erreur ou les faire plier aux exigence* d'une théorie plus 
ou inoiifs arbitraire. 

•Vol. Il, fol. 67!.. 

* Chrtm. S. Thoma. 
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œuvre; lorsqu'il mourut, le bâtiment n'était pas encore couvert ; dans celte prévision, 
il avait légué aux frères, pour rétablissement et 1'enlrelien de la loiture, les biens 
d'Adelsbofen, d'Altorf et de tiugenbeim. 

Le seul reste de cette reconstruction, qui date du commencement du neuvième 
siècle , paraît être un curieux bas-relief, qu'on a incrusté plus tard dans un mur de 
l'église actuelle 1 . C'est une pierre triangulaire, le sommet tourné vers le haut; uu 
milieu se trouve le buste d'un évoque, levant la main droite pour bénir; de la gauche 
il tient la crosse; sa tète nue est entourée d'un nimbe. A sa droite, un homme, la 
tèle rouverte d'une espèce de capuchon , lève vers lui les deux mains. A la gauche, 
un animal, qu'un autre saisit à la nuque, élève les jambes de devant, comme pour 
chercher un refuge auprès de l'évoque ; le premier semble être une brebis , le second 
un loup. On a cru voir en ces animaux une allusion à la légende , suivant laquelle 
saint Florent, pendant son séjour àllaslach, aurait apprivoisé les bêtes des forêts qui 
avaient ravagé ses plantations* ; en ce cas, il serait fort étrange que l'artiste eut re- 
présenté une brebis poursuivie par un loup, au lieu de quelque animal féroce dans 
l'altitude de la soumission, comme cela se voit sur d'autres images de saint Florent. 
Il est vrai que pour avoir deux bètes sauvages , on a prétendu que la brebis est un 
renard"; pour admettre cette interprétation, il faudrait admettre aussi que les loups 
ont l'habitude de manger les renards, et que l'un de ces animaux «'apprêtant à dévorer 
l'autre est un bon symbole de la crainte inspirée aux bêles féroces par les prières de 
saint Florent. Il suffit «l'un coup ilVnil pour reconnaître un sens infiniment plus na- 
turel. L'évéque qui, à cause du nimbe dont est ornée sa tète, est un saint, peut bien 
être saint Florent. Quant à l'homme à sa droite, on en a voulu faire un guerrier 
franc; en rapprochant sa coiffure de celle dont est couvert un des personnages figurés 
sur le cercueil d'Adeloch , nous sommes porté à croire que c'est plutôt un moine. Il 
est le représentant des frères de Saint-Thomas adressant des actions de grâces au 
fondateur de leur église, tandis que la brebis symbolise le ministère pastoral de l'é- 
véque, le soin qu'il a pris du salut des àines poursuivies par le démon cl se réfugiant 
aux pieds du bon pasteur. Nous devons mentionner encore une autre interprétation 
de celte sculpture ; c'est celle qu'en a donnée récemment M. l'abbé Martin*. Il croit 
que l'évéque n'est pas saint Florent, mais saint Patrice, le patron de l'Irlande ; dans 
la légende de ce saint , écrite voi s 118.') par le moine .locelin 1 , il est dit qu'un jour 

' A gauche du portail donnant mu la place Saint-Thomas. Voy. planche i. 

• Srhiiéepans , L'églisr île Saîul -Thoma* . p. 150 et 160; cet aulcur tuTre encore une autre interpi iil.il ion 
tellement insoutenable <|u'il est inutile île la réfuter. 

"■Ilcili, Uit Sunct-Ttioihmkiri he ;w Slranburg ; Slrasb. I8U, p. «5, t 
'.Wlnn'jf* darchfulogif , cl. . , r.mijjr.» par MM. Cahier et Martin; Pari» 185», in-K vol. M, p. ifii 
Mira S>\. 17 niar». p. Mi. 
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où saint Patrice, encore enfant, gardait le troupeau de sa belle-mère, un loup lui 
enleva une brebis , que sur le» reproches de la belle -mère Patrice implora le secours 
de Dieu , et que là-dessus le loup lui rapporta la brebis vivante. D'après cette hypo- 
thèse, le pei-sonnage à la droite de l'évêque est sa belle-mère. M. Martin ajoute qu'il 
n'y a rien d'étonnant de trouver le souvenir de saint Patrice dans une communauté 
l'ondée par des Irlandais. Sans doute; nous dirons même que le nom de cet apôtre de 
l'Irlande n'était pas tout à fait inconnu dans quelques-unes des contrées du continent 
où étaient venus s'établir des moines irlandais; il ligure à la date du 17 mars dans 
un Qikiidarium de Corbie, rédigé primitivement à Luxeuil vers la fin du septième 
siècle \ et à Saint-Gall on conserve île très-anciens manuscrits où se rencontrent des 
invocations à son adresse. Mais à Saint-Thomas on ne le connaissait guère ; évidem- 
ment, si les frères de celte église avaient eu un souvenir de lui , ils ne se seraient pas 
bornés à faire sculpter son image ; ils lui auraient aussi consacré une fêle et auraient 
inscrit son nom dans leur IÀber vilm , comme ils l'ont fait pour saint Florent ; or , 
saint Patrice n'a laissé aucune trace dans leur rituel. Si l'Anglais Bède-le-Véuérable 
lui-même (f 73"i) , qui a rapporté tant de détails sur le christianisme dans les îles 
britanniques, ne dit pas un mol de ce saint, on ne sera pas surpris de voir les reli- 
gieux de Saint-Thomas ignorer longtemps son existence. Eu outre, il est impossible 
de découvrir dans la figure à droite de l'évêque les trails d'une femme ; enfin, il n'est 
guère probable que le sculpteur eût rapporté à saint Patrice évêque un fait qui devait 
être arrivé à saint Patrice enfant; pour le glorifier comme évêque, il y aurait ou 
dans sa légende, toute confuse et fabuleuse qu'elle est en grande partie, des détails 
beaucoup plus importants*. L'on sait, du reste, que les attributs qui d'ordinaire 
accompagnent les figures de saint Patrice sont des serpents couchés à ses pieds, 
pour rappeler qu'on le considérait comme ayant extirpé en Irlande les animaux vé- 
nimeux. 

En 1007 un violent incendie, qui consuma la Cathédrale , s'étendit, poussé par 
un ouragan, jusqu'à Saint-Thomas et le réduisit en cendres ; la partie construite en 
pierres resta seule debout ; c'était sans aucun doute le chœur*. Specklin dit qu'en 
1024 l'évêque Werner, le restaurateur de la Cathédrale, entreprit aussi de relever 
Saint-Thomas de ses ruines'. Kœnigshofen , l'exact historien du chapitre , ignore ce 
fait ; selon lui , ce fut Guillaume, le successeur de Wcruer depuis 1028 , qui s'occupa 
de la reconstruction; dès 10JI elle fut assez avancée pour que l'évêque put de nou- 

' Piper, Karl* dm Growil Kalcndarium untl Oslerlafel , Berlin IMSR , p. 66. 

« Voy. I* savant et judicieux article consacré à saint Patrice par M. Nchoill, dati* la Real-Knoictopirdir fur 
Throl.Mfr und Kinhe; Gotha 1H59; vol. XI, p. 201 H *uiv. 
s Kuwi^hofen . t'.hmnknn S. Thomtr. — Sperkliii, vol. 1". fol. 19*. 
♦Vol. I", fol. «b. 
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veau consacrer l'église '. Si l'on doute que trois ans aient pu suffire pour la rendre au 
tulle , et si l'on prétend se fonder sur ce doute pour attribuer les premiers travaux de 
restauration à Werncr , on oublie (pie toute la partie en pierres était restée intacte, 
et surtout que Kœnigshofen dit en termes formels qu'en 1031 l'église n'était achevée 
qu'à peu près (lelwas vvllebrohtt); comme elle l'était assez pour les besoins du culte, 
l'intérêt de la paroisse exigeait qu'après la longue interruption depuis 1007, on 
n'ajournât pas davantage la reprise des services religieux. Celte église de la première 
moitié du onzième siècle a du se composer d'un chœur cl d'une nef sans tour, et 
être bâtie eu forme de croix , comme la plupart des basiliques romanes de cette 
époque. 

Cent ans plus tard, en 1144, elle fut une seconde fuis ruinée par un incendie. Au 
moyen d'indulgences accordées par l'évêque Burkart, on recueillit des aumônes pour 
couvrir les frais de la reconstruction ; en même temps, Burkart affranchit le chapitre 
de tout péage sur les matériaux qu'il faisait amener en ville*. Cependant , les travaux 
n'avancèrent que lentement, et l'évêque Henri de Ilascnboiirg dut publier de nouveau 
des indulgences 1 . L'église, désormais pourvue d'une tour, ne fut achevée que dans 
les dernières années du siècle. C'est très-probablement de celle époque que date la 
partie inférieure de la tour occidentale actuelle. Un portail assez étroit, qui aurait dù 
être flanqué peut-être de deux portes plus basses, conduisait dans la nef. Construit en 
ogive, il annonce l'âge de la transition de l'architecture romane au style gothique. 
Dans la tour se trouvait une chambre où , dés le treizième siècle , le chapitre déposait 
ses archives et sa caisse (xuptr lurri). 

En 1204, une nouvelle restauration fut jugée nécessaire ; «les murs, consumés de 
vétusté, menaçaient de tomber en ruines.» Le chapitre sollicita à cet effet de l'évêque 
Henri de Gérnldser.k la publication d'une collecte ; il y consentit « attendu que l'église 
de Saint-Thomas est la lille aînée de notre église cathédrale. » Le 7 juin , il publia un 
mandement , qu'un messager l'ut chargé de porter par lout le diocèse ; il y exhorta les 
curés , en vertu de leur obéissance et sous la menace de la colère divine , à bien rece- 
voir le porteur, à le loger dans leurs maisons, et à engager les fidèles, dans le con- 
fessionnal ci par des sermons , à donner des aumônes dans l'intention pieuse de rebâtir 
Saint-Thomas ; dans chaque localité deux paroissiens durent recueillir les dons et les 
remettre au messager, et pendant un an les archipretres et les doyens durent annoncer 
la collecte tous les dimanches et jours de fête; aux fidèles qui contribueraient , l'évêque 
accorda quarante jours d'indulgence, tandis qu'il menaça les récalcitrants des peines 

'Code Ai»/. «V Slrash. , 1. I", p. ii. Hiw chronique, «lu conimencemeiil du (rcim-inc siècle, ehet Cran- 
•li.linr, IU»t. dAharr , l. Il, p. I.XIV, rtil au«i : . /O.W, mvnatlermm S. Thomœ a Wïlhrlmo .wwno/wr.. 
•Sjwwklin, vol. I". fol. 67 b. 
'Wenckrr, Chnmk, nu., vol. I", ad aiin. 1 196. 
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canoniques'. La collecte fut assez abondante pour que «lès 1270 les travaux pussent 
être commencés; on posa les fondements d'une nef plus grande, mais sur ces fonde- 
ments on n'éleva encore que des murs en briques ; les tribunes, les piliers, le plafond 
lui-même furent faits en bois*. L'arcbitecle qui présida ;'i celte construction est reste 
inconnu ; ce n'est qu'en 1290 que parait pour la première fois un maître on gouver- 
neur de /'«'«ire* ; c'était l'écolàtrc Frédéric. Son successeur fut un laïque, le bourgeois 
Burkart Kettncr. 

Peu satisfait des restaurations imparfaites en briques et en bois, qui chaque fois 
épuisaient les revenus de la fabrique et les aumônes des fidèles, sans offrir ni la durée 
ni l'aspect dignes de l'importance du chapitre, Kellner eut l'ambition d'élever une 
église plus monumentale. Il commença en 1300 par la tour occidentale ou antérieure, 
dont il b:Uil l'étage comprenant la rosace 4 . On a pensé que la date assignée par Kœnigs- 
hofen aux travaux de cet habile architecte est inexacte , à cause du caractère plus an- 
tique de la partie inférieure de la tour ; et donnant un démenti à l'historien du chapitre 
et à Krttner lui-même, on a prétendu que ce dernier n'a pas entrepris la restauration 
de la tour, mais celle de la nef. Si Kcttner a laissé subsister une partie de In base, 
seule encore en bon étal, il est incontestable qu'il a commencé à élever sur celte base 
une tour nouvelle ; en 1311 , dans l'acte de fondation des deux autels qu'il érigea près 
du portail de l'église , il dit expressément qu'ils se trouvent « sous la tour nouvellement 
construite » isub turri de novo comtrvcla). 11 fit preuve d'intelligence en ne pas s'écar- 
tant trop du style de la partie ancienne et en y adaptant son propre plan ; et si sa con- 
struction ne fut ni portée plus haut ni recouverte des ornements propres au genre go- 
thique, c'est que les moyens de la fabrique ne h: permirent point. 

Cependant, depuis cette époque, les travaux entrèrent dans une phase nouvelle; 
l'impulsion donnée par Kellner porta ses fruits ; on voulut avoir une église pouvant 
résister aux siècles et répondant par ses proportions et son extérieur à la haute posi- 
tion tlu premier «les chapitres secondaires de la ville. Désormais, jusqu'à la fin du 
moyeu âge , lViwrc est dirigée par des membres mêmes du clergé de Saint-Thomas ; 
plusieurs d'entre eux méritent d'élre cités avec honneur parmi ces prêtres savants, qui 
ont porté si haut l'art de l'architecture. Dès 1330, l'éeolàlre Jean Erlin s'occupa d'une 
reconstruction de la nef; pour l'agrandir, il prit des deux côtés une partie du cloître 
et les chapelles de Saint-Gilles et de Saint-Michel, qui jusque-là s'étaient trouvées eu 
dehors de l'édifice ; au lieu de la charpente en bois qui avait soutenu les toits , il fit des 
voûtes en pierre et construisit «magnifiquement» les belles ogives et le* gracieuses 

1 Documents, 43. 

••fccc/fiw ch/h nom mûris proul nunc «I a fundnmtnlo inrhoalur a. D. UCCLXX . nul hullvn li»n*n unit 
tuUn.» Kii'iiip.Ni.ft'ii , Chnrn. S. Tlmmtr. — Specklin, nul. I", fol. Il 1 t.. 
3 Maguter tivr gubernalor fabnrir iW oprrit , W'rrkmruter . 

'« Turril anlfrwi in quo prndrnl rampnne filifiriithr anno U, Ml'CC,.- Karnigvhi'faii, l'.hrun. S. Thn/nM. 
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colonnes qui fonl encore aujourd'hui l'admiration des visiteurs'. H continua aussi la 
construction de la tour occidentale , que Kctlner avait laissée inachevée ; l'étage de la 
rosace fut couvert d'une voûte*. 

En 1347 et 1348, l'écokUrc Nicolas Wetzcl bâtit la tour au-dessus du chœur, la 
coupole qui la surmonte et les tourelles renfermant les escaliers en spirale qui con- 
duisent à la galerie 5 . Le chœur lui-même n'était plus celui du neuvième siècle ; ce 
dernier avait fuit place à celui qui existe encore , et auquel en 1330 Jeau Erlin avait 
dû conformer le plan de la nef; mais nous n'avons aucun document sur l'époque de 
la construction de ce chœur actuel. Après la tour du chœur , on songea à l'achève- 
ment de la tour occidentale , qui ne montait pas encore plus haut que la rosace. Les 
travaux furent dirigés par Erhart Malcr, prébendier de l'autel de Saint-Ulaise ; en 
1366 il acheva un nouvel étage , en pierres de taille , «d'une structure somptueuse, » 
ayant de* fenêtres en ogive et surmonté d'une corniche*. Celle dernière, quoique 
exécutée dans le style roman , ne saurait remonter à une époque plus reculée ; le 
témoignage de Kœnigshofen est formel à cet égard ; âgé de vingt ans en 1366 , il a pu 
voir naître celle partie de la tour , et reçu chanoine de Saint-Thomas, il a dû trouver 
chez ses collègues des souvenirs encore frais , et dans les documents du chapitre des 
renseignements exacts. Le reste de la tour étant d'un style simple cl sévère, Kœnigs- 
hofen a été frappé du nouvel élage comparativement plus riche , et dans sa prédilec- 
tion pour loul ce qui tenait à son église , il l'a appelé une « structure somptueuse. » 
L'épuisement des fonds de la fabrique, ne permit pas alors d'amener à terme la con- 
struction de la tour. Les travaux restèrent interrompus pendant vingt-quatre ans ; ce 
ne fut qu'en 1398 que le chanoine Nicolas Bertsch put achever le dernier élage , peu 
éléganl , il est vrai, mais assez conforme au style général de cette partie de l'édifice, 
(îracc a de nouvelles ressources , créées par un slalut du chapitre en 1-408 , on put 
entreprendre une grande restauration des toitures de toute l'église. En 1420 on rem- 
plaça la croix , mise en I34.8 sur la coupole du chœur , pat une nouvelle, artislement 
travaillée en 1er doré 4 . Depuis le commencement de ce siècle, les travaux n'ont plus 
eu d'autre but que l'entretien ; ils étaient dirigés avec intelligence par les maîtres de 
l'œuvre , le chanoine Thomas Kuhn, en 1483, le summissairc Jean Monscliin, eu 1498, 
les chanoines Matthias Burcardi et Jérôme Bctschlin, en 1504 et en 1509. 

■ . Etcletiam venu* ambitum amplutml Testudities et rolumpna*, ttilgarittr die sulen und <lie grwtlbf m 

der kirclten %umpluu*u oprrr coiulru.nt ri compltrU.* Kanigshofeii, ChroH. S. Thumce. 
« Specklin, vol. I", fol. 189». 

' Kcriugfliofcn . toc. vit. — Specklin, \n]. I", fol. ill ■. 

• ■Cmwi lapidibut quadratu tt sumpluosa ilrucluru.- Ktt-nigshofcn , Ç.run. S. Thomte. - n 1X7, drr ijrou 
Ihuru lu S. Thoman wart Uiyebowen und Ivlendet.» Specklin, vol. I", fol. î»i»; cet auteur se trompe, In tour 
ne fut pas achevée en 1367; en 1390 clin n'était pas m^uic encore couverte. 

1 Elle coûta 60 livres, mai» ne dura que jusqu'en 1475 , où elle dut être remplacée par une autre. 
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CIIAPITRK II. 
IKTÉMBUR i»e l'église, cimetière. 

Les données que nous avons pu recueillir sur l'intérieur de l'église de Saint-Thomas 
pendant le moyen âge, sont nécessairement fort incomplètes. Au quinzième siècle il 
a dù présenter le même aspect général qu'aujourd'hui ; les différences n'existaient 
que dans les détails conformes au goût du temps ou aux exigences du culte catholique. 

Selon la coutume, un jubé' séparait le chœur de la nef; c'est là qu'on lisait l'Évan- 
gile au peuple et que sur un autel spécial on célébrait les messes pour les morts. Le 
jubé était orne d'un groupe sculpté en grès , d'une exécution fort remarquable et re- 
montant peut-être jusqu'à la fin du treizième siècle. Il représente le patron de l'cjjlise 
ramené par le Seigneur du doute à la lui ; Jésus-Christ debout se tient an milieu , 
faisant signe à Thomas, agenouillé devant lui , de toucher la plaie de son flanc ; Tho- 
nwî étend les bras vers son maître pour l'adorer ; aux deux extrémités sont assis les 
apôtres Pierre et Jean. Dans une arcade au-dessus du groupe se trouvait jadis cette 
inscription : « Tamje luhts rt ordr; bivtns qui ua palparil mr vùfit me d«bilavit % .» 

Les nombreux autels qui ornaient l'église , le ehmur et quelques chapelles latérales, 
ont été énumérés dans on des chapitres précédents. Près de celui de Sainl-Jean- 
Baptisle. à gauche du portail principal, était un saint-sépulcre, où l'on célébrait la 
scène symbolique de la matinée de Piques ; en I il fut entouré d'un grillage en fer, 
pour' empêcher la foule de le dégrader. 

On ignore à quelle époque Saint-Thomas eut ses premières orgues ; à la Cathédrale 
il y en avait dés IÎG0. En l&W le maître île l'u-uvre, Jean Erlin , fil établir l'instru- 
ment dans la tour occidentale, au-dessous de la rosace. En 1514 le chapitre chargea 
un artiste habile , maître Jean , de restaurer l'ancien orgue , usé de vétusté et d'une 
construction très-imparfaite. Maître Jean le répara avec soin , le compléta par de nou- 
velles pièces , et en fit ainsi «une umvre admirable ,» qui fut inaugurée aux fêtes de 
Pâques 1515*. 

' Atutw, Itttrtniriu» , If limer , corrompu «le let lormm 

'Mueg, Monum. tttlts. Argtnl., vol. I", fol. «Sb. idjourdliui ce bas-relief eu îmru*lé dan* le mur , » 
droite de In porte dYiilré* du tran»epl méridional. 

'L'ancien orgue élant ntluttale rorrujilum rl iltxtunum ,• le. cluniuc -m vpus nocum inultûruiu muucontm 
inilrumeiilorum *ohi« rl hurmonia uiitath, quilux \>rin% mruit, rtfomuiri ac mnu myrmo prr/Sri rurnvil.* I.c 
chapitre de Cwi^tamc dcuiuiuli que celui de S.iinl-1 l.wuas permit à son . urye((«.'Mfer,. uuiitre J M n , dose 

M 
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Dans les élages au-dessus de l'orgue étaient suspendues les cloches , d'abord dans 
le second, puis, depuis 1398, dans celui construit par Nicolas Berlsch. Dès 1357 
1 église avait cinq cloches ; en 1395 on en fit faire une nouvelle pour les vigiles', et 
en 1480 une grande pour les fêles ; cette dernière était ornée de figures en relief; d'un 
côté Jésus-Christ sur la croix , ayant auprès de lui Marie et Jean , comme on les re- 
présentait fréquemment a cette époque ; de l'antre, sainlThomas posant les doigts sur 
les plaies du Seigneur ressuscité'. 

De bonne heure l'église fut ornée de vitraux peints, souvent renouvelés ; les plus 
anciens de ceux qui restent encore sont ceux de la croisée ; la plupart des autres ne 
datent que du quatorzième ou du quinzième siècle. Ce ne sont plus en général que des 
ornements, des clochetons, des feuillages, des fleurs; les figures ont été enlevées au 
temps de la Réforme ; il n'existe plus que quelques médaillons, contenant l'un un 
Christ en roi , un autre le couronnement de la Vierge comme reine du ciel , d'autres 
des anges ou des saints. La pièce centrale de la rosace, représentant saint Thomas 
aux pieds de Jésus-Christ, date également du moyen ûge. 

Les murs de l'église, ainsi que ceux du cloître, étaient couverts d'épilaphes de cha- 
noines et de bas-reliefs en mémoire de quelques personnages laïques. Le plus ancien 
et le plus curieux des monuments funéraires de Saint-Thomas est le cercueil de l'é- 
vèque Adeloch , qui existe encore aujourd'hui dans la même niche, à gauche du chœur, 
où il était déposé au moyen âge 1 . Adeloch ayant choisi sa sépulture à Saint-Thomas , 
les frères dont il avait reconstruit l'église firent' exécuter ce cercueil en grès, orné de 
sculptures allégoriques et témoignant leur reconnaissance par celte inscription : 
«AdchrJius prt'Mil ad dei laudes ampli fimndas hanc edem callapsum îmlauravit.» A 
cause de la petite dimension du monument*, quelques savants ont pensé qu'il n'a pas 
été l'ait immédiatement après le décès de l'évèque, mais qu'on n'y a recueilli que ses 
ossements retirés de la tombe où le corps avait été enseveli. Grandidier en place l'exé- 
cution en l'année 830 s , tandis queSehœpfliii , en se fondant surtout sur la forme des 
caractères de l'inscripliou , croit devoir lui assigner une date beaucoup plus récente 6 . 

rendre à Constance pour restaurer le - klrin onjehverk » de la cathédrale de cette ville. Le 7 mars 1515 Saint- 
Thomas répondit <|ti'il ne pouvait pas le laisser partir en ce moment, attendu qu'il était occupé à poser et à ac- 
corder le nouvel cr|rue, et que la paroisse verrait avec déplaisir que celui-ci ne fut pas achevé aux prochaine» 
f*te* de Pique*. U chapitre de Constance ayant insisté, on laissa partir maître Jean; il examina l'orgue et s'en- 
gagea à le restaurer après l'achèvement total de celui de Saint-Thomas. 

1 Kn cette aimé* la fabrique doit encore 6 livres 10 sols >>» drr itgtlie gloekrn in marhrnde - 

•Silbcrrnann, Colltetanra. Ms. de la hiblioth. de Stra*b. 

*«f>» latrrr mûri propf summum altorr.' Kfrnigshofen , Chron. S- Thomœ 

'1»,65 de long, 0»,50 do large, 0«>,»6 de haut 
,lr IF.gl. ir Slraib., t. Il, p. 117. 

•,U«i/i« illusir., t. I". p 817. 
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Grandidier a parfaitement démontré que l'inscriplion est du neuvième siècle , et son 
opinion que le monument est postérieur de plusieurs années à la mort d'Adeloch est 
exacte en ce sens , qu'une pareille œuvre d'art n'a pas pu être achevée assez tôt pour 
recevoir le cadavre peu de jours après la mort. Seulement la preuve qu'il invoque en 
faveur de l'année 830 n'est d'aucun poids ; il s'appuie sur la date sculptée aù-dessous 
de l'inscription ; or, cette date, en caractères gothiques, ne saurait être contemporaine 
de l'inscription en caractères romains du neuvième siècle ; elle est d'une époque beau- 
coup postérieure. Si Specklin dit que l'évêque a été de petite stature (eme kleine pirxmi) , 
c'est une de ces affirmations hasardées comme il a coutume d'en faire ; il a conclu 
que, le cercueil étant petit, celui auquel il était destiné a dù l'être aussi. L'opinion 
qu'on n'y a dépose que les ossements de l'évêque, nous paraît être la plus vraisem- 
blable. ' 

Quoi qu'il en soit du reste, c'est un beau monument de l'art et du symbolisme 
chrétiens du neuvième siècle*. La face antérieure est divisée, dans sa longueur, en 
sept niches en plein-cinlrc , séparées les unes des autres par des piliers supportant, 
dans l'intersection des arcs, de petites tourelles. Dans la niche du milieu on voit le 
Christ, la main gauche posée sur un livre, la droite élevée pour donner la bénédiction 
à la manière latine , la tète entourée d'un nimbe crucifère. La première figure à 
gauche, en partant du milieu et en regardant le cercueil de face, représente un évèque 
agenouillé, la tète nue, portant de la gauche la crosse et regardant vers le Christ, qui 
penche la tête vers lui en le bénissant ; la main droite de l'évêque est élevée , comme 
par humilité, pour marquer qu'il ne se croit pas digne de la haute distinction que le 
Seigneur lui destine. C'est évidemment Adeloeh. A la droite du Christ, un ange ailé, 
la tète entourée d'un nimbe sans croix , tient sur les deux mains l'étole destinée à 
l'évêque. Les avant-dernières niches des deux côtés contiennent des fleurons d'un beau 
dessin. Les deux ligures extrêmes symbolisent le génie du mal , que l'évêque doit com- 
battre en sa qualité de disciple et de soldat du Christ. A droite, c'est un homme nu, au 
visage hideux, le corps velu, les pieds fourchus, ayant une queue et tenant de chaque 
main une vipère ; ces serpents ne signifient pas, comme on l'a cru, l'éternité, ils sont 
tout simplement l'emblème du mal'. A gauche, c'est une femme, également une, les 
cheveux lloltanls, à cheval sur un poisson ; d'une main elle tient la bride, de l'autre 
la queue de celle bête. On a affirmé que cette femme représente la résurrection de 
Jésus-Christ, triomphant du démon que l'on voit à droite ; celte interprétation, aussi 

' Vot. planche i. 

' Le sens d'éternité n'appartient au serpent que dans la injtbolopic païenne. t>*ns le symbolisme rhrélien , le 
serpent désigne le démon, d'après Cen. III, I ; Malin. XXIII, 33, etc. Voy. le Phytwlogu» , publié d'après un 
manuscrit du otuiéine siècle , par IloOlnaiin, dans les Fundgwbrn fur GtMthicMe der dtuhchtn Lileralur ; 
Brest. 1830, t. I», p. ïl. 
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prétentieuse que malheureuse, s'appuie sur la remarque que dans les premiers siècles 
de l'Égliso le poisson élait le symbole du Christ. Mais jamais les artistes chrétiens 
n'ont ou Tidce absurde de figurer la résurrection en faisant chevaucher sur un pois- 
son uni" femme nue, échevelée, passablement indécente. Le poisson n'était pas seule- 
ment le symbole du Sauveur, il était aussi celui du diable; cela ressort d'une foule-de 
passages des Pères et des auteurs ecclésiastiques postérieurs*. La femme de notre 
cercueil rappelle les sirènes, dont le mythe, perpétué pendant le moyen âge servait 
aux théologiens et aux poêles pour symboliser le monde et ses séductions*. 

Tuiit ce côté du cercueil est expliqué par M. l'abbé Martin dans un sens complète- 
ment différent J . Selon lui, il s'agit de l'entrée d'Adeloch dans les cieux ; l'ange tient 
la robe de gloire et d'immortalité qui lui est réservée ; les fleurons à droite et à gauche 
symbolisent le jardin céleste, et les tourelles fortifiées au-dessus des colonnes a l'in- 
tersection des arcs représentent l'inaltérable sécurité du bonheur des élus. Nous ne 
nous arrêterons pas à faire voir combien est forcée celte interprétation des fleurons 
et des tourelles , qui sont de simples ornements accessoires. Quant à l'explication de 
la scène principale . elle est ingénieuse , mais celle que nous donnons doit sembler 
plus naturelle, surloul si l'on tient compte des deux autres scènes représentées sur le 
sarcophage et dont il sera parlé plus bas. Ces deux scènes se rapportent à des mo- 
ments de la vie terrestre de Pévêque, à sou investiture par l'empereur et à sa récep- 
tion par le clergé de Saint-Thomas ; il est donc fort vraisemblable que la scène qui nous 
occupe doit rappeler un moment pareil, et que c'est le plus important dans la vie d'un 
évèque , celui de son investiture spirituelle ou ecclésiastique, de son élévation à l'épis- 
copat. Les ligures aux deux extrémités sont suivant M. Martin la terre et la mer qui , 
symboles des choses créées et de la vie passagère , viennent rendre hommage à l'im- 
muable auteur de toutes choses. Cetle explication nous semble toutà fait inadmissible. 
Sur les œuvres d'art de cette période la terre (terra, teUus) est presque exclusivement 
représentée par une femme, la mer (oceanus) par un homme*. L'artiste du sarco- 
phage n'a songé qu'à îles monstres, symboles du génie du mal. M. Martin lui-même 
ne peut pas s'empêcher de retrouver une allusion a ce génie, au moins dans la figure 

• Pitra, 1* \>me atlegorivu el mjmholtr» Spwilrqium Soiriment* . Paris 1853. I. III, p. Mi ri 330. 

■Piper, VijtholiKjie uni/ Symlmltk tler rhràthrbrn Kunil ; Weimar, 1817, (. 1", |>. 3H0. — On peut ntor 
eomme ayant île l'analogie avee notre imago, la femme nue a rhcval sur un Iiour, à la rallu'ilrnlr de Mapde- 
IwurR tOllo, Ihntlhurh <lrr kirehlirhrn Kumlarrhieologie rf>* tltutxrhm Htllefoltrr* : Leipzig 185», p. <8S). et 
les femme* ayant «Ira serpent* A leur» mamelle* , sur des monument» 1 Muntmeillan et ailleurs ( Dp Ciiuminl . 
Hullrlin mtinmuenlal , t. VI, |>. :tl!>>. Cr.mdidier l Almannch dWhare" 17HS, p. â»iï est aussi d'avis que la 
femme du cercueil représente le génie du mal. C'est Si: hnécgans i)iii croit qu'elle est le «vnihnlc de la résurrec- 
tion , i l que les serpents que tient l'homme ï«nt celui de l'éternité \l.'èijlint île Sàmî-Thamo» . p. 1M|. 

'Melanijr* à'urrhrulogir , lui. rit., p. 470. 

'Piper, ,Vs|Mo%ie. t. II. p. 60 et sniv. 
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de l'homme tenant les serpents ; mais pour ne pas renoncer à son opinion que cel 
homme représente avant tout la terre, il introduit dans la pensée de l'artiste soit la 
plus étrange des confusions, soit une hérésie manifeste; l'idée T dit-il, de l'élément 
(de la terre) s'est confondue avec celle de l'esprit du mal * qui a éprouvé le juste pen- 
dant sa carrière terrestre. » A ce point de vue , ou bien l'artiste eût fait un mélange 
de symboles que personne n'eût été capable de comprendre , ou bien il eût envisagé 
la terre comme étant l'œuvre du démon , et se fût trahi comme manichéen. 

Le coté opposé à celui «pie nous venons do décrire est divisé en huit compartiments 
au lieu de sept ; six en contiennent des fleurons d'une rare élégance ; les deux du mi- 
lieu sont seuls occupés par des figures , tournées l'une vers l'autre. L'une représente 
l'évôque tenant de la main droite la crosse et de la gauche la Bible ; l'autre est un per- 
sonnage en costume ecclésiastique , inclinant légèrement la k>le, portant de la gauche 
une branche d'arbre, et levant la droite de la même manière que l'évoque sur la face 
antérieure du cercueil. Si c'était un ange , on pourrait croire que c'est un messager 
céleste, offrant à Adeloch la palme de la victoire, pour le ramener après les billes de 
la terre à la paix du ciel. Mais ce n'est pas un ange, il n'a pas de nimbe et se tient 
dans une altitude trop humble. Il nous semble plutôt que c'est un des frères de Saint- 
Thomas; il rappelle la solennité de lu consécration de l'église reconstruite parles 
soins d'Adeloch ; le clergé de Saint-Thomas était allé, plein de reconnaissance, au 
devant de l'évéque , en portant des rameaux verts selon la coutume du temps'. 

Tandis que la face du cercueil, du cùtéoù reposent les pieds , ne présente que deux 
branches de vigne entrelacées et portant chacune une grappe, celle du haut contient, 
entre deux tourelles, une scène dont l'interprétation offre moins de difficulté qu'on ne 
l'a cru. A droite est assis un homme barbu, revêtu d'un manteau agrafé sur le devant, 
et remettant une bannière à un homme plus jeune , agenouillé devant lui ; à gauche 
on voit un personnage en longue tunique, tenant à la main quelque chose qui res- 
semble à une fleur. Orandidier a pensé que c'est l'évèquc Adeloch remettant la ban- 
nière de l'Église à un seigneur laïque, probablement à l'avoué de Saint-Thomas*. 
Mais l'homme barbu ne saurait être Adeloch; les deux fois que celui-ci figure sur le 
cercueil comme éveque , il est dépourvu de barbe. L'homme assis a tous les dehors 
d'un prince ; d'autre part, celui qui est à genoux n'a pas ceux d'un homme de guerre; 
il a le vêtement, la chevelure, les traits de l'évèquc, tel qu'il apparaît sur les deux 
faces longues du monument. 11 est donc plus naturel d'admettre que la scène repré- 

' Comp. le rccil <lu clergé île Reims *ur le retour de l'archevêque Ebbo en 810 : >Ontnes rum rainis pnlmarum 
et cereit anitnlihus lawlenqite [ko.... proclamantes , Umgt ri ab trcifjaa ol>viarun{. . • Concilia Gattiir ; Mil 
Simioml; I>ari« mt>, infol-, t. III, p. 685. — Le mime usajro exUlail dan» l'Èplise grecque; Colelerius, Hrelf. 
sur grarir monumenla ; Pari» 1677 , in-4», t. I", p. 814 

* Atmanarh d'Alsarr, lae. fil. i 
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sente l'empereur Louis-le-Débonnaire , confirmant à Adeloch , par le symbole de la 
bannière, les droits de juridiction temporelle que les évôques de Strasbourg exerçaient 
déjà dans la ville cl dans le diocèse 4 . Le jeune homme portant la Heur est sans doute 
un prêtre de la suite d'Adeloch*. 

Les sépulcres des chanoines étaient recouverts de dalles funéraires , portant des 
inscriptions et parfois des figures , soit en ronde-bosse , eoit au trait. Il ne s*est con- 
servé que deux de ces pierres monumentales , représentant des chanoines en leurs 
habits sacerdotaux , celle du prévôt Frédéric Sucsse, mort en 1304, tracée au trait, 
et celle du doyen Jean de Rhinstelt, mort en 1418, sculptée en relief; toutes les deux 
sont d'une exécution remarquable. Quelques laïques avaient des pierres sépulcrales 
ornées de sculptures ; le chevalier autrichien Jean Thalcr 5 , mort en 1356, fut repré- 
senté en ronde-bosse et- assez grossièrement, dans le costume d'un guerrier du 
temps, le manteau sur l'épaule, le casque en tète, Pécu suspendu au ceinturon, les 
pieds reposant sur un lion*. Pour le patricien Nicolas Rœder, mort en 1510, on 
sculpta un squelette couché sur un matelas ; le travail est laid , l'idée était peu faite 
pour inspirer un artiste. 

Quelques parties de l'église étaient ornées de peintures à fresque , dont il ne s'est 
conservé que peu de souvenirs et peu de traces. Au quatorzième siècle il y avait au- 
dessus de l'autel de Saiut-Marlin une image de saint Christophe. De grandes niches , 
des deux côtés du transept, contenaient des figures, dont on aperçoit encore quelques 
vestiges méconnaissables ; la seule dont on connaisse le sujet était une représentation 
votive, comme on les aimait à la fin du quinzième et au commencement du seizième 
siècle : c'était la famille de Jean Schenkbecher, dont plusieurs fds ont été chanoines 
de Saint-Thomas ; d'un côté , on voyait le père avec sept fds portant tous les sept des 
habits sacerdotaux , de l'autre sa femme avec cinq filles ; ils étaient tous à genoux , 
adressant à Jésus-Christ des prières exprimées par des vers allemands , inscrits au- 

' ImttMura per rfj-illum. Pueange, (Uouuir., 1. III, p. R9I . drimin, Deuhrhe RrchltaUerthUmer, p. 161, 
•M. Martin (/oc. cil., p. Ht) pense aussi que celte scène pourrai! bien représenter l'empereur donnant l'in- 
vestiture à Adeloch ; seulement il se demande où serait en ce cas la couronne impériale. Nous ne croyons pas que 
l'absence de celte couronne puisse former une difficulté. Ce n'est pa* le personnage remettant la bannière, mai» 
celui qui la recuit, qui est Adeloch, et il n'a pu la recevoir que de l'cui|icrcur. Ouanl au jeune homme portant 
une fleur. M, Martin croit y voir une femme assise, ligurant .la terre féodale soumise à l'évoque.. Nous ne 
pouvons guère y reconnaître une femme. 

" U>tt.% île Attitna. — la famille de ce cJicvalicr TliaJcr ne doit pa* être confondue avec la famille du bour- 
geois Taie r de Strasbourg ; en1!lS4 JcanTaler, von «fen tnidern (delà tribu do tailleurs), est membre du sénat; 
en 1:116 il est fait mention de son (ils Nicolas, qui cal runlriftx (potier); en 1375 parait un Jean Taler, 
prtlre. 



* Les armoiries ont ele détruite* en 1793. I ne copie s'en trouve chet Mueg, Monum. eccies. Argent. , vol. I", 
fol. 115b. 
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dessus de chaque groupe'. En 1517, l'écolàtrc Jean Sigrisl ordonna par testament 
que le chapitre fit exécuter, en sa mémoire et moyennant une somme léguée par lui , 
« une bel le et honnête peinture, représentant saint WoKgang, cl à ses pieds un étudiant 
de vingt ans lui faisant des actions de grades pour avoir été guéri de la fièvre par Tin- 
vocation de son nom*.» J'ignore si l'on a donné suite à ce vœu. 

Il est probable que des peintures couvraient les retables des autels. Au milieu du 
quinzième siècle, Strasbourg possédait un peintre très-estime, maître Jean Hirtz ; 
comme il était de la paroisse de Saint-Tbomas et qu'il a légué au chapitre une rente 
pour son anniversaire , il est à présumer qu'il a fait aussi pour cette église quelques- 
uns de ces tableaux d'autel qu'on admirait encore du temps de Geiler de Kaisersbcrg*. > 

Enfin nous devons croire que l'église ne manquait pas de statues de saints; au qua- 
torzième siècle il est dit que l'autel de Saint-Barthélemy.se trouvait près d'une statue 
vis-à-vis de la sacristie du curé ; ce n'était assurément pas la seule. A un angle de la 
maison du doyen on voyait encore il y a cent ans un buste colossal de l'évéque Hich- 
win , un des premiers bienfaiteurs du monastère de Saint-Thomas ; d'après le dessin 
qui en est conservé , il a dù être très-ancien *. 

Derrière le chœur, donnant sur la rue de l'Ail, se trouvait anciennement le cimetière 
(leichhof) de la paroisse, avec un charnier (ossorium , gerner) et une chapelle con- 
sacrée à la Vierge. Ce cimetière étant devenu trop petit, le chapitre , en 1408, en 
établit un nouveau du côté de la rivière; à cet effet, il fit démolir l'ancienne maison 
du doyenne et bâtir, sous la direction du chanoine Orto Manss, un charnier plus 
grand et plus monumental qui coûta 70 livres. En 1498, Nicolas Rœder, qui choisit 
sa sépulture au cimetière de Saint-Thomas, se réserva d'y faire élever «une montagne 
des oliviers» avec des statues en pierre". Par un artiste, dont le nom est resté in- 
connu, il fit exécuter un groupe , dont le dessin et le travail attestent un talent dis- 
tingué. Le Christ est à genoux , priant son Père de lui épargner la coupe que lui pré- 
sente un ange placé sur un roc ; les trois disciples dorment couchés par terre ; Judas, 
la bourse à la main et suivi de soldats, ouvre la porte du jardin ; au fond on aperçoit 
les tours de Jérusalem. Ce beau groupe fut transporté plus lard dans la crypte de la 
Cathédrale. 

1 Au-dessus de la femme : 'Biniger trott, kerr und Gott 
llilf un* sùndern us aller nol. 
Au-dessus du mari : l)in bitier iiden . stetbrn und tlendt 

Komm uns *u Irost an unserm end.' 
• tf/wn pulrrn et honetia pieturn, non tamett tatmlaia, ut fatHhts depnrtnri pouit, in tua depingatur et atti- 
çnetur S. W'otfganipa ad cuim petit* scolari* non guident itttvnn se d viginti annorum vtl circa , qui rearacietur 
veloei intertesmone et vii nomine emt inrecato a febre vtloeiler reimilum esse.- 
'Evangelia mit usiegung; Slrasb. 1517, in-fol. , fol. 17b. 
' Silbemiann , Collectant» Ms. 

» ■ Ùarbu er duun ein œleberge mit ttetnen bitdrn lu hineken und vu betelirn verdinget bat. ' 
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CHAPITRE III. 

FABRIQUE. 

L'église de Saiul-Thomas a-l-clle eu dès l'origine sa fabrique , dcslinéc spéciale- 
ment à l'entretien des bâtiments? On ne saurait le dire avec certitude. Il est vrai que 
dès la lin du cinquième siècle plusieurs papes avaient décrété que le quart des 
revenus îles églises serait employé à la réparation des édifices'; les capilulaires 
des empereurs francs ayant Tendu ces décrets obligatoires pour toutes les églises de 
l'Empire', ils ont dû être observés aussi dans notre diocèse ; mais ces capilulaires ne 
concernaient que les églises cathédrales , rien ne prouve que dés cette époque déjà ils 
aient été appliqués a Saint-Thomas , qui n'était pas même encore un chapitre. Un 
statut d'une diète tenue à Francfort en 794 *, souvent renouvelé comme loi de l'Em- 
pire et ordonnant à ceux qui avaient des bénéfices ecclésiastiques de concourir à l'en- 
tretien de leurs églises, ne fut introduit que fort tard dans la nôtre. Anciennement, 
les frères n'avaient pas d'autres ressources pour les besoins des constructions que les 
dons des fidèles qui, conformément à plusieurs capilulaires du neuvième siècle, étaient 
tenus de contribuer à ce but*. On a vu plus haut que l'évéque Adeloch laissa aux 
frères des biens réservés spécialement à l'entretien des toitures ; ces biens ne lar- 
dèrent pas à changer de destination , une partie même en passa en d'autres mains. 

La première mention expresse de la fabrique de Saint-Thomas ne se rencontre que 
dans la seconde moitié du treizième siècle. Elle avait une administration séparée de 
celle de la mense capilulaire et un receveur spécial ; ce fonctionnaire, qui ne doit pas 
être confondu avec le maître rie l'œuvre, était nommé par le chapitre auquel il rendait 
ses comptes ; tantôt c'était un vicaire , tantôt un des ehauoinos mêmes. La fabrique 
ne servait pas seulement aux constructions; en vertu de plusieurs statuts du chapitre, 
elle devait subvenir aussi en partie aux frais du culte ; primitivement ou avait du con- 
sacrer ù ce dernier usage les oblations et les dimes , mais de bonne heure ces deux 
revenus reçurent des emplois tout différents. Le euré devait engager les paroissiens à 
faire à.la fabrique des aumônes et des legs; aussi de temps à autre lui laissait-on par 
testament quelques objets, souvent de peu de valeur, de vieux habits, des manteaux, 

1 Pro fabrica , pro repamnilu tretemt. 

• CapituUtr. aMiliu i , . a|i. 58. 

■McrU, Stunutntntu Gtrmvnw , l. III, |». 7». 

*ti. «»5, 856 , 875, 876. l'erU, toc. cl. , p. 449, 438, Sis, 531. 
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des meubles, que le receveur faisait vendre au profil de sa caisse. Au quatorzième 
siècle la fabrique possédait deux ou trois maisons à Strasbourg, quelques renies fon- 
cières et quelques redevances dans différentes banlieues de l'Alsace. Au moyen de ces 
revenus , qui ne s'élevaient qu'à un total d'une vingtaine de livres ', le receveur était 
chargé de faire réparer, concurremment avec le custode et plus tard avec le camérier, 
les livres, les ornements , les vêtements sacerdotaux du chœur, à faire peindre et dorer 
les couvertures des autels , à entretenir l'orgue et les cloches ; en outre , il avait à faire 
nettoyer l'église et à soigner le jardin du chapitre ; dans les dernières années du qua- 
torzième siècle on lui imposa aussi une partie des frais d'entretien du cimetière qui , 
jusqu'à l'incorporation de la trésorerie avec la mense , avaient été uniquement à la 
churge du trésorier. On comprend qu'à cause de ces destinations multiples , les revenus 
de la fabrique ont dù être presque toujours insuffisants pour la conservation et la 
restauration de l'église même. 

Nous avons raconté comment à plusieurs reprises les évèques consentirent à des 
collectes extraordinaires dans le diocèse pour la reconstruction de Saint-Thomas. La 
fabrique une fois organisée , les collectes ne furent plus accordées ; elle se trouva ré- 
duite à son revenu assez, faible, et à la ressource accidentelle et incertaine des aumônes 
des fidèles et des subventions du chapitre ; il en résulta qu'elle cul à lutter contre des 
difficultés sans cesse renaissantes. Dès 1313, Durkart Kettner, manquant de fonds 
pour achever les travaux qu'il dirigeait, vendit au clerc Fiilschemann Spies pour 
21 marcs d'argent l'usufruit viager des biens que la fabrique possédait à Scltc/liiigcs- 
heim'; ces biens ne purent être rachetés qu'en 1330. Ce fut peut-être à cette époque 
que , pour activer les travaux, le chapitre établit dans deux maisons près de l'église 
appartenant à la fabrique , un atelier de (ailleurs de pierres et une forge*. Il s'attacha 
un maître-maçon et un maître-charpentier , à chacun desquels le receveur fournissait, 
outre le prix de leurs ouvrages, un résal de seigle par an. Pour les constructions faites 
en 1347 par Nicolas Welzcl , le chapitre prêta à la fabrique des sommes considérables 4 . 
Il en fit de même à lu fin du siècle ; le directeur de l'œuvre , Nicolas Bcrlsch, avança 
lui-même quelques fonds 3 . On fit plus; considérant «les grandes dépenses qu'il faut 

* tri U10, 19 livre* i k>Is 8 denier» et â rivaux. 

■ 'Solum tit omnibus prêtent™ literat intpectunt quod mm ego Iturchardu* dietu» Ketlener, tir n Argentine fuit, 
pranirator fabrire écrient S. Thome ArgenUnenia» , edifiria dicte eicletie réparât* teu reedifitare incepituiu, 
nec ml kor perlinrndum luibeam suinplu* nccraariox, ideu ud huiusmodt edi/ina reparanda eiigenle ulilttute et 
neirtsttitle roijente ilirie fabnre , vendo.o rte. 

* Itie steinhulte h ml die limite , cilee* dan* le quatorzième siècle. La fabrique lirait un |>etit revenu de ce» deux 
maison», pour des logements qu'elle y donnait en location. 

'J.e 7 miveinlirc 131!» la fabrique régla ses compte» avec le chapitre 'de expontin et distributi» ontnibu» ad 
edifieia fabrice et miuime noie turris super rAorci, • elle resta débitrice du chapitre pour 160 livre». 

*En 13!>8 la fabrique doit encore à Nicolas Berl*clt U livres t» »ola «oJ slrurluram et elevalionem «en tsal- 
iuliuiiem ruinpanarum et alla rdificia.- 

il 
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faire encore pour élever la tour plus haut et pour la mettre sous toit, » on statua en 
1390 que lors de son admission à la jouissance de sa prébende, chaque nouveau cha- 
noine donnerait à la fabrique dix florins d'or'. 

Préoccupé de la constante insuffisance des revenus de celte administration et de la 
nécessité d'entretenir en bon état un 'édifice, qui désormais comptait parmi les plus 
beaux monuments de la ville, le chapitre conçut vers 1404 le projet de demander à 
Rome que si des personnes détenant des biens mal acquis ou d'origine incertaine les 
donnent à la fabrique de Saint-Thomas , elles ne pussent jamais être obligées à les 
restituer ; il voulait exposer au pape qu'après la Cathédrale, l'église de Saint-Thomas 
est *la plus solennelle de Strasbourg,» mais que par une suite de calamités et de 
guerres les ressources de la fabrique ont été réduites au point que les constructions 
«faites en l'honneur de Dieu et de son apôtre,» ne peuvent être ni achevées ni entre- 
tenues sans un concours extraordinaire des fidèles. Toutefois, avant de s'adresser au 
pape, le chapitre eut la prudence de s'informer auprès de son chanoine Théodoric 
Fabri , qui résidait à Rome, du prix que coûterait l'obtention du privilège ; s'il fallait 
dépenser plus de 30 florins , il n'en voulait pas*. 11 paraît qu'à la chancellerie papale 
on réclama une somme plus forte ; car le chapitre n'expédia pas la demande et prit 
d'autres mesures. «L'église étant menacée do ruine si par des travaux continus ellen'est 
pas maintenue dans un élat décent et honorable , » il décida en 1408 que la moitié 
des revenus de la trésorerie, incorporés avec la mense capitulaire, serait affectée à 
la fabrique pour le service des bâtiments 5 . Pendant tout le quinzième siècle on ne fit 
plus de grandes constructions ; mais les frais de culte et l'obligation de rembourser 
au chapitre les sommes avancées à diverses époques appauvrirent de plus en plus la 
fabrique, qui n'était que faiblement soulagée par les aumônes rares et exiguës des 
paroissiens. En 1518 le chapitre vit avec surprise qu'elle était complètement épuisée , 
et que sans des € remèdes » nouveaux elle ne pourrait plus suffire à ses nombreux 
besoins 4 ; en conséquence , il porta à un taux plus élevé la somme que les chanoines 
devaient lui verser lors de leur admission , et soumit aussi à cette contribution les 
summissaircs, qui jusque-Jà en avaient été exemptés. 

■ Documents, 87. 

'Documents, 06. — En 135i l'orchevAque de Colopne avait pris une mesure semblable pour la continuation 
de* travaux de *a caUtéilrale. 
'Statut .lu 33 août HflS. 

* i Surcrnu trmpori* fnbrim ip*a r.r taullii oneribun , ntrurlurit tt rrparntianr edifinunim mlto tlrpaupftata 
cl fjckautla ut, ut nedum qmr ad ornntum «ummi altarit et du'ma peraffenda requiruntur , trd un- tpta edi- 
fina que in dient tunmm miwtolur, nui u/iu rtmnUo uucurratur, ronservnri tt imliuirarî poterimt.» Statut du 
I» juillet 1518. 



Digitized by Google 



LIVRE IX. PAROISSES DÉPENDANT DU CHAPITRE DE SAINT-THOMAS. 211 



LIVRE IX. 

PAROISSES DÉPENDANT Dl CIIVPITRE DE SAINT- THOMAS. 

Outre la paroisse de sa propre église, le chapitro de Saint-Thomas avait sous son 
patronage celles d'EckboIsbcim et d'Achcuhciui , cl à Strasbourg même celles de 
Sainte-Aurélie et de Saint-Nicolas. Il a été parlé plus haut des deux premières ; nous 
devons nous occuper plus spécialement des autres, dont l'histoire offre un-intérêt 
particulier. Les privilèges dont Saint-Thomas jouissait en ces paroisses, les revenus 
considérables qu'il en retirait, le plaçaient au premier rang après la Cathédrale, aug- 
mentaient son influence sur la population , et contribuaient à lui assurer auprès des 
évèques une importance que n'avaient pas les deux autres chapitres secondaires. Le 
récit de l'origine des églises de Sainte-Aurélie et de Saint-Nicolas, de leurs relations 
avec la collégiale , des coutumes que celle-ci y avait introduites , de ses conflits tantôt 
avec les paroissiens tantôt avec diverses maisons religieuses établies dans les limites 
de sa juridiction, achèvera l'œuvre que nous avons entreprise, en ajoutant quelques 
traits nouveaux au tableau si varié de la vie ecclésiastique du vieux Strasbourg. 

I. 

SAINTE-.URÉUE. 



CHAPITRE PREMIER. 

ORIGINE. 

Dans les premiers siècles après la conquête par les Francs , quand Strasbourg ne 
s'étendait pas encore au delà des murs du vieil ÂrgetUorat , toute la contrée à l'ouest 
de la ville était couverte de prairies , entrecoupées de bras de la Bruche et parsemées 
ça et lù de broussailles et d'oseï aies*. Du temps des Romains, une chaussée avait 

• ■ Dit ytgtnt uni gar sihane und lutllich utui gtnuhiuj «m malien , wautr und weidtn.> Rtcuigaliofen, édil. 
Schiller, p. i7i. -- 'Vol hursttn und niltjeboume . > .Uemunal de» Cninen-W'ârlh . M». 
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traversé ces prés; c'était une des grandes route» conduisant do la Gaule en Germanie ; 
la huitième légion , qui avait stationné le long de ce chemin, sur l'emplacement du 
fauhourg National actuel jusqu'à Komigshofen, y a laissé des traces nombreuses ; les 
restes d'un petit temple, des vases, des inscriptions funéraires, des medailies de 
diverses dates, attestent son long séjour dans ce campement si bien choisi. 

Au septième siècle , le silence de la solitude avait succédé au bruit du camp romain ; 
les habitants étaient rares ; sur une colline au milieu de la contrée se dressait le gibet 
pour les malfaiteurs condamnés par le juge de la ville. Non loin de là, saint Arbogast 
bâtit une cellule au bord de 1*111 , dans un lieu désert, où il aimait à se retirer quand 
il voulait fuir le monde; on dit que Dagobcrl 11 y construisit, pour l'évoque qu'il vé- 
nérait, un monastère avec un oratoire. Par un mouvement d'humilité, Arbogast voulut 
être enterré s :r la colline des supplices ; la présence de son tombeau effaça l'infamie 
du lieu ; on en fit disparaître le gibet, et à sa place on érigea une chapelle dédiée à 
saint Michel, que l'évèque Rémi donna au couvent «i'Eschau , fondé par lui eu 776'. 
Autour de cette chapelle se groupèrent peu à peu des colons , attirés par la fertilité 
des environs ; les prairies furent converties en champs, il s'éleva des habitations rus- 
tiques, qui dès le commencement du huitième siècle furent assez nombreuses pour 
former un faubourg (suburbium) de la ville. Le duc d'Alsace Adalbert, frère de sainte 
Odile et fondateur de fabhaye de Saint-tëticnne, y bâtit une villa royale*, qui fil don- 
ner à la banlieue entière avec tes fermes le nom de Kœnigshofen. 

Ce fui pour cette nouvelle agglomération d'habitants qu'on érigea l'église de Sainte- 
Amélie. L'époque précise de sa fondation est couverte d'un voile impénétrable ; aucun 
témoignage historique, aucune tradition quelque peu certaine n'éclairent l'obscurité 
de l'origine de cette antique maison de Dieu. Kœnigsbofen dit qu'elle fut bâtie vers 
500 J , mais pas un seul document ne vient à l'appui de celte supposition ; Spcckliu en 
attribue la fondation à saint Arbogast, mort vers (»78, mais lui aussi ne donne pas de 
preuve*. Sciiœptlin ne se prononce pas, tandis que Grandidier croit que l'édifice fut 
construit par l'évèque Kudharl, vers 940' ; il se fonde sur la notice conservée aux 
archives de Saint-Thomas et écrite dans les dernières années du dixième siècle ; or, 
cette notice se borne à constater que Rudhart donna Utraditlih) l'église de Sainte- 
Amélie aux frères de Saint-Thomas . elle ne dit pas qu'il eu fut le fondateur" ; il en 

■ * 

' (.r.imll.lkT, IIUI. d\M»trt, t II, p. I.XXV 

• «Cbiïm rtqia qur cil m »uburhano etvtlah» not-o.- Charte .lAdalbort, 7i*. Orandidier, Mwl. <tr I frjl. de 
Strnsb. , t. I", p. Ml!, 
•fcdit. S.hilter, p. 179. 
« >4J. I", fol. 46. 

île IÉ,jt ,)t Strusb.. t. II. p. 3îi. 
hMcume.,.5, J 
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ressort même qu'elle est antérieure à cet évêquo, car il y est fait mention d'un vieux 
prêtre qui la desservait lorsqu'elle fut remise à Saint-Thomas. 

Suivant quelques chroniqueurs, la découvert-; des reliques de sainte Aurélie et les . 
miracles qu'elles opéraient donnèrent lieu à la fondation de l'église ; ce n'est là qu'une 
assertion imaginée par la tradition postérieure. Mais qu'élait-ce que la sainte elle- 
même, dont l'église porte le nom? L'histoire ne la connaît pas, la légende seule en 
sait quelque chose , et ce qu'elle en sait est confus et contradictoire. Les hagiographes 
ne sont d'accord, ni sur sa patrie ni sur l'époque où elle a vécu ; tandis que les uns 
en font une Espagnole du premier siècle , baptisée par l'apôtre saint Jacques et morte 
à Strasbourg', d'autres la confondent avec une sainte issue de la maison royale de 
France, cl reculent sa mort jusqu'en 4027*. La croyance répandue au moyen âge 
dans nos contrées n'était conforme ni à l'une ni à l'autre de ces opinions extrêmes. 
Suivant cette tradition , telle qu'elle se trouve dans un bréviaire de l'Église de Stras- 
bourg, écrit en 1390', Auréliea été une des compagnes de sainte Ursule, descendant 
avec elle le Rhin pour se rendre de Bàlc à Cologne; quand laflotille des onze bateaux 
portant les onze mille vierges fut arrivée près de Strasbourg, Amélie tomba malade; 
dépourvue des moyens de la soigner, sainte Ursule la fil déposer dans une barque, 
pour la faire conduire dans la ville voisine. Les bateliers s'engagèrent dans le canal 
étroit et sinueux qui se détache du Rhin pour se jeter dans l'ill un peu au-dessus de 
la ville, et qui au moyen âge portait le nom de Kallahe ou Kaltau*. Au moment d'entrer à 
Strasbourg, la jeune fille expira ; au lieu de continuer leur chemin , les gens auxquels 
elle avait été confiée la transportèrent à terre et lui creusèrent un lombetn non loin 
du fleuve , dans un endroit inhabité. Kœnigshofeo , qui raconte ces faits de la même 
manière *, ne les a puisés sans doute que dans la légende du bréviaire strasbourgeois. 
Un auteur du dix septième siècle, le jésuite Crombach , défenseur aussi intrépide que 
malheureux de l'histoire des onze nulle vierges, sait même que sainte Amélie mou- 
rut en 237 , six jours avant le martyre de sainte Ursule \ Personne aujourd'hui n'admet 
plus celle histoire comme vraie ; pleine de confusion et d'impossibilités historiques , 
elle a élé réfutée victorieusement par une série d'his oriens catholiques el protestants. 
. L'imagination populaire s'est emparée d'un fail vrai , mais de proportions très-res- 

' Salatar, Mnrlijrologium kitpanicum. I.yo» 18M, in-fol., ad 15 oct. Il assure que sainte Aurélie était flUe île 
saint Agathnpée , affranchi d'Auguste. 

•Chastelain, Uartymloije univtrtel Pari* 1709, in-i", p. 5ii. Celte sainte Aurélia t-tail vénérée surtout a 
natisborino. 

•Chez Oraiididier, tint, de régi. <lr Slrasb. , t. I-'. p. XVI. 

*Ce aiti.nl est appelé aujourd'hui le Rhin tordu. Ahe , aeh, ou, veut dire tiqua, misMiau; Kattakn , rhrièro 
froide, nom qui convenait parfaitement au Khin tordu, dont l"cau est beaucoup plus froide que cdlc de 1111. 
♦Edil. SchilK-r. p. 479. 

•Irtula vindiculu ; Col. 16*7 , in-fol., t. Il, p. 37t. 
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treiutes ; en y mêlant des éléments divers , elle en a fait un récit poétique et louchant, 
mais dont l'exagération est désormais évidente. Du reste , le chapitre des onze mille 
. vierges dans la Légende dorée ne sait rien de sainte Aurélie; tout indique que l'his- 
toire de celle dernière a été inventée plus lard eladaptée aux localités. On savait aussi 
les noms des trois femmes que sainte Ursule avait détachées de sa suite pour accom- 
pagner à Strasbourg Aurélie malade; elles s'appelaient, dit-on, Einbetta, Vorbclta 
ou Warbetla , et Vilibctla ou Wilbetla «. Ce détail est très-significatif; il prouve le me 
lange d'un mythe germanique avec la fable chrétienne. Dans diverses contrées de 
l'Allemagne du Sud, en Bavière, dans le Tyrol, ces noms, plus ou moins modifiés, 
se sont conservés jusqu'à nos jours dans la tradition populaire*. Ils désignaient trois 
vierges présidant au sort des hommes ; leur culte a laissé des traces dans les super- 
stitions et les contes attachés â des montagnes , à des forêts , des lacs , des cavernes y 
des solitudes. La légende chrétienne s'en étant emparée , rien n'était plus facile que 
de leur trouver une place dans l'immense cortège de sainte Ursule*. On prétendait 
même qu'Einbelta, Vorbclta et Wilibelta furent enterrées à Saint-Picrre-le- Vieux , où 
il y avait au moyen âge une chapelle en leur honneur, et où encore en 1489 le cha- 
noine Henri de Kirchberg en fit bâtir une seconde sous l'invocation de sainte Einbetta 
seule. Mais Strasbourg n'avait pas seul le privilège de les posséder, on montrait aussi 
leur tombe dans un ancien couvent de Wornis*. 

Le nom de sainte Aurélie était connu de bonne heure dans l'Allemagne méridio- 
nale. Au commencement du septième siècle , saint Colomban cl saint Gall trouvèrent 
sur les bords du lac de Constance, près de Brégenz, une chapelle qui contenait des 
reliques de la sainte, mais dans laquelle les païens de la contrée avaient replacé des 
idoles *. Comme à celte époque la légende des martyres de Cologne était déjà formée, 
quoique sans porter encore leur nombre à onze mille , il est possible qu'en différents 
lieux on ait voulu honorer la mémoire de l'une ou de l'autre de ces vierges; il se peut 
aussi que plus lard, ne sachant plus l'histoire d'une sainte dont on ne connaissait que 

'Aria SS.. 15 «et., p. 28. 

• Lu fait met curieux, c'est que dans le Tyrol les trois compagne* de saiute Aurélie sont aussi appelées quel- 
quefois Ftdes , Spe$ et Curilas (fui , espérance et charité). Ces mémo» nom» sont donné» aux trois lllles «le sainte 
Sophie, dont, dit-on, l'évéquc Renti rapporta les reliques de Rome pour le* donner au eonvent d'Ksrhau. Déjà 
Grandidier [Hitl. de VÉql. tir Stras*. , t. I", p. 30t;. remarque avec raison que ces noms ne peuvent pas être 
des noms propre*, mais que ce sont «des noms appellalifs ;• il» sont Évidemment inventé* par la tradition ; foi, 
espérance et charité sont représentées comme les filles de In saj(e*«.c [tophia). Dans son testament, par lequel 
l'évéquc llcuù donna eu 77» le* monastères d'Kschau et de Wierth à la Cathédrale de Stra>lK>ur(f , il ne parle 
que île sainte Sophie, sans mentionner se* prétendues fille» \lw. rit., t. Il, p. CXXXII . 

'Mannhardt, Germanisrht ilytlien; Berlin, 1858. p. 6U. 

'Crouibach, Urmla nndkata , t. I". p. sa et 31»; t. 11, p. 371, 50*, 97Î — Crandidier, Ititt. d'Ahace . 
t. I", p. 46i. — Sehannat, Mit. epi*r. Wormat.; Franrf. 1731, in-fol., t. I", p. 161. 

'Walafrid Slrabo, Vita S. Galli , ehw Manillon, .lr(o Si\ on/. 5. [itiiedttli, «rr. *, p. 117. — Les auteurs 
de* Arta SS. admettent aussi qne la »ainte dn Bré^-en* est la même que .elle de Slrasbourjt. ISorl. . p. Î8. 
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le nom , on se soit tiré d'embarras en la mettant parmi les compagnes de sainte Ur- 
sule ; le chiffre de onze mille , admis depuis le onzième ou le douzième siècle , lais- 
sait sous ce rapport toute latitude désirable. Nous devons remarquer toutefois que 
VValafrid Strabon , le biographe de saint Oall , ne dit pas que la sainte Amélie de Bré- 
genz ait été du nombre de ces saintes ; on ignore par conséquent si dans les mon- 
tagnes du Vorarlberg on lui donnait alors celte qualité. En tout cas, son ancienne 
chapelle dans cette contrée , les traditions conservées dans le Tyrol concernant ses 
trois compagnes , nous font croire que c'est là qu'il faut chercher l'origine de son 
culle , et que c'est de là qu'il a été apporté en notre ville ; la légende elle-même, qui 
la fait venir de Bàlc, parait contenir en ce détail un vague indice des lieux d'où est 
parti son nom ; mais on ne saurait dire ni comment ni quand ce nom est devenu po- 
pulaire parmi nous. A l'exception de la visite de Colomban et de Gall, aucune autre 
trace historique ne parait s'être conservée de l'oratoire de Brégenz, bien que la 
sainte elle-même soit restée en honneur dans ce pays , car elle figure dans les bré- 
viaires de l'Église de Constance. Kn Suisse toutefois, sur le chemin que son nom a dû 
parcourir pour arriver jusqu'à nous , aucune église , aucune chapelle n'a perpétué son 
souvenir. Quant à Strasbourg, la légende de sainte Aurélic transportée mourante près 
de celle ville, offre une frappante analogie avec celle d'une autre des onze mille 
vierges , sainte Christiana , morte à Baie et portée miraculeusement sur la montagne 
où se trouve encore aujourd'hui la chapelle de son nom. La tradition du voyage d'Ur- 
sule une fois propagée, rien n'empêchait que dans les villes du Rhin on crût posséder 
une de ces nombreuses saintes; il en a pu mourir une à Strasbourg aussi bien qu'à 
Bâle. Dans ces siècles de foi naïve , c'était la vénération populaire qui faisait les saints; 
dans chaque contrée les noms des missionnaires, des martyrs, des fondateurs d'églises 
ou de monastères tombèrent dans le domaine de la tradition ; on leur attribuait des 
faits miraculeux, on combinait les rares détails de leur histoire, on en comblait har- 
diment les lacunes ; l'imagination, avide de merveilleux et favorisée par la difficulté de 
constater la vérité des faits, brodait à son aise sur un fond historique des fables tour à 
tour poétiques ou bizarres; sans aucune intention de tromper les hommes, on ne 
songeait qu'à exalter de son mieux les vertus et les mérites des saints. Les prêtres et 
les moines, tout aussi crédules alors que le peuple, recueillaient comme authentiques 
ces récits imaginaires' en ayant soin de faire ressortir surtout ce qui pouvait illustrer 
une province ou une localité. Les éveques inscrivaient dans les calendriers de leurs 
églises ces saints locaux ou nationaux, à des dates dont très-souvent il est impossible 
de vérifier l'exactitude. C'est ce qui est arrivé pour sainte Amélie; seulement, dans 
l'étal actuel de nos connaissances , il ne nous est pas donné de démêler les éléments 
historiques de sa légende '. 

1 Grarididier ilhtt. d'Alsace, 1. 1». p. Î60) dit auwi que limlc la légende de sainte Aurélic est «fabuleuse. • C«- 
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Quoi qu'il en soit, le nom de saiule Amélie se reuconlrc dès le neuvième siècle 
dans fe martyrologe de l'Église d'Alsace, sous la date du 15 octobre '. Ce qui prouve 
que le culte de cette sainte est resté restreint à l'Allemagne méridionale, c'est qu'elle 
ne ligure ni dans les anciens calendriers de l'Église fianque , pas même encore dans 
celui de Charlemagnc , écrit en 781 ni dans celui de Morne'; ce n'est que beaucoup 
plus tard qu'elle trouva une place dans les martyrologes généraux ou étrangers*. 

Il est avéré ainsi qu'au neuvième siècle sainte Aurélic était connue et vénérée dans 
le diocèse de Strasbourg. Mais voici un fait qui complique d'une difficulté nouvelle 
les recherches sur l'origine de l'église portant son nom. Dans une charte de 133-4 
celle-ci est qualifiée d'église de Saint-Maurice, appelée vulgairement église de Sainte- 
Aurelic*. Ce nom de saint Maurice était-il le nom primitif, ou l'église était-elle con- 
sacrée aux deux saints à la fois? Saint Maurice, le chef de la légion lliébaine, était 
vénéré de bonne heure en Alsace , où son culte était venu de la Suisse; lu légende de 
Dagoberl 1 er le ci le parmi les trois saints dont le roi avait de préférence enrichi les 
églises" ; c'est à lui que fut dédié le couvent d'Ehersmûnstcr, fondé en C67 ; le mar- 
tyrologe strasbourgeois du neuvième siècle place son anniversaire au 22 septembre ; 
à Saint-Thomas , pendant tout le moyen ùge , sa fêle élait comptée , comme celle de 
Sainle-Aurélie , au nombre des demi-doubles , et parmi les ornements de l'église on 
conservait son buste argenté. Il est possible que le nom de sainte Aurélie se soit ré- 
pandu en Alsace en même temps que celui de saint Maurice , tous les deux venus de 
Suisse, et que notre église ait été construite primitivement en l'honneur de l'un et 
de l'autre. Déjà en 801 on la trouve mentionnée sous le nom de saint Maurice , dans 
une charte de l'abbaye de Fnlde ; un certain Théothart fil don à ce monastère d'un 
terrain en dehors de Strasbourg , limité par des propriétés appartenant à la Cathé- 
drale, à l'abbaye de Saint-Élicnne , à l'église de Saint-Nazaire de lîrumath, et ù 
celle de Saint-Maurice 7 ; celte dernière était évidemment l'église de Sainte- Aurélie ; 
plus lard encore la cathédrale et Saint-Étieniic possédaient dans la circonscription 

pendant il remarque que la sainte était «une pieuse fille, j^rnluiblcmoiil née en Ecosse eu eu Irlande, qui vint 
édifier l'Alsace avant le neuvième siècle, mais dans des leni|>9 dont on ne «aurait déu-miiiier l'époque.» J'ignore 
sur quoi il fonde la conjecture de l'origine écossaise ou irlandaise. 
1 Marlyruloymm Ettletke. germon., édit. Betk. 

* Karts des j/rourn fialrndurium u»d Otterlafel, htrmwjrg. ron Piper; Berlin ft>58 , p. »9. 
» Calendarium romanum . édit. Joli. Kronl»; Paris I7SÏ 

» l.c M'irtyrol. rcmanum , publié par Calesinius, Venise 1758. in-V. csl le premier qui nomme sainte Aurélie 
parmi les compagne* de s-ainle l'isnle. 

'«Ealesia S. Maurim titra mur os ArgenUnensrs que rrrletw xulijnrittr S. Aurélie nuneupatur. » Docu- 
ments, 61. 

«Les deux autres étaient saint Martin et saint Denis. Ananumu», Cesta /tajofcêr/i , cap. 44, cliei Bouquet, 
t. Il, p. 593. 

' Note 9 à la lin de l'ouvrage. 
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de sa paroisse tics biens pour lesquels ils lui payaient la dîme. Pou; expliquer la pré- 
férence donnée au nom de sainte Aurélie , il est peut-ôlre permis d'admettre que 
l'église étant déjà construite et consacrée , on trouva dans quelque vieux tombeau les 
restes d'une femme inconnue, et qu'on les prit pour ceux de la sainte; si l'on accorde 
ce fait, ou comprend que plus laid la tradition ail pu rattacher l'origine môme de 
l'église à la découverte de ces reliques; il se peut aussi qu'il n'ait pas été sans influence 
sur le développement de la légende, qu'un esprit poétique a su si ingénieusement 
adapter à la localité. Quant à l'époque de la fondation, clic restera toujours incertaine; 
seulement il nous semble qu'elle ne saurait être antérieure à l'établissement d'une 
population plus nombreuse dans le faubourg et a Kocnigshofen ; la chapelle de Saint- 
Micticl ne suffisant plus pour contenir les habitants, et Saint-Picrre-le-Vieux étant 
trop éloigné , on érigea , au milieu même de la nouvelle colonie , une église destinée 
à devenir le centre d'une paroisse. Le fait eut lieu probablement dans le cours du 
huitième siècle. Pour la construction on se servit en partie de pierres provenant des 
monuments romains si nombreux dans cette contrée ; lors de la démolition de la nef 
en 1763, ou en retrouva plusieurs fragments avec des inscriptions \ Dans l'intérieur 
de la tour, au rez-de-chaussée servant aujourd'hui d'archives, ainsi qu'à l'extérieur, 
à la corniche qui surmonte cet étage, on voit encore quelques sculptures, représen- 
tant des tètes de monstres et des ornements, dont le travail grossier et le style an- 
noncent une époque très-reculée. Sur la face occidentale de la tour, au-dessus de 
l'uncienue entrée, murée depuis longtemps, se trouve un bas-relief, mutilé \ coups 
de ciseau , mais laissant découvrir encore la figure d'un évéqne portant de la main 
gauche la crosse et étendant la droite sur un personnage dont il ne reste plus que les 
pieds; à en juger par la petitesse de ces derniers, c'était sans doute un enfant, une 
jeune fille , peut-être sainte Amélie reçue et bénie par l'évèque de Strasbourg. Il est 
vrai que si cette explication est fondée , le bas-relief n'est pas entièrement d'accord 
avec la légende , suivant laquelle sainte Aurélie mourut avant d'atteindre la ville ; 
mais ne serait-il pas possible qu'il y ajoutât un trait de plus, tombé dans l'oubli à 
l'époque où la légende fut écrite pour la première fois ? N'a-l-on pas pu croire que la 
jeune fille n'est venue que mourante au lieu où on la déposa , et que l'évèque , in- 
formé de sa présence , est accouri pour l'assister encore? Ce ne serait pas le seul 
exemple d'un monument de l'ai l expliquant ou complétant la tradition légendaire. 

' Silticniiaiin en donne le Jes»in dans te» CoUeetanea. M». 
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RAPPORTS DK L'ÉGLISE DE SA1>TE-AL'H£L!E AVEC LE CHAPITRE DR SAINT-THOMAS. 

• 

Dans celle période primitive, Saintc-Aurélie n'était qu'une pelile église, régie par 
un seul prêtre, auquel les cultivateurs, qui formaient la majeure partie de la paroisse, 
donnaient la dîme des produits de leurs jardins et de leurs champs. Du temps de 
l'évêque Rudhart, qui occupa le siège de Strasbourg de OJU à 950, elle était sous la 
direction d'un vieillard du nom de Walzo. Par des motifs inconnus, Rudliarl la donna 
avec les dîmes et tous les autres revenus aux frères du monastère de Saint-Thomas'. 
Selon Kœnigshofcn , cotte donation se fit en 940'; cette date n'a rien d'invraisem- 
blable. Depuis celle époque, le» frères de Saint-Thomas curent la charge d'entretenir 
l'église et d'y pourvoir au culte. Par des documents postérieurs on voit qu'ils cédaient 
au prêtre , préposé n la paroisse, le tiers des dîmes. L'évèquc voulut que tous les ans, 
la veille de la fête de la patronne, ils se rendissent à l'église pour y chanter les vêpres, 
et que le jour même de la fêle, le 15 octobre, le prêtre leur servit un demi-muid de 
froment , un porc et deux sétiers et quart do vin ; il eut soin d'ajouter que ce vin de- 
vait être vieux , et mesuré selon lu mesure usitée dans les couvents. Cette procession 
annuelle des frères de Saint-Thomas, la veille du jour de sainte Aurélie, fut peut-être 
la cause que ce dernier nom prévalut pour la désignation de l'église ; dès la fin du 
dixième siècle elle paraît généralement sous ce nom ; ce n'est plus quo bien rarement 
qu'on la mentionne encore sons celui de Saint-Maurice , qui parait pourtant avoir été 
le nom officiel 1 . 

Prés de cent cinquante ans après la donation de l'évèquc Rudhart, le souvenir 
s'en était presque effacé. Dans une charle de l'évèquc Otton, existant encore cnH45, 
il est dit que les frères de Saint-Thomas « possédaient 1 église de Sainte-Aurélie par 
droit d'antiquité, en qualité de fondateurs 4 .» Ce serait là un indice précieux sur l'ori- 
gine de l'église , s'il n'y avait pas le témoignage contraire et positif de la Notice du 
dixième siècle concernant la donation de Rudhart; du temps de l'évèquc Otton, celle 
notice existait aux archives de Sainl-Thomas, mais la charte de 940 ayant péri avec la 

• Documents, î. 
'Chron. S. Thomœ, 

•Il en otail tic nicmc pour IVçlise <ie Sainl-Sieolas , «l.inl le nom officiel clail Saintc-Marie-Madcleine , et le 

nom vulguirr Simit-Nirutaj, 

'•Jure /m.'f>//»7;tfi.t t mule m rcctrntim (umliiUirts iios<wlebant . • Uoruinenls . ,î. 
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plupart des autres documents dans l'incendie de 1007, on ne Ut nulle attention à un 
parchemin qui n'avait pas de caractère authentique; par un effet de cette incurie si 
commune dans ces siècles reculés, on oublia ce qu'on devait à Hudhart, et on ne crut 
pouvoir expliquer la longue possession de Sainle-Aurélie, par les frères de Saint- 
Thomas, qu'en admettant que ceux-ci en avaient été les fondateurs, tout comme 
pour expliquer la longue possession du village d'Eckbolsheim , le chapitre la faisait 
remonter à une donation du roi Dagoherl. Kœnigshufen, plus judicieux, s'en est tenu 
aux faits consignés dans la Notice , et n'a rien dit d'une fondation par les frères de 
Saint-Thomas. Ceux-ci n'étaient que les patrons de l'église ; ils nommaient le prêtre 
chargé de la paroisse , l'archidiacre de Strasbourg lui donnait l'investiture. Il a été dit 
ci-dessus qne le pi ètre jouissait de la troisième partie des dîmes. A nue époque indé- 
terminée, révoque Olton abandonna ce tiers aux frères de Saint-Thomas, qui lui 
avaient représenté l'insuffisance de leurs revenus, à condition que l'un d'entre eux 
remplit désormais les fondions de curé de Sainte-Aurélic. Quel est cet évêque Otton? 
Est-ce Udon, le successeur immédiat de Rudharl (950 à 965), ou bien Otton , le frére 
de Frédérie, duc d'Alsace et de Souabe(1082à 1100)? Ce pourrait être l'un ou l'autre, 
car l'un et l'autre ont montré beaucoup de zèle pour établir dans le diocèse un ordre 
plus régulier. Cependant il est à supposer que ce fut le second , car la Nolicr du dixième 
siècle, qui contient l'histoire de Saint-Thomas jusqu'à l'évêque Erkanbold, ne paile 
pas du fait cl ne mentionne Udon que pour avoir diminué le monastère dans ses pos- 
sessions. 

Quoi qu'il en soit , le chapitre conférait dès loi s les fonctions de curé de Sainle- 
Aurélie à un de ses membres ; en d'autres terme» , celle cure était considérée comme 
une dignité canoniale, analogue à celle du custode de Saint-Thomas. Lors d'un synode 
tenu en 1115, les chanoines produisirent le privilège d'Olton au sujet du tiers des 
dîmes, et demandèrent qu'il fût de nouveau ratifié. L'évêque Bu r kart y consentit, de 
l'avis du synode ; les chanoines de la Cathédrale, de Saint-Thomas, de Sainl-Pierre- 
le-Jeune, et plusieurs abbés signèrent l'acte '. Lorsqu'on 1 103 l'empereur Frédéric 1«' 
confirma les propriétés du chapitre, il y comprit aussi « Sainle-Aurélie avec ses dîmes, 
sa cour et son jardin. » Au commencement du treizième siècle, le chapitre , croyant 
sans doute que l'exercice du ministère paroissial dans l'église d'un faubourg n'était 
pas conforme à la dignité d'un chanoine , résolut d'en charger un simple vicaire ; par 
cette même mesure , en donnant au vicaire un salaire plus-faible , il trouva moyen 
d'augmenter les prébendes canoniales. Le dernier chanoine-curé étant mort, le cha- 
pitre supplia l'évêque Henri de Veringen de lui accorder la jouissance de lotus . les re- 
venus de Sainte-Aurélic , afin de pouvoir améliorer les canouicats, diminués <par 
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les troubles et les guerres de l'Empire. » L'évêque promit d'y consentir, pourvu qu'on 
obtint l'assentiment du pape. Après des démarches actives à Rome, le chapitre se 
procura une bulle d'Honoré III, datée du 1 er juin 1217, et lui confirmant la posses- 
sion de ses biens et spécialement celle de Sainte-Aurélie avec tous ses droits et dé- 
pendances. Sur la présentation de cette bulle, l'évêque lui concéda la libre et entière 
propriété de l'église , y compris sa dot '. Cette dot ou ce fonds dotal, qui comprenait 
les champs, les maisons, les rentes, les redevances appartenant à Sainte-Aurélie. en 
tant qu'église paroissiale, fut incorporé dès lors avec la mense capitulaire, pour, être 
administré indistinctement avec les autres propriétés du chapitre. Celui-ci préposa à 
la paroisse un vicaire perpétuel , dont il fixa le revenu à vingt résaux de seigle à 
prendre sur le produit des dîmes; en outre, il lui abandonna les oblations, sauf 
5 livres qu'il en devait remettre au chapitre. Pour habitation on lui laissa une 
maison ayant fait partie du fonds de Sainte-Aurélie, et appelée pour cela la cour 
dotale. Le reste des dîmes fut ajouté à la prébende du prévôt, pour former le revenu 
spécial de sa dignité. Le premier prévôt qui en jouit, Rodolphe de Lichtenberg, 
se fit construire prés de Sainte-Aurélie une habitation dans la cour des dimes, 
pour y passer l'été ; ses successeurs, Conrad de Slahleck et Nicolas de Trepel , y ont 
demeuré à leur tour. Ils faisaient recueillir les dîmes par les élèves de l'école de 
Saint-Thomas , cl fournissaient aux cultivateurs le taureau pour leurs vaches et les 
verrats pour leurs truies. Comme d'après le droit du temps , celui qui percevait les 
dîmes d'une église en était le patron , les prévôts s'arrogèrent le privilège de choisir 
le vicaire perpétuel et de le présenter à l'archidiacre, sans consulter le chapitre. 

Ce dernier ne tarda pas à s'apercevoir que le revenu des dimes était trop considé- 
rable pour l'abandonner au seul prévôt. Il prit une mesure vigoureuse; il décida l'in- 
corporation de la prévôté avec lu mense. Cet acte ayant été approuvé par l'évêque et 
par le pape , en 1246, le chapitre se mit de nouveau en possession des dîmes , en dé- 
dommageant le prévôt par une somme annuelle de 20 marcs d'argent, et en lui as- 
signant, au lieu de sa maison au faubourg, une autre près du pont de Saint-Thomas 1 . 
Par le fait de cette transaction , le droit de collation de la euro dut revenir au chapitre ; 
il en fit usage pour la première fois en 1259, bien que l'acte de l'incorporation de la 
prévôté n'eût rien stipulé à cet égard ; cet oubli donna lieu dans la suite à un long 
procès entre le chapitre et son prévôt Frédéric Suessc. En 1259 un certain Gœtz fut 
nommé vicaire de Sainte-Aurélie ; c'était un jeune prêtre do moîurs dissolues, de la 
famille du custode Conrad Lebelin ; celui-ci voulant lui procurer un bénéfice, invita 
le chapitre à un repas, et après boire il se fit promettre par ses collègues de voler 

•Document». 14 cl 10. - Spccklin, vol. I". f,.l. KT, |.b.e U fail par erreur en Jïlî 
•DucunwnU. M. 
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pour son neveu ; le Beul écolâtre , Wallher de Pfullingon , lui opposa un refus , en 
disant que sa conscience ne lui permettait pas de donner son suffrage à un homme 
aussi indigne du ministère. Gœtz resta vicaire pendant trente-quatre ans ; ce fut à sa 
mort, en 1293, que s'éleva la contestation entre le prévôt et le chapitre sur le droit 
de collation. Frédéric Suesse soutint que ce droit ne pouvait appartenir qu'à lui, que 
ses prédécesseurs l'avaient exercé sans obstacle,, qu'ayant joui des dîmes ils ont 
été les patrons de la cure , que dans le statut de l'incorporation de la prévôté il 
n'était pas fait mention du patronage, que celui-ci par conséquent était demeuré 
réservé au prévôt seul. Contre ces allégations , le doyen , maître Jean de Paeris, 
prétendit que le seul curé nommé depuis l'incorporation l'avait été par le chapitre, et 
que si l'acte de 1246 ne parlait pas expressément du patronage, c'est que ce droit 
était compris dans la formule générale: la prévôté avec toutes ses possessions. Ne pou- 
vant pas s'entendre , les deux parties eurent recours à des arbitres ; le prévôt choisit 
l'écolâtre Frédéric; le doyen et le chapitre, le chanoine maître Dietmar de Dambach, 
qui était en même temps juge de la cour épiscopale ; on convint que si ces deux ne 
parvenaient pas à s'accorder, ils s'en remettraient à l'arbitrage déûnitif de Ucrrmann 
de Tierstein, archidiacre et trésorier de la Cathédrale. Après avoir entendu les décla- 
rations des deux parties , les arbitres appelèrent une série de témoins , des gens ûgés, 
auxquels ils demandèrent les faits dont ils pouvaient avoir conservé le souvenir. Ce 
furent quelques vieux chanoines de Saint-Thomas , des moines des couvents du fau- 
bourg, le chapelain de Saint-Gall, des paroissiens. Us déposèrent soit pour soit 
contre-, le vicaire Gœtz ayant rempli ses fonctions pendant trente-quatre ans, la plu- 
part des témoins ne se rappelèrent plus que vaguement ce qui s'était passé avant ce 
temps ; pour les paroissiens surtout, artisans ou cultivateurs, il était assez indiffé- 
rent que leur curé fût nommé par le chapitre ou par le prévôt. Les deux arbitres 
prononcèrent que les droits du chapitre étant suffisamment prouvés, le prévôt devait 
garder sur l'affaire un silence perpétuel. Cette sentence fut lue, le 7 janvier 1294, par 
maître Dietmar, dans le jardin de Saint-Thomas, en présence du corps assemblé. 
Depuis cette époque , le chapitre seul confère la vicairic perpétuelle de Sainte-Aurélie ; 
c'est lui qui nomme le curé, le prévôt le confirme et l'archidiacre lui donne l'inves- 
titure. 

Les curés étaient obligés de jurer entre les mains du doyen de maintenir les droits 
paroissiaux de Sainte-Aurélie , de bien gouverner la paroisse et de célébrer réguliè- 
rement le culte, d'acquitter les droits exigés par les papes ou les évèques, de ne rien 
entreprendre au préjudice du chapitre de Saint-Thomas, et surtout de résister aux 
usurpations des moines mendiants sur les privilèges du clergé séculier. Us juraient 
aussi de se contenter de leur traitement, mais ne prêtaient cette partie de leur serment 
qu'avec répugnance. En 1409 le vicaire Jean de Duntzenheim réclama contre la portion 
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congrue , telle que le chapitre l'avait fixée un siècle auparavant ; le litige Tut porté 
devant l'évoque Guillaume qui , après avoir entendu des témoins , déclara que ladite 
portion était assez congrue et qu'il fallait s'en contenter. Il paraît en effet qu'elle 
n'était pas trop mauvaise , car Jean de Dunlzenheim lui-même trouva moyen de louer 
la cure d'àmcs cl ses revenus au prêtre Reinharl Renlz , pour une pension annuelle de 
1G livres (25 février 1413). C'était là une coutume assez générale depuis le quatorzième 
siècle, jusqu'à la fin du moyen âge; les ecclésiastiques, pourvus du bénéfice d'une 
église paroissiale, en affermaient le soin actif à quelque vicaire nécessiteux ; ils se 
réservaient la meilleure part du revenu, tout en ne se souciant plus de paraître à 
l'église. Le synode de 1335 fil un statut pour corriger cet abus indigne '; mais il flo- 
rissait encore du temps de Geiler de Kaisersberg , qui dans ses sermons le censurait 
avec énergie*. 

Le serment imposé aux vicaires de Sainte-Amélie n'était pas plus de leur goût que 
leur portion congrue. En 1469 le curé Frédéric Billey s'en plaignit à l'évéque Robert ; 
celui-ci, trouvant, nous ne savons pour quel motif, que les conditions étaient peu 
équitables, somma le chapitre d'en relever Billey; mais le doyen Jean Hcll défendit si 
bien lu légitimité de la formule, qu'il réussit à la maintenir. La seule chose qui pûl 
raisonnablement choquer les curés, c'était la promesse relative au traitement; ils de- 
vaient payer à la caisse du chapitre 5 livres par an pour les oubliions , et de plus 
2 livres à la chapelle de Saint-Gall, qui était également sous l'obédience, de Saint- 
Thomas. Si le revenu qui leur restait avait pu être suffisant dans des temps antérieurs, 
il ne l'était plus guère dans la seconde moitié du quinzième siècle; non-seulement la 
vie était devenue plus chère, mais les offrandes n'étaient plus aussi riches qu'aupara- 
vant, beaucoup de paroissiens ayant pris l'habitude de fréquenter las églises des cou- 
vents et de se faire donner les sacrements par les moines , moins exigeants que les 
prêtres séculiers. De là des réclamations fréquentes des curés de Sainle-Àurélie. Le 
chapitre, importuné de leurs plaintes, y mit fin d'une manière qui caractérise l'esprit 
du temps. Le 7 février 1471 il fil un statut , qu'approuva l'évéque et qui porte ce qui 
suit : considérant que les nombreux chanoines , prébencliers et chapelains de Saint- 
Thomas ne sont pas assez assidus au culte, et attendu que les fonds ne permettent pas 
de créer pour tous les offices des droits de présence suffisants, la vicairie perpétuelle 
de Sainle-Aurélie est incorporée avec la mense capitulaire, le curé ne percevra plus 
rien des oblatious , mais il aura un traitement fixe payé par le receveur du chapitre. 
Ainsi , pour engager à plus de régularité le clergé de Saint-Thomas , on diminua le 
salaire du curé d'une des plus graudes paroisses de la ville. Cet étal des choses dura 
jusqu'à la Réforme. 

'Art. 11. Martine, Thesaurut nov. anted. , t. IV, p. 58Ï. 
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CHAPITRE III. 
PAR0ISSB ET CULTB. 

Parmi les sept paroisses de Strasbourg, celle de Sainte-Aurélio était une des plus 
étendues ; tous les cultivateurs , depuis le couvent de Saint-Arbogast au sud jusqu'à 
l'Éplise-Rouge au nord , en faisaient partie ; elle comprenait les villages d'Adelshofen 
et de Kœnigshofen jusqu'à leur démolition en 1392'. Autour de l'église même, les 
habitations entourées de jardins étaient devenues de plus en plus nombreuses; parmi 
les maraîchers s'étaient établis divers artisans, notamment des charrons, indispensables 
à la population agricole; tout le faubourg en reçut le nom de quartier des Charrons*. 
La plupart des cultivateurs et des jardiniers étaient colons de quelques grands proprié- 
taires; au treizième et au quatorzième siècle, et plus tard encore, il n'v en avait que 
bien peu qui eussent la libre disposition de leurs champs. Les uns étaient censitaires du 
chapitre de Saint-Thomas, d'autres payaient des redevances soit à des familles nobles, 
telles que les Kageneck, les Mùlnheim, les Slubenweg, les Halhsamhausen, soit à des 
maisons religieuses, a !a Cathédrale, à Sainl-Éliennc, aux dominicains, au couvent 
de Sainte-Claire, à l'Hôpital, aux abbayes d'AIIorf et de Hohenbourg. Depuis le 
onzième siècle , les bénédictins d'Altorf possédaient prés de l'église, vis-à-vis de la 
chapelle de Saint-Michel , une cour colongère (der Iwf von Allorf) ; ils la vendirent 
plus tard au chapitre de Saint-Thomas , qui la loua en 1281 , moyennant un bail em- 
phytéotique, aux nonnes de Sainte-Claire, du Marché-aux-Chevaux. 

Vers la fin du quatorzième siècle, le quartier, où s'étaient établis successivement 
plusieurs grands monastères, fut assez considérable pour être enclavé dans la ville. 
Le magistrat fit reporter les murs d'enceinte au delà des faubourgs des Charrons, 
des Pierres et du Marais, prés de la porte de l'Évèquc. Ce grand travail fut achevé en 
1390. Jusqu'à cette époque aucune limite déterminée n'avait séparé la paroisse de 
Sainte-Aurclie de celle de Saint-Pierre-le-Jenne ; aussi longtemps qu'ils avaient été 
en dehors de la ville, les faubourgs n'avaient pas eu l'aspect de quartiers réguliers ; 

' A la fin <Id neuvième siècle, Kirnigshofen («una mrtit qat diritur Chuntgtshov* •) Ait donné par le comte 
Hugues au couvent de Saint-Trutpert dan» la Forèl-Noirc (confirme en 90J par le comte Liutfrid , flli de Hugues. 
Crandidier, Hitt. d'AUart, t. 1", p. CV |. Plus lard, le village devint propriété impériale. Charles IV l'engagea 
aux frères Kurnagel, qu'il autorisa en 13i7 i le vendre avec tous les droits de seigneurie i la ville do Stras- 
bourg pour 860 livres. AUalia diphm., t. Il, p. 188 et 300. 

'Initr ntrrifices, unttr wagnern. 
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c'étaient des assemblages de fermes entourées de jardins ou de champs , avec des 
granges, des élablcs , des écuries, érigées selon la convenance du lieu. Outre les 
glandes routes, il s'était formé peu à peu quelques rues, les unes pour conduire à 
un but précis , comme celle qui menait à la potence (tiaiyenslrasse) , d'autres au ha- 
sard, sans intention arrêtée. La paroisse de Sainte-Aurélie louchait à celle de Saint- 
Uierre-le-Jcune, mais on ne s'élail jamais entendu, sur leurs confins respectifs ; il en 
résultait des contestations entre les curés au sujet de l'exercice des droits paroissiaux. 
Après que les nouveaux quartiers eurent été compris dans la ville , une délimitation 
devint indispensable ; les chapitres de Saint-Thomas et de Saint-Pierre s'en rappor- 
tèrent à l'arbitrage du prévôt de Surbourg, maître Jean de llaguenau , sur la propo- 
sition duquel 011 convint, le 2 mai 1390, de prendre pour limite la rue allant de l'an- 
cienne porte de l'Évèquc' a la nouvelle porte deKronenbourg 1 ; toutes les habitations 
à gauche de cetle rue, jusqu'à la porte du Péage près de l'église de Saint-Pierrc- 
lc -Vieux, furent assignées à Sainte-Aurélie; celles à droite, y compris les tours 
de l'Évèque et de Kronenbourg , le Marais-Vert el ses chapelles , à Sainl-Pien c-lc- 
Jeune. 

On ne sait presque rien de l'état intérieur de l'église de Sainte-Aurélie pendant le 
moyen âge. Outre l'autel principal, il s'y trouvait deux autres, l'un consacré à la 
Vierge, le second à la patronne du lieu. Quelques inscriptions, quelques monuments 
funéraires y existaient encore au seizième siècle. La nef fut rebâtie eu 1705; le clo- 
cher, d'une construction lourde et grossière, est le seul reste d'une époque plus 
reculée ; sa partie inférieure parait remonter au moins jusqu'au neuvième siècle. 
Anciennement l'église a dû être un édifice d'une extrême simplicité, ayant conservé 
longtemps sa forme romane primitive ; le chapitre de Saint-Thomas , occupé sans 
cesse des restaurations de sa propre église, ne faisait rien pour celle des jardiniers, 
tandis que les faibles ressources de la fabrique de cette dernière, épuisées chaque 
année en frais de culte, laissaient à peine de quoi préserver le bâtiment de la ruine. 

C'est dans celle vieille église que les jardiniers assistaient au culte. Il esl permis 
de supposer que la plupart d'entre eux profitaient volontiers de la permission de 
l'Église, de ne se confesser qu'une fois par an ; leurs mœurs n'étaient sans doute pas 
moins rudes que celles des autres bourgeois du moyen age , ils n'avaient pas moins 
besoin de stimulants religieux, mais habitués à une vie laborieuse et voués à des 
travaux qui, selon la saison , ne souill aient pas de retard , on les voit fréquemment 
négliger les pratiques et les cérémonies. Quelques fêles spéciales devaient entretenir 
leur dévotion. Le lundi de Penlecôle ils se rendaient en procession , la croix el la 

' IHschoftburqtiQT, pr*i du b*in do Spire actuel. 

Strnla nuncupala der steimnmege ptr quant nilur tt via directa i/ur dt porte cidtalù ditlu Bytchow- 
burator ad porlam nuncupalam Kroue nburg ; . la rue du Hnubourg-tle-SJiverne. 
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bannière do leur église en tète, à SairU-Thomas , pour y assister â la messe. Le jour 
de la Fêle-Dieu ils se joignaient à la grande procession que tout le clergé et tous les 
fidèles faisaient à travers les rues de la ville. Pendant les trois joins des rogations, 
le clergé , portant des reliques , se rendait successivement à trois églises différentes ; 
l'une de ces processions, où l'on chantait des litanies pour prier Dieu et les saints 
d'éloigner du peuple )a peste, la disette et les autres maux , allait à Sainlc-Aurélic el 
s'y terminait par une messe. Le 14 octobre, le chapitre de Saint-Thomas y chantait 
les vêpres; la réfection que, d'après la volonté de l'évôquc Rudhart , le prêtre de 
l'église devait servir aux frères , avait été convertie dans la suite en des distributions 
d'argent aux chanoines et aux vicaires prenant part à la solennité. Le lendemain de ce 
jour était la fête de la patronne dont on croyait posséder les reliques. Ce jour-là le 
curé racontait flans son homélie la légende de la sainte et de ses miracles ; comme 
les paroissiens s'abstenaient souvent de paraître à l'église pour se livrer à des travaux 
qui leur semblaient plus nécessaires , le prédicateur tentait de frapper leur imagina- 
lion par le récit de fails effrayants ; un jour, disait-il , ils étaient allés lors de la fête 
chercher de la terre dans une cari ière près de l'Église-Rouge , el aussitôt vingt d'entre 
eux s'étaient trouvés violemment renversés par une cause surnaturelle ; il ajoutait que 
lorsqu'en 1200 le roi Philippe assiégeait Strasbourg , un de ses soldats avait pénétré 
dans la crypte pour briser le cercueil de la sainte où il espérait trouver un trésor, 
mais que le démon s'élaut emparé de lui, il s'était tué lui-même en dévorant ses 
mains cl ses pieds ; enterré dans le cimetière , son cadavre avait été trois fois de suite 
rejeté en dehors du tombeau, tandis que celui-ci était resté intact ; le miracle vengeur 
n'avait cessé qu'après qu'on eut jeté à la rivière le corps du soldat sacrilège 1 . Cepen- 
dant il ne parait pas que ces récits aient fait toujours une impression bien vive ; au 
quinzième siècle les reliques mêmes de la sainte, qui avaient la vertu de guérir de la 
lièvre, commençaient à perdre de leur prestige ancien , on ne leur rendait plus assez 
d'honneur , on laissait se dégrader le caveau où était déposé le sarcophage. Il fallut 
un miracle pour décider les administrateurs de la fabrique à une restauration de la 
crypte. En 1400, sainte Aurélie apparut à un des paroissiens, elle se plaignit que son 
culte était abandonné , qu'on la méprisait , et annonça l'intention de se retirer à Co- 
logne auprès de ses compagnes mu?ux respectées. Aussitôt le paroissien en fit part au 
magistral , qui ordonna les réparations nécessaires ; on orna lu crypte de peintures cl 
on lit sculpter une statue de pierre que l'on posa sur le cercueil '. Il nous importe 
peu de savoir si l'apparition a été une illusion d'une personne exaltée ou un moyen 
ingénieusement imaginé pour obtenir une restauration qui autrement n'eùl pas été 

' Uijenda S. Aurélia \ chei Orandidier, Hist. de VÉgl. de Striub., I. !", p. XVI. 
• Crombacli , Vrtula vindtcala , 1. Il, p. S0». — Acta SS., 15 oet., p. ». 
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entreprise. Quant aux travaux , il est certain qu'ils ont été exécutés ; en 1763, en dé- 
molissant la vieille église, on trouva dans un caveau comblé «le débris une statue 
briser , représentant la sainte couchée sur deux coussins, la tôle ceinte d'une couronne 
de feuillage , et deux petits anges, l'un à sa tête, l'autre a ses pieds ; celte image, dont 
le dessin nous a été conservé et qui ne parait pas avoir été sans mérite artistique', 
était sans nul doute celle qui fut faite en 1400. 

Ponr ne laisser aux jardiniers, accoutumés à se rendre à leurs travaux de bon 
malin, aucun prétexte de manquer à la messe, un curé pieux, Frédéric Thœger, 
fonda en 1325 une prébende pour un prêtre chargé de dire journellement, à l'autel 
de Saintc-Aurélic, une messe dès le point du jour. H la dota de biens à SchailTolshcim 
et à Wolfisheim, dont il se réserva l'usufruit viager; après sa mort , le chapitre de 
Saint-Thomas dut être le collatcur du bénéfice. En 1413, révoque Guillaume confirma 
«le nouveau ce primissariat (frûhmesse) , en ajoutant que si le bénéficier de la pré- 
bende ne voulait pas officier lui-même , il pourrait en charger un vicaire , mais que 
pour chaque messe négligée il paierait un sol à la fabrique. Divers legs ayant été faits 
au primissariat par des membres de la corporation des jardiniers , celle-ci demanda 
au chapitre de Saint-Thomas le droit de présenter le prêtre ; le chapitre l'accorda en 
1419, à condition que le candidat fût f capable et honnête.» Une seconde prébende, 
a l'autel de la Vierge , avait été fondée on 1360 par le curé W'celfelin ; la collation en 
appartenait au chapitre. Le chapelain de cet autel et le primissaire avaient, outre le 
revenu de leurs bénéfices , quelques droits de présence chaque fois qu'ils officiaient. 
L'administration des biens était confiée ù un conseil de membres laïques, qui veillait 
aussi aux intérêts de la fabrique. 

II arriva à Sainte-Aurélie ce qui eut lieu dans la plupart des autres églises ; les cha- 
pelains commencèrent à négliger leurs messes. En 1437, le curé, conjointement avec 
celui de Saint-Nicolas , en adressa une plainte au concile de Rîle; ils accusèrent leurs 
chapelains de leur manquer de respect et d'obéissance , et de refuser le paiement des 
amendes quand ils étaient en faute. Le concile chargea les doyens do Saint-Thomas 
et de Sainl-Pierre-le-Vieux de rétablir la discipline, en privant les coupables de leurs 
revenus et de leurs distributions journalières (7 juin 1437). A l'incurie des chapelains 
et à la coutume signalée plus haut des curés de louer la paroisse à des vicaires , vint 
se joindre l'abus du cumul des bénéfices. Après la mort du primissaire Jacques 
Drensz, en 1494, diverses personnes convoitèrent sa place; les jardiniers ne purent 
s'entendre avec le chapitre; il y eut des contestations longues et vives, pendant les- 
quelles l'administration ne souffrait pas moins que le culte. Enfin en 1504 on nomma 
primissaire Antoine Klehamincr, chanoine de Saint-Picrrc-lc Jeune , et bientôt après 

•Silhcriiiium, C.flWtlnnt». Mi. 
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aussi chanoine tic Saint-Thomas. Cet homme , qui n'avait dù ces bcuélices qu'à sa 
qualité de courtisan du pape, n'avait guère l'intention de dire des messes à Sainte- 
Aurélie dès le point du jour; pour un salaire de quelques florins il espérait trouver 
un vicaire pauvre, dispose à ollicier pour lui. la paroisse s'en montra fort irritée; 
mais elle ne put se débarrasser de Klehammer qu'eu 1510, eu lui payant une certaine 
somme, pour laquelle il résigna le primissariat. Les administrateurs de la fabrique 
rédigèrent alors une formule de serment, pour obliger les primissaires à remplir leurs 
fonctions avec lidélilé et a ne jamais les donner en location à un autre. 



CHAPITRE IV. 

ritOI'MÉTÉS ET DÎMES APPARTENANT AU CHAPITRE DE SAINT-THOMAS PANS LA PAROISSE 

SAINTE-At RÉLIE. 



Le principal corps de biens, ayant fait partie de l'ancien fonds dotal de Sainte- A u- 
rélie, et incorporé en 1219 avec les propriétés du chapitre, était situé au delà de l'HI, 
entre le couvent de Saint-Arbogasl et la plaine du HeyriU; il comprenait 18 arpents 
cl parait avoir consisté primitivement en prés appartenant à l'ancienne famille noble 
des Kagc; de là sou nom de MilldkmjauaW'.' . En 1251 le chapitre ajouta à ce corps 
de biens un autre beaucoup plus considérable ; du consentement île l'évèque Henri de 
Stahlcck il céda au grand-chapitre tous les biens, revenus et droits qu'il possédait depuis 
le commencement du dixième siècle à Sunlhofen, en échange de AS arpents près de la 
colline où en 1215 on avait brûlé un grand nombre d'hérétiques, et qui depuis lors 
portail le nom de ketzcrbûhl* . Huit de ces arpents étaient situés le long de la mute 
conduisant à celte colline néfaste; les autres formaient un corps continu (cm gebreitc), 
longeaient la route qui allait vers la potence (galgt'itstmsse), et constituaient le canton 
de la schuchpoze*, dont une partie s'appelait aussi der thitrgtn ten ou le parc*. Le nom 
de MJtuchpow désignait une mesure agraire, composée primitivement de 10 à 12 ar- 

• Encore aujourd'hui une section , compme entre le Rhin tordu et le canal de la Marne au Rhin, porte ce aom. 
1 Document* , 39. 

' l.e nom de tchuburt te rencontre encore chez llerrmonn, iSolicen wr la nlle de Straibirurg , I. I", p. S£8, 
mai* ne se trouve plu* sur la carte des environs de la ville publiée on lïiS. 

M'ar /At>ruor»en on entendait un citilo» ou parc, où l'on entretenait du gibier; celui qui donna le nom aux 
champs ilonl il est qurttinn ici , avait »ervi peut-être a un de* ducs d'Alsace résidant à K«nig«l»ofeii. 
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pents (jucltart), cl formant à peu près le tiers ou lo quart d'une manse\ A la fin du 
dixième siècle on s'en servait à Strasbourg pour les lots de terre que l'évêque don- 
nait & cultiver à ses officiers*. Plus lard , le terme perdit ce sens précis cl devint dans 
certaines localités de l'Alsace un nom de cantons, de champs ou de prés, de gran- 
deurs diverses*. L'étymologic en est obscure et douteuse; la plus probable nous 
semble être celle qui retrouve dans le mol le souvenir d'un ancien usage symbolique 
de la (iei manie; on sait que lors d'un partage de terres, ou déterminait la mesure de 
portions plus grandes en en Taisant le tour à cheval dans un temps donné ; pour des 
lots de moindre dimension , ou se bornait sans doute à marcher autour , et on mar- 
quait la limite en imprimant les traces des souliers sur le sol ; scuoh, plus lard schuch, 
signifie soulier, el le vieux mot pôum, frapper*. 

Tous ces biens, augmentés successivement par des acquisitions de champs el de 
jardins, tant à Kœnigshofeu que dans le faubourg des Charrons, étaient donnés par 
le chapitre à bail héréditaire aux cultivateurs de la paroisse de Sainle-Aurélie, qui 
payaient pour chaque arpent une rente emphytheotique de 10 sols et d'un chapon. 
Anciennement le chapitre avait pour ces biens un dinghof particulier, avec un roe*Vr 
qui percevait les cens et rendait avec les colons la justice colongère. La cour était sans 
doute celle qui en 1220 est mentionnée à Kœnigshofeu , sous le nom de dinglaube * ; 
c'élail une maison avec une galerie couverte (laubé) , sous laquelle se tenaient les 
séances. Dès la seconde moitié du treizième siècle la rotule colongère de Sainte- 
Aurélie n'existait plus; probablement la cour avait été unie à celle d'Adelshofen. 

I.e chapitre percevait la dime de tous les biens situés dans les limites de la paroisse, 
tant de ceux dont il élait lui-même le propriétaire , que de ceux qui appartenaient 
soit à d'autres établissements religieux soit à des particuliers. L'ensemble de ces 

1 liabsbvrg-wterrtichitrh l'rbarbueh, htmutgtgtbfn ton Pfeiffer; Stutlg. 1850, p. 85*. 

•Voy. It» loi* municipale* publié» par Grandidier, llitl. de ïhglist de Stratb., t. Il, p. 8Ï, art. 1(10. 

'Par ex. A l'fulgricsheim , 1384 ; i Ceudertheim , 1306; rte. 

'Originairement le mol élait écrit smobptha laussi sconoui . tcaupnla ; Scher/, Glntuar. , p. Ht» cl 1153); 
plu» tard, srkuchpûse , srhuelipu»e , trhuppute , lehuppa», tcltuhrbu** ; en 1430, sthuopuosxf . trltuburi , etc. 
L'explication que nou.» donnons nous a été communiquée par M. W. Waclternagel. J. t'.rimm Idans la Znttchnft 
fur ilrutxhtt Mlrrthum, de Hanpt, t. VIII . p. 391) en donne une autre; il se fonde sur ce que le tenue est 
écrit quelquefois srAtw/mose, et le prend dan* le sens d'un morceau de ruir mi» sur un soulier pour lo réparer 
[buovin, bue&srn , raccommoder; schuhflri'k , iivsumtntum cnlcci); la hubr serait représentée ainsi par le smilier 
entier, une parcelle de la kube par ledit morceau, Le savant étymologiste n'a peut-être p;is songé que l'ortho- 
graphe la plu» ancienne et la plu» constante c*l uhuopou ot ses analogues, et que puottt ou buo$*e peul fort 
bien n'clre qu'une erreur de copiste ou une altération datant d'une époque où on n'avait plus le souvenir du sens 
primitif. Nous devons ajouter que selon M. Mone {Cellische Fonchungen sur Gfschicht* Mtlttl-Eutopa* . Fri- 
Iwurp 1R57, p. rtOfll le mot trhuppos, qui aussi en Souabe, en Bavière . en Suisse, désignait un pelil fief rural, 
e»l d'orkinc relliquc; c'est . dil-il . la prononciation si:H.intc ijrwchtr Amtpwttr) <lo cyfotl, petite iuai«ou 
. * Documents, l". 
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biens portait le nom général dit gebreilm; outre la schitchpozê et la hagnnatle, c'était 
le quartier dit des Arbres-de-la-Liinite (tilbcewnc-gebrciU*) , celui de l'Kvêque, les jar- 
dins derrière le marais de Kageneck cl ceux derrière la chapelle de Saint-Gai I , les 
halte hafe (les cours ou fermes partagées), le quartier de Kageneck, celui attenant à 
l'Église-Rouge , le bntcekehof (la ferme du pont), le burgfeld (le champ du chAleau) , 
le nrue gebreile (le canton neuf), le stupfdfeld (les chaumes) et le braclifeld (la jachère). 

Les dîmes qui en revenaient au chapitre étaient de deux espèces : les grosses dîmes, 
prises sur le blé, la paille, le pavot, les fèves ; les petites ou menues dîmes (décime* 
minute , schmaheknlen) , provenant des cultures industrielles et maraîchères , telles 
que le chanvre, la navette, les oignons, les pois, les épinards, qu'on est étonné de 
trouver à Strasbourg dès le quatorzième siècle*, les panais et le safran qui avaient au 
moyen âge un grand mérite culinaire. Parmi les menues dîmes on comptait aussi 
celles de la balle après le battage du blé 1 , ainsi que celles des oies que les jardiniers 
de Sainle-Aurélie élevaient en très-grand nombre. 

Quoique de tous les biens situés dans ta circonscription de la paroisse on dût payer 
les dîmes au chapitre de Saint-Thomas, il y avait de ces dernières qui, en vertu d'an- 
ciennes stipulations, étaient réservés a d'autres églises, ou qui, par suite de la déli- 
mitation incertaine des propriétés au treizième siècle , pouvaient paraître contestables. 
Le chapitre, insistant sur son droit général , et ses adversaires ne pouvant pas produire 
toujours des titres parfaitement exacts, il en résultait parfois des procès aussi confus 
que longs. Il y en eut un dès 1220, aussitôt après l'incorporation complète des biens 
cl revenus de Sainte- A urélic avec la mense capilulaire. La vieille église paroissiale de 
Saint-André, située au bord d'un bras de l'ill , non loin de l'abbaye deSainl-Étienne, 
possédait quelques manses et jouissait de certaines dîmes dans la circonscription de 
Sainte-Amélie ; malheureusement, on ne trouve dans les documents existants aucune 
trace de l'origine de ces propriétés. Le chapitre de Saint-Thomas prétendit que toutes 
les dîmes ne devaient revenir qu'à lui , tandis que le curé de Saint-André et son pa- 
tron Burkart, schulthciss d'Ehcnhcirn , lui dénièrent ce droit 4 . L'évêque Henri de 

'Ce nom, ainsi que les suivants, désignent encore aujourd'hui les mêmes sections. 

M'n registre des dîmes, écrit par Kumigsholen en 1398, indique aussi lebinest. Dans sa Géographie boteniq ue 
raitonnèe (Paris 1855. t. Il, n. »\<i), M. A. De Camlolle dit que la iptnacia olerarea a clé nouvelle en Europe 
au seizième siècle. La planto csl originaire de l'Orient ; le nom persan est ùpasuq, d'où 1rs Arabe» ont fait ti/a- 
nadteh. Il paraît ressortir de notre document que la plante a été connue dans nos contrées dés lo quatorzième 
siècle ; encore aujourd'hui elle est appelée çi et la en Alsace bînetteh. 

'le m» me document cite parmi le* menue» dîmes les agtleien. Ce ne peut pas être l'aquiltgia vulijarit. ap- 
pelée «n allemand agelei, cette plante n'ayant jamais pu être cultivée comme plante alimentaire. Il faut dériver 
le mol de l'ancien terme agene , signifiant les barbes des épis, et en général la balle, la menue paille, ce qui *e 
détache de» grains par le battage ihenktehrifttn der Wieurr Académie , 1858 , t. XIV, p. 147). t)u voit par 
d'autre» documents que le chapitre prenait en cITct la d'une de la balle, spriu, tpreu 
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Stahlcck chargea de l'examen du litige Reinliart, prévôt, Uiric de Thalmassingen, éco- 
lâlre, et Albert de Saint-Maitin, chanoine de la Cathédrale , le chevalier Albert Bcger 
et le juge Erbo. Ceux-ci reC&iuurenl , d'après les dires des témoins , que les dîmes 
dos manses dites Selgul (bien salique) , Hengslhube (raaiisc du cheval) et Fmherhube <v 
(mansc du pécheur), appartenaient à l'église de Saint-André; mais, chose singulière, 
personne ne put leur apprendre ni de quelle contenance étaient ces manses , ni oii elles 
étaient situées. Probablement les droits de Saint-André remontaient à un temps très- 
reculé, cl depuis, quelques terrains avaient changé de nom. Dans celte incertitude, les 
arbitres décidèrent que le chapitre percevrait intégralement toutes les dîmes, cl qu'en 
compensation il donnerait annuellement au curé de Saint-André et à son patron 30 ré- 
saux de froment et autant de seigle. Il fut arrêté , en outre , que Saint-Thomas aurait de 
plusieurs fermes sises à Kœnigshofen les dîmes jfersonnelles , c'est-à-dire celles qu'on 
payait pour l'exercice d'une profession , et Saint-André les dîmes prcdiales prises sur 
les produits de la terre; que Saint-André aurait les unes et les autres d'une demi- 
mansc au delà du pont de Saint-Arbogasl ; que. du pré du Brucgcl', appartenant au 
comte Albert de Dagsbourg. Saint-André prendrait les dîmes du foin, et que celles de 
quelques fermes île la route des Pierres* seraient partagées entre les deux églises. 
Ce jugement fut confirmé par Févêque en juillet 1220 ; son successeur Bcrthold de 
Teck le renouvela après la mort de Burkart d'iihenheiin. Le patronage de Saint-André 
passa aux héritiers de ce dernier, et puis successivement aux riathsamhausen et aux 
Miilnhcim ; l'arrangement de 1220 resta en vigueur jusqu'à la fin du moyen âge, au 
moins quant aux 00 résaux que le chapitre avait à fournir pour les manses incertaines ; 
quant aux autres articles, ils disparurent dans la suite des registres de Saint-Thomas, 
en vertu sans doute de conventions nouvelles qui simplifièrent la position réciproque 
des deux églises. 

En 1230, le chevalier Burkart Speuder refusa les dîmes de certains terrains dans 
la banlieue de Sainte-Anrélie ; Ulric de Thalmassingen , vicaire de l'évéque, confirma 
le droit du chapitre et condamna Spendcr à fournir un arriéré consistant en 121 gerbes 
de froment , 0 de seigle, cl 2 petits la* "d'orge de la valeur de 2 boisseaux 5 . En 1298 
le chevalier Beinboll Durant fit des difficultés semblables ; il fut déboulé à son tour 
par lo juge de la cour épiscopale. A la même époque , le chapitre eut à se défendre 
contre le riche bourgeois Jean Blcnkelin , au sujet des dîmes de quelques champs , 
dits la HinmaUe, lesquels, selon le chapitre, étaient dans la banlieue de Sainle-Au- 
rélie, et selon Blcnkelin , dans celle d'Illkhch. Depuis 1297 jusqu'en 1300 on se dis- 

• Ce mol de brntçtl ou bnigtl, qui *e retfouve dans un grand nombre de commune* de l'Altaco, ugniûutuii 
pfA humidev 

• Rue du Haubuurg-ile-Savcrne. 
'D.«umenU,U. 
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puta sur les confins des deux paroisses; Saint-Thomas prétendait qu'ils étaient formés 
par le marais dit la Marlache, Bleukelin disait que c'était par la SpeckLtch* ; pour 
augmenter la confusion il assurait que sous le nom de Marlariie on comprenait aussi 
parfois la Specklachc. Malgré les dépositions d'un grand nombre d'habitants de Kœ- 
nigshofen, d'HIkirch, du Heyritz, du faubourg des Charrons , l'oftîcial de l'évéque, 
chargé du procès, ne put y voir assez clair pour le terminer. Le 4 avril 1300, Conrad 
de Lichtenberg évoqua l'affaire devant son propre tribunal et en confia l'examen au 
clerc, maître Albert do NiederEhenhcim ; de nouveaux témoins sont entendus , des 
mois se passent , et la chose reste tout aussi obscure qu'auparavant. Maître Albert 
s'élanl déclaré incapable de l'éclaircir, l'évéque nomme, le 18 octobre, un nouveau 
juge, mailre Jean de Senheim, recteur de l'égli?c de Scbutterthal. Celui-ci enfin croit 
avoir aperçu la vérité; le 9 janvier 1301 il charge le curé de Saint-Laurent de sommer 
Blenkclin de comparaître sur les degrés de la Cathédrale, afin d'entendre la lecture de 
la sentence qui déclare non fondées ses prétentions. 

Depuis le statut de 1219 qui enleva les dîmes de Sainte-Aurélie au prévôt pour les 
incorporer avec la niense capilulaire , le produit en était confondu avec les autres re- 
venus en nature du chapitre. Lorsqu'en 1374 ce dernier partagea ses biens en pré- 
bendes , il réserva les dîmes , avec quelques autres redevances ,- pour un usage parti- 
culier; il décida qu'elles seraient livrées à sa boulangerie, pour fournir aux chanoines, 
aux vicaires et aux élèves de l'école les pains auxquels ils avaient droit suivant les 
. anciens usages. Ce service absorbait 900 résaux par an , dont plus de 600 étaient pris 
sur les dîmes. 

Des statuts divers réglaient la rentrée et l'administration de ce revenu si considé- 
rable ; on y retrouve quelques-unes de ces coutumes singulières , de cas précautions 
minutieuses et de ces petites faveurs qui caractérisent au moyen âge les rapports du 
propriétaire, et surtout du propriétaire ecclésiastique, avec ses débiteurs et ses pens'. 
Le chapitre avait dans le faubourg une cour décimale {curiadedmalix, zehenlliaf), avec 
de vastes granges , dont la surveillance générale était confiée tantôt au sacristain de 
Sainte-Aurélie , tantôt au curé lui-même en qualité de procureur ou de receveur 
(schaffncr). Dans la cour demeurait un maire (schûrmeier), dont on verra plus bas 
les obligations diverses ; des gardes nommés par le chapitre (feldmeitr, bannwarten) 
étaient chargés d'empêcher les cultivateurs des champs décimahles de commettre des 
fraudes. Les gages de ces gens N la rentrée des dîmes , Je battage du blé , son transport 
aux greniers de Saint-Thomas , l'entretien de la cour et des granges , absorbaient do 
fortes sommes ; le chapitre y pourvoyait au moyen des droits de présence de ceux de 
ses membres qui manquaient aux offices du chœur; ces droits étaient déposés dans le 



' Documents, 85. 
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tronc place près de la slalle du prévôt; d'après uo statut do 1405 on en prenait lors 
de la moisson 100 livres pour les Trais de la dime. 

Le meier de la grange avait, outre le logement dans la cour des dimes, plusieurs avan- 
tages; il s'appropriait les capsules de pavot après un premier criblage et en rôtirait à 
son profil les graines qu'elles contenaient encore ; si le chapitre trouvait bon de les faire 
cribler une seconde fois , le meier avait le droit de prendre deux boisseaux de pavot. Il 
avait de plus 2 livres en argent , 50 bottes de paille de fève , et après le battage du blé un 
résal de soigle et un d'orge. Il pouvait élever douze poules et un coq, ni plus ni moins. 
Au marché de la Saint-Adolphe (29 août) il lui était permis d'acheter deux porcs, qu'il 
pouvait nourrir jusqu'au carême; s'il les tuait plus tôt, il ne devait pas en acheter 
d'autres avant la Saint-Adolphe. Dans le cas que le chapitre traitait avec un des jar- 
diniers pour faire battre le blé , le meier avait 6 deniers par jour pour la surveillance 
des batteurs ; il était tenu de mettre tous les soirs les grains dans des sacs, et de vendre 
la paille dont à la fin de la semaine il remettait le prix au receveur de Sainte-Amélie. 
Si au contraire le chapitre prenait des journaliers à gage pour battre le blé, le meier 
allait au marche pour s'informer du taux des salaires et pour engager les gens ; d'or- 
dinaire on les payait à raison de 6 deniers par résal de froment , et de 5 par résal de 
seigle, d'orge, d'avoine ou de fèves '. Ils devaient être au moins au nombre de six , et 
s'obligeaient à battre selon les règles , à faire les bottes de paille, à ne demander à 
personne de pourboire, à ne pas travailler la nuit , à charger les sacs sur Jes voilures 
destinées à les transporter au grenier de Saint-Thomas, à ne prendre aucun aulre 
service pendant la durée de leur engagement , à obéir au receveur el au meier de la 
cour. Outre leur' salaire en argent, on leur distribuait quelques oignons, quelques 
fèves , 3 boisseaux de pavot ou A sols pour de l'huile. Pour les repas, le meier leur 
chauffait la chambre avec la paille el le bois du chapitre ; lui ou sa femme leur faisaient 
la cuisine , en ayant soin de tenir enfermés le pain cl le vin pendant les heures de 
travail. Pendant le temps du battage , la coutume permettait aux voisins de venir de- 
mander au meier du pain et du fromage ; il leur en distribuait selon les instructions 
du receveur. Pendant le même temps, lui, sa femme et ses domestiques étaient 
nourris aux frais du chapiuc. 

Quant à la rentrée même des dimes, le chapitre la faisait opérer tantùl à ses frais , 
tantôt il la donnait à ferme. Dans le premier cas on observait les usages suivants : le 
meier déterminait le nombre de voitures que les gens engagés devaient employer par 
jour, el avait le droit de refuser les valets qui ne lui convenaient pas; pour chaque 
diraine de gerbes , le prix du transport était d'un denier. Les chargeurs devaient 

' Ces prix variaient telon In années; en 1398 cl 1399 le chapitre paya 7 deniers pour le froment et 6 pour 
les autrei graine», .wtnue et ri/ rtgntlt und daskorn gmene und weieh wa».« En 1*95, ï denier»; en 1*09, 7, 
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évilér, ii leTirs risques et périls , deT-ommotlrc «les dégâts dans lus champs. Lo vwier 
leur fournissait le foin pour les chevauV fît la nonrrilure nux valets qui conduisaient 
le* voiture-. Si Tin cultivateur amenait lui-même sa part de dîmes à la cour, lo nieur 
♦Mail autorisé « Ini servir du pnin et dn vin. Quand le chapitre affermait les dîmes , Ip 
contrat ne se faisait que pour les céréales et les graines, les menues dîmes en étaient 
exceptées. Le fermage, moyen était «lo 600 à 700 résaux froment et seigle , outre une 
certaine qunnlité de pavot. Le fermier devait fournir caution, recueillir les gerbes 
ilnns les champs, les faire conduire a la grange de Sainle-Amélic , les faire Lattre et 
transporter 1rs grains au grenier de Saint-Thomas, le tout sous sa responsabilité et à 
ses frais ; il s'engageait à ne rien vendre sans le consentement du chapitre , et à payer 
les droits que celui-ci devait sur la dîme, savoir 30 résaux de froment el 30 de seigle 
au palmn de Saint-André ; 20 de froment on 30 de seigle au curé de Sainle-Aurélic , et 
4 résau\ d'orge el 2 de seigle au sacristain ; pour ce dernier il devait laisser en outre 
100 gerbes de seigle sur les champs. Le fermier fournissait à ses valets et journaliers 
le fromage , le pain el le vin. Pendant la durée du bail il pouvait se servir de la cour 
des dîmes , a condition d'empêcher ses gens d'entrer avec du feu dans les granges on 
dans les écuries ; il répondait de tout accident. Si des dommages étaient causés 
dans les champs par la guerre ou par la grêle, c'était le chapitre qui les supportait , 
mais seulement jusqu'à la Nativité de la Vieige (8 septembre) ; on fixait ce terme, pour 
engager le fermier a ne pas laisser les fruits trop longtemps dehors. Le blé devait être 
livré au grenier avant la purification de la Vierge ci février), et la cour des dîmes vidée 
avant la Saint-George (23 avril). 

C'est à ces conditions qu'en 1384 les trois frères Manss, Obrcclil, Latiwclin et «le 
beau Manss, « prirent à ferme les dîmes de Sainte-Amélie pour 044 résaux, moitié 
froment, moitié seigle, et 10 résaux de pavot. Ce genre de location aurait dù préserver 
le chapitre de contestations avec les jardiniers, cependant il n'en fut rien. Ils ne 
livraient jamais de bon gré les dîmes ; quand même ils n'avaient pas directement affaire 
au chapitre , ils cherchaient mille prétextes pour attaquer les riches patrons de Sainle- 
Aurélic. Tantôt ils se plaignaient de la position des pierres-bornes, tantôt de dégaffc 
causés dans les champs par les collecteurs de la dîme ; tantôt ils réclamaient comme 
un droit des faveurs que lo chapitre ne leur avait accordées que par bonne volonté. 
C'est ainsi qu'en 1402 la tribu , représentée par vingt-deux de ses membres , porta 
devant le magistrat une série de griefs' : les pierres-bornes placées par le chapitre m- 
trouvaient sur des champs non décimabics ; les gens chargés de recueillir les dîmes 
passaient avec leurs voilures sur des terrains encore plantés de légumes, ou laissaient 
en terre les navels et les oignons, ce qui empêchait les jardiniers d'entreprendre un 

. . ,.j 
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nouveau labourage ; le chapitre voulait 2 boisseaux de graines de navetlc sur 24, au 
lieu d'un dont il s'était contenté jusque-là ; ils protestèrent surtout contre l'abolition 
des vieilles coutumes de donner du pin et du vin à ceux qui apportaient la dlme, et 
de nourrir les notables quand ils se réunissaient dans la cour pour choisir les gardes* 
champêtres, de la paroisse. Le chapitre se défendit en soutenant qu'il n'avait mis des 
pierres-bornes que pour metlre lin aux disputes incessantes au sujet des champs déci- 
mablcs, et qu'elles n'étaient nullement placées sur des propriétés étrangères; qu'il 
avait supprimé les distributions de boisson et de vivres, à cause des abus 'auxquels 
elles avaient donné lieu ; que les jardiniers avaient exigé que le meier leur envoyât !<• 
pain dans leur lieu de réunion Urinkstvbe), au lieu de le consommer dans la cour, 
qu'ils s'étaient permis même de le vendre, que non-seulement les notables, mais les 
enfants', les valels , les garçons d'écurie en avaient réclamé; que rien de tout cela 
n'était un droit confirmé par des documents écrits, et que le chapitre n'agissait sous 
ce rapport que selon sa libre volonté. Onanl aux autres griefs , Sainl-Tbomas s'offrit à 
céder sur ce qui était équitable et a dédommager les jardiniers pour tous les dégâts 
dûment constatés. Le magistrat confia l'examen de l'affaire à cinq de ses membres, 
au chevalier Jean de Still, à Yamuietstei- Ulric Goss , aux conseillers Nicolas Manss , 
.Nicolas Merswin cl Jean Darpfcnnig. Ceux-ci montèrent à cheval, allèrent examiner 
les champs , puis entendirent des témoins , après quoi ils exhortèrent les jardiniers à 
reconnaître les droits du chapitre, et celui-ci à éviler aux jardiniers les dommages e! 
à leur continuer les anciennes faveurs dans de justes bornes. Cette sentence , acceptée 
des deux parties, fut approuvée par le magistrat le 7 septembre 1402. Cependant, dés 
l'année suivante , les jardiniers renouvelèrent leurs plaintes; mais à la requête du 
chapitre, le magistrat confirma de nouveau, le 0 septembre 1403, le jugement des 
cinq arbitres. 

Les documents se taisent désormais sur le relour de contestations de ce genre ; 
toutefois il ne semble pas qu'entre le chapitre et les jardiniers les relations aient 
jamais été très-satisfaisantes ; c'est apparemment à ce manque d'entenle cordiale qu'à 
voulu faire allusion le facétieux auteur d'une inscription, sculplée en 1418, el per- 
siflant à la fois la cupidité des prêtres et la malice des cultivateurs ' ; naguère encore 
on a pu la voir incrustée dans le mur delà porte Nationale, voisine de Sainte-Aurélic. 
Vers la fin du siècle , le chapitre pril l'habitude, pour couper court à loules les diffi- 
cultés , de traiter pour la location des dîmes avec la tribu des jardiniers tout entière , 

• lîvtlf* hnrmhfrtiil fit 
lift pfafffn yritikfit 
nml iUr Ixitrrfit hmhfit 
iUit<h<jn,ni1(l Ntrmnrm 
uf trtittfll fit. 141*.- 
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pour des périodes plus ou moins longues ; c'est ainsi qu'en 1407 il fil avec elle un bail 
de neuf ans, pour un fermage annuel de 1000 résaux de froment et seigle, cl de 
4# livres ; en 1477, pour 5 ans et pour le même fermage ; on 1400 et en 1409, chaque 
fois pour 9 ans et pour 720 résaux de froment et seigle, 20 résaux de pavot et 40 livres. 



CHAPITRE V. 

ÉTABLISSEMENTS RELIGIEUX (UNS LA PAROISSE OK S4INTE-AI RELIE. 

Iinns la circonscription de la paroisse de Sainle-Aurélie se trouvaient plusieurs éta- 
blissements religieux , Ions fondés à l'époque où le faubourg n'était pas encore com- 
pris dans l'enceinte de la ville. Les uns ont été rattachés par les fondateurs au chapitre 
de Saint-Thomas cl sont restés plus ou moins longtemps sous sa dépendance; d'autres 
n'ont eu des relations avec lui qu'en sa qualité de patron de Saiute-Aurélie cl de dé- 
fenseur des droits paroissiaux du curé de celte église. Nous parlerons d'abord de.- 
maisons qui par leur origine ont eu des rapports plus directs avec Saint-Thomas. 

Suint-Marc. En 1182 Engclbert, doyen du chapitre, consacra une partie de sa for- 
tune et quelques aumônes recueillies chez les fidèles, à l'érection d'une chapelle sur 
le territoire de la paroisse «le Sainle-Aurélie, près du pont conduisant au couvent de 
Sainl-Arhogast'. Il y annexa on petit hospice pour y recevoir des pauvres et des voya- 
geurs , à condition que cette institution charitable restât toujours soumise à Saint- 
Thomas. I.e chapitre chargea deux de ses membres, Burkart et Conrad, du culte dans 
la chapelle et du soin des pauvres ; il leur donna le litre d'aumôniers et la jouissance 
des revenus delà maison; ils devaient entretenir à leurs frais la lampe de la chapelle el 
distribuer aux malheureux ce qu'il ne leur fallait pas pour leur propre subsistance. Sur 
la demande d'EngcIbert, il fut décidé que tous les ans, le jour de Saint-Marc <2j avril j. 
auquel la maison fut consacrée , le chapitre s'y rendrait en procession , cl que ce même 
jour les deux aumôniers fourniraient à son réfectoire ô sols , un résal île froment et nue 
mesure de vin pour une collation. Engelbert dota l'établissement d'une deini-manse et 
de trois arpents dans la marche d'Eckbolsheim , de deux maiises el demie dans celle dr 
llausbergeii , de quatre arpents et d'une cour à Kueubeim. L'aumônier Conrad ajouta à 
ces biens une dumi-manse à Kckbolsheim , el le chanoine Hugues, en même temps 

• l'util d« la MonUjpte-Verti!. 
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prêtre à Giigenliciin, un quart de iuan.se à Kucnheim. La fondation fut approuvée par 
Frédéric, doyen de la Cathédrale et vicaire de l'évéque, et solennclleuienl proclamée 
en présence des chanoines de Saint-Thomas, de quelques membres ilu chapitro de 
Saint-Picrre-le-Jeune, du maréchal de l'évéque Werncr de Huuebourg, du burgrave 
Sifrid , du sclutlllu-iss VYallher , des chevaliers Alhert d'Ehcnhcim et Rodolphe de 
IUlinau '. 

La chapelle de Saint-Marc exista dans ces conditions jusqu'en \2*2*> ; à celte époque 
le chapitre la céda , de l'avis de l'évéque Itcrlhold , à des religieuses. Il s'engagea à 
continuer la procession du 2."> avril ; pour affranchir les nonnes de la prestation d'une 
réfeclion, il reçut de Rodolphe Hipelin, srhullhirm épiscopal , (jiielques arpents rap- 
portant dix sols. Aux nouvelles hululantes de la maison il lit remise des dîmes de leur 
jardin, aussi longtemps qu'elles le cultiveraient elles-mêmes ; si elles le louaient, le 
locataire aurait à fournir la menue dltne des plantes potagères ; quant aux autres 
champs ou jardins dont elles feraient l'acquisilion dans la suite, elles devaient en livrer 
les dîmes, selon la coutume des paroissiens de Sainle-Aurélie. Leurs domestiques, 
hommes ou femmes , étaient soumis au curé de celte église et recevaient de lui les 
sacrements , et aucun paroissien ne pouvait être enterré près de la chapelle sans le 
eonsenteinenl du chapitre. Elles choisissaient elles-mêmes leur supérieure ; en cas de 
dissensiou à ce sujet, le doyen chargeait le prieur des dominicains de leur en désigner 
une , et si dans le délai d'un mois le choix n'avait pas eu lieu , la supérieure était 
nommée par l'évéque. A la requête du doyen ou , à son défaut, de l'évéque, le prieur 
réprimandait ou déposait la supérieure négligente ou incapable. En reconnaissance 
de la donation, les religieuses de Saint-Marc s'obligèrent à chauler des vigiles et a 
faire dire une messe chaque fois qu'on leur annoncerait le décès d'un des chanoines 
île Saint-Thomas *. 

Elles ne tardèrent pas a s'apercevoir que la situation de leur maison convenait peu 
à un couvent de femmes : elle donnait sur une voie publique, prés d'un pont très- 
fréquenté alors ; elle élail exposée aux regards de tous les passants et risquait, en cas 
de guerre, d'être occupée par des troupes. Dès 1230 elles exposèrent ces inconvé- 
nients à l'évéque Rerlhold , auquel elles demandèrent l'autorisation de s'établir dans 
un lieu plus tranquille et mieux abrité. Uerlhold la leur accorda, le chapitre de Saint- 
Thomas y consentit et la ville leur donna un emplacement sur le communal de la 
plaine des Bouchers \ On ne sait pas trop ce qu'elles gagnèrent à ce changement ; si 

• Dominent» . 1(1. 
' DtMMiiuertU, il. 

' AUalia iStploin., t. I". p. Î65. — Miiep, Mnwni. nrlft, Argent., vol. II. fiil.CCi*. dit quVi relie <Kca»ioii 
le chapitre céda wx religieuse* lu .S. Thunwvtuht , |«iur que dans leur* prières elle» »r souvinssent des ch*- 
noine». Cette at rium n'est cwillriiice par aucun do* liment 
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elles pouvaient espérer île jouir de plus de calme en temps de paix , elles ne couraient, 
en temps de guerre, pas moins de dangers que près du pont de Sainl-Arbogasl ; elles 
en liretit l'expérience deux siècles plus lard. Pour le moment, elles se crurent satis- 
faites et se hâtèrent de faire commencer les constructions. Le nouveau couvent fut 
achevé en 1241 ; le chapitre céda l'ancienne chapelle aux frères de Sainl-Arbogast '. 
La même année , l'évêque publia un acte par lequel il prit les religieuses sons sa pro : 
lection spéciale , affranchit leurs biens situés dans les villages et bourgs de l'évèché . 
de tontes tailles et exactions, et menaça de la colère de Dieu et de la Vierge ceux qui 
oseraient les molester*. Par une bulle de 1245, Innocent IV incorpora le couvent à 
l'ordre des dominicains, auquel en 1225 déjà le chapitre de Saint-Thomas avait ac- 
cordé une certaine juridiction sur les religieuses. Les successeurs d'Innocent el plu- 
sieurs empereurs les gratinèrent de quelques privilèges, elles s'enrichirent par des 
legs et se recrutèrent dans les premières familles de la ville. Leur nouvelle église avant 
été consacrée en 1261, les chanoines de Saint-Thomas y firent désormais leur proces- 
sion annuelle. Dans la guerre de Strasbourg avec le duc de Bourgogne, en 1475 , le 
magistrat (il aussi démolir les couvents de la plaine des Houchers' ; les nonnes de 
Saint-Marc, aidée* de l'écuyer Jean Vœ.llsch , dont les cinq filles avaient pris le voile 
chez elles, en conslruisircn'. un au Ire au faubourg de Saverne, au bord de l'Ill : 
jusqu'à ce qu'elles pussent l'habiter, Gaspard llarpl'ennig leur céda une des maisons 
qu'il possédait dans la rue Sainle-Élisabelh el faisant partie de la paroisse de Saint- 
Thomas \ 

Saint-Gall. Sur une eminence, au milieu du village de Kœnigshofen , existait, au 
moins depuis le treizième siècle, une petite cbapelle dédiée à saint Gall, disciple et 
compagnon de saint Colomban. En 1282 le chevalier Gossclin de Saint-Thomas, 
probablement de la famille des Kagencek *, y fonda une prébende qu'il conféra au 
prêtre Sigeboto. I) fil la coudilion qu'après sa mort, le chapelain célébrât sou anni- 
versaire et celui de sa femme Sabine, par une messe el en niellant sur l'aulel deux 
cierges, chacun d'une livre de cire. La collation de la prébende revint après Gossclin 

# 

• Kauigihofcn, Mil. Scliilter, p. 483, .lit que le couvent lie fut achevé 1U >n 1 2fi I . Du document . il.- noir i 
il résulte qu'il l'etail en 1211 ; rest l'4gii*e *an» doute qui ne fut achevée qu'eu 1261. 
' Archive* de* huapices. 
1 Saint-Marc el Sainlc-Agnè*. 
'Spccklm. vol. Il, fol. 56». 

-Selon Mucg , /or. cil. . vol. Il, fol. 708 «, fêlait le chevalier (lo»M>lin Kurnagel. hnns le litre de fondation 
rte la clia|>elle, il e>l appelé Gut*rlh>ut nd S. Thom'im. In Girsmelin rtm S. Thomun figure parmi le« incnitirr* 
•lu sénat dan* le Irailé de paix entre la ville et le» partisan» de l'évoque Waltlier de Geroldserli, 1466. .Mtaliu 
litplmn., t. I", p. (st. La famille rfr Saint-Thomas, nin*i appelée parce qu'elle habitait pré» de |'éjrli*e de m 
nom, était tua doute une branche- rte relie rte kagenerk. Gnsselin de kagrnerk, mort avant 1128 , «la il enreseli 
à Saint-Thomas et y avait >on anniversaire. 
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au chapitre 'le Saint-Thomas. Pour régler les relations de lu chapelle avec l'église de 
Sainte-Aurélie, dont elle était une espèce d'annexé pour procurer aux cultivateurs de 
Kœnigsholén l'occasion d'entendre tous les malins la messe, ou statua que le curé de 
Sainte-Aurélie pourrait y oilicjer en tout temps, qu'il céderait au chapelain une somme 
annuelle de 2 livres, mais que celui-ci lui remettrait les oblalions et s'abstiendrait de 
baptiser, confesser, marier, enterrer qui que ce fut sans sa permission. Gossclin dota 
la prébende d'une redevance de 20 résaux de seigle sur un moulin qu'il possédait au 
marais de Kagcneck ; toutefois, il ajouta que si le moulin venait à être supprimé par 
suite de manque d'eau, ou s'il périssait par un incendie, ni ses héritiers ni le cha- 
pitre ne seraient tenus de le restaurer on de compenser d'une autre manière la perle 
des 20 résaux '. 

Près de la chapelle de Saint-Gall on avait établi, à une époque inconnue , une rhute 
OiirluxoriuM , klansc) pour des femmes qui voulaient vivre dans la retraite, sans 
s'astreindre aux vœux monastiques'. En 130.") elle était habitée par quatre recluses, 
qui /engagèrent, en présence du curé de Sainte-Aurélie et du juge de la cour ëpisro- 
pale, à ne recevoir aucune sœur sans le consentement du chapitre 1 . A différentes re- 
prises, les ordres mendiants qui, à Strasbourg, avaient sous leur direction un nombre 
considérable de béguinages et île cluses, tentèrent de s'approprier aussi celle de Saint- 
'«ail. Eu 1:358 les dominicains réussirent à persuader à la maîtresse, Ellekiiil deKirch- 
heim, de donner la maison et ses biens à leur ordre et d'en accepter la règle. Déjà 
Ellekint s'était, engagée . pour elle et les sœurs qui lui succéderaient en ses fonctions . 
à ne pas admettre île femme jeune sans la volonté du prieur et à exclure relie qu'on 
trouverait seule avec un homme « dans un lieu secret et suspect :> lorsqu'on lui lit 
comprendre qu'elle n'avait nul droit sur la cluse ; sa donation et son contrat avec les 
dominicains demeurèrent ainsi sans effet 4 . D'autre part , pour se montrer favorable 
aux recluses, le prévôt de Saint-Thomas , Nicolas Spcnder , résolut eu 1300 de con- 
vertir la maison en un monastère; mais les constructions qu'il entreprit fuient inter- 
rompues par sa mort, et le chapitre refusa de les continuer 4 . En 1388 celui-ci fil pour 
la cluse, dans laquelle s'étaient introduits quelques abus graves , un nouveau règle- 
ment : ks sœurs ne peuvent ni admettre ni renvoyer personne sans le consentement 
de Saint-Thomas, à qui seul appartient l'administration temporelle de leurs biens ; 
elles ne se soumettront, pour la discipline et le régime intérieur, à aucun ordre reli- 
gieux ni à aucune personne de quelque condition qu'elle soit ; elles n'accorderont 



' M-u'unu 1 !'!*-. lil. 

1 t'xi*l:iil .Irj.i m lifii. 

" D.m iiuifut* , Ti-S. 
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l'entrée, ni à des laïques ni à tics clercs « pour cause de divertissement ;* elles ne van- 
teront pas leur chapelle au détriment de l'église de Sainle-Aurélic, respecteront le- 
droits du curé et ne détourneront de lui aucun des paroissiens ; si Tune des sœurs 
meurt, ses biens resteront a la cluse ; si l'une se marie ou «tombe en péché.» elle 
quittera la maison sans pouvoir emporter autre chose que ses vêtements '. 

En vertu de ce statut, le chapitre chargeait désormais un de ses membres d"ètre 
gouverneur ou administrateur de Sainl-Gall ; en 1410 ce fui Jacques Kœnigshof. n. 
Malgré la défense faite aux sœurs de n'avoir aucun rapport avec les ordres religieux , 
les moines mendiants ne cessaient de convoiter la cluse cl ses biens. S'ils bornaient 
leurs désirs â prêcher dans la chapelle, le chapitre ne s'y opposait pas ; l'illustre • t 
pieux Jean Tauler y avait déjà prêché un jour sur les avantages de la vie solitaire et 
contemplative; eu ! le [trieur des dominicains, Pierre de Geugcnhach, y prononça. 
lors,de. l'admission d'une sœur, un sermon plein d'allégories qui existe encore'. .Mais 
lorsqu'en 1 '»5N l<-s frères mineurs demandèrent que le rhapitre h-ui céd.11 Sainl-Gall, 
il leur fut répondu par un refus •péremptoire ; ce fut en vain que l'élecleur palatin 
Louis. hwJvoijt d'Alsace, écrivit en leur faveur des lettres [tressantes, le chapitre ce 
von lut pas des moines ; il avait assez de difficultés avec les eouvenls établis dans les 
limites de ses paroisses. 

Les propriétés de Sainl-Gall s'étaient augmentées successivement par quelques achats 
et quelques legs. Une des principales était un moulin, dit moulin de la Bruche, silué 
non loin de la chapelle même, qui le possédait aux deux tiers, tandis que l'antre tiers 
appartenait à la fabrique de Sainte- Amélie. Lorsqu'à la fin du quinzième siècle le 
moulin fut démoli , l'emplacement fut converli en jardin et loué aux frères de la mai- 
son de Saint-Jean. Ln cluse et la chapelle ne disparurent qu'après la Réforme. 

Cha/vllcs de Sainl-Michel et des Lqtrcvx. Bvyuintnjc du Suint-Esprit. Il ne s'est con- 
servé aucune trace des rapports que la chapelle de Saint- .Michel , consacrée de nou- 
veau par Léon IX en 1050, a pu avoir avec l'église de Sainte-Aurélie. Dans les docu- 
ments relatifs soit au curé soit aux chapelains des deux autels, il n'est dit nulle part 
qu'ils aient eu à fonctionner dans cet antique ej pauvre oratoire ; s'il avait sou prêtre 
particulier, celui-ci se bornait sans doute à célébrer des messes, sans exercer aucun 
droit paroissial. A coté de la chapelle se trouvait une petite cluse avec un jardin, habitée 
par quelques sœurs. Dans une maison de la rue deSellose, le sénateur Knechl Schwar- 
ber établit, vers 1357, un béguinage pour des femmes, auxquelles il assigna une 
renie de trois livres pour la nourriture, le chauffage et l'éclairage ; au lieu de rattacher 
cette fondation à un ordre religieux, comme c'était la coutume . il la plaça sous la di- 



' Document*. »6. 

'Manuscrit de U l-iblioth.-n.ie de Strasbourg. 



240 LIVRE IX. PAROISSES DÉPENDANT Dt CHAPITRE DE SAINT- THOMAS. 

ruction du magistral , qui en confia l'administration et la surveillance morale aux gou- 
verneurs îles prébendes du Saint-Kspril de la Cathédrale ; de là le nom de béguinage 
du Sainl-Ksprit donné à relie maison, dont les habitantes (levaient prier juin ticIIc- 
menl pour la prospérité de la ville. Indépendantes des moines mendiants, ces béguines 
ne pouvaient avoir d'autre confesseur que le curé de Sainte-Aurélie. 

Au milieu des champs, dans le canton du Schnctlhtf/, entre Kœnigshofen et la 
Bruche , se trouvait une chapelle près d'une ancienne ferme, qui servait d'hospice à 
des malheureux atleiitls de la lèpre ; on conseil de laïques en administrait le revenu , 
consistant en quelques renies et en aumônes des fidèles*. La chapelle, délabrée et 
abandonnée, fut restaurée en MIT», et l'évé pie (iiiillaume permit de la consacrer sous 
le nom de chapelle des pauvres lépivux, à condition qu'elle reçût une dotation suffi- 
sante ; il déclara en même temps que rien ne devait s'y faire au préjudice de la cure 
de Sainte-Aurélie , et «pie nul bénéfice ne pouvait y être fondé sans sou consentement 
et sans celui du chapitre de Saint-Thomas *. Peu de temps après, Kl>a , veuve du 
bourgeois Jean Nuygc, y institua une prébende sacerdotale 1 , el la consécration eut 
lieu ; mais quelques années plus lard, la chapelle el le petit hospice furent supprimés, 
et leurs revenus incorporés avec ceux de l'hôpital des lépreux près de Sainte-Hélène. 

I luire les maisons religieuses qui viennent d'être uienlioiiiiées , il y avait sur diffé- 
rents points du territoire de Sainte-Aurélie des couvents, dont chacun avait sou église 
ou son oratoire. Les ordres les plus divers, mendiants el .nobles , hommes et femmes, 
s'établirent successivement dans cette contrée fertile et riche, avant l'époque ou elle 
fut comprise dans l'enceinte de la ville. Les habitants du faubourg, les cultivateurs de 
Kfpnigshofen el d'Adclshofen , les pécheurs des bords de t'Ill et de la Bruche, trou- 
vaient ainsi des occasions nombreuses de pratiquer le culte sans aller dans leur église 
paroissiale. Pour éviter des conflits au sujet des droits du curé, le chapitre de Sainl- 
Thoinas entretenait avec tous ces couvents des traités, respectés par les ordre- qui 
n'aspiraient pas à exercer sur les fidèles une influence exagérée, mais qu'il fallut sou- 
vent renouveler avec les moines mendiants, d'autant plus remuants qu'ils étaient plus 
populaires. 

Siiinl-AibiHjast. Le plus ancien couvent de cette contrée était celui de Saint-Arbo- 
tfast , à l'extrême limite méridionale de la paroisse, sur la rive droite de l'ill. 11 avait 
succédé à la cellule que le pieux évèque s'était construite dans celte solitude. Suivant 
une tradition qui avait cours dès le douzième siècle, il fut érijré par Dagoberl II, et 
Arbogast lui assigna le neuvième des revenus de tout l'évèché. Kn l'absence de Joui 

' SillM-rmann , l.oraltjtn-hirktt rfrr Slnit Strauiltirj; StraMi. 1773. in-ful., p. Ijj. 
' lli>< uni» ni- , 90 

'En lUmieiir <lu Sauveur, île la Vierge , de wbile Marie-Madeleine . de winl Jer.W , de «aint Nioula» H .le 
tlR-obal.l. 7 juin 1113. 
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document positif il est permis de supposer que le nom de Dagobert n'a été rattaché à 
celte fondation que par le souvenir des libéralités que ce roi avait faites aux églises . 
et par la coutume de lui attribuer la plupart des établissements dont l'origine était 
devenue incertaine. Quant à la donation par Arbogasl du neuvième des revenus du 
diocèse, elle est apocryphe; elle date d'une époque postérieure et a des proportions 
moins considérables. Tout ce qu'on peut dire, c'est que le couvent remontait à un 
temps très-reculé ; les fondements de murs et un cercueil franc que dans les dernières 
années on a trouvés sur remplacement, semblent en être une preuve .suffisante. Mais 
la maison était pauvre cl petite ; au commencement du onzième siècle elle se trouva 
dans un état si misérable , qu'elle fut délaissée des moines. Après l'incendie de Saint- 
Thomas , en 1007 , elle servit d'habitation aux frères de celle église ; ils y demeurèrent 
encore eu 1031'. Ce ne fut que l'évèque Hetzel (1047 à 1065) qui y ramena des reli- 
gieux; ce fut lui aussi qui le premier leur céda la neuvième partie des revenus des 
cours colongéres de l'évècbé *. 

Dès la fui du onzième siècle il s'était produit, en Allemagne et en France , un mou- 
vement contre le relâchement de la discipline, suite de la cessation de la vie coin 
mune des chanoines des églises collégiales. Pour les ramènera la evie régulière,» 
c'est-à-dire conforme aux institutions canoniques , ou avait extrait des œuvres de 
sainl Augustin une règle, introduite d'abord dans quelques chapitres du diocèse de 
Passau (1091), puis dans celui de Toul (1095) \ Le même esprit se manifesta aussi à 
Strasbourg. Le duc Charles, doyen de la Cathédrale, supportant à regret la séculari- 
sation du grand-chapitre, résigna eu 11 43 sa prébende entre les mains de l'évèque 
Burkarl et se retira a Sainl-Arbogast avec l'écolàtre Eberharl et quelques autres frères : 
ils y vécurent désormais en chanoines réguliers de Saint-Augustin*. 

Lors du siège de Strasbourg par le rot Philippe, en 1200, le couvent fut pillé et 
saccagé. Pour le relever de ses ruines, l'évèque Henri de Veringen publia une collecte 
dans toul le diocèse, et renouvela la concession faite par Hetzcl , du neuvième des re- 
venus colongers de l'évèché*. En 1236 Grégoire IX prit la maison sous sa protection 
spéciale et lui accorda les privilèges de l'ordre de Saint-Augustin; ces faveurs furent 
continuées par Alexandre IV en 1259. Dès lors, le couvent de Saint-Arbogast resta 
dans un étal prospère jusqu'à la lin du moyen âge. Les chanoines réguliers, apparte- 
nant pour la plupart aux familles patriciennes de Strasbourg, vécurent eu bonne in- 

•AUatiaiUutlr.,l.n,p.W9. v 
' Wtirdtwciii, jVut'o tuluidia di}iU»n., t. XIII, p. Mi. 

' Bernoldus, ad ann. 1091; PcrU, ilonum. Gtrmanttr, t. VII, p. i5i; - aH an». 1095; ibid., p. *63 , — 
Caltm chrutiana, t. XIII; Append., p. l"î. 

'Wiirrflwcin, lor. cit., t. Mil, p. 1S0. - SpccMin , toi. t'\ fui. i3 ». 
'Ibid., I. XIII. p. i3i. - Schu-pDin, CiMtKVMta. Ms. 
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lelligence avec ceux de Sainl-Thomas , sans jamais les molester dans l'exercice de leurs 
ilroits sur Saintc-Aurélie. En 1324 le chapitre leur afferma à toute perpétuité les dîmes 
des champs voisins du couvent nu delà de l'Ill, à l'exception de celles des oies et de 
celles de la KagematU, qu'il se réserva pour son propre usage'. En 1530 les der- 
niers frères de Saint-Arbogasl cédèrent la maison et ses propriétés à l'hôpital de la 
ville. 

Maison de Saint-Jean. En 1150 le chevalier Wcrncr de Hunebourg, maréchal de 
l'évèque, se repentant d'une vie de violences et de rapines, résolut de fonder une 
église et un monastère*. Le magistrat de Strasbourg lui céda ù cet effet un lorrain qui 
s'étendait depuis' l'Ill jusqu'au lieu où fut construit plus lard le couvent de Saiiile- 
Margucrile ; c'était un emplacement inculte, couver! de broussailles et de saules, cl 
appelé pour cela Yile-verte, der (jrùnc Wœrth. Wcrncr y bdtit une église sous l'invoca- 
tion de la Trinité, et une maison pour quelques chanoines réguliers du couvcnl de 
Sainl-Arbogast. En 1239 l'évèquc Bcrlhold céda aux frères de la Trinilé le patronage 
• le l'église de Sainl-Pierre-le-Vieux , possédé jusqu'ici par les chevaliers de lllide à litre 
de fief épiscopal. Pendant son séjour à Strasbourg, en 1252, le légal Hugues de Saint- 
Cher, cardinal de Saiiile-Sabine, confirma celle mesure, et accouda des indulgences 
aux lidèles qui visiteraient l'église de la Trinilé annuellement le vendredi après l'an- 
niversaire de la dédicace ; l'année précédente l'évéqne Henri de Slahlcek avait assuré 
cent jours d'induïgcnc* à ceux qui y assisteraient aux oflices lors delà fête de la dédi- 
cace même. Cependant les augustins finirent par se relaVher de leur zèle pour le petit 
.sancUiairc; ils en dilapidèrent le revenu, fort modique du reste, de sorte que la maison 
.s'appauvrit et tomba en décadence. L'évoque leur enleva la paroisse de Sainl-Pierre- 
le-Vieux , et donna l'église el le couvent de la Trinilé aux bénédictins d'Allorf. 
Urbain IV approuva cette cession par une bulle du 15 mai 1264, renouvelée l'année 
suivante par Clcmcml IV. Les bénédictins placèrent un des leurs dans la maison el 
s'engagèrent à la visiter deux fois par an. Un de ces moines, Ulric, homme simple et 
pieux, se fil une réputation par les miracles que lui attribuait la croyance populaire. 
On avail l'habitude de conduire dans l'église de la Trinilé les gens que l'on croyait 
possédés du diable, dans l'espoir de les guérir par des invocations ; un jour qu'on y 
présenta un de ces malheureux, le prêtre chargé de l'exorcisme prononça ses formules 
en vain ; mais le moine Ulric, enfermé dans sa cellule, ayant dit des prières en faveur 
du malade, sans que quiconquclc sut, le démon s'écria: «Tes conjurations, ô prêtre, 
ne^ervenl à rien, c'est la prière du moine qui m'expulse »; et le possédé se trouva sain 
el saur. Ce fait n'empêcha pas le couvcnl de la Trinité d'avoir sous les bénédictins le 

' Document?, 61. 

•Vojrz noire article Mir Rulinan Mcrswïn. fondateur de U maison do Sitint-Jean. dan* la ftfwt d'AlMrt . 

1(156. 
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même sort que sous les auguslins. Le dernier moine qui l'habita le laissa dépérir misé- 
rablement; au lieu de faire son devoir, il réunissait chez lui des compagnons joyeux 
c comme dans une taverne;* l'église, encombrée de tonneaux vides, finit par res- 
sembler cà un hangar* et fut abandonnée des fidèles. En cet état elle.ful acquise par 
le riche bourgeois Rtilman Merswin. C'était un ancien négociant, dont Tauler avait 
été le confesseur et qui entretenait des relations mystérieuses avec .Nicolas de Baie . 
chef do l'association secrète des Amis de Dieu dans les Alpes. En 136G il acheta des 
bénédictins d'Altorf les bâtiments de l'Ile-Verte ; il s'enpagea â y établir quatre prêtres 
séculiers, qui y fonctionnèrent pour la première fois le 1 er octobre de la mémo année : 
les autres habitants du couvent durent être des laïques ou des clercs voulant fuir le 
monde et vivant à leurs propres frais. Merswin reconstruisit l'église d'après les indi- 
cations cl les l èves de Nicolas de Baie ; il y ajouta une chapelle en l'honneur des onze 
mille vierges. Divers ordres religieux convoitèrent le Grime- \\\rrlh, florissant par la 
libéralité de son restaurateur ; les auguslins , les dominicains , les bénédictins, les 
chevaliers de Saint-Jean, en tirent successivement la demande. Mais Merswin avait peu 
de sympathie pour les moines ; ils lui paraissaient dégénérés, éloignés de l'ancienne 
austérité de leurs règles; les johannilcs surtout, qui avaient déjà plusieurs belles 
maisons en Alsace et qui s'étaient enrichis des dépouilles des templiers supprimés . 
lui déplaisaient : il les trouvait trop livrés aux intérêts et aux plaisirs du monde. Cr 
fut pourtant à cet ordre que Nicolas de Bàlc lui conseilla de donner le Grime- Wœr lit 
il obéit, et le 12 janvier 1371 il céda la maison avec ses biens cl revenus aux joban- 
niles, en faisant la condition qu'elle aurait des administrateurs laïques, et que tout 
laïque, noble ou bourgeois, de même que tout piètre séculier, pourrait s'y retirer 
pour s'y vouer à la vie contemplative. En 1380 le chevalier Conrad Zu tier Mnjede et 
sa femme, qui s'étaient fait recevoir dans «la grande confrérie de l'ordre de Saint- 
Jean » , construisirent près du couvent un hôpital ou béguinage pour douze femmes 
clgées et pauvres , et une chapelle dédiée au Saint-Sacrement et à Sainte-Elisabeth. Le 
Grûne- W'œrth devint une maison où régnèrent le calme et la paix ; une riche biblio- 
thèque d'auteurs mystiques y invitait à l'élude et à la piété ; cet esprit tranquille s'y 
maintint jusqu'à la fin du quinzième siècle, où Wimphcting et Geiler en ont fait un 
éloge mérité. Ennemis du bruit, les frères de Saint- Jean n'ont jamais songé :'i 
empiéter ni sur les droits du curé de Sainte-Amélie, ni sur les privilèges du chapitre 
rle Saint-Thomas ; ils payaient à ce dernier les dîmes et une partie des oblations dé- 
posées dans leur église. 

Sainie-Marguerite. Le couvent des religieuses de Sainte- Marguerite fut fondé à Eck- 
bolsbcim, en 1224, par un chevalier de Girbaden , avoué de ce village; il fut placé 
sous la protection du chapitre de Saint-Thomas, seigneur du lieu' . Dans l'origine . 

• Alsalia itlunlr., t. Il, p. *9i. — Spccklin. vol. I", fol. 89». 
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les religieuses suivaient la règle dite de Saint-Augustin ; en 1249 Innocent IV les sou- 
mil à l'ordre des dominicains. Leur couvent n'étant plus assez grand , et un village 
ouvert n'étant pas un séjour assez sur en temps de guerre, elles demandèrent en 1260 
de pouvoir s'établir à Strasbourg; mais peu après 1249, l'assemblée des bourgeois et 
des ministériaux de l'evcquc avait défendu, de 1 assentiment de Henri de Sialtleek, 
l'érection de nouveaux couvents dans l'cnceinle même de la ville'. Il leur fallut donc 
choisir un lieu dans le faubourg des Charrons ; elles y achetèrent du chapitre de 
Saint Thomas , pour 70 marcs d'argent , un emplacement derrière l'église de Sainle- 
Aurclic, où elles construisirent un spacieux monuslèrc ; elles vinrent l'habiter en 
1270', après avoir pris l'engagement de céder à Saint-Thomas la moitié des oblalions 
offerles dans leur église. Par une convention faite en 1291, le chapitre réitéra la décla- 
ration de so contenter de celle part, ainsi «juc de la portion canonique des legs el des 
droits funéraires ; de son côté la prieure s'obligea, au nom du couvent, à payer régu- 
lièrement les dîmes prédiales de ses champs situés dans la circonscription de Sainlc- 
Aurélie, à l'exception du jardin compris dans l'enclos du monastère; comme garantie, 
elle engagea au chapitre une redevance de 7 résaux sur des biens à Wickcrsbcim . 
qu'elle reprit à bail pour une livre de cire par an*. Environ cent ans plus tard , en 
1384 , il y eut entre les deux parties , au sujet de quelques dîmes , un procès curieux 
surtout à cause du rôle qu'y joua le magistrat. Le chapitre réclama les dîmes des ar- 
pents contigus au couvent ; il prétendit que le contrat de 1291 ne s'appliquait pas à 
ces terrains , attendu que, primitivemententourés d'une simple haie, ils n'avaient pas 
l'ait partie de l'enclos, et que tout récemment seulement les religieuses les avaient fait 
enfermer par un mur. Comme le magistral avait enlevé à Sainlc-Marguerite deux jardins 
dans un intérêt public , le pelil conseil dédommagea les sœurs en ne donnant pas tout 
à fait raison à Saint-Thomas ; il prit un biais et décida que lesdits arpents ne seraient 
sujets a aucune dime quant aux fruits et aux légumes que les religieuses y planteraient 
pour l'usage de leur cuisine; mais que le froment, le seigle, le chanvre, le pavot, les 
vignes qu'elles y cultiveraient seraient déclinables, et que si elles vendaient ou enga- 
geaient le terrain, tout ce qui y serait planté ou semé, fournirait la dime*. Le chapitre 
accepta celle sentence; dans la suite il n'est plus fait mention de contestations de ce 
«eure. Les questions des oblalions et des dîmes une fois réglées, le couvent de Sainte- 

•Slrnl-d, Cnekichle lies Eluustt, I. I", p. S5G. 

•Sote manuscrite de Krrni^shofen. Ce IfauiigiMKC prouve l'inexactitude de Spccklin quand il dit, vol. I", 
loi. 96 que le* reiijrieme* achetèrent «In <"i>ur d'Altorf:* en Ii8l le chapitre loua cette cour au couvent de 
Sainte-Claire. Si Spccklin ilit, f»l. 1*1 *, qu'elles ne vinrent habiter leur nouveau cwuvent qu'en Mti, c'est tout 
•ui«.ki faux ; celle date e>t celle de la consécration de leur église. • 

'nomment» . 5S. 
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Marguerite, habité pur des femmes, qui pour la plupart sortaient île familles riches, ne 
donna plus lieu à d'autres embarras ; il prospéra jusqu'au seizième siècle, jouissant 
d'une meilleure réputation que plusieurs autres couvents de nonnes de notre ville. 

Augustins. L'ordre mendiant des frères ermites de Saint-Augustin s'établit à Strat-^ 
bourg en I26i!i. Ils entreprirent l'érection d'un couvent et d'un oratoire entre l'église 
de la Trinité et le monastère a peine commencé de Sainte-Marguerite. L'évèque Henri 
de Spire, chancelier de la cour impériale, présent à Strasbourg, promit des indul- 
gences de 40 jours à ceux qui les assisteraient, soit en travaillant aux constructions, 
soit en fournissant des aumônes on des matériaux ; en 1267 l'archevêque Werner de 
Mayence accorda des Indulgences semblables dans le même but. Les dons affluèrent 
de toutes parts ; le couvent fut achevé en peu d'années , mais l'église avança moins 
vile ; le 10 août 1277 le frère auguslin lnzelérius, évôquc de Budua en Dalmatie, en 
consacra l'autel public, bien que l'édifice ne fût pas encore entièrement terminé. Dés 
1266 le chapitre de Saint-Thomas fit valoir les droits paroissiaux de Sainte-Aurélie ; 
il eut hâte de régler sa position vis-à-vis d'un de ces ordres dont les privilèges étaient 
si préjudiciables au clergé séculier, et les auguslin», pressés de se fixer au milieu 
d'une population sur laquelle ils espéraient exercer une influence facile, ne se mon- 
trèrent pas intraitables sur les conditions. Le chapitre chargea son doyen Burkart cl 
les chanoines Conrad Liehlreche et Jean d'Orlenberg de rédiger un projet de conven- 
tion ; les augustins , sans faire d'objection conlre une commission composée unique- 
ment de membres du chapitre, s'engagèrent à observer ce qui serait statué , nonob- 
stant les privilèges contraires qu'ils pourraient obtenir ; en cas de contravention de 
leur part , ils consentirent à être excommuniés par l'évèque et à faire démolir eux- 
mêmes tout ce qu'ils auraient édifié; ils promirent enfin de faire confirmer la conven- 
tion par leur provincial. Les trois arbitres proposèrent un compromis, en vertu duquel 
les augustins auraient à céder au chapitre la moitié des oblalions et à lui payer 36 marcs 
d'argent pour le droit de s'établir dans la paroisse de Sainte-Aurélie. Le 17 décembre 
les moines acceptèrent cet arrangement, mais dès 1270 ils le trouvèrent trop onéreux, 
bien que le chapitre n'eût pas encore exigé les 36 marcs. Ils demandèrent un nouveau 
concordai, qui fut fait le 8 août, sur la base de celui de 1266 : ils donneront au cha- 
pitre la moitié des offrandes déposées sur les autels de leur église à l'occasion des 
messes; ils n'enlerreronl aucun paroissien de Sainte-Aurélie sans le consentement du 
curé ; ils paieront la dime de toutes leurs propriétés sises dans la paroisse , à l'excc|>- 
tion « de ce qui sert à la nourriture des bestiaux ,i et ils acquitteront sans délai les 
36 marcs. De son côté, le chapitre promit de ne réclamer aucune part des donations 
et des legs fails au monastère. Les moines jurèrent sur leurs âmes et sur les Évangiles 
de garder ce traité; pour tout ce qui le concernait, ils renoncèrent à leurs exemp- 
tions et se soumirent à la juridiction de l'évèque, auquel ils accordèrent le droit de 
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faire abattre en huit jours leur oratoire, si jamais eux ou leur? successeurs violaient 
le concordat '. 

Malgré leurs efforts de se rendre populaires, ii parait que les augustins n'eurent 
pas auprès des jardiniers le succès auquel ils s'étaient attendus. En 1311 ils expo- 
sèrent au pape que leur église étant trop éloignée ( ' u centre de la ville , clic n'était 
fréquentée que d'un petit nombre de fidèles, et qu'il en résultait pour eux * une 
grande pénurie de biens temporels.» Par une bulle du 25 octobre, Jean XXII les au- 
torisa à s'établir à Strasbourg même , mais on leur opposa le statut défendant l'érec- 
tion de nouveaux couvents dans l'intérieur de la ville. Réduits à rester dans le fau- 
bourg, ils sollicitèrent la recommandation de l'évéquc Jean de Dirpheim , qui, le 
23 février 1319, publia un mandement pour inviter son clergé à n'empêcher personne 
de se confesser aux augustins. Ce privilège , joint à ceux que les papes accordèrent â 
tout l'ordre, augmenta leur importance; comme pour les sacrements, et surtout pour 
les funérailles, ils exigeaient moins que le curé de la paroisse, les habitants s'habi- 
tuèrent à les prendre pour confesseurs ; avec leur crédit s'accrurent aussi leurs re- 
venus, et à mesure qu'ils devinrent plus influents et plus riches, leurs conventions 
avec le chapitre leur parurent plus intolérables. Kn 137-4 ils réclamèrent contre l'obli- 
gation de céder la moitié des nidations; le chapitre consentit à modifier sous ce 
rapport le concordai de 1270, et le provincial, frère Jean de lleilcalingen, approuva 
d'avance le nouveau qu'on résolut île faire. On tomba d'accord de convertir la moitié 
des oltlations en une rente annuelle de 5 livres (16 janvier 1375). Deux années après, 
les augustins demandèrent à ne plus payer les dîmes du jardin attenant à leur cou- 
vent ; ils offrirent en échange de célébrer annuellement une commémoration générale 
et solennelle des chanoines et vicaires decédés dans l'année ; le chapitre leur fit aussi 
cette concession (17 juin 1377). Enfin, en 1407, il accepta leur proposition d'éteindre 
la rente de 5 livres moyennant une transaction particulière ; en 1360 il avait loué, à 
litre perpétuel, de Wœirelin Rebslock , une tuilerie près des Ponts-Couverts, pour un 
cens de 6 livres par an ; la fille de Wœlfelin ayant vendu en 1407 celte propriété aux 
augustins, c'eût été à ces derniers que désormais le chapitre aurait dû en payer le 
cens; au lien de cela, on convint de se déclarer réciproquement quittes (0 octobre 
1407). 

Pendant la grande querelle entre les moines mendiants et le clergé séculier, les au- 
gustins prirent part avec véhémence à tous les incidents du drame. En 137-4 levèquc 
Jtaudc Cile, un des conservateurs de leurs privilèges, communiqua au custode el au 
chantre de Saint-Thomas la bulle de Jean XXII, chargeant les évèqucs de liàle el de 
Spire de détendre l'ordre contre les prélats et les curés qui oseraient l'cmpèchcr dan< 
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l'exercice de ses tlroils. Mais le chapitre , qui se montra peu difficile sur les questions 
de finance, ne put se résoudre à reconnaître les privilèges ecclésiastiques des moines. 
Il fit prêter au vicaire perpétuel deSainlc-Aurélie le serment de s'y opposer, et soutint 
lui-même celle opposition avec une vigoureuse énergie. Cependant ou a vu que lui 
et ses curés durent finir par se soumettre; l'évèq ne Robert , l'adversaire zélé des 
moines mendiants , se vil obligé à son tour de reconnaître leurs droits ; par un écrit 
du lit mars Wtii il en donna l'assurance aux aiiguslins. 

Dans la seconde moitié du quatorzième siècle, l'esprit pieux cl mystique des frères 
de Saint-Jean avait pénétré, pendant quelque temps, chez leurs voisins les augustins: 
le lecteur de ceux-ci , Jean de Scliaflolzlieim , avait traduit en latin les traités de Bul- 
inan Merswin et correspondu avec Nicolas de Baie ; en 1378 il avait érigé, dans 
le jardin de son couvent , une gracieuse chapelle du Saint-Sépulcre, à laquelle sa 
sœur Agnès, veuve du jardinier Liebenberg, légua deux prés à Kuiiiigsholen et à Lek- 
liolsbciiri , pour rétablissement d'une lampe perpétuelle. Vers la même époque , le 
couvent avait eu un prédicateur dislingue , rappelant les idées et les tendances de 
Tauler'. Mais cet esprit ne dura guère; ai quinzième siècle les augustins consumèrent 
leurs forces dans les querelles que nous venons de mentionner, et à la lin du moyen 
âge ils entrèrent dans une grande colère, quand vYimphcling eut prétendu que sainl 
Augustin n'avait pas porlé de capuchon ; le ridicule dont ils se couvrirent en cette 
circonstance . les déconsidéra aux yeux de tous les gens de bien. En 1504 le légat 
cardinal Haymontl gratifia leur église de reliques des onze mille vierges, des dix mille 
martyrs et de saint Lazare ; mais ces trésors suspects furent impuissants à les sauver 
de la décadence. 

Ordre tculouiqu?. La dernière maison religieuse établie dans la paroisse de Sainlc- 
Aurélie est celle de l'ordre tculonique, auquel, en 1280, les chevaliers de Dlumenau 
cédèrent leur hôtel, dit cour de Stulurmmj, non loin du couvent deSainlc-Marguerile'. 
Ouand les frères voulurent aussi bâtir un oratoire, le chapitre de Saint-Thomas s'y 
opposa; outre l'église paroissiale, il y avait déjà dans le faubourg celles de la Trinité, 
de Sainte-Marguerite et des augustins ; ce nombre était plus que suflisanl pour les 
besoins des habitants. Toutefois, l'ordre leutonique n'étant pas mcndianl , il n'était 
pas à craindre qu'il abusât de son inlluencc pour détourner les fidèles de leur paroisse 
régulière ; le chapitre consentit donc à traiter avec lui sur les conditions de 1 établis- 
sement d'une chapelle. 11 désigna son doyen, maître Jean de Pœris , pour s'entendre 
à ce sujet avec le custode de la Cathédrale, Herrmann de Tbierstein , choisi pour ar- 
bitre par Conrad de Feuchtwangen , précepteur de l'ordre , et Derthold de Gebizen- 

' X la liiMiulhrque <le Strasbourg on conserve quelque» serinons manusrriu de ce prédicateur. 
•Kœnigshor™, Code hnl. de S/nrafc.. I. I", p. S7. — Altalia ilhtttr. , t. Il, p. «W. — . C«m dkla der 
Stubtuvgt Au/".. Aclc du S» juillet 1ï»». 
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stcin , son provincial en Alsace el en Bourgogne (20 juillet 1288). Les conditions ar- 
rêtées par les deux commissaires ne se retrouvent plus ; elles ont du être analogue* 
h celles des concordais avec les aujrustins el les religieuses de Sainte-Marguerite. Au 
reste, le chapitre n'eut jamais de démêlé avec celle maison, qui est demeurée sans 
importance ; les quelques frères qui l'habitaient, loin de se préoccuper d'intérêts reli- 
gieux, ne songèrent qu'a jouir des plaisirs de la vie ; des dictons satiriques inventés 
au quinzième siècle par la verve populaire, ont conservé le souvenir dfi leur luxe el 
de la légèreté de leurs mœurs. 



II. 

SAINT-NICOLAS. 



CHAPITRE PREMIER. 

FONDATION. INCORPORATION AVEC LE CHAPITRE DE SAINT THOMAS. 

Sur la rive droite de l'Ill , en aval et non loin de l'église de Saint-Thomas, s'éle- 
vaient jadis quelques constructions romaines , soit une villa, soit un castel pour lu 
défense de la ville'. Tombées en ruine après l'invasion germanique, elles disparurent 
peu à peu du^sol que se partagèrent les nouveaux habitants. La contrée fertile se 
couvrit de cultures diverses , taudis que la rivière poissonneuse attira des pécheurs 
nombreux. Dans la seconde moitié du douzième siècle, le chevalier Wallher, économe 
ou dépensier* de l'évêque, possédait un vaste corps de biens là où s'était trouvé 
l'établissement de l'époque romaine 1 . En 1 182 il y balil une chapelle en Nionm'ur de 
saillie Marie-Madeleine, de saint Maurice , de *ainl Nicolas et de sainte Cécile. Il la 

' A Uni h itlustr. , I, II, p. i<>j. — En 1736 nu trouva den antiquité» romaine tu creusant le» fondements 
.l une maison *ur l'emplacement de l'ancien cimetière de Sainl-Nk«ln». 
* Ihspruwtor , Spendrr. Ce nom devint celui de la famille <|ui avait enercè la charge. 

'SpccLIm, vol. 1", fol. 27', dit que la chapelle l'ut bilie à l'endroit ou, selon la tradition, failli Arhnguet 
JTait passe l'Ill à pied sec. C'est encore une des erreurs de ce chroniqueur. Ce n'est pas à Saint-Nicolas, mais 
la où fut élevé le couvent de Saint-Arbo^a»! , que le miracle doit avoir eu lieu. Vos . 1.1 charte de lïvcque Itur- 
karl, ma. Wùrdlsvein, ,V U i« tubudia diplom., t. VII, p. lllt. 
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dota d'une manse dans lu marche de Niederhausbcrgcu, et se réserva , sa vie durant , 
la nomination du prêtre; il voulut que celui-ci eut la jouissance de la dotation de la 
chapelle cl de ses autres revenus , sauf la moitié des oblations , qu'il dut remettre au 
custode de Saint-Thomas, dans la circonscription paroissiak duquel se trouvait le 
nouvel oratoire. L'intention du chevalier Walther était de faciliter aux habitants de la 
contrée, trop éloignés de Saint-Thomas, la fréquentation du culte; il songeait à créer 
le centre d'une paroisse, sous le patronage du chapitre. A cet effet, il stipula pour le 
chapelain la faculté de donner le baptême et la sépulture , mais en même temps il lui 
lit la condition d'assister aux offices du chœur de Saint-Thomas après avoir célébré 
ceux de la chapelle. Il ordonna, en outre, que la collatioif de la prébende revint un 
jour au prévôt; que tous les ans, le jour de Saintc-Maric-Madeleine , les membres 
du clergé de Saint-Thomas se rendissent en procession à la chapelle, pour y chanter 
les premières vêpres, et qu'a cette occasion ils reçussent 15 sols pour une réfection. 
L'évèque Henri approuva cette fondation, faite en présence des chanoines de Saint- 
Thomas et de Sainl-Pierre-le-Jcunc , du vidame Burkarl et du maréchal Werner de 
lluncbourg, du burgrave Sifrid et du chevalier Rodolphe de Rhinau '. 

Jusqu'à la lin du quatorzième siècle, le nom officiel de la chapelle était celui de 
Saintc-Marie-Madelcinc ; mais de bonne heure les riverains du fleuve , composés en 
grande partie de pécheurs et de bateliers , s'habituèrent à l'appeler du nom de Saint- 
Nicolas , ce saint étant le patron de la batellerie. Dès la première moitié du treizième 
siècle , la population était devenue assez compacte et assez nombreuse pour que le 
magistrat jugeât opportun de porter au delà du faubourg le mur d'enceinte de la ville. 
Saint-Nicolas devint alors la paroisse de la partie de ce grand quartier qui s'étendait 
depuis la tour des Bouchers jusqu'à celle de Saint-Marc. Les propriétés s'augmentèrent 
rapidement, grâce à la libéralité des fidèles ; dans les premières années du quatorzième 
siècle, la chapelle possédait, outre la manse de 31 arpents à Niederhausbcrgcu, quel- 
ques renies sur des maisons à Strasbourg , un bien à Suflelweihersheim , un autre à 
Bruinât rapportant (î sols, 9 résaux d'avoine, 0 poules cl 36 œufs, et pour lequel le 
chapitre, patron de la chapelle, avait le droit de faire siéger un colon aux sessions de 
la cour colongère du landgrave. 

Il parait que, contrairement à l'acte de fondation, Je chapitre cessa d'instituer un 
chapelain spécial pour Saint-Nicolas, et qu'il confia le culte et la cure d'àmes à son 
propre custode , en même temps recteur de l'église de Saint-Thomas. Ce dignitaire 
percevait les revenus de la chapelle , mais en déléguait le soin à un vicaire qu'il 
ne rémunérait que médiocrement. Témoin de la prospérité croissante de Saint- 
Nicolas , le chapitre y vit une ressource précieuse pour améliorer les prébendes cano- 
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11 in les. En 1314 il représenta à révéque Jean de Dirpheim «l'exiguïté» de ces der- 
nières et l'utilité d'incorporer avec la meuse capilulaire les propriétés, les dîmes , les 
redevances, les. oblalions de la chapelle. Le custode, maître Conrad d'Oflenbourg , 
ayant consenti à l'incorporation, l'cveque l'approuva à son tour et autorisa le chapitre 
«a employer lihrement à ses besoins» tous les revenus de Saint-Nicolas. Il fut convenu 
tpie désormais le chapitre présenterait à l'archidiacre un piètre séculier pour être 
nommé vicaire perpétuel, cl qu'il lui ferait un traitement (portion congrue) suffisant 
à la fois pour sa subsistance et pour l'acquittement des impôts dus à l'évoque et des 
collectes levées par les légats du pape". Suivant sa coutume , le chapitre faisait jurer 
au curé de régir fidèlement la paroisse, de maintenir ses droits contre les exemptions 
des moines, de' remettre à la caisse capilulaire les oblalions, de partager avec elle le 
produit des taxes payées pour les funérailles, d'obliger son assistant à observer les 
mêmes articles, et de ne pas s'adjoindre de concubine*. Au quinzième siècle, on fit 
disparaître de la formule du serment celle dernière clause 1 . 

Malgré l'incorporation, il arrivait parfois que le chapitre cédait les revenus de 
Saint-Nicohis à son custode; comme celui-ci prétendait que la cession était «de droit,» 
tandis que le chapitre soutenait qu'il ne la faisait que « par déférence,» il en résultait 
des contestations auxquelles on ne mil lin qu'en 130:3 par une sentence arbitrale ; 
trois juges, choisis par l'évèque, auquel appartenait la collation de la trésorerie de 
Saint-Thomas , par le chapitre et par le custode Henri tleRheno, reconnurent que les 
revenus de Saint-Nicolas étaient uniquement propriété capilulaire, qu'il convenait de 
les laisser » par faveur spéciale» a Henri deltheito, mais que ses successeurs n'eu 
jouiraient plus. Vers la fin de ce siècle, diverses circonstances diminuèrent sensible- 
ment les revenus paroissiaux ; d'une part, les épidémies qui, dans les années 1381 et 
1387 décimèrent la population , réduisirent le nombre des paroissiens de Sainl- 
Nicolas , et d'autre part, lorsqu'il fallut abattre beaucoup de maisons pour faire place 
au nouvel hùpilal , les habitants expropriés allèrent s'établir dans d'autres quartiers 
de la ville. Le curé Jean de Wintzenhcim réclama du chapitre une augmentation de 
son traitement, composé de lCrésaux de seigle pris sur les greniers de Saint-Thomas, 
de 2 livres 10 sols payés par le couvent des Carmes, et de la moitié des oblalions ei 
des autres droits levés sur les fidèles. Sur les observations du chapitre, l'évèque 

' iJwumenls, lîi. 

'Serment prêté jiar le cure Conrad (-an* , 0 niar* 1S8H. Ce prêtre riait d'un caractère trés-vinlent ; il fui cité 
un jnur devant Ir magistrat .' pour avoir profère de* paroles injurieuse» contre la ville et contre le eli.ipilrc, et 
pour «voir «xromiiimiiê suns motif un de ses paroissiens. Par arrêt du It mars l.fttu il (ni banni, pour avoir 
arraché le Saml-Sacrrnici.l des. mains d'un prêtre qui m> rendait <Uei un malade (niant, Annalen , fol. 8; — 
llcunluh buch. fol. 73 ' . 

'Serment prête par Berllmld Vi>» l.ei . ir, sepl. liii. 
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(iuillamiieMcclara, en 1110, que celle portion congrue «Hait suffisante, malgré la 
diminution des revenus de la paroisse. Toutefois, le chapitre, mu par un sentiment 
d'équité , incorpora avec la vicuirie une prébende fondée pour un des autels de l'église. 
Le curé jouissait, en outre, de quelques rentes léguées en 1397 par Antoine de Wis- 
sembourg , recteur de l'église de Rumoltzuiïn-, à condition de le mentionner dans les 
prières de la première inesse du jour. 

Après l'incorporation de la trésorerie, la moitié des oblations de Saint-Nicolas, qui 
avait été affectée à celte dignité , revint à la meuse capitulaire. Dès lors on suivit 
l'usage de l'arrenter au curé pour une somme annuelle de 10 livres'. Un procès, que 
le chapitre eut à ce sujet avec le curé Paul Sydlcr, en 1483, ne présente aucun intérêt; 
Sydler fut obligé de se soumettre aux errements usités. La démolition de toutes les 
maisons hors des murs, dans la guerre contre le duc de Bourgogne, et «d'autres évé- 
nements sinistres,» notamment rétablissement du couvent des Carmes dans le plus 
proche voisinage de Saint-Nicolas , entraînèrent une nouvelle réduction des revenus. 
Parmi les fidèles , les uns émigrèrent dans d'autres paroisses, d'autres furent attirés 
par les moines. Au commencement du seizième siècle , la vicairie ne rapportait plus 
qu'environ 12 ducats d'or. Le chapitre prit alors une mesure assez singulière; il sup- 
prima la vicairie perpétuelle, pour n'avoir plus besoin de s'en occuper; il décida de 
ne plus nommer que des vicaires, temporaii es , et , au lieu de leur assigner un traite- 
ment fixe , de leur louer la paroisse pour un certain nombre d'années , c'est-à-dire de 
leur en abandonner les revenus , moyennant une rente à payer par eux au receveur 
capitulaire. Le vicaire Arnold Kœnig ayant résigné le bénéfice et accepté le nouvel 
arrangement, le chapitre en sollicita l'approbation du pape ; il fallut beaucoup de dé- 
marches et d'argent pour l'obtenir ; ce ne fut que grâce aux efforts de son chambellan 
WolfgangRœcklin et de Jean Sehulz, promoteur du sacré palais, que Léon X rendit lu 
bulle continuatrice le 30 août 1513. Arnold Kœnig, dont l'ëpitaphc loue la sagesse et 
l'éloquence, en le comparant à Caton et à Cicéron , mourut avant l'arrivée de cette 
bulle*. Aussitôt un chanoine même de Saint-Thomas , Jacques Muntharl, s'offrit à 
prendre la paroisse de Saint-Nicolas ; le chapitre fit le marché avec lui, mais ce cumul 
ne dura qu'un an ; Muntharl résigna la cure le ti novembre 1514, cl on fit un bail de 
six ans avec Jean Summcr, piètre instruit quoique d'un caractère difficile ; il dirigea 
la paroisse jusqu'en 1520, en continuelle dispute avec les chapelains de son église et 
avec le chapitre lui-même. 

' A Jeun de WiitttcnhcJin, SI jsuiv. UI7; i IterUmld Vi**rr, 46 ..cl. Hit; i Conrad Mnlilor, ï:< net. Ii6l; 
rt.-. 

• i 

Ml mourut W fi juin 1313. L qiiUphc , iitwrm l." . .lie* Mdr|Ç. Monum. ecvlfh. Artjriit., vil II, fui. I.Uï ■. 



Digitized by Google 



252 LIVRE IX. PAROISSES DÉPENDANT Df CHAPITRE DE SAINT -THOMAS. 



CHAPITRE li. 

FABRIQUE. AUTELS. 

On no trouve aucune indication sur l'aspect primitif de la chapelle de Sainl-\ico|;is. 
Comme il est peu probable que les autels fondés au treizième et au quatorzième siècle 
eussent pu trouver place dans le petit oratoire de WaltlierSpendcr, il est a croire que 
de bonne heure on l'avait agrandi, en même temps qu'on le pourvut d'une tour. Lors- 
qu'on voulut entreprendre une restauration générale, elle échoua contre lu pénurie de 
la fabrique ; il fallut 1 épidémie de 1381 pour la rendre possible. On a vu que cette 
grande mortalité eut pour effet de diminuer le nombre des paroissiens et de restreindre 
pour l'avenir la part que le vicaire lirait des oblalions ; mais les legs faits parles mou- 
rants cl les droits payés pour les nombreuses funérailles rapportèrent tant , qu'on put 
s'occuper d'une reconstruction presque totale de l'église et de la tour ; on ne laissa 
subsister que l'ancien chœur'. Celui-ci ne fut démoli qu'en 1454; le maître-maçon 
Diehold Mosung le rebiltil sur un plan proportionné à la nouvelle nef*. L'église était 
ornée de vitraux pcinls, où l'on voyait les armoiries des familles qui en avaient été les 
donateurs ; des pierres sépulcrales sculptées rappelaient !a mémoire de quelques pa- 
roissiens nobles 5 . 

La fabrique de Saint-Nicolas était administrée par un conseil de Irais laïques; le 
receveur en était tantôt un laïque, tantôt un des chapelains de l'église, tantôt le curé 
lui-même. Les administrateurs nommaient le sacristain , qui élail un clerc ayant la 
charge de conserver les ornements du culte et les livres liturgiques , et de recueillir 
les offrandes de tout genre, qu'il remettait au receveur. Le conseil de la fabrique 
gérait aussi les legs destinés aux pauvres du Saint-Esprit cl à quelques béguines de- 
meurant dans la paroisse sans être réunies dans une maison commune*. 

Outre le curé et son assistant, l'église avait une douzaine de chapelains pour les 
autels fondés par des paroissiens riches. Le plus ancien connu de ces autels est celui 

' Au moyen uV ro*«.oiirie« «•oinlibbles <in put aussi rrc-.>n«liiiirf alors 1rs fglis^ île Sninl-M.it lin H <li> Saùil- 
hcrre-lc-Vioux. Kfriiifshnf.'it . Mil. Schiller, p. .Ht S. 

•Nn«n. ,V»n*m. ri-clfs. Arynl., \ol. II. fol. 4yn ». l..> tour bâtie n «elle époque fut .lomolic rn H r*m 
platée par « vile <pii <'xi»lf ein i.n-. 

*li79, UMlirvalier Rurkarl Spemlm : Jr»<» clv HiiRiKtiau ; t1«3, Sigi-lmaiin iu ilrr ilr<jr,U ; I.ÎK1. Nr»a. 

uitw <!.• Jean Twiriirrr ; < to, 

' l'HUjfir» ),r jHinir N. .Ny«r*(w» »;>eW«Nl.>« «.( rxlcsmm S. Xirolai. 
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ôc Sainte-Catherine qui, à ce qu'il parait, avait une chapelle particulière. Au moment 
d'entreprendre un voyage , en 1278, le bourgeois Conrad Danlz, qui avait sa maison 
et de grandes propriétés hors la ville, non loin du lieu où en 1315 fut établi l'hôpital, 
fonda pour cet autel une prébende sacerdotale avec des revenus sur des biens à Pfel- 
lishcim. La collation, qu'il s'en réserva, passa après sa mort au custode de Saint- 
Thomas. L'évéque Jean de Dirpheim accorda quarante jours d'indulgence à ceux 
qui assisteraient aux offices de cet autel, Ws des l'êtes de Sainte-Catherine et de 
l'Assomption 4 . Une seconde prébende y fut instituée eu 1374 par Musa, veuve de Jean 
Zyscmus. 

Les autres autels étaient les suivants : 

1. Celui de Stùnt-Panlaléon , fondé en 1303 par le chevalier Jean Mauwarl el doté par 
lui d'une maison à Strasbourg, de biens à Pfulgriesheim el à Iieinichmloch ; le patro- 
nage de la prébende resta aux descendants du fondateur, dont la fille Gertrude, veuve 
du chevalier Jean Jung et épouse en secondes noces d'Egénolf de Laudsberg, institua 
en faveur du même autel une seconde prébende, à laquelle elle assigna une redevance 
de 23 résaux de seigle a Belheim, une charretée de vin rouge et un cens d'une livre à 
Bergheim cl à Andlau. Une troisième enfin eut pour fondateurs les chevaliers Jean 
Jung et Jean de Mùlnhcim, en 1348 ; ils la dotèrent de revenus sur des biens situés 
dans plusieurs communes voisines de Strasbourg. Il est fait mention , en outre , de 
trois prébendes, fondées dans les premières années du quatorzième siècle par le 
chevajier Erbo et sa mère Miggardis, par le chevalier Reinbold Mûiïclin el sa femme 
Meilka de Rossewag, cl par l'éeuyer Jean Erbo ; comme dans un aclc de 1314, dont 
il sera parlé tout à l'heure , elles sont citées à côté de celle instituée par (iertrude 
Jung, il est à présumer qu'elles se rattachaient toutes au même autel de Sainl-Panta- 
léon. Pour toutes les trois, aussi bien que pour celle de Gcrlrnric , le droit de patro- 
nage appartenait aux héritiers des fondateurs. Des difficultés ayant été soulevées par 
le custode de Saint-Thomas au sujet de l'exercice de ce droit , les représentants des 
quatre familles, qui toutes étaient lices entre elles par des alliances diverses, noti- 
fièrent à 1 evèque Berlhold qu'ils retireraient les biens formant la dotation des pré- 
bendes, si le patronage ne leur était pas maintenu. Le7 janvier 1344, Berthold, ayant 
consulté sou chapitre , arrêta qu'à chaque vacance d'une des quatre prébendes , les 
patrons présenteraient dans le délai d'un mois un prêtre au custode de Saint-Thomas; 
que si celui-ci ne l'acceptait pas, pour un motif t raisonnable,» ils auraient un second 
mois pour présenter soit le même soit un autre au trésorier de la Cathédrale ; que si 
les délais se passaient sans présentation «le leur part, la collation reviendrait au cus- 
tode de Saint-Thomas, el si ce dignitaire la négligeait, à l'évéque. Il accorda, an 

• Biblioth. imp. de Vient*. CM. ptrg., 410. fol. t •. 
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outre, que les patrons pourraient présenter leurs fils ou neveux, même mineurs, 
pourvu que jusqu'à l'époque de l'ordination ils fissent remplir les fonctions par des 
prêtres qui eu attendant auraient la jouissance des bénéfices. Après avoir réglé enfin le 
rang des prébendiers , suivant les dates des actes de fondation des prébendes, l'évêque 
confirma les candidats que lui présentèrent les patrons ; ce n'étaient pas encore des 
cadets de famille , mais des prêtres originaires de quelques villages d'Alsace. 

2. Autel de Saint-fticolns. Le bourgeois Jean Zysemus et sa femme Hnsa y insti- 
tuèrent en 1368 une prébende, qu'ils dotèrent de divers revenus à Strasbourg et a 
Kaiscrsberg, et dont ils se réservèrent la collation; après leur mort , le patron fut le 
chapitre de Saint-Tbomas. Ils voulurent que le prébendicr fût au moins ;\gé de vingt - 
qualrc ans et qu'il n'eût pas d'autre bénéfice; à leurs anniversaires, il devait distri- 
buer 5 sols au clergé de Saint-Nicolas, 10 aux mendiants et 1 aux pauvres du Saint- 
Esprit des paroisses de Saint-Nicolas et de Saint-Martin. Ce fut cette prébende qui, en 
1112, fut incorporée avec la vieairie perpétuelle , afin d'en améliorer le revenu fort 
diminué ; désormais le curé dut célébrer les messes et faire les distributions instituées 
par les fondateurs. 

Autel de Saintr-Madelebu'. Après la mort de Jean Zysemus , sa veuve fonda en 
1.171 deux prébendes , l'une pour l'autel de Sainte-Catherine , l'autre pour celui de 
Sainte-Madeleine, chacune avec une part égale de diverses rentes, notamment sur le 
moulin et sur la synagogue de Schlestadl. 

1. 5. 6. Autels de Saint- Arfxigasl, de Sainle-Crcilt', de la Vierye, mentionnés de- 
puis la lin du quatorzième siècle. Le patronage de celui de la Vierge appartenait aux 
chevaliers VVirich de Rosheim. 

En 1882 le chevalier Jean AVis-Zorn et l'écuyer Jean Zorn fondèrent à Saint-Nicolas, 
devant nu autel qui n'est pas nommé, une lampe perpétuelle , de la manière suivante : 
le marchand d'huile Ilenselin de Mutzig, près de la Haute-Montée, leur ayant demandé 
un prêt de 15 livres , ils le lui accordèrent à toute perpétuité et sans intérêt , à con- 
dition, pour lui et ses héritiers, d'entretenir à Saint-Nicolas une lampe toujours pour- 
vue d'huile de bonne qualité ; llens..lin garantit l'exécution de cette clause en enga- 
geant ses biens au chapitre de Saint-Thomas. 

Nous venons de compter sept autels à Saint-Nicolas ; comme dans un document de 
1396 il est dit que cette église n'en avait que cinq , il se peut qu'avant la fin du qua- 
torzième siècle on en ail supprimé deux, ou plutôt peut-être que l'un ou l'autre, con- 
sacré à plusieurs saints à la fois , ait été mentionné tour à tour sous des noms diffé- 
rents. 1^ même document parle de treize prébendes ; il y en avait ainsi plusieurs dont 
les- actes de fondation n'existent [dus. 



Malgré ce grand nombre de piètres, ou peut-être à cause même de ce nombre, le 
culte était tout aussi négligé à Saint-Nicolas que dans beaucoup d'autres églises. Plus le 
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personnel était considérable, plus l'un était tenté de se reposer sur l'autre; on a vu 
dans l'histoire du clergé de Saint-Thomas les abus qui en résultaient. En 139b l'évèque 
Guillaume de Diest apprit qu'à Saint-Nicolas régnaient des désordres graves , au grand 
scandale des fidèles : lu plupart des préhendiers ne célébraient plus leurs offices aux 
heures prescrites ; le culte n'était plus pour eux un devoir sacré , mais un ennui dout 
il fallait se débarrasser au plus vile ; pressés d'en finir, ils ne se revêtaient pas de leurs 
habits sacerdotaux dans la sacristie, niais devant les autels mêmes en présence du 
peuple, et disaient leurs messes tous à la fois, pendant que durait encore celle du 
curé ; avant et après ils stationnaient dans l'église pour attendre et , au besoin , exiger 
les aumônes ; les dimanches et les fêles ils s'abstenaient- de parailre aux offices du 
malin et du soir. L'évêque , après en avoir conféré avec le chapitre de Saint-Thomas , 
fil un statut pour rétablir l'ordre cl la décence, frappant les coupables d'amendes 
diverses et les menaçant, en cas de récidive, de la soustraclion de leurs revenus 
(15 mars 1396). 

En 1492 l'évêque Albert, résidant à Obcrkirch , renouvela ce statut depuis long- 
temps peu observé. Aux anciens abus s'étaient ajoutés des abus nouveaux, grAce à 
l'extension prise par le cumul des bénéfices. Certains chapelains de Saint-Nicolas, non 
contents de jouir aussi de prébendes dans d'autres églises de la ville, couraient de 
l'une à l'autre pour participer aux distributions des droits de présence ; on voyait 
même des chanoines de chapitres fort riches accepter le titre subalterne de préhen- 
diers de Saint-Nicolas, en n'en prenant que l'argent sans en remplir les charges; la 
plupart des chapelains étaient des jeunes gens légers, mondains, sans vocation poul- 
ie sacerdoce, remplissant de rires et de causeries les heures où il leur fallait être au 
chœur, quittant l'église sous des prétextes frivoles, s'amusant pendant les offices du 
curé, quand ils y assistaient, à se conter leurs aventures et les bruits de ht ville'. 
L'évèque Albert, pour mettre fin à ces désordres, renforça le statut de 1396, en y 
ajoutant quelques précautions au sujet des distributions d'argent cl un règlement 
minutieux sur la répartition des messes. Il ordonna que le curé établit un tronc pour 
y déposer les droits de présence des absents et les amendes des négligents ; lors de 
son admission , chaque nouveau chapcl.iin dut mettre une livre dans ce tronc , dont 
le produit fut destiné en partie à la fabrique, en partie à l'augmentation de ces mêmes 
droits de présence , moyennant lesquels on espérait inspirer au clergé un plus grand 
zèle pour la fréquentation de l'église. Sur la demande du chapitre de Saint-Thomas, 
l'évèque publia ce statut de nouveau en 1505; le 4 novembre un notaire en donna 
lecture dans la sacristie de Saint-Nicolas, en présence du curé Arnold Kœnig et de 



' IU <|uitlaicnt le chœur « cauia rana cocUletivnu oui tptrluaili allerm* gratin;- ils Iroublaicnl lo» otfiei» 
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quatre chapelains. Où étaient en ce moment les hnil outres? Leur absence s'explique 
par le cumul porté à celle époque à son comble ; les prébendes appartenaient à des 
étrangers. Le successeur de Kœnig, Jean Summer, fut à peine installé en 15U, qu'il 
intenta un procès aux quatre chapelains résidants, sous prétexte qu'ils lui refusaient 
une partie îles obligions et des droits de présence ; le litige ne se termina qu'en 1520 
par un concordat*. 



Peu d'années après que Waliher Spender eut fondé la chapelle de Sainte-Marie- 
Madeleine , destinée à devenir sous le nom de Saint-Nicolas une des principales églises 
paroissiale- delà ville, le chevalier Kcinbold Stubcnweg en fonda une autre, plus 
petite cl plus éloignée de l'église de Saint-Thomas. Elle fut dédiée également à Saint- 
Nicolas et consacrée le 8 novembre 1 11*8. Le patronage en resta dans la famille du 
fondateur; le prêtre devait respecter les droits paroissiaux du curé de Saint-Nicolas et 
les privilèges du chapitre. U chapelle élail élablie au bord d'un fossé ou canal 
igiesmi) qui, se détachant du llhin tordu, coulait vers l'est, avant que de ce côté la 
ville eût été agrandie ; les habitations étant devenues assez nombreuses pour former 
une rue, on appela celle-ci du nom de l'industrie qui y prédominait, rue ou fossé des 
Forgeron* (schmiedeyiessm)*. A une époque indéterminée, sans doute à la fin du 
treizième ou au commencement du quatorzième siècle, on rattacha à la chapelle un 
béguinage , dont on ne sait rien si ce n'est que par suite de quelques incendies et de 
la mauvaise administration des biens, il fut réduit peu à pcuàl'élal le plus misérable. 
Le patronage ayant passé, en 1 W>3, par héritage au chevalier Jean Rodolphe d'En- 
dingen, celui-ci donna aux béguines de nouvelles règles. Connue il fixa à 35 livres la 
dot que chaque sœur dut apporter à la maison , il est probable qu'antérieurement 
déjà celle-ci n'avait pas été un asile pour des femmes pauvres, mais une institution 

'Le 6 die 1516 l'empereur Maviiiiilieit , élan! à Haguenau, accorda à Jean Summer de* première» |wïère» 
pour la première prébeude vacante à Sainl-Tliomas. — Le smecesieur de Sujnuicr fut Ariteiliie SUckler, «ver le- 
quel le conseil de rubrique lil en 1585 «in déromple avant île le cniijredier 

■ Plui tard \letujrri/<ci*tn , ruo des Boucher». 
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semblable aux riches béguinages dits de la Tour, d'Offenbourg et d'Innenheim. Le 
chevalier d'Endingen réserva au patron le droit de nommer la supérieure, d'approuver, 
en ta» de vacances, les choix faits par les sœurs, de faire admettre parmi elles ses 
parente» ou ses domestiques, d'exclure celles dont les mœurs étaient mauvaises ou le 
caractère insupportable , et d'examiner tous les uns les comptes fournis par la supé- 
rieure cl le receveur. Quelques articles sur le régime intérieur, sur les heures des 
repas, sur les prières et les exercices de piété, complétèrent ce règlement, sous l'em- 
pire duquel le béguinage de Saint-Nicolas a subsisté jusqu'au seizième siècle*. Plus 
lard Rodolphe d'Endingen résolut de restaurer aussi lu chapelle et d'assigner au prêtre 
qui la desservait et qui était le confesseur, des sœurs, tout en étant obligé de fréquenter 
le chœur de Saint-Thomas, des revenus suffisants pour sa subsistance ; mais il fit la 
condition d'obtenir le droit de présenter le chapelain , droit qui ne devait être limité 
ni par l'évéque ni même par l'intervention d'un légat du pape. La demande qu'il en 
adressa à Rome *, lui fut aisément accordée. 

A peu de distance de la chapelle de Saint-Nicolas, mais hors la ville, se trouvait 
dans les premières années du quatorzième siècle, un béguinage d'un tout autre genre, 
servant d'asile a des femmes repenties. Emu de compassion à la vue des jeunes filles, 
que la misère poussait à s'assecier à des troupes d'histrions et de saltimbanques ou à 
se livrer a des métiers plus honteux encore, un jeune moine, le frère Henri de Hohen- 
bourg, se voua des 1303 à leur conversion ; il réussit à en ramener plusieurs qu'il 
admit dans une maison donnant sur le fossé d'enceinte, à côté d'une tour appartenant 
au chevalier Albert Rulenderlin. Les iidëlcs contribuèrent par de riches aumônes à 
telle œuvre pieuse, et le 8 octobre 1309 l'évéque Jean de Dirpheim confirma la nou- 
velle congrégation de sœurs repenties, formant le béguinage de la tour (:um Thurm)*. 
Du consentement du chapitre de Saint-Thomas, Henri dellohenbourg érigea aussi un 
oratoire pourvu d'une cloche ; le prêtre en fut nommé par le custode, auquel dut re- 
venir la moitié des oblations, à condition de la partager avec le curé de Saint-Nicolas. 
De leur costume, consistant en une robe et un manteau de toile grossière, les sœurs 
reçurent le nom de béguines aux sacs {bajiim sacritte). Le magistrat leur donna des 
administrateurs laïques , et la charité des Strashourgeois continua de les soutenir ; 
dès 1311 Henri de Hohcnbourg, leur directeur et receveur, put acheter pour la mai- 
son un certain nombre d'arpents de vignes à Dambach. Jean Schurpfesack, bour- 
geois de Schlesladl , et Henri de Roshcim , prêtre à Strasbourg , fondèrent des pré- 

'Sur ce béguinage , hïiui que M>r )<• tmwtil, *«*. noire Mémoire ni,- plu» haut : Dit ttruaburytr Dtguinen- 
hirustr tm MiUtlalttr. 

•Kllr fui rédiger par le chanoine Pierre Scholt. Voy. te» Lunthnlmneula . fol. 148 •. 

M> béguinage no doit pa« être runfonclu avn mi autre >\ui portait ausni le nom %$tm Thurm. 
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bendes dans l'oratoire , l'un en 1313, avec des biens et des rentes à Dambach ; l'autre 
en 1314, avec des biens à Kriegesheim ; le chapitre de Saint-Thomas en fut le col- 
lateur. 

De cette façon, l'avenir de cette institution généreuse semblait assure; mais elle 
ne conserva que peu de temps son caractère primitif. Au lieu de continuer son activité 
pour la conversion des pécheresses , le frère Heuri se décida , pour des raisons in- 
connues , à céder la maison et ses biens à l'abbaye de Paeris , dons le val d'Orheis , 
à condition de créer un couvent de cinquante frères ou sœurs de l'ordre de Citcaux ; 
les sœurs, au nombre de onze, et les administrateurs y donnèrent leur assentiment. 
Cette résolution, prise en 1315, fut à peine. connue , que le magistral engagea Henri 
à faire la cession projetée à l'hôpital de la ville. A la suite d'une violente épidémie, 
on avait décidé la suppression de l'ancien hôpital, situé près de la Cathédrale, au 
centre de la cité, où il était un foyer permanent de contagion, outre qu'il était de- 
venu trop petit. L'emplacement occupé par les béguines aux sacs parut le plus conve- 
nable pour l'érection du nouvel hospice; l'évèque, appuyant la demande du magistral, 
représenta a Henri de Hohcnbourg qu'un hôpital était plus utile qu'un monastère. 
Henri se rendit à ces sollicitations, et par un acte du 15 septembre 1315 il transmit à 
la ville la propriété du béguinage et de ses biens, bes constructions achevées , les 
sœurs furent admises dans l'hôpital en qualité de prébendières cl avec la mission 
de soigner les malades : Henri devint le receveur cl la sœur Libcsla l'infirmière su- 
périeure. 

L'oratoire du béguinage devin! dès lors la chapelle de l'hôpital ; l'évèque y trans- 
féra les prébendes de l'ancienne chapelle de Sainl-Erhart, ordonna aux prêtres «le se 
conformer aux droits paroissiaux de Saint-Nicolas, et assigna, du consentement du 
chapitre de Saint-Thomas, les deux prébendes de l'oratoire, devenues superflues, A 
l'hospice de Notre-Dame , qu'il venait de fonder lui-même dans sa ville épiscopale de 
Molsheim. Le chapitre en conserva le patronage; il en présentait les bénéficiers, aux- 
quels son prévôt donnait l'investiture. Les revenus d'une de ces prébendes ayant été 
diminués par suite de guerres, le chapitre la conféra en 1420 à Hugues Abl, cha- 
noine de Saint Pierre-le-Jeune , qui s'engagea a l'améliorer par la donation d'une 
partie de ses propres biens. Le culte dans la chapelle de Molsheim cul à souffrir fina- 
lement des mêmes abus que partout ailleurs ; en 1520 l'évèque Guillaume demanda 
au chapitre* une copie des titres de fondation des deux prébendes, pour voir quelles 
mesures il conviendrait de prendre pour rétablir l'ordre. Nous ignorons quelle en fut 
la suite. 

' Pur lettre lî mucml-rf . Jali'r ilo Savoir. 
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Quant au couvent des Carmes, établi dans la paroisse de Saint-Nicolas avant d'être 
transféré sur le territoire de celle de Saint-Thomas , dans les bâtiments de l'hôpital 
dePhyna, nous en avons rapporté plus haut ce qui rentre dans le cadre de notre 
histoire. 



Ici finit la tâche que nous nous étions imposée. Nous avons voulu raconter, autant 
que nous l'ont permis nos documents , les destinées du chapitre et des églises qui dé- 
pendaient de lui , jusqu'à la fin du moyen âge. Si nous nous sommes arrêté à cette 
époque , c'est, comme nous l'avons dit dans notre préface, que l'introduction de la 
Réforme à Saint-Thomas, à Saint-Nicolas et à Saintc4\urélic ouvre une ère nouvelle, 
assez abondante en faits mémorables pour réclamer un travail spécial. 
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NOTES. 

1 (P- *)• 
La légende de saint Florent. 

Le manuscrit de cette légende, conservé aux archives de Saint-Thomas (documents, 1) , date 
au plus (uni tle la première moitié du quatorzième siècle , mais le texte en est beaucoup plus an- 
cien. Le style naïf, quoique Tort emphatique, est celui des légendes du dixième au douzième siècle. 
Coceius (Dagohertus rej , Argentin, epiteopatus fundahr; Molsheim 1023, in— t", p. 154) cite un 
passage d'une autre version , d'un style tout à fait analogue ; c'est |ieut-èlrr la Uyenda S. Florenlii 
scripla wreuto /2» a mnonico Hatrlacensi , dont parle le chanoine Louis (Histoire de la vie et du culte 
de saint Florent; Slrasb. 1772, in-12, p. 12), et dont Coceius, jésuite à Molsheim, a fort bien 
pu avoir connaissance ; il avait même l'intention de publier le texte entier de la légende , mais ne 
l'a pas fait. Une troisième version a été publiée par Surius dans ses Acta sanetarum (Cologne 1618, 
in-fol., vol. IV, 7 nov., p. 1M) d'après un manuscrit de Cologne , mais € mutato stylo.» Henschen 
a cité quelques passages d'une quatrième «rx manmeripto Uodeeensi* (De tribus Ihgoberlis dtatriba, 
Anvers 1055, in-t°, p. 87 ). Une cinquième enfin « ex antiquo breviario Aryentinensi anni 1899,* 
se trouve chez Grandidier, Hist. de l'Égl. de Slrasb., t. I rr , p. XXXVIII. Ces trois derniers textes 
sont des extraits ou résumés de la légende primitive, faits par trois auteurs différents. Mais la- 
quelle des deux versions les plus anciennes est l'originale? Kvidemmeul ce doit être celle de llas- 
lach ; ce n'est que là que la légende peut avoir été composée. Tons les tevtes . malgré leurs diffé- 
rences , ne sont détaillés que jusqu'à l'avènement de Florent à l'évèché de Strasbourg. Celui qui 
est conservé dans nos archives a été copié à Saint-Thomas même; comme il y avait entre ce cha- 
pitre et celui «le llaslach une rivalité permanente au sujet des reliques du saint, que chacun pré- 
tendait posséder, le copiste de Saint-Thomas a omis quelques particularités relatives à llaslach , 
mais il a eu grand soin d'ajouter que Florent a été enterré h Strasbourg. Une preuve que l'asser- 
tion du chanoine Louis, qui place le texte de llaslach au douzième siècle, peut être fondée, c'est 
qu'il ressort de la légende qu'elle a été composée à une époque où le palais de Kirchheim était 
depuis longtemps eu ruines ; or, encore à la lin du neuvième siècle, le roi d'Allemagne Arnulpbe 
a résidé en ce château (Annales FuUensrs, chez Pertz , Monum. Gcrmaniœ, t. I' r , p. ilO). Kirch- 
heim , dont les restes grandioses ont encore fait l'admiration de Uéalus Rhénanus (De rebut ger- 
maniri*. Baie 1551 , in-fol. , p. 173) , a été détruit sans doute dans les guerres qui , au dixième 
siècle, ont ravagé l'Alsace. — I.a légende de saint Florent ne se trouve pas dans la Isgendaaurea. 
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Comme nous n'avons à nous occuper de sainl Florent qu'en sa qualité de fondateur de l'église de 
Saint-Thomas , nous nous dispensons d'examiner la partie de sa légende concernant ses miracles 
a llaslach et a Kircliheim. La coïncidence de l'un de ces prodiges avec des faits analogues allrihués 
a d'autres saints, a déjà frappé le 1\ Bolland (AclaSS., Jan., t. II, p. 204). Voy. aussi Grandidicr, 
Hi*l. de l'Égl. de Slrtutr. , t. I", p. 228 et suiv. 



Notre opinion que l'église de Saint-Thomas n'a pas existé avant saint Florent , est aussi celle de 
Schiller (Anmerk. zu Ktvnig»hvfen , p. 002). Quelques historiens, voulant concilier les deux récits 
de Kœnigsliofen . ont pensé que Florent s'est borné à restaurer l'église (Wenker, Chronik, ms. ; 
Gallia cJirixtiantt, t. V, p. Wte). Nous ne croyons pas que les deux récits soient de nature à être 
rais d'accord ; celui qui parle d'un établissement de moines écossais à Strasbourg avant l'arrivée 
de saint Florent, est basé sur une erreur, dont nous avons Mené d'expliquer les causes. Quant à 
Specklin (•[• 1580), il fait les confusions les plus étranges. (> chroniqueur, plus savant architecte 
que critique judicieux , a amassé dans ses C.ollertanea in tisum rltrtmici Aryen! inensh, les données 
les plus contradictoires fournies par les sources les plus diverses -, il les a combinées sans examen 
suffisant, et a expliqué les difficultés et comhlé les lacunes d'une façon souvent très-arbitraire. 
Nous ne lui en ferons pas un reproche trop grave, puisque son manuscrit ne se compose que de 
notes, qui ne sont encore ni triées ni élaborées; peut-être qu'en rédigeant la chronique à laquelle 
elles devaient servir, Speeklin aurait rejeté lui-même bien des assertions fausses. Comme il a dis- 
posé de matériaux qui eu partie n'existent plus, il a pu recueillir beaucoup* de faits importants; 
c'est surtout à mesure qu'il s'éloigne des premier* temps du moyen dge, qu'il devient un guide 
plus sûr, quoique dans l'histoire même du quinzième siècle il commette encore des erreurs mani- 
festes. Pour tout ce qui concerne les temps primitifs de Strasbourg , on ne peut se servir de ses 
notes qu'on usant d'une circonspection extrême. Quant à Saint-Thomas , il croit d'abord que sur 
remplacement de celle église s'était trouve jadis un castel franc, et que près des mines de ce 
castel quelques moines écossais, chassés de leur patrie à cause de leur foi, avaient établi une rluse 
(vol. l w , fol. 18*) ; ailleurs , fol. 23", il dit que Dagobcrl donna le castel à l'évêquo saint Arnaud 
et qu'il lui y hiîtit un petit monastère ; fol. 29 b il affirme que Childebert et Sigebert tirent démolir 
le castel pour y ériger, en faveur de sainl Florent, un couvent et une église. L'histoire ne sait rien 
tle la prétendue donation l'aile par Pagoberl \" à Amand II ; le fils de Pagoberl, Sigebert roi d'Aus- 
trasie, mourut en G5G, avant l'arrivée de Florent en Alsace, et à cette époque il n'y a pas eu de 
roi Childebert. Il n'est guère prouvé qu'il y ait eu là un castel franc ; il est vrai qu'en 1772 , en 
creusant des fondations près de l'église, on trouva quelques grosses pierres carrées, que Silher- 
inann (Lorahjmhii-hte der Stadt Stnmsbiirtj, p. !">) prit pour des restes dudit castel ; mais l'opinion 
de Sch\\eigli:enscr, qui pense qu'elles proviennent d'un établissement romain, est beaucoup plus 
conforme ù la vraisemblance (Mémoire sur les oiiti<inités romaine* de Strasbourg, p. 10). 



2 (p. 5). 



Opinions sur l'époque de la fondation de Saint-Thomas. 
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3 (p. 5). 

Antiquités romaines trouvées près de Saint-Thomas. 

A différentes reprises on a trouvé aux environs de l'église île Saint-Thomas des débris de con- 
structions et des monuments de l'époque romaine. Nous venons de parler, note 2, des décou- 
vertes faites en 1772. En 161*» et en 1718 on a trouvé dans les fondations des maisons situées au 
coin de la rue des Serruriers et de celle de l'Épine , des vestiges de trois tours, de plusieurs voûtes 
et de murs très-épais , ainsi que quelques foyers de fourneaux de fonte , des fragments de creusets 
et une pierre carrée portant la marque de la huitième légion , c'est-à-dire la syllabe AVG. 
SchweighaMiser [«use que c était le lieu de la manufacture d'armes que la A offre de l'Empire as- 
signe à Argentoral; elle était flanquée de tours , pour la défense en cas d'attaque (Mémoire cité, 
note 2, p. 38). 

Kn 18 W, lors de l'établissement d'un égout à travers la place Saint-Thomas, on découvrit des 
fondations romaines, supportant une espèce de grande baignoire ; de plus , un mur qui coupait 
la place dans une diagonale aboutissant à l'angle de la tour occidentale de l'église. Il n'avait plus 
que 00 à HO centimètres de haut, et parait avoir formé la partie inférieure d'un édifice. Il consis- 
tait eu débris de briques et de moellons noyés dans du mortier ; c'était une masse compacte, sur 
laquelle étaient assis les murs supérieurs. Parmi ces débris on a retrouvé quelques briques com- 
plètes, dont l'une était marquée de la légende de la huitième légion. De ce mur partait une sur- 
face unie en béton , se dirigeant vers la maison rue Saint-Thomas, n" 1 ; elle était soutenue par 
une couche d'une épaisseur de 12 à 15 centimètres. On y a reconnu quelques traces de mo- 
saïque et un trou de 1 centimètres île diamètre , destiné peut-être à l'écoulement de l'eau. Aupa- 
ravant déjà on avait mis à nu , dans la rue des Serruriers, un chemin fait en béton semblable , 
d'environ 50 centimètres d'épaisseur et coupant la nie. Lors du nouveau dallage de l'église en 
1837 , on trouva des sépulcres voûtés, dont l'un contenait deux cercueils île pierre, l'un romain, 
l'autre franc Enfin dans le jardin de la maison , place Saint-Thomas, ir 1» , ont été déterrés eu 
1812 îles bas-reliefs assez grossiers d'Hercule et de Pomone. Tous ces faits réunis, la baignoire, 
les traces de mosaïque , les bas-reliefs, surtout celui de Pomone , nous portent à croire qu'il y 
avait là, dans une situation c harmante au bord du fleuve, une grande villa romaine avec ses jardins 
et ses bains. 

4 (p. 15). 

S< eau r du chapitre de Saint-Thomas (pl. 1). 

Le plus ancien sceau du chapitre se trouve à une charte de 1182 (documents, 10). Il est en 
une espèce de mastic jaune, et représente l'apolre saint Thomas, à mi-corps, levant la main droite 
cl tenant de la gauche un livre. Plus tard ce sceau fut remplacé par un autre , représentant le 
palrou du chapitre dans la même attitude, mais en pied el d'un dessin moins correct. Ce sceau 
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demeura en usage jusqu'au commencement du seizième siècle el se trouve toujours imprimé sur 
de la cire verte. Les sceaux du prévôt et du doyen se rencontrent pour la première rois à une 
charte de 1248; relui du prévôt représente saint Thomas à mi-corps , tenant de I» droite une 
palniff; sur celui du doyen on voit l'apôtre louchant les plaies de Jésus-Christ. Cette dernière 
image devint dans la suite commune aux sceaux des deux dignitaires ; à partir «lu quatorzième 
siècle on y joignit chaque fois au has les armoiries du prévôt et du doyen en fonctions. 



5 (p. 16). 

Missions données à des membres du chapitre. 
Nous n'en citerons que quelques exemples. 

Lors d une dissension en ll'Ji, entre l'évèque Luthold de B.1lc et l'abbé Arnold de Murbach , 
au sujet de certaines diuies , le pape Célestin III chargea Frédéric , prévôt de Saint-Thomas , el 
Olivier, abbé de Luxeuil, de l'examen de la cause. Ils proposèrent une transaction , cunfirmée en 
1201 par Innocent III <>| publiée dans un synode tenu ù Bille en 12(17 (Monuments de l'histoire de 
l'ancien evéehè de Bdle, publiés par Trouillal. Porentruy 1852, t. I", p. 431, -MI, 442). 

lu différend s 'étant élevé entre le chevalier Rerlhold el l'évèque Conrad de Strasbourg, au sujet 
du patronage de la cure de Westhauscn , les deux parties en appelèrent au légal , archevêque de 
Reims ; celui-ci délégua la cause au doyen de Saint-Thomas el à l'abbé de Neuenbourg. Ils se pro- 
noncèrent en faveur de Berlhold ; Innocent III ratifia le jugement par une bulle du 15 mars 1200, 
adressée entre autres au custode de .Saint-Thomas (Ahati& diplom., t. I'"*, p. 312; Bréquigny , 
Diplomata ad re* frnneiais spertantia, I. Il, part. II, p. 058). 

Kn 1230 , le prévôt, le doyen et le portier de .Saint-Thomas furent chargés par l'archevêque de 
Maycncc de terminer une c ontestation entre le chapitre de llaslach et le curé de Tunjpnxheim 
(Dinsheim), au sujet de quelques dimes. Ils prononcèrent que le curé percevrait les dîmes de 
4 inauses situées dans la banlieue de son village , à condition d'eu livrer tous les ans au chapitre 
de llaslach, propriétaire des 4 nianses, 4 résaux de seigle. 4 d'orge el 10 mesures de vin (docu- 
ments, 31). 

Kn 1289, Nicolas IV déféra à Jean de Paris, doyen de Saint-Thomas, el à Nicolas , doyen de 
Sainl-Pierre-le-Jeune, l'arbitrage d'un procès entre l'abbaye de Marmoutiers et le graiid-chapitre 
au sujel de quelques rentes (Archives du Bas-Rhin). 

Kn 1320, Jean XXII nomma les prévôts de Constance el de Bàle, et celui de Saint-Thomas, con- 
servateurs des droits et privilèges de l'ordre de Saint-Jean ( Archives de Saint-Thomas). 

En 1365, Urbain V chargea le prévôt Nicolas Spender de rétablir l'ordre dans le couvent de 
MKode-Ze.il. dans le Haul-Hhin, dont les religieuses dilapidaient les biens (Bcrler, Chronu k, ms. ». 

Innocent VIII ayant approuvé en 1488 l'incorporation du couvent de Sindelsberg avec l'abbaye 
de Marmoutiers, chargea de l'exécution les doyens de Saint-Thomas et de Sainl-Pierre-le-Jeune 
(Archives du Bas-Rhin). 
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6 (p. 114). 
Maisons canoniale*. 

Voici les maisons dont nous avons pu retrouver les (races : 

Place Saint-Thomas (.Sont Thomantplan). 

1240, Curia prœpotiturœ , probtteihof, près du pont, assignée en 1240 au prévôt (rue Saint- 
Thomas, 1). 

1391 , «« dem Kusolt, construite ou donnée par Jean Kusoll , chanoine dès 1314 (rue de la 
Monnaie, 3). 

1301 , m dem nlten tchulmeixter, à côté de la susdite (place Saint-Thomas, 8). 
1398, curia decanalùs, près du cimetière; abattue en 1408. 

1398, zu dem hanckrote (yallianiiim, chant du coq), occupée en celle année par Kœnigshofen 

(place Saint-Thomas , 9). 
1398 , tu dan rumer, à côlé de la susdite , faisant le coin de la rue des Cordonniers , orlhof an 

Yi telintgaxue (place Saint-Thomas, 10). 
1401 , sum eselxkopf, assignée en 1108 au doyen (rue Saint-Thomas, 15). 
1401 , curia *ita ante eniexiam iuxta pistrinum eapiluli et tendit rétro ad Brnmim, iuxta curiam 

ium etelskopf (rue Saint-Thomas , 13). 

Une de l'Ail. Au treizième siècle, celle rue s'appelait rue de Kalb, Katbesijasse profit S. Thmnam; 

dès le quatorzième, elle porte le nom de rue de Klobefouch , famille noble de Strasbourg. 
1343, derspilhof, curia anmtlarix in xpettenpme (partie supérieure de la rue de l'Ail ; place 

Saint-Thomas. 3, et rue de l'Ail, 1). 
1442, m dem pfultven, rétro ereleniam, lutta slubam xocietatix S. Tlwmœ (rue de l'Ail , i). 
Quinzième siècle , der rebhof wler tu dem Rhineek, bi S. Thomnn* Kirchhof, ttosxel hinden uf die 

Briuch (rue de l'Ail . 6). 

Rue des Cordonniers, appelée au treizième siècle \'iï*lin*tp\*** (en 1270 il * est fait mention d'une 
domux ;rw hem YiteUine); an quatorzième siècle, Wexthuxgaxse (13'>(>, domux \irolai de 
Weslhtn milith). 

1422, zu dem fiuipuwilre (1318. Henri de llugswiller, chanoine de Saint-Thomas), à coté de la 
maison zum romer; plus tard (1491) elle est appelée ;« dem rotenlwfe, ramenas* in Wnthut- 
ijaxxe und hintenuxt in Rosseifaxxe ; reeonstrtiile en l.V»3 par le chanoine Jacques de Kichshofcn 
(rue des Cordonniers , 1). 

Rue Sallzmann , jadis Roxxeijasxe. 

1276, im dem Sopr, alias zn dem Stou/f (rue Sallzmann , i). Les Nnpe el les SlaulT étaient d«s 
familles nobles de Strasbourg. 

1452, i« dem flf/nmee, habitée par le chanoine Arbogast Rynowe on Rhinau (rue Srdlzmann, 3). 
Rue du Rouclier ($chilt*(fos*e , du nom île la famille noble des Schill). 

1470, la maison du coin (rue du Bouclier, 2). 

i» 
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7 (p. 188). 
L'Aurora de Pime Riga. 

La bibliothèque de Strasbourg |wssède un très-beau manuscrit île ce singulier poème ; il est 
sur parchemin , écrit sur deux colonnes , à initiales historiées , et riate de la lin du treizième 
siècle (A, Gf>, in-l'ol.). Il est impossible de dire si ce volume est un des deux exemplaire* qui ont 
l'ait partie de la bibliothèque du chapitre. Il jiorle la snseription : «htripit bibliotheeu metrivt iom- 
posita n magistro Velro Hemensi quam intitulant auroram. • Au bas île la première page on lit t es 

VPI*S ! 

ê Vf t vus Hum fuit Hemensi* Vamiensis , 
Varixiensis frai studio naiuqur Hcmrtisis 
Ganonims'iue fuit nti danal reijula nomnt 
Ordtnisquf. aiqne suum rlausit féliciter amen.* 

Pierre Diga, chanoine régulier à Reims, mourut en 1200. Le clerc .Egidius Varinensis, plus 
tard chanoine de Sainl-Marian a Auxerre, disciple (nlumnm) de Pierre, fut le rorretior de l'ou- 
vrage ; il Ta mis en ordre et y a ajouté les rubriques. 

Le poème, en mètre élcgiaque , se compose de 15,(C»0 vers; c'est une espèce d'interprétation 
allégorique d'un certain nombre de livres de la Hible (Penlalciique, Josué, Juges, Dois, Lamen- 
tations , Tobie , Daniel , Judith , Kstber, Maccabèes , Proverbes , les Kvangilcs et les Actes). Dans 
le prologue, Pierre dit qu'il a choisi le titre Auront, parce que de même que l'aurore aunonee 
la lin de la nuit et l'approche du jour, sou poème doit dissiper par la lumière de l'allégorie les 
ténèbres du sens littéral. L'ouvrage est suivi d'une rerapitulntiu , qui n'est qu'un jeu d'esprit fort 
puéril : une série de vers sans A, une sans D, et ainsi de suite à travers tout l'alphabet. Puis 
viennent quelques pièces sur les peines de l'enter, d'autres a la louange de Pierre Higa, et une 
traduction métrique du livre de Joli et du Cantique des cantiques , le tout juir Gilles de Paris. 

Dieu que l'ouvrage ne soit ni d'une grande importance Idéologique ni d'une graude valeur litté- 
raire, il ne mérite pourtant pas le dédain avec lequel il a été traité parles auteurs de VHuloire 
littéraire de la Frame (I. XVI, p. 187). Il est assez curieux, ne mi-ce que pour caractériser l'es- 
prit du temps. Du reste , les auteurs de V Histoire littéraire n'en ont pas vu le manuscrit complet ; 
ils n'ont connu que la mapitulaliu, publiée par Lejser dans sa Uitdoria poemahim lathwrum mal» 
otî; Halle 1725, p. CMS. 

8 (p. 180). 
HiMioffirquc Je Paul Muufharl. 

1. MANrscniTs. 

1" Livres de droit. 

Het relaies nm apparatu. 

Liber (i mm apparutu Jo. An. (Le ♦»•• livre des Décrétais avec In glose de Jean Andréa*, profes- 
seur à Dologoe, -i-i:ti8). 
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Liber (î cum apparnlu Jo. Mo. (Le môme avec I» glose du cardinal Jean Le Moine, contemporain 
d'Andréas). 

Ijedunz in jure canonico. 

Arrhi. tuper décréta , el tuper sexto decretalium (L'auteur esl Guido de Baisio , dit Varchidiaere , 

prof, a Bologne , maître d'Andréa?). 
Novelia Jo. Au. 2 vol. (Commentaires d'Andréa 1 sur les cinif premiers livres des Décrétâtes). 
Lecture H. Unie. super decreio, à parvn volumina ( L'auteur est Henri Boich , chanoine de Léon 

eu Bretagne, vers 1390). 
Lectura Ant. de Butrio supvrjderretalibus , 5 vol. (L'auteur mourut en 1408 à Bologne). 
Lectura Sicolai abb. de Sicilia tuper deerrtalibus , .5 vol. (Nicolas de Sicile, aldié à Palerme; de 

là aussi son nom de Panormilanus; ■{- i ltr>). 
Isrtura domini de S. Geminintm super sexto, f vol. (L'auteur était vers 1407 vicaire de l'évêque 

de Mantotie, puis auditeur de rote). 
Lectura Jo. de Ymola, super l'Aementin'tx (Jean d'Imola mourut en i -436 ft Bologne). 
Speeulator (ou Spéculum judiciale. de l'évéque de Mende Guillaume Duranli). 
Additions» Jo. An. (Joli. Andréa) ad spéculum. 

Cowpostellanus super dcirelalilm* (Bernard de Compostclle , vois 121'.», sur les Décrétâtes d'In- 
nocent III). 

Quœtlwnes Bar. Bris, veneriales et dominicale» (Barthélemi de Brescia, f 1258). 
Mauduyottus , de electhnibus (Le cardinal Guillaume Mandagotli , f 1321, sur les élections des 
prélats). 

Bymus, in rryulis juris super sexto (Prof, à Bologne, f vers 1303). 
Bepertorium speculatoris. 
Casus Bennardi tuper decrelalibus. 
Mercuriale* Jo. An. (Andréa*). 
Trarlatus murarum Panor" (Sicolai Panormitani). 
• Sarramentale Cuilelini de monte Ijaudinio (atdié de Poitiers , nu treizième siècle). 
Tractatu* Jo. Cal. de summa intrrtlirti (Jean Caldérini , prof, a Bologne , vers 1350). 
Bepetitio Jo. de Ymola v. (i. de prescript. 

Traclolus Jo. de Ugna de censura ealcsiastiea (Jean Lignnmis, prof, à Bologne , f 1383). 
Bepetitio Franc, de Zaba. e. ]>erpendimus de srn. e. (Le cardinal François Zubarclla, 1417). 
Bepetitio Jo. de Ymola e. Quintavall. de jure jitrando; eadem ejusdem c. cum enntingat e. ti. 
Comilia Oldradi (Oldrmlus de Poule, f 1335 à la cour d'Avignon). 
Lectura Franc. Zaba. super quarto. 

Bepertorium Berrngarii Card. super spécula (Le cardinal Déranger Stedcllus, f 1321). 
Praclica nova Ferrariensis. 

Lud. de Borna, de concordia testium (Louis Pontanus ou Bomanus, prof, a Sienne, •}■ 1439). 
Sintpilaria Baldi tuper sintfularibus Arclii. in decteto (Baldus, •{• 1400 à Pavie). 
Summa Coffredi (Jacrpics Golfredus ou Coliimbus, de la première 'moitié du treizième siècle). 
Summa Baumundi (Baymond de Pennaforle , f 1275) cum upjuiraiu Cuil. de monte Ijaudinio . 
beehioncs nova: et anliquœ. 



NVTKS. 



Reperlorium utriuxque juris , î vol. 

Reperlorium M. de Milis (aliàx Absenti) in jure eanonieo. 

Inxliluta. 

Ijtrtura in. de Platea (de Bolopne, quinzième siècle) super inttitulit, 2 vol. 

FF. (difflïtum) velus el novum , $ vol. 

Inforlialum. 

Reperlorium in. de ililis in legilmx. 
Baldux, xuper mibux feudorum. 

Summa Martini de uxibux feudorum (Martin de Fan», prof, à Bologne, au commencement du 
quatorzième siècle). 

Te.rtux usùx feudorum nim e.ilmr. ad reprimetutum , cum glosa Bar. (Bariole de Sassoferralo , 
1- 1355). 

Isclura Anqeli de Aretio (f à Ferrait' vers 1 451) xuper lit. de adionibut. 

Additinues liai. (Baldi) ad Addit. in. An. (Andréa ) ad spéculum. 

P.inux xuper C. (rodicem. Cinus , 1336 à l'isloic) 

Angélus de Perusio xuper C. (Frère de Baldus. f vers 1423). 

Alverotux super usibux feudorum (Jacques Alvarolli , dp l'adouc, f 1452). 

2° Livres île théologie. 

Batiouale divhtorum oflieiorum (de Guillaume Duranti). 
l.yra, super erang., epixt. eanon., aetisapost., apurai. 

II. <u vnA(iKS imprimas (édition* antérieures à 14X0, date du lestanieut de Munlharl). 

Summa Aid. Axte.tanus, Summa de rasibus eonxeienticr . Slrasb., Menlelin, 1470, in-fol. H y en a 

encore d'autres éditions antérieures à 1480. 
Concilia Panorm. cum singularibux Lud. de lloma. Ce sont les Quottidiana or aurea cansilia rêver. 

dont, Nieolai de Tudeschix de Sicilia ahbati* Monarentis; (Ferrare) per mqg. Andream de 

Franria, 1 175, in-fol. ; ou Ferrare, per Pelrum de Arnnceyo, 1475, in-l'ol. 
Summa (in , r > libros deeretalium) Hottiensis, 2 vol. Kome . l'dalr. Gallux, 1473, 2 .vol. in-fol., ou 

Home 1477, 2 vol. in-fol. 
Bar. xuper FF. tvleri, 2 vol. Isrtura (Barloli) super prima parte ff. (diqexti) veteris. (Naples), 

Sixlus [{intituler, vers 1471, in-l'ol.; Hem xuper 2* parle (Venise) Yendelinux de Spira 1473, 



Bar. super FF. nom , 2 vol. Lerturu sujtrr ff. nom , /" par* (Venise) Yendelinut 1471. in-fol. 
pars, il.., 1473. in-fol. 

Bar. super Infortiato, 2 vol. Prima par* levtunr super /» parle hifnrliati. (Venise) Yendelinux 
1470, in-l'ol. Nous n'avons pas trouvé de mention de la seconde partie. 

Bar. nujM-r f'M . magnum volumen. Lertura super h et 2 > parte C.odirix. (Venise) Yendelinux de 
Spira 1471, 2 p. in I vol. jrr. in-fol. 

Bar trurtalux rnrii. (Venise) Yendelinux 1472. in-fol. 



in-fol. 
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Baldwt super Cod., 4 vol. C'est sans doute la Lectura taper lib. f-H Codkis, 4 P. s. 1. et a., 
in-fol. 

Barthol. Carpolla, Traelalus de servilutibus urbamrum prœdiorum. Home 1475, in-fol. 

Jason de blayno, De jure empbyleutico qutrstionrs rmenàaiœ. (Pavie), Anlonius Carcheniu, vers 

1477, in-fol. 
Joh. de Ymola, super tribus librk Codicist 

Anionit de Hulrio leelura super primo libro decrctalium , 2 P. Home, I r dalricwi Gallus, 1473, 
in-fol. 

liidont», Etymolotnarum liber. Probablement Strasbourg, Menlelin, s. a., in-fol. 

Spéculum hisloriale, duo magna valumina. Ce no pont être que l'édition de Strasbourg, Menlelin, 

1473, 4 vol. in-fol. Peut-être que Munthart n'en avait que 2 vol.. ou que les i étaient reliés 

en 2. 

Calliolwon. Il j en a plusieurs éditions antérieures A 1480. 

lliblia, duo volumina optime pre$*u. Probablement la bible de Henri Eggeslein, vers 1470,3 vol. 
in-fol. 

Creyorii Mnralia in M. Plusieurs éditions avant 148U. 

Albertus Magnus, De laudibus h. Maritr Yirginis. (Strasb., Menlelin), vers 1474, gr. in-fo1. 
Thomas de Aquino, super evnny. Publié plusieurs fuis avant 1480, sous le titre de Conlinuum in 
librum erangeliorum. 

Ludolphus Carttts., super étang. C'est le Uc vila Christi de Ludolphe, plusieurs fois imprimé 
avant 1 180. 

h'ortalilium fidei. 1'* édition, attribuée à Mentelin, vers 1472, gr. in-fol. 

9 (p. 216). 

.Sur h charte du monastère de Fi'ldc. où il est fait mention de réalise de Saint-Maurice. 

Il est dit dans cette charte : < Donatum esse volo infra nora .ciritate Argentoratiwr nreale unum 
eum rasa, quw super ipsam arialem xlabilila est, ab uno lalere terra S. Sauirii, ab alio lalere terra 
S. Maurilii, et ab uno [route terra S. Mario-, ab alio fronle terra S. Stepkani» (21 juin 801, « in 
Slrazburga.* Chez Schannal, Corpus tradilionum Fuldensium. Leipzig 1724, in-fol., p. 75). Nous 
n'ipnnrons |tas qup l'on peut invoquer contre l'opinion que le saint Maurice indiqué dans < e pas- 
sage est l'église de Sainle-Atirélie . les mots « infra nom eivitate. » Il est très-certain que chez les 
écrivains de celle époque infra a souvent le sens de intra. Mais dans une ancienne description des 
biens de l'abbaye de Fulde, la susdite maison est dite *sita circa noram civitalem» (TruàMmet et 
antiquitates Fuldenses, ed. Dronke. Knlde 1844, in-fol., p. 5). Or, cirra n'est jamais -synonyme 
iVinlra. Lequel des deux textes faut-il préférer? Il nous semble que c'est circa , puisque effective- 
ment il y a eu près de l'église de Sainte-Aurélie des propriétés appartenant à la Cathédrale (église 
de Sainte-Marie ou de Noire-Dame) et à l'abbaye de Sainl-Élienne. Si dans l'original de la charte 
de 801 il ne s'est pas trouvé rirea au lieu de infra. on peut admettre que le clerc qui l'a rédigé , 
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tout t>n ëlnnl un latiniste fort médiocre , a encore pris infra dans le sens classique de ««mu. S'il 
en est ainsi, et nous ne pensons pas qu'il en puisse être autrement , le passage veut dire sous les 
murs, c'est-à-dire en dehors des murs de la ville, et la nova ciriltu est le quartier ajouté à la ville 
au commencement du huitième siècle. (> quartier, qui s'étendait jusqu'à Saint-Picrre-le-Vieux, 
fui appelé la ville nouvelle pour le distinguer de la ville primitixe. On a dit , il est vrai , que par 
nova civitas il tout entendre Argentoral relevé de ses ruines par les Francs (note de M. Havenèz à 
sa traduction de YMsacr illustrée, 1. III, p. 380); mais comme cette restauration ne s'est pas 
l'aile d'un coup , il n'est j»as probable que les habitants aient été frappés du changement au point 
qu'à un moment donné ils aient appelé l'ancien Argentoral une ville nouvelle. Il est vrai onlin que 
Schcr-pllin (Tradud. Im\ ri/.) conclut de la charte de Fulde que la nouvelle ville a dû être le 
quartier de l'abbaye de Saint-Etienne , laquelle se serai/ (rouvëe en dehors du mur d'enceinte de 
l'anc ienne ville romaine. SchweigliaMiser a suffisamment prouvé l'erreur de cette opinion (Mémoire 
sur la antiquités romaines de Strasbourg, p. 9). Le vetut Argentoratum , dont il est parlé dans une 
charte de 845 (Altaliadiplom., t. I" , p. 81 ), est la ville romaine, et la rivilas nova le quartier à 
l'ouest île la ville , jusqu'à Saiiil-l'ierre-le-Vieux, entouré de murs au commencement du huitième 
siècle. 
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LISTE DES CHANOINES DE SAINT-THOMAS 



U1SOTKN 1510. 



Le» dates placées avant les nom» et marquées U'un astérisque indiquent l'époque de la nomination ou de 
l'élection ; celle» sans astérisque, l'année où le nom parait pour la première fois dans les documents. La date à 
la suite du nom est relie soit de la mort soit de la dernière mention que nous ayons trouvée. Les jours des décès 
sont tirés du l.ibrr vilir et des épitiphes qui existent encore ivoy. ces épitaplies chez SchnéeRan» , L'église de 
Saint-Thoma», p. ïll ctsuivO. Le» liste* .|ue donne Mue* i.Wonu>u. errh*. Aryen! . ,'vt.l. I". » h et 148«| sont 
fort inroniplètei."— P. pr. an*, signifie : pi 



t. f'rêviih. 

dixième siècle. Hildebold, prtrpo*itu*. Frédéric, 

nlihé. 
1094. Cimon. 

10%. Manno (1095, Matin», natariu* Arqenli- 
nrnxis). 

MOT». Conon. 

Il M. Berlhold. 1153. 

1159. Conrad, f 14 juill. 

1163. Kodolphe, chapelain «le Frédéric I", 
chanoine dès 1115. 

1182. Frédéric, chapelain do l'empereur Phi- 
lippe. 1190. f 16 juill. 

1210. Rodolphe de Lichlonherg, archidiacre de 
Strasbourg, f 1221. 

1221. Henri. 1226. 

1235. Conrad de Slahlock. 1216. 

1218. Nicolas de Trépel. 1260. f 13 avr. 

1278. Frédéric Sues*', f 19 juill. 1304. 

1307. Louis Zorn, chanoine depuis 1293, éco- 
laïre en 1304. f 8 août 1313. 

1314. Sigelin de Millnheim lainé , fils du che- 
valier Gosso de Mûlnheim ; écolatre en 
1310. f 19 doc. 1320. 



1325. L'Irir de Mandach. f 4 juin 1332. après 
avoir résigné la prévolé <|uelques mois 
auparavant. 

"1*12. Maître Jean Huwin , chanoine depuis 

1314. f 20 mai 13:12. 
"1332. Sigelin de Mûlnheim le cadet, f 4 mai 

1313. 

1345. Nicolas Wrlzel, lils du chevalier Henri 
Marsilitis Welzel -. chanoine depuis 
1333. 

1353. Nicolas Sjiender. f 10 juill. 1371. 

1371. Henri de Hohenstein, chanoine de la Ca- 
thédrale de Bamberp : f T> aw. 1384 
a Bamberg, où il est enseveli. 

1385. Frédéric Buhart, lils du chevalier Bein- 
hold Buhart; chantre depuis 1367. 
f 9 nov. 1413. 

14.... Walther de Mûlnheim. f 30 mars. 

1412. Bui k.u1 Burggraf, chanoine depuis 1397, 
custode depuis 1408; chanoine de la 
Cathédrale de Worms, où il mourut 
le 28 août 1437. 

1438. Gosso de Kageneck, fils do l'écuyer Gosso 
de Kaponerk ; chanoine depuis 1414. 
| 29 avr. 1167. 
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M467. Kurkart Sclnen , de Hothweil ; chanoine 
depuis 1 447 par premières prières de 
. FrédéricIII; prévôt p.pr.ap.-j-10sepl. 
1473. 

M473. Christophe dTlenheim, docteur en droit 
canonique; résigne en 1194 en faveur 
de son neveu Melchior de Raden. De- 
puis 1502 évèquo de Haie. 

M494. Melchior deJRailen, résigne en 1499. 

M499. Jacques Fahri de Richshofen, p. pr. ap. 

Chanoine et custode depuis 1490, 
recteur de lV-glis<; de Weihersheim. 
+ 1520. 



1145 
1157. 
1193. 
1210. 
1217. 
12:53. 
1248. 
1288. 
1307. 

1312. 



1319. 



1332. 



1348. 
1380. 



2. Pvyciu. 

Golfrid. 

Engelberl, chanoine dès 1145. 1182. 

riric. 

Hugues. 

Henri. 1226. 

Wolllielin, chanoine dès 1220. 1240. 

Ilurkarl. I2G5. f 27 juill. 

Maître Jean de Paris. 1303. f 5 nov. 

Hesso Erlin , chanoine depuis 1293. 
f 23nov. 1311. 

Maître Albert de Sterncnbcrg , chanoine 
depuis 12U3, écolaïre en 1300, por- 
tier en 1311. 1317. -j- 4 nov. 

Jean Kamcrer, lils de Go'tz Kamerer; 
écolàtre en 1313; il confère lu pré- 
beudi' de l'autel de Sainle-Riïgilte , 
fondée par lui. à son frère OU. 
f 11 mai 13:10. 

Jean d'Achenheim, lils du chevalier Die- 
trich d'Achenheim ; son frère Nicolas 
est chapelain de l'aule! de Saint-Os- 
wald dans l'église de Saint -Martin. 
1345. f 10 juill. 

Jean de Kagenork, dit llulliecke, chanoine 
depuis 1313. f 29 avr. 1380. 

Erlewin de Dambach , lils de récuver 
Hesso de Datnltacli ; chantre drpuis 



DE SAINT-THOMAS. 

1356 , puis portier ; sa sœur Nesa est 
béguine, domnclla mantelloia. f 18juiu 
1403. 

'1403. Nicolas Berlsch ou Rerlschin , fils du 
bourgeois HeilmannKertsch ; chanoine 
depuis 1301, portier en 1386, écolàtre 
el maître de l'œuvre en 1400. f I e * nov. 
1401, laissant deux frères, Pierre, pré- 
bendier du gran<l-cho>ur , et Jean, 
bourgeois. 

'1405. Maître Jean de llhinstett, jurisconsulte, 
chanoine dès 1373, officiai de l'évèque. 
f 20 juin 1418. 
1419. (iosso Schilt. 1420. f 27 ocl. 
1427. Nicolas Lindensluinpf, d'.Hffenbourg , li- 
cencié en droit canonique, chanoine 
depuis 1419 p. pr. ap. , avocat des 
tribunaux ecclésiastiques de Stras- 
bourg, puis officiai de l'évèque, cha- 
noine de Saint-Pierre-le^Jeune. 1441. 
'14-12. Conrad Oracb, aussi chanoine de Sainl- 

Pierre-le-Vieux. f 7 sept 1458. 
'1458. Maître Ernest MeierdeNalaga, p. pr.ap. 

1 27 juill. lier,. 

1407. Jean Dell, lils du bourgeois Jean Ilell ; 
chanoine depuis 1119 par premières 
prières île l'empereur Si gismond, éco- 
làtre en 1453, en 1450 recteur de 
l'église de Weihersheim , chanoine 
de Sninl-l'ierrc-le-Jounc. f 1 r ' juin 
1481. 

1482. Jean Simler, licencié en droit canonique, 
chanoine dès 1 407 , officiai de l'évèque. 
chanoine de Sainl-Pierrc-le-Vieux . 
recteur de l'église de llerrlisheifn prè> 
llischwiller. •}• 2 août 1 402, après avoir 
résigné le doyenné. 

1489. Jean Rurcardi, chanoine dès 1479 p. pr. 
ap., prévôt d^s chapitres île tlaslach , 
de Grandval et de Bamberp, prolono- 
laire apostolique, maître des céré- 
monie de< papes Innocent Mil et 
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Alexandre VI , en 1503 évèque d'Orta 
en Italie. -Ht» mai 1500. 
'1500. Michel Sonder, de Rreslau , docteur en 
droit, clerc des cérémonies de la cha- 
pelle du pape , p. pr. ap. ; résigne en 
1510. 

*1510. Nicolas Wurmser, né en 1473, docteur 
en droit civil et canonique, p. pr. ap. 
f 30 août 1330 a Waldkirch , près de 
Fribourg, où il était doyen de Sainte- 
Marguerite. 
(Le Liber vilœ cite, le 7 janvier, un doyen Jean 
Lenlzelin, et le 0 avril un doyen Jean Zom, que 
nous n'avons pas retrouvés dans les documents.) 

3. Custode». 

H.... Wicherus. f 14 août. 

H53. Rodolphe. 1159; pent-èlre le même qui 

devint prévôt. 
[1259. Conrad Lebelin. •{• 18 déc. 
1205. Henri de Pfellisheim , prévôt de Honau, 

12 fév. 1200. 
1294. Maître Jean de Saint-Arnariri. 1313. 
1333. Nicolas Ituleuderlin , fils ilu chevalier 

Albert Rulenderlin. y 3 oet. 1351. 
1353. Henri deHheno, itillyne, Mis du chevalier 

Henri de Hheno (Ztirhein). f 14 juill. 

1378. 

1371». Maître Jean de Neuwiller, chanoine dés 

1373. ■[■ 12 oct. 
1387. Nicolas Drissigschilling de Keicheiihach, 

en 1371 recteur de l'église de Ueichen- 

hach , chanoine dès 1377. f 28 mai 

1408. 

1408. Ilurkart RurggraC, plus tard prévôt. 

1412. Berlhold Zom , fils du chevalier Jean 
Wis-Zorn , frère du chanoine Etienne 
Zom ; chanoine dès 1402. f 24 août 
1425. 

"1425. JeanHildcbold,chanoinedèsl415.t3oct. 

1420 à Bade. 
1431. (îeorgeZorn, chanoine dès 1432; résigne 



la trésorerie en 1440 et lo canonical 
en 1453; chanoine de Sainl-I'ierre- 
le-Jeune et prévôt deSainl-Pierrc-lc- 
Yieux. 

1440. Nicolas Kynowe, nommé par provision 
du concile de IMIc. 

1442. Jacques Keil'sleckc. f 25 août 1489. 

1490. Jacques Fabri deRichshofcn ; résigne en 
devenant prévôt. 

'1500. Materne de Ilichshofeii , p. pr. ap. ; cha- 
noine dès 1495. f 10 nov. 1527. 

4. Écolùtres. 

Dixième siècle. Odoll'us , doelor trholir. 
11.... Maître Guillaume. 
1182. Henri, magittn- tekolarium. 
1197. Reinhoto. 
1210. Conrad. 
1219. Henri. 
1251. Conrad. 

1259. Wallher de Pfullingcn, chanoine dès 

1235. f 10 sept. 1209. 
1277. Frédéric, aussi edlérier et maguier fa- 

briew. 1 298. f 4 août. 
1304. Louis Zom, chanoine dès 1293. 
1306. Albert de Steriienherg, plus lard portier 

et doyen. 

1310. Sigelin de Mulnhcim , plus lard prévôt 

1313. Jean Kainerer, plus tard doyen. 

1314. Reinhold de Kageneck , chanoine dès 

1293 ; aussi chanoine de Saint-Pierre- 
Ic-Jcune. 1320. f 13 juill. 

1328. Maître Jean Erlin, fils du chevalier Wal- 
lher Erlin; maître de l'œuvre; en 
1337 vicaire général de levéché. f 
29 août 1343. 

1350. Nicolas Wetzel; en 1347 maître de 
Pieuvre, f 22 nov. 1300. 

1309. Jean Wetzel , fils du chevalier Heintx- 
mann Wetzel : bientôt après chantre, 
f 4 fév . 1402. 

'1309. Gdnther de LindsWrg , lils du chevalier 

ai 
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Henri de Candsberg; chanoine dès 
1355. f 31 janv. 1400. 
Nicolas bertsch, plus tard doyen. 
Gosso do Miîliiheim, (ils du chevalier Jean 
de Mulnheim ; chanoine dès 1380. 
f 15 niai 1432. 
Nicolas Merswin , chanoine dès 1404. 
f28 déc. 1453. 
'1453. Jean Mell , |dus tard doyen. 
" 1-455. Ktienne Knlhcek , clerc de Freisingen , 
secrétaire de la chancellerie impériale, 
reçu eu vertu de premières prières de 
Frédéric III. 1473. f 18 août. 
1475. Théobald Kuchs. chanoine dès 1405. 
f 23 juin. 

1471. Jean Ureilenbacb . chanoine dès I46 ( J. 
-}■ 24 mars 1 487. 

1494. Thomas Wolf d'Eckbolsheim, l'ainé, doc- 
teur en droil canonique , chanoine et 
ecllérier de Saint - Pierre -le- Jeune, 
prévôt de Saint -Pierre- le -Vieu\. f 
12 août 1511. 

•1511. Jean Sigrist, fils de Jean Signst de Rnf- 
fach, fait des éludes a Itaïe et à Sienne, 
licencié en droit civil el canonique, 
chanoine de Sainl-Pierre-Ie-Jeune , 
successivement officiai , chancelier , 
vicaire général de l'évéque ; chanoine 
dès 1497, en 1499 chantre; recteur 
des églises d'Utenheim el de hûltels- 
heim. -}- 4 août 1517. 

'1517. Thierry Zuhel, docteur en droit, écol.ilre 
de la cathédrale de Nayonce et vicaire 
général de l'archevêque, p. pr. ap. 

1520. Maître Jacques Bopp, de (ici nshach, 'cha- 
noine dès 1517 p. pr. ap. 

5. Chmtrn. 

1197. Ituediger. 
1219. Jean. 1220. 
1226. Conrad. \ 28 sept. 
1247. Nicolas. 



DE SAI.\T-THOi»AS. 

1259. Krbo. 1293. f 1" ocl. 

1310. Maître Conrad Schutt, (ils du chevalier 

Conrad Scholl; chanoine dès 1294 

f 14 ocl. 

1322. Jean Zorn, (ils du chevalier Nicolas Zorn ; 
chanoine dès 1294. f 28 mar* 1322. 

1329. Nicolas de Kageneck, (ils du chevalier 
Gosselin de kageneck ; chanoine dès 
1310; chanoine el cellérier de Sainl- 
Pierre-le-Jeune. f 14 juill. 1333. 

1353. Wallher de llotenboiirg. f 8 mai 1355. 

1356. Krlewin de Oambach, plus lard doyen. 

1359. l lric de Touftingen ou Tauflingen. f 

12 avr. 1067. 
"1367. Frédéric Buharl. plus tard prévôt. 

1386. Jean Wclzel, d'ahord écohltre. 

1406. Jean, tils de Sifrid kïutelin, chanoine dès 
1374. f l^juiii 1412. 

1418. Jean de llochfeldcn. chanoine dès 1397. 

f 18 juin 1123. 
'1423. Nicolas Swop de Kcichenbach, chanoine 

dès 1403. | 20 juin 1427. 
•1428. Etienne Zorn. custode de Saint-Picrre- 
le-Vieuv depuis 1412. élu chanoine en 
1419. évincé |«r Nicolas llildehold , 
réélu en 1420. | 2 l .» mai 1*17. 

"1437. Jean-Adolphe Melbruege, lils de Yam- 
mrislfr Nicolas Mellmtege; chanoine 
dès 1417. f 9 sept. 1479. 
M479. Michel Bapsl,ehanoinedès1474.t20aoot 
1494. 

1499. Jean Sigrist, plus tard écolàïrc. 

1517. Jérôme Betschlin , licencié en droil ca- 
nonique, chanoine dès 1503, matlrc 
de l'œuvre; prévôt de Saiut-Picrre- 
le -Vieux. 1 22 sept. 1540. 

f». Clumoinet-portifr*. 
1115. Ollnn , (rdiluus Colfrid , ywttnaritu. 
1182. Ollon, porlariu*. 
11.... Conrad de Oorollzhcim. f 15 juin. 
1217. Hugues. 1240. 
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1Î60. Jean, f 7 sept. 
1285. riozpcrlus. rhauoine dès 1259. 1293. 
1298. Nicilas. 

1311. Albert de Slernenberg , plus tard doyen. 
1333. Ileilwkus. 

1330. Rodolphe Enrôler {Frmvlartui . Frau- 
welrr ) , custode de Ir cathédrale de 
iMIe, où il fonde une prébende dans la 
rba|>elle dile des Fru-weler. 1357 ; ré- 
signe plus tard, f 28jnill. 1380. 

1365. Erlewin de Bamhach. 1379; plus tard 
doyen. 

1386. Nicolas Bertsch. 1308: pins tard doyen. 

7. C.rUérîers, rte. 

1115. Hugues, cellérier. 

1157. Gotfrid. td. 1I.V.». 

1182. Algotu», tf. 

1182. Olloli, pinrerna. 

1197. Rielber, cellérier. 1220. 

1210. Walther, pwerna d dapifer. 1220. 

122f». Sip Ul», (ils de Sifrid , boulanger du 
chapitre; chanoine dès 1210, 1220 
sous-diacre, 1220 cellérier. 1210. 

123J. Rodolphe, pmeerna. 

125$. Reinbold. rellérier. 1260. 

1250. Sifrid , pimrrna. Mm. f 20 jnill. 

12.... Conrad, ptiiterna. y fi nov. 

1277. Frédéric, cellérier et écuiaTre. 

1203. Burkarl. pimmia. j 13 niai. 

1301. Nicolas tu drruhir, pitumm. f 21 mars. 

1310. Gosselin de IHumenau, piwerna. 1327. 
f 20 fév. 

8. (jhtttwtftfs. 

(A fexce|.lion d« dignitaire» d*fi noinim-*., 

Douzième siècle : 

Vers 111(1. Ri-ginLold. 
1115. Rodolphe. 

» llartuich. 

« Cerhart. 



LISTE 1>ES CIIASOIXES DK SAINT-THOMAS. 

1145. Crafhl. 



275 



■ 



1159. Conrad. 

» Hesso. 
11C0. Epiiio. 
Bruno 
Louis. 
1182. Rodolphe. 

Burkart , aumônier de la chapelle de 

Saint-Marc. 
Conrad . id. 

Maître Hugues, prêtre de Gugenheim. 
Maître Hugues, prêtre de Sainle-Aurélie. 
Frédéric , prêtre d'Oflënboitrg. 
Ruediper. 
Jean. 

Erbo vltm Brutmm. f 0 a^ril. 
Dietrirh. 
Albert. 
Berthnld. 
Renier. 

Burkart , vidante de revécue. 

Treizième siècle : 

1220. Burkart. f 14 fév. 

» Conrad , curé d'Erstein. 

» Conrad de Colmar. 
1233. Maître Richard. 

> Rodolphe d'Endingen. 1236. 

» Eberhart. + 25 mars. 

1240. Henri de Stuhlingcn. 

» Werner de Wolfjrangesheim ( Wolxheim). 
1260. f 13ocl. 

1241. Jean d'Orlenberg, dit lu-riba, notaire à 

Hagiienau. 1260. f 10 avr. 
1218. Hesso d'Erstein , curé de Runiolleswilre 

(Romanswiller). 1271. 
'1259. Otton , curé de Saint-Martin , p. pr. ap. 

1297. 

1206. Maître Conrad Liebtreche, aliàx l.iehle- 
schein. 1209. 

1274. Wallher de Si'hallol/heim, (ils du che- 
valier Sifri-t >!c S. |i;-n.>l,'li-im. 
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1293. Erhn de Kageneck, frère de l'écoMtre 

Heinbold de Kageneck et chanoine de 

Sainl -Pierre-le-Jeune. 
» Maître Dieliiiiir de Dambach, en 1272 

jupe de la cour épiseopale. •{• 5 mai. 
1491. Jean Zorn , (ils du chevalier Nicolas Zorn. 

■j- 27 mars 1322. 
120... Werlin de Hagnenaii. f 6 juin. 

Quatorzième siècle : 

M 300. Naître Gcelz ou Golfrid de Hagueuati, 
poêle et médecin. -J- 26 sept. 1313. 

1309. Jean Schauh. f 6 inW: >- 

1312. Maître Frédéric de Geuderlheim. -1-5 mai. 

131 4-. Ruediger Ruses. 
» Jean Kusolt, custode de Rhinau. 1328. 
f 30 sept. 

1318. Naître Henri de Hugswillcr. 1330. f 
3 sept. 

1348. Jean Kusoll le jeune, f 3 dëc. 1333. 
1320. Jean d'Ok-rudorf. 

1332. ririr Suesse. f 17 mars 1352. 

1333. Maître Henri Fuller de Haguenau. 1318. 

f 20 juillet. Son rrère Conrad était 
reclenr de l'église d'Allenwiller. 

1334. Maître Conrad de Geispolzheiui. 1346. 

-1-8 juill. 

1336. Maître Albert de Pamia , médecin, f 20 
juill. 13">8. Son frère Conrad était 
bourgwis de Slraslmurg. 

134... Henri d Achcnheim. f 30 mai. 

1345. Orlvsin Schilt, dit Kleinschilt. f 30 déc. 
1315. 

» Jean de Baden. •{• 17 uov. 1317. 
'1316. Hulmann Schwarber, lils de l'ammehler 
Schwarber, reçu eu vertu île pre- 
mières prières de Charles IV. 
1348. Jean uim Stnuff', recteur de l'église de 

Sant. f 8 juin 1371. 
135t. Jean Hessekinl. 13t>3. f 20oct. 
1352. Jean Ceselin. f 29 avr. 1352. 
• » Raymond de Yulle, ramener de l'église 



d'Jlerda en Espagne , p. pr. ap. , ré- 
signe en faveur de : 
'1352. François lti.se, de Kothweil. f 27 mai. 
M 353. Jean Hisc, frère du susdit; ne réside 
pas à Strasbourg. -J- 27 sept. 1371. 
» Jean GlœckJin, dilûwn/wwW/a ou de vam- 

pana. j 20 août 1371 . 
» Jacques de Missenheim. 
» Berthold Erlin. f 19 août 1365. 



1356. Iluguc 



tr de Marmoulier. 1357. 



.>paniu 
f 11 août. 

1357. Alexandre, lils de Guillaume Fukerer, 
bourgeois de Strash. 1351). f 26 nov. 
•1358. Jean Brelrc . p. pr. ap. 1361. f 24 déc. 
136.. Jean Sp«erlin. f 14 mars. 
1366. Jean Huinbrerht ou Humberti , chantre 
de Itliinau. f 10 juil. 1371. 
» Jean Humbrechl, le cadet. 1378. 
'1367. Jean de Ibhcnslein. lilsdu chevalier Ro- 
dolphe de llohenstein ; prévôt de llas- 
lach. 1371. 
1308. Mailre Jean YVepfennann. 
' > Jean -Henri, lils de mailre Henri de 
llcyde, dit île Haslacli , bourgeois de 
Strasbourg. 

"1371. Henri de Burne, prévèf de Zofing#li en 
Suisse, el en 1388 garde du sceau de 
Simon de Cirhtenberg, archidiacre de 
Strasbourg. 

* m Pierre Vrrltsch ou Feltz , fils du bour- 
geois Jean Yu'Hsch. 1415. 
j> Hesso de [lambacb. f 12 sept. 

1372. I Iric de Burne. 1371. 

1373. Matthias Slauffer, ou zu dem Slauffe. 

1370. 

1374. Conrad Merswin , chantre de Sainl - 

Pierie-le-Jeiine. f 23 janv. 
Mailre Heidentich Uppia de G<eltiiigen , 

médecin. -J- 20 nov. 1370. 
» Mailre W'allher Grienbach de YVïsen- 

sleige, médecin. 1304 -J-28 nov. 
» Hugues Kipelin. 1370. f 17 avril. 
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1377. Jean Marxe r, écol. de Haslach. f 28 janv. 
1384. 

M 378. Henri de Wolïgangesheim, lils de l'écuver 

Jean de Wolïgangesheim. 
1370. Jean Slang, f 5 nov. 1407. 
' * Werlin Sturai , lils dn patricien Werner 

Stumi. 

'1380. Gosso du Rodeshcim. 

* > Rurkart, médecin déRobert l'aîné, comte 

palatin du tthin. 
1382. Hartmann I.uwekint. 1387. f 10 avril. 
"1384. Dielsch ouDielscheuiann Katizlor, fils do 
Valtammehler Joan Knnzler ; aussi 
chanoine do Saint-Pierre -le- Jeune. 
1122. f 21» juillol. 

* » llossolin Krebissor, fils do Kutilz Kre- 

bisscr, bourgeois do Slrasbourg. 
1387. Gùnlher SUiulTor. 

" >• Jacques Manss , lils do Valiammehter 

(Krlolin Manss. 
'1305. Jacques Twïnger de Kœnigshofen, lils de 

Frilsrb ou Frédéric do Kœnigshofen. 

f 27 doc. 1420. 
» Tl.éodorie Fabiï de Khenheim, vil à 

Homo, f 4 sept. 1417. 
1307. Krhard do Kagencck, prévôt de Saint- 

Picrro-le-Jeune. 
» Jean tum Hanr. 
13.... Henri Hacko do .Saint- Amarin , recteur 

do l'église do Speckhnch, frère de Jean 

Hacke, prévôt de l'église de Sainl- 

Aniarin. f 4 août. 

Quinzième sièc le : 

M 400. Joan do Kageneik, par permutation avec 
Erlii.nl de Kagenock. \ 8 fovr. 

' • Nicolas Iturkart Imtschmann , fils de 
Joan Uûtschuiann l'aîné, f 14 avr. 
1417. 

'1402. George de Pala , chanoine de Sainte-Ma- 
rie de lloya , au diocèse de Liège , 
secrétaire de la chancellerie du pape. 
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ue réside pas à Slras- 



Heidelberg, on vertu 
prières de l'empereur 



p. pr. ap. 
bourg. 
'1403. Pierre Swop do 
de premières 
Robert. 
1404. Nicolas Itolhart. 

" j» Nicolas île Zeisikcim dit Hatzcnhûhl , 
fils de Henri Scbolllieiss de Halzen- 
bûhl, au diocèse de Spire. 1430. f 
21 nov. 

1407. ()rl<> ou (Krlolin Manss. f 3 sept. 1411. 
» Jean Kcller de Tieiïenthal , en 1402 no- 
taire impérial à Strasbourg, f 23 juil. 
1426. 

' » Rarthélemi Harpfennig. f 30 août. 

"1412. Henri Kranich. 

' * Jean Kranich. f 1418. 

M 41 3. l lric Spiegel. 

1414. Hugues Apt, chanoine et cellorier de 
Saint-Pierre-le-Jeune. f 0 août 1450. 
' # Pierre Rerlsch. 1420. j 30 mai. 
"1415. Jean-Guillaume Vieltscli. -J-27 juin. 

* » André ltilT,f2r> sept . 1410 à l'université 

de Vienne. 
'1417. Conrad RifT, f 18 nov. 1410, id. 
' » Antoine Heilmann , chanoine de Sainl-" 

Pierre-le-Jeune, p. pr. ap. 
'1418. Théohald de Mûlnheim , fils de l'ocuyer 

Giiillaiime do Mûlnheim ; chanoine de 

Saint-Pierre-le- Vieux. 1424. 

* r Frédéric BlocholU, chanoine et plus lard 

prévôt de Sainl-Pierre-lc-Jeune. 1 453. 
"1410. Martin Rcuchel ou Reuchlin, docteur en 
droit canonique , avocat aux cours 
ecclésiastiques de Strasbourg, écolàtre 
de Saint - Pierre- le - Jeune. 1453. 
f 14 août. 

* » Jean Magislri, lils de mallre Jean, proto- 

notaire épiscojol, évincé en 1420 par 
Jean Gorbol, évince a son tour en 1424 
Jean Slern. 

* . Valonlir.llelscl.oll. 1 450. \ 30 ocl. 
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'1430. Pierre Kufcr, licencié en droit canonique, 
|i. pr. up. 

. » Jean S.hullheiss ou SnilMi. f 13 déc. 
1451. 

M 437. Frédéric Wïgershoim , (ils de Jean Wi- 
jîersheim, ho niçois de Lichlcnau, p. 
pr. ap. 1 4r»«>. f 20 ocl. 
'1438. l'Iric Millier ou Molitoris, p. pr. ap. 
M 439. Louis Herlerich. ■{• 1" aoùl 1447. 

• » Ai-hopa»! Ilhinau. f 27 féve. 1475. 
'1440. Jodoius Alliratit dit Cngel, notaire apos- 
tolique à Home, p. pr. ap. f 12 a\r. 
1100. 

» Conrad Miinlharl, frère de Paul, auquel 
il succède comme prévôt de Saint- 
Pierre-le-Jeinie. 15(10. f 17 mars. 
"1450. Antoine Heilmann , vicaire de J'évoque 

Robert ; résigne en faveur de : 
' » Jean dTtenheim. f 1450. 

• » Jean-Guillaume Retsrhol! , fils de Guil- 
laume Retscholt , bourgeois de Stras- 
bourg, f 16 sept. 1451. 

* Jean l'ollarl, p. pr. ap. 
M451. André Smitt. d'EssIingen, p. pr. ap. 
" » Jean Kugel , de Rruchsal , docteur en 
droit canonique, p. pr. ap. f 12 avr. 



•1432. 
•1434. 



Nicolas Hildcbold , custode de Sainl- 
Pierre-le-Jeunc. 1418. f 4 avril. 

Ileiiiemann There de L(idriisrlicil, doc- 
teur en droit, p. pr. ap. f assassiné 
le 23 sept. 1425. 

Jean Gerbot, p. pr. ap., évincé en 1421 
par Jean Sien». 

Jean Stern, p. pr. ap., évincé en 1424 
par Jean Magislri, repris plus tard. 
1459. 

Jean Claffstein de llaguenau. f 8 sept. 

Rulmann ou Itulo Nerswin , érolâtre de 
Sainl-Pierre-!c-\ïeux. f 5 août 1438. 

Rodolphe Nortbus. f 2 juin 1493. 

Maître Jacques de Geispolzheim , (ils de 
Vammfister Nicolas de Geispol/.heim; 
deux l'ois évincé el deux fois repris en 
1 434 et 1 411. f 3 juin 1449, enseveli 
dans l'église des Augiislins 

Jean Spender. -j- 23 aortt 1426. 

Louis Sarras, p. pr. ap. -J- 9 avril 1329. 

André Dalhcim, p. pr. ap. 

Jean Ernsl , p. pr. ap. f 19 oct. 1436. 

Conrad llûler , recteur de l'église de 
Sainl-André. f 23 mars 1469. 

Nicolas Knappe. f 18 nov. 1453. 

Arbora»! Kllenliart, docteur en droit ca- 
nonique , lils de l'écuyer Jean Ellcn- 
hart l'aîné; en 1450 ofticial de l'é- 
value. 1479. 

Jean Wegeranft, p. pr. ap., évincé en 
1434 par Nicolas Loller , repris en 
1453, où il es! aussi prébendier du 
grand-chuur ; en 1458, vicaire «éne- 
ral de l'évèquo. f 16 déc. 1470. 

Maître Pierre d'Aussheim. p. pr. ap. 

Nicolas Lutter, p. pr. ap. -{- 12 sept. 
1480. 

Paul Mnnthart , d'OHeuhourg, licencié 
en droit, p. pr. ap. ; en 1410 ofticial 
de l'évoque; chantre, puis prévôt de 
Saint-Picrrc-lc-Jcune. -j-19 mars 1181. 



1500. 

M452. Richard de Windcck, chanoine de Sainl- 

Pierre-le-Vii!ux ; résigne en 145-1. 
1453. Albert Wiprrsheim. 1459. f 19 oct. 
M 151. Loqjs Hreehler. f 7 mai. 

» Thomas Ellenharl. f 9 nov. 1480. 
'1455. Albert Liclikinl , clerc familier du che- 
valier romain Louis de Goiia , p. pr. 
ap. ; aussi chanoine de Suinl-Pierre- 
le-Jeune. 

115. . Conrad Hûïer, le jeune, f 3 déc. 1 165. 
•1458. Jean Métier. 
'1459. Maître Henri Mossheini. p. pr. ap. 

1401. Eti ie Wurtzgart , chanoine de Sainl- 

Pierre-le-Jeune. 1473. f 10 févr. 
•1105. Maître ,l;.rq..cs Plï.wo </'/««> de Itietebnr, 



» 
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d'une famille noble du margraviat de 
Bado, doyen t'<i l'église de lUIe , p. 
pr. ap. 

'1409. Frédéric, courte de Linaiige, p. pr. ap. 
1470. Jean Gilberli , p. pr. op. f 0 sepl. 1470 
a Rome. 

' » Arnold Orucntius ou Druensie, de tim- 
bra}. 1477. f II juill. 

' » Thomas Kuhn, maître de l'œuvre. 1503 
f 28 mai. 

M473. Jean Hcrrgott, docteur en droit enno- 

nouique, évincé par : 
•1474. Maître Théobald Schmikbecher , fils de 

Henri Sdienkbeeher de Nieder-Ehen- 

beim. f 15 sept. 1510. 
'1477. Richard Jocars ou Jockart. p. pr. ap. 

f il» juillet. 
'1479. .F.gidius Pra-posili , familier du cardinal 

de Rouen, j). pr. np. 
» Jean Grimpl. -h 1494i. 
'1480. Reinwald Gœldelin, p. pr. ap. 
' » Henri, comte de Werdenberg, p. pr. ap., 

évincé en 1484 par Pierre Mueg. 
'1481. Henri Schœulehcn, p. pr. ap. 
M481. Jacques Hagen, résigne eu laveur de : 
M 482. Thomas WoR, le jeune, docteur en droit, 

chanoine de Saint-Pierie-le-Jeuiie , 

prévôt de Saint-Martin ù Colmar. 

f 9 od. 1510 à Rome. 
M 483. Mailre Melchior de Kœnigsbarh, résigne 

en 1495, se fait chartreux et devient 

prieur de la Chartreuse de Strasbourg. 
"1484. Pierre Mueg. p. pr. np. f 5 mars 1507. 
'1487. l'iric Bertschin de Halle, de Strasbourg, 

érolillre de Saint-PieiTe-li>-Jeuue , p. 

pr. ap. ; passe la plujwrl du temps a 

Rome. 1517. 
'1492. Matthias fiurenrdi , en 1501 maître de 

l'œuvre. 1517. f 20 janv. 
'1493. Jacques Kuhn, évinc é et repris en 1500. 
1494. Jacques Munlharl , neveu de Paul Munl- 

harl. f 1534. 



"1495. Maître Michel Slein. 1500. 

'14%. Jean Ihumaun, p. pr. ap. f 7 mars. 

'1498. Conrad Wick , de Spire , familier cl ca- 

mérier du cardinal de Sienne, p. pr. 

ap.; résigne en 1507 , ol est repris en 

1510. 

* » Jean Imsheim ou Ruser , maître è.s arts , 

p pr. ap. f 1520. 

Seizième siècle. 

'1500. Martin de Haden, chapelain de l'église 
de Lauffenberg , frère de Melchior de 
Haden , qui résigne en sa faveur, 
f 20 juill. 1532. 

"1504. Iloyer , comte de Rarby cl de Mfllingen , 
doyen de la Cathédrale, évlhcé en 
1510. 

* » Daniel Mueg, p. pr. ap.; rentre dans 

l'état laïque, élu amnu-ister en 1524, 

1530 el 1536. f 27 oct. 1541. 
"1505. Jacques Sclienkbechcr. f 1513. 
! "1500. Antoine Klehammer, chanoine de Saint- 

Pierre-le-Jeune, p. pr. ap. 
"1507. Vitus Wick , de Spire , neveu de Conrad 

Wick, qui résigne en sa faveur. 

* » Jean Hofmeister, p. pr. ap. \ 1528. 
*1509. Woll'gang Rœcklin, docleur en droit civil 

el canonique, prév<M de Sainl-Pierre- 
le-Jeune , p. pr. ap. ; vit à Rome 
comme chambellan du pape, f juin 
1530. 

"1510. Mailre Béat-Félix Pltlfmger, p. pr. ap. ; 
pins tard écohîtreel prévôl. f 23 août 
1551. 

* » Jean Welzel Marsilius. f 8 sept. 1538, 

lépreux. 

'1511. Mailre Laurent Se lien k bec lier, p. pr. ap. 
f23 févr. 1547. 

* » Jacques Munthart le jeune, f 14 févr. 

1511. 

* > Maître Jean Hepp de Kirchbcrg. 1520. 
'1513. Fréd. de Richsliofen, évincé pr Jacques 
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Uopp, repris en 1517. f 21 niai 1540 

a Hcidelberg 
"1514. Mclchior Zobel, p. pr. ap., chanoine de 

la cathédrale de Wilrzhourg, plus tard 

éveque de celte ville. 
M517. Maître Jacques Bopp , de Oernshach, p. 

pr. ap. 1534. 
* » Paul Léger, p. pr. ap. 



•1517. Hallhasar Mercklin, de Waldkirch, doc- 
teur en droit civil et canonique, prévôt 
de Sainte-Marguerite a Waldkirch, 
vice-clianecliereloraleurde Charles V, 
évoque de Mallhe, de llildesheim et de 
Constance, abbé de Saiïeld , -J- 1530 à 
Trêves. 



Le Liher ritir mentionne encore les chanoines suivants, qu'on ne trouve dans aucun document : 

Hucdiger de Rernhuscn, 5 janv. 
Nicolas de Haguenau, id. 
Louis Dùtschmann, custode de Haslach, id. 
Wetzelo, 22 lév. 
Conrad*rfe Securi,\id. 
Frédéric de Haguenau, 4 mars. 
Pierre Waldncr, 21 mars. 
Krbo, 22 avr. 



Firmin Hifl", 10 i 
llric, lOjuill. 

Jean de Truchtersheim, 29 juill. 
Wœlfelin, 0 août. 
Keinbold, 2 ocl. 
Rnliri Wilz, 29 nnv. 
Jean Wehelin, 20 déc. 
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i. 

biijt'iulf iL< saint Flomti. 

<j>pi.; u> Ja |*vMii*f iifilK .lu .|uab>r»«titr »iùckr. • P l et 133.) 

(îloriosi ac bealissiini confessons alque poiitilicis Ftorcndi virtutes et miracula suniuialim per- 
slringei-e , neenou ud posleiïtatis memoriam transmitlcre, et lanli |ia(ris aucloritas cl cristiane reli- 
rionis doposcil utililas. Tviupurilms nanique illuslris Francarum régis' pn-rlarus palcr Ftorenciux 
ineflabili tant odure quant décore viHuluiii llnruil, nain Crisli liomis odor lachis, «•ixlesiani dei longe 
laleque uperc ac serniune ndelis ac prudeus servus eterne vile releeil pabulo. Nobilibus siquidem 
secundum seculuni ortus jKirenlibus , Srotnrum indigeiia, meuu>rans i|tiod sci iplum est : egredetv 
de lerra et de cognalione tua, in floi-e vernantis adliuc adolescencie , quod apml matures etiani 
pcrramin est, iani camiscalcansillccebras, patriain parenlesquedcoeruit, ac pauperlali votunlarie 
se subirions, av ilis sibi eiusdem saucli pniposili sociis, Arlmytul» videlirel, Thrudato alque Hil- 
dulfo, peicgr'macionis laborein aggressus, longo lerranmi transactn spacio, domino duce lines atte- 
int Aharie, eleo locoruni ulii rivulus i|ui ab incolis Haselahe nuncupalur, Vwutgo leiininuiu ponens, 
lluvio cui iioinen Hnura est illabitur, iiianendi sibi re(jiiieui elegil. Prediclis ilaque sociis ab ipso 
ivcetlentibus, iiovus advt na non longe a rivulo pndato, mediocri reperta planifie resedil , ibique 
super vêpres et opinas seri're nolens, extirpalis l'rnclihiis parvum novale uiodico couspersil semirie, 
quod usque in presens praliruluni sancli Floirncii eius censelur domine. Tellus igilur nova imper 
(troussa sarrulo uberius genninans, in culuium ac segetem pullullare ceperal, cuiu l'eslie t'ereque 
silvcslres el innuuiere , nuvo deloctale papulu (m), irruunt , vaslant ac penc totam conculranl 
areolam et dentibus avidis, ventre fauiclico, iaui eiuergeutia depascunl germina. Bealus vent Flo~ 
minus revolvcns illuil psalmisle : labores iiianuuin luamiii quod manducabis bealus es , aliène 
slipis subsidiiim nieudicare sublerfugicns, laulilli novalis egre Inlit dispendia, suosqur laboivs hu- 

■ l,« iiurn ilu loi n'fst iras dan* le Icxl*. 
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muni» usilnis ;i|>tos ,nl Muaruin injîluvieiu deputari. A»l i^ilui i|ue s«'|>ius «prrliis fucial wm- 
vrrsu* sulïrapa, «onlidenler ejjit in doiiiim> , polenliqiio iiupcrio brûlis mandat ammalilms ni 
st'pi'lt'in suis evi'ultam latioriluis ultcriiis allinjrere non |ir«'siimatil , terminus (|ii«>s in <|ualuor 
;in^ulis(|iiulnor,illi\isMi-viili> in nomiiic doinini Jhesu Crisli'. Ohstupesril hesliulis lerilas, lermi- 
no? non .-ittinpil. pnliulum Inn^e i|ii»'siluni avidilas heluiua lire! l'anielua respuil; dirlu miramle. 
iniiunieraliilis multilmio velul rompedila verliorum lonstrula lenelut iiuperio . i-t «pie pnu> peue 
saciata parcere non noral, iaiu pareil raine Irmiala. 

Ko <|<io<ni<' lenipoiv predare laine ie\ DittiUrlits apnd muniripinm lune Tnmww, <|na-i Troiam 
novani , nuuo Kinlu-im iliituiii, lam ronuiKidilalt» <|uam venuslate lori liai lus, dnmieiliuui .-ilii 
fixerai, i|in»l ipjale m I i|ii,ii>Iiiiii fueral . -iiperslile> adluie ruine leslanlur. Fuil lune 1171 lili.i , .1 
naliutale lam \isus ipi.uii Impiele i>llirui privala ; voluit ei ul nediiuus diuniuiis |n*r servum suuni 
h'Iurrnàum sue \irliilis in>ï^ni;i in liai deelaiari piu'lla. Veualores ila>|ue repa, 1I11111 nno dieruni 
rarium roiiiumlis ropulis per aluupla iii> •iiliniit inpi seu vulliuiii eoneava seinitarum ronipendiis 
nolos sikarum luslras-enl aul'cadus, nuliani de rtuisuela 1er, 11 uni niulliliuline poleranl iudagare. 
Animiraeione iplur pennoli 1 aiiniin|ue ilj>« iir>ilnis inlenli , ail aj.'elluui lirati v i ri eoruni dm lu 

penemunl, il»ii|iie l'eraruin iiiiillilu(liiieui velul in 111111111 con^lohal; eperiuiil , el iluiu veuari «11- 

piuul, sua spe l'ruslranlur. (àmelaiiMiit i^ilur. ido,ue aile inapi a Tai t 11 111 pnile>|anle* . in seruon 
domiiii suuin lin orein e\aeuunl, pupuis el lïHilms redunl. rluiiiiileiu aul'emul ar l> i | >•-■ 1 1 1 1 11 1 . .|iian. 
vir sanrliis |iosli|uam ea pro liliilo usi rs-enl, silo midi p<i>lulavil . l'tilrul» srelere mm spoliis 
reililnin paranl, paludem olniam sed mmlic nu de \i< ino inlm -nul in Inmi pridunili (su ), iiulaiil. 
i-unautur ar uiullo di'tali^'ali r nuainiiMM iiiiHvredi \el pro»redi i,ei|iieunl, divine nlriouis 1111I11 111111 
esse mlelli};unl. Tandem inereiiles el faili petiilenle* ad < m mleunt , ad viruin dei l'e-dinare ar 
\euiaui impelraie ewusiliuiu ne uni, dalaque redeumli rarililale pioperanl. pedilms snmti prosler- 
nunlur, Milislarlioiiniii olVerunt . 1 ilo ar leniler \eiiiam «piani peiunl roii-ecunlur. \r< ep(a ipilur 

venia iHi ii^nn 1e>li>i adennl. ici e\enluiii e\ ordiue mm sine ainmiraeioi \poiuinl. Me\itaque 

e«|uum auralis instrueluin l'aleris ad ipsuiu liansmillil , el ul ad se venial depulalis houeslïs nun- 
l iis interpellai, l'ealus vero Hnn'inhis inuudi poinpani respueus , ilor-m aselli. aj;iii siiperslnilo 
M'Ilere, huinilis in>edil el n pis palai iiim lej:alis snrialns adiil. Dipualus esl aiileiu doniinus virlu- 
liim sci vuin snum liumililalis haliilu pn diluiu mis<'i'i<'onliler prevenire, uani icj;is lilia ait elale 
prinieva rera el mula. viro dei eoiuinus evisleiile, videndi pariler el lm|uemli doua perrepil, pre- 
senliluis iiiiiuilius sue saltitis aurloreni aniuinrians. In lier er^n\erlia pm-lla eurata primain voeeiu 
aperuil : erre, in<|iiil, erre venil saiiclus doi Fh,renrim , euius uierilis divina jrraria me illumi- 
navil et usum lot|«endi eonressit. Ail lanti novilalem iniraruli conliciniseil inaler, olislupesril el 
pater, disrui i il rumor. re^.ilis ronrurril laniilia. e\orilnr leliria. pie jîaudio maiianl larrime, laus 
el ploria llrisli in Mildiuie atlollilur. rnurlus pupulus in ix i uiMim s^mrli viri roui desiderio pnv- 
petat. lulerea dei t'amillus Immuifit e -useeplus . inleriora re^-ie domus in^redilur , re\ el repna 
deo paciaruiii arriones ap iites. pedil.us eins lirel reuili rilis pruv.dMiuliir ipius ipse Mihleval. 
Miisipie merilis acttiin neyaiis, di\inaiu pariaiu in ileilamleiu el ^litriaiu inouet esse eoiiverlenilain. 

ar iraiidam dei pidem iam <|iii saneli su 1 lidelis nmperalur exislens. per aillnie alisenleni nii- 

rai ula exerruil, reeam a nalivilate illuminavil, iiiiilain loqui l'erit, itisuper ip^ini spiriln proplterie 

' I.:. \'(-ii(ll lu? I i.rnli.lil-l Ili-I. 1!,- il- S>l «.'•/>., I. WWIII 4j.t|llr ; , ilUM'JUéinl . 
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doitavil. nain puplla lms|»i|cm ifrnolisilii nomiurs prcsa«io spiiilii p| advenirc predixilei ex nomiiie 
qui;» ess* I iiidiravil, Sed ne quis lior beuli h'iwcuai merilis l'aitum esse ambi):erel, novo cl iuau- 
ilitn mirarulo subsequpnler est rnnlinnalum. r'amulc. quippc «l.'i paluriuin inirrcsso , tola n>«;ilis 
lainilia ammiracioiiis slupnfç vel »liis ocr.iiparioiiibiis delenla, ilamidcm tanli vin « uni ea cxiielui- 
Hoii cxrepil. Hcalus aulem Horenriut m» nrnmispiiïcns a lencslia solareui radium contra se diripi 
alleiidit, et ni assole! eundeni radium alhumis coiispcisiun |»rlirc >iiiiililudini'm prétendent. 
Sneus erjro quml oinilia pussibilia rredeuti. elamidcm exulam eidi'iu linee susliiipndam rommiMl. 
Iles mira, pulvilhis fomiis. aer impalpabilis solide suslamie ollicitun adimplevil. Clarcl in biis «jin- 
imiiiia dispnnil di'i \irlus cl sapiciuia, que sic nldiviosas nmrtalinm meules in siw divinilalis noli- 
riam excita», ni el se liiucmiimi requin ai- pntenliim dnuai-iunibus sulilfvel indipeiiriani. Imm enim 
borum novilatc iiisi^iiiiini prediralur drus iiiajfinis e| mirabilis, 1171s etiam aniiuo accepta orrur- 
riiul bénéficia. Ipse quiiquc ne injrrahis indirthir , quoi honoris, i|itid beiiclirewic iniiln 
valent imppiidercdilijrenler allendil ; deiude qund gracius saiulo dti nou-ral lomm «fiifiii inha- 
hilnndiuii ele^erat, perpetun pussidemluni donavil. Ad lier ru» <|iiid humanisdeessel necessilalihus. 
Iiiis scilicel i|iii ibidem deo l'oicn! scrviluri. domirilium quod ipse inliabilat, Kirrhrim scilicel ruiu 
omnibus ap|ieiidiciis suis libère ronlnulidit , donarionemqiic l'aclani auclorilatc rcjîia ndioravil. 
Adicil hiis lama diulinn i|iu<d saurlus dei possessioni-m silii Iradilam certis peliit disliii};ui I i mi— 
lihus ; niius pelicioni n'\ ni credilur divinitus illustrnlus, in hum niodum assensil. ul illns su»» 
possession! scjret allincre lerminos. qu«« assello vertus posscl ambulan» douce rcx bnlneis sua 

membra fovisscl. Net mina feslinus at.il sanclus. qucm mr aidiiamonemui 1 prol'undn valliiim 

lier relardahat (air) invia, ipiin lanla terrarum pervolnveril spacia. i|iie vix alirpiis duplicato tem- 
père velru issimo eliam veclu* ei|im pusspl periiiearp. «Jiiamrius ila<|ii<> rej-Tessus tvçnn appamlu 

repili invptiil indiitum. sed nerdi •yrolhwas imdis maiiibus apla^ral, qnas vir s.tne(us ne |#.m- 

pus slalutum pivlprisM* arpierclur, suis maniliiis ivjri eoiisijriiaxil. 

C.in n id lem|M>ris pirt lare l'aine ar inerili nidiilis ille An/titliimisium aulisles .\rhoifnslus Imius 
x île libexatus eiyaslulo, relesli curip rtinsi^nandiis evoralnr. volisque romniuiiibus eidem Itealtis 
Hitmiritis snlislitiiihir. Uuaulis aulem sirlutiluis illuxeril «juanlave dilijjem ia in <ipeii> el sermoue 
pli'bptu romniissjiui rexeril. uoslre »<m i*st «ppris (xir) cxplirare. l'orarlo lanitMii preseulis vile 
rursu felici line mipravil ad domiiium. CoiiDuenlilius quam pluribus o\ relijrimiiï. olmii» ad ci us 
evcquias, prrlcsia quam vivus rcxil, cnrporis humarioiie dcrnralur. 



Notice sur les propriétés de ("tylise de Saint-Thomas au dirième sii-ele. 



Ori/nal. — -P. 9, 10, Ï1R.) 



In nomiue saricla? cl individuîr Irinilalis. Amen. Narralur ul in anliquis vcro lemporibus, quidam ' 
Aripntiiienxiii civilalLs anlisles Adalnohf. nomiiip, inibi pro reincdio suie animii'. in Imuorcin sim li 
TlmiiLT aposloli aTlcsiam cruislruxcml. e! de prcdio liei edilali palruni Iraditione silii runccsso in 
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Guùqenheim marcha mansas VI, el vicuin Adelnohtxkouen cum omnibus perlinenlibus, et AUorf pari- 
ter, el in marcha Mollt*hemnf> vineas VI, illuc in |M-rpeluam dolem deilerat. Kt si <|iian<lo ner«sse 
fuisset, de tribus predirlis villulis, specialiler (iuogenkt'm. Aldorf, Adtlnohethown, leclum rcclesia; 
construi institnit , pretermissis tanien aliis sorvitiis. Kt ul islud linnius el «risimilius sit, prefalus epis- 
copus eadem in prcsenti requiesdt axlesia. Deinde vero sanctiis el venerahilis Itiltwinu* , eiusdem 
apostoliae cathedra- episropus, villas Hugtswilare, Caruldabahe el Sunthown, cum mansis XII1I el 
dimidia el omni familia, ad quendam Uum[riduin,i\e Italia tialum, llugonis gerniaiij' lilium, cmens, 
pro remedio anima* sua' fralrihus saucli Thoma* i»eiiilus ail aiinoiiaiu Iradideral ; cl in cadcm 
marcha Sunihorun quendam servum nomme Oloncm ciim omni suo predio quod post ohilum vila* 
sua' reliqucrat. Iralrihus ad aniionam Iradidcral. Elut islud credihilius existel sallem eodem 
predicto servo occiso. euiilain predicla» l oiiRrejrationis irai ri UtldiboUlo nomine, in eodem tempore 
prcposilo rcsisleule, ul dignissimum fueral, fralrum ad servilia wcrcgeld présentâtes erat. Viens 
aulem Munwilare ad fa-cundilalem Xllll carradaruni viui el ihd nia ad eandem marcam pertinenlia 
ah prcdirl» episeopo ad liheros populos propiiocrnsu cmpla ; cl in lllaehircrha marcha nia usas VI 
<|iia' ad Klmrharlum comitciu cm l' rat, pn> remédie» sua- anima! fralrihus ad aniionam tradila sunl. 
Kl quendam vero enrtem nominalum C.lionlw, i|ucm idem episropus llihwinus ad quendam Hugo- 
iiem de Tfllciiwilnrf (.'enitum prêtai i Humfridi aviiurulum arquisierat, Iralrihus pro remedio sua? 
anima* Iradidcral. Kl ut rredihilius maneal, familia eiusdem curlis (Ihorcho videlicet Balw el ci us 
fraler Din*o, cuni cricris roinilantibus in lonjio tempore ihi in servilio manseranl , usque dum 
polenles domini indeiniusle delravcranl. Silvaiu quoque uomiualam Munilslaht quam isdem epis- 
i opus Rihwinnx de predicto Huqtnw suo censu (•ouduxeral , fralrihus ad aiinouani Iradidcral. In 
vin» dirlo Kippenheim ciirlem 1 el dimidiam parlem a clcsi:r eiusdem vici, cl villulain l/tngun- 
wilarr de Hugone comile llohenhurr régnante prefalus lUItwiniu cpiseopiiscoiiquisieral el Iralrihus 
Iradidcral. Sine his veto superius lilulata qna- prediilus episcopus Hilitrinus proprio censu emer.it, 
restant ha e sequcnlia qn;c cl alio diverso lahori' arquisila sanclo Thoma' Iradidcral; hoc. es | 
l'denhfim cum pertinente servilio, et superions Hugnbergen et inleriores lluyesltergen eu m perti- 
nente servilio ; in Shllexhtim marcha mansam I, et in ihnifra marra curlcm 1 cuui viueis subia- 
rciitibus; (iatttnne*u'ilare rmn perlinenle servilio, el in Argrrenhtim marra quiequid vinilcri 
niriferique nu is sitiim est ; cl in Altbrunnun mansas H. Ad Iktc vero quidam /Injeiiiifirnsfii welc- 
si.T episropus nomine Rtwdharttus , in EkkiboUntheim marra cuiïeui i, cl a-clesiam saucta' 
Aurélia* virpinis cum deeiniis cl cum aliis servi tiis ; <>| in Iluuginiskcim marcha cl in Muzzna 
marcha mansas llll , pro remedio sua' anima' fralrihus sancli Thoma' Iradidcral in aiinoiiam. 
Ouidani Churhurttus clerieus cl heremila in predicta marcha lllnhiinha mansas II el dimiiliam 
pro remedio su;e anima' fralrihus sancli Thoma; penitus ad aiiiiouam Iradidcral. Ueicrlesia aulem 
sincl;e Aurélia' quam nunc lemporis Walzii presbyter veliilus revit , prel'atus Ituodhartus slatuit 
episropus ul fralres sancli Thoma' singulis |M'rpclualiter aunis in vi(;ilia sanvto Aurclia; ihi vespe- 
nis celehnml , el in die nalalis cius a presbylero a-clesiaft dimidium trilici accipianl modium el 
iinum friskingiiin mm viui silulis duatnis et quarla situhc parle, dauslralisriiensuncet liot vinum 
non novuni. seil vetus esse débet. 

(iuemamiiKHliim qua-dam de supei ioribus mcinoratis de monaslerio sancli Thoma- iniuslc dc- 
Iracta siul, iiolnm sit oninihus lidclihus isla letrendo in sequentihus. Poslquam Rumihurilu* epis- 
ropus, deliiiquendo contra -/ratinm imperaloris. de honoris culmine segn'palus. paulo post venia 
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usus in cpi5co|ia1 tim redierat, ad rrvoralionem ctiiusdam (hintrami militis , Hugnmhre el Carol- 
drulnht sibi suoquc filio in bpnelicium prestiteral, pI in liodierno die de episcopo (Mme uecnon 
Krkanbaldo episcopo ad eandem similitudinem prestat delrartuin. Insuper vero curtis uoraine 
(torcha de eodem episrupo Hmdhardo iniusle delnirlus est, quia, quemamiuudiiuj ud uionnsterium 
sanrli Thomx traditus erut a primordio narratur, ruidam roiliti //«»• noniine de Tettenwilare gentti» 
in familiti MoUnheim marrha orrisioitem faeienli, postea pro recomiliatione episcopo llihmno in 
prnprielatem eundem curteni donaveral ; ille el autem non post longum lempus pro remediu sua 1 
animai illmn fralrihus ad annnnam tradiderat , ItuodiAfo advocalo evistenle , r.ufti testihus Mane- 
ijnldo, Attalnoha, Erlrti'iiio ca'terisqiie plurihus. lu marrha tî<dlfnnn'ilarf mansa- XII sine ralien 
lerra, el in mardis Allhntnnim mnn«e II , el in marrha Itrrrkeim dimidia moia de monaslerio 
svirli Thoma' mmr lemporis detrarla snnl ; el tamdiu in fnilruin serritio f'ulscranl, quamdiu 
Vriifrimx «bbaliam lemieral; (|iia relirla erpa episcopum Erkanbaldum eadem runi suo censn sibi 
in lieneficium eoiiduxeral, el postniodum sim militi Yturnvmi in lu iielicium presl itérai ; el posl- 
quam Frideriru* oliitt , Adalbrrlu* nilvotalns predirtunt Yorattûncm sibi ad mililem conquirent , 
dederat illi predirla in briielirium, et hodieila preslal. In marcha Mollexhfim inansa m 1 de eodeni 
monaslerio delra<iam Erkanbaldus episropus Uemtnoni suoservilori in heiielirium presliteral, quam 
anlpa quidam Iraler thinlfu» noniine nernoii dorlor srola> liabueral usque ad oltitum vil.r. 

il'ublii- par Scho-pfltn . Alvitia Jiplom., I. I", |i. 113 ; Cramlidier. 
Ilùtoire d'Mmrt, t. I", p. f.I.VIII ; WiirJlwein. A'ovu mbsidin 
tliplorn.. t. V, p. 347; SthiifegaiM, L rqlnt de Saint-ThoiNiu, 483. ! 



- 

S. 

■ 

L'hvque Burhtrl dedarc qto: les rcliqim de saint Florent sont à Ifa&larh . 

11 M. 

Copie ilu quatoriii-mc siiclr. — \P. I»».) 

In noniine winrte el individue triuitalb. Kgo Hurkardtu dei pralia Argentinenm episropus , ad 
ediliranoneiii el conrordiam ccclesiastiram laborans , necessariiun indicavi memorie presencium 
emendare posleroruinqiip nolirie tradere verilalem de rcliquiis heali Flormni fidelium testium 
presencie mnnifesUitam. Protestalur eeclesie auclnritas , que Iraiislacioneni ipsius solempniler 
relebral, Iradil eeiam lemporis antiquitas, eas VII« idus Novembris Hturlalic esse translatas , sicul 
modo per experienciam conprobattim esl. Quidam autem presumenles rouira unilale-m'ecclesle', 
speriem quidem pietalis habentes, ïirtBtem autem eius abneyanles. runi pliimbea tabula emerse- 
rnnl, qua viilebatur id lestifirari et asserere prefalas reliquias in erdesia sancli Thome fuisse inventas. 
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Xicliil autant tant itieredilule «jnott non ilirendo liai memnrabile, niulr et bnitts eoninicnd invt 1 »- 
tieiuin (uni ex populari favori' , liiin ex siii nnvïlatc, liintnnt inxaluil , ni et rsiiuiiriros eiilwtam 
ec'cle^ic arl ipsins qiicslinnis assi'rrioiii'iu ennpellerrl , maximal» vern riviimi partHH in eandetfî 
eredililalrni m* dirain errorem adduceivl. Kpo vero consilio caiionicoruiu inconnu cetarornnique 
vironiin dis< rrtoruiti, super hoc myoci» cuiuiiiunicalo , sanclos pains cutivocavi abhates pnqto- 
sitos canonicos aliosquo religiosos. In «|iioniui coiimilu prctioiiiinaleecclcsie canonici ciiin Uibula 
sua siirrexerunl, ruius snïpttiià pu 1 ■ I i < < ■ rerilala, mîmes imaiiimitcr poslitlaruiil. ut graliam divi- 
iiilus iledaralam |»o|tn lo luunileslarein. rointiieudarciu, conlit inarrni. IVoccssenml criant Hmtla- 
cfnurx canonici racionnhilcs causas oppuiicnlcs . lesliinoniuiii Iklci cl aucturitatcni , Iranslarioiiis 
sotampiiilatcm, temporis anliquilatcm, ipsiuslori tilulosaliasque probahilcs ohicrlioue». l'oilrcnio 
luuiiililci- rogaverunt ni rouira ccclcsiaslicaiii iiiMiliirinncm , de re inrorla. dubia , juin ut verius 
dirain fais», nichil dclermiiiale ad présent tlininircm. Audila igilur bac contioversia cl utriusqiic 
partis rpieslinue, dicenlis ecce hic ecce illic, sine preiudicie , uicbil de hoc nc»ocio vnlui lacère, 
declinandu in allerain parlem, ne vcrisiiiiililudo preiudiiarrl vel prevaleret verilali. K.v comniuui 
venu consilio leiupore iletaniiinato deerevi me cuiu rclij.'iosis pex^ouis lluxelithe venliirnin . et rei 
verilaleni expcrlurutii. tjnod cuni «iuiui|ins lam populo quam ch'ru placuissel , ecce lanonici er- 
clesie sanili Tliiuue , sladili leuiporis lermiuiiui sua iuoporliiuilale prcoicupaitles , eraul conlra 
< unsiliuin omnium, conlra doiretiiin noslruni venerunl, reliipiias inventas « uni laiulibus portantes, 
magis credo cmilisi mullitudiiie populari , quam verilalc rei, uude eciam propler suani impacien- 
riain innllis exlileranl suspii insi. Kp> antein banc dissensinncin moleste l'et ens. que et imitaient 
ecclesiaslicam et parent perlnrhalial cl iiilniili.- sramlaluui generavit, serundum proposition veni 
liaxeltth?, gratis illuc venerabili frilre nostro Muuriminw*lcrietm iabbale el priorc, qiinniiu con- 
siliu freins presenciaqiic corroliornlits, acressi ad allure pain is t aiioiiicnruiii as-iiinplis , ad id 
neirociimi neressariis ; aperalaqne VIII" kalemlas novenibris cuiu inaj-'iiu timoré el Iremnre theca, 
iiivenimus viditnus jrlnriosas bralissimi Hotrurii rrliquias , inveiiiiniis inqiiam Ihesaiiruin isluui 
ahsroiidiluui in va-is liclilihus. inveniinus prelerea maximum verilalis ar^niiicnliiin. ipsius videlicel 
saudalia vetnstate temporis pêne ronsunipla sitnque annorum demolila. Cui lideli, cui sensalo, 
lier non suAireiL-nl experiiuenla ? Qnid r ni m auipliu- cxpeclaiiduin, quidve ullerius dnbilandiiui ? 
Nos ipitur leti pn) volo feslitianles pre iinuilio in yniuos el lande> prunipimus . jiloriain Deo dédi- 
ants, sonilu cam|Minannu cimcre|ianle, populoque coiicurn'iili thesaurum invenlnin ostemlituus. 
• issibtis lamen inelreclatis , tum propler ipsorum reverenciam. Inm propler noslrain inflignilatein. 
Iliis itaipte tninstelis, reliquias repositas sipillo meo tdisipuavi, ob inaiorem caiilelatii, el ad caven- 
dam caltimpitialoruni versiiriain. Seqttenli veto die VII" kalemlas novenibris cnm ina^na popttli 
concimie, ilerum ad allare acci'ilens, fraclo si):illo involnla revidvi el revelavi , présenta abbale 
)ltiurim<>hn*ti'rii'iixi el priore, presenle abbale de Allorf. présente ItrrthnMo Argrnlinrnsi Ibesau- 
rario. el codent lod illius prepositn, rircniustanlibus el fere oinnibus ranouieis, aliisque religiosis 
itionachis rlericis laicis. (Juibus omnibus in o>n<iilerarione litniuatortiui occupalis el inlenlis, ex 
intpmviso apparuil plumbea laliella dimidie palme occulta inler ossa yma^inern beali h'Iormtii 
cum biis lileris coiiliueris : /•'»/« llnrliro Iki ifntritt Aiynthn'mix rpiwnpnti hïorrnrium nmfesxomn 
ri rpixrninim Ml" iiluiim iiDn-mltrit. in ArrUnnvm Iminluli, et hunr tliem xolt'mpuem baimn wiulitin 
iiri'it. (juibus visis el iulellectis omîtes iu laude> e| gracias divine i leinencie débitas vebementissinie 
e\i ilali smil. que non dc-cril speranles in se. nec arnov il salul et miserirnrdiaiii a loco illo. 
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Amputala itaque omni occasione dubilacionis obstructoqwe omni commenta questions , reliquiis 
honorifice repositis, sigilloqne meo obsignatis, omnia proul iustum est confirtnavi. Acla sunt 
bac anno incarnacionis dominice M. C. XL1H. indiclione VI. Imocencio papanle cl Conrado II 
régnante. 

(Publié |»ar Wiirdtwdn, .Vorrt aibfuUailiplom t I. VII, p. li*; 
et par Sdinéegans, L'églitr. de Saini-Thomat, p. 3*»). 



i. 

Location de biens à Rosheim, accordée par le chapitre de Saint -Thomas à Egelolf 

et à Conrad. 

1144. 

Copie du <|uatorxiènie u4ele. — - [P. II, 16, 9*. ) 

ln nominp domini. Ego Bertholdu* ecrlesie S. Thome prepositus, omnes qui ad domeslicos fidei 
in bona spe eonfugiunl, convenil el detens est ut seeuriores sempersint, el nt nulla in eis dubic- 
lale vacillare ptissinl summe providendmn csl. Notum ergo essp volumiis omnibus lam fnlnri quam 
prespntis tpmporis in Crislo lldelihus quod per manum ducis Frideriei EgtMfo et Conrado bona 
ecclesie S. Thome in Rodnhtim marcha sila in perpetuum légitime hereditatis usum conressimus, 
consenlienlibus et prcsenlihus eiusdem ecclesie canonicis. Concessimus inquam ipsis el eonim 
sucr.essoribus ea lege videlicet ut singulis annis XXII amas probali vini in festo 8. Martini anle 
rellarium fratrum persolvanl, quod si malurp non lewrinl, duos solidos in composicionem per- 
solvant prêter debilum, infra dies quatuordecim ; venim si secundo illum terminum lemere vel 
neglienlpr suspenderint , ius hereditatis penitus aniittent et bona in polestalem redibunt intègre 
canonicorum. Ad utriusque partis causatn confirmandam lestes ydonei adhibiti sunt quorum no- 
mina subscripla servantur: maioris ecclesie prepositus Adelgottu, Godefredtu decanus, Berlholdu* 
canlor, Cottradu* caiiierarius, Gebehardus, Ebrrhardits celleraritis, llrinricus portenarius, WaUfri- 
dut vicedominus, W'altktrm causidicus, Burrhart, Johanne*, Gelphnat, Symon. Farta sunt anlein 
bec amm ab incarnacione domini M°. C". XI. Ml 1 ", indictione VII», Conrado seeuudo rege Roma- 
norum régnante anno septimo, Burkardo Argenlinensi* ecclesie episcopo, Heinrico ciusdem civila- 
lis advocato. lit autem hec rata el inconvulsa imperpetuiim consistant, sigillo ecclesie hoc manu 
scripliHii muniri fecimus. Qui infringat, analhema sit. Amen. 



5. 

L'èvfqne Bxirkart confirme au chapitre la propriété des dîmes de Sainte- Aurélic. 

1145. 

Original. - IP. Ï19.) 

In noniiue sancte el individuc Irinilatis, BurcaarrfiM divina misencordia .lr^cH>i»jrn*« ppiscopus. * 

Quoniam leslimonia scripturdrum sununi pastoris in eeclesia ciilluui magilicarvinonebanl, digiium 

a: 
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duximus anliquam tradilioiicm privilegiijratruni uoslroruiu S. Thoiue ronlirmare , scriplo slabi- 
lire , ul el memoria noslra apud illos 11011 delerelur et eisdem in vinca domini laborantibus tcm- 
l>oralis slipeudii subsidimn non deessel. l'oslcrilalis igilur uicmorie inliinamus qualiler Otto pie 
mciiiorie predeeessor mens Argcnlineiuiit episcopus , communi dispensatione religiosarum perso- 
narnni tertiam parlem docimarum eeclesic S. Aurelic que preshitero attinebat in usus fratruui 
S. Thème donavit , cl quod unum ex fratribus suis cligcrenl qui eideni ecelcsie more boni pas- 
loris priasse! , concessil, quod et aurtoritate sui privilcgii conlirniavil. Cuius doualionis quidom 
o|Hir(unila(t>m, lum quod ex pemiria minus expedili domino uiililarr poterant, preslahal, ium quia 
ime anliquilatis eandeni erclesiani lundatores possidebant ; unde predicli l'ratres privilegium Ira- 
dilionis istius iu universali noslra synodo producenles recilavenml , el ab omnibus iudicalum esl 
qui atTuerant nsslra quoque auclorilale el banno deberc roborari. Ego igilur Dunhardu* licel in- 
dignus Argentinentis episcopus , ex decrelo lolius sjnodi donalioiiem anlccessoris mei episcopi 
Ottonis sicut iuslicia dirlabal runtirmavi , hoc quoque ruanuscriplum indicium noslre conliiuui- 
lionis iussimus fieri el impressione sigilli nostri insigniri , ul oinni ambiguitale summota, fralres 
dicli S. Tliome ecclesiani S. Aurelie seciindiim trddilionein prcdiclam obtineanl , quatinus liberius 
domino et S. Tliome, mei memores, ramulaluin cxhibranl. Adnolala quoque sunt in teslinionium 
huiits rei nomina religiosoruni quorum iudicio liée acla sunt, ut illorum eliam allcslalionc nostra 
lirmelur aueloritas. Cuonmdus prepositus maioris erclesie. Goihefridus decanus. Dertholj)»* edi- 
luus. [lertholfus cantur. Harbcrlu* scolaslicus. Hànricut chorepiscopus. V.uonradu» cliorepiscopus. 
Itfgrnlmrduf cliorepiscopus, el céleri eiusdem ecclesie canonici. Rrrtholfus S. Tliome prepositus. 
Gothefridu* deeaniis. Otlo ediluus. Hnrtwicus. Grrhardits. Grnfltt. liuodulfus. Gnthefridiu porlena- 
rius. Etuftlberlu*. Ilug cellerarius, el alii eiusdem loci canonici. Cuunradus S. Pétri preposilus. 
Golhrfridns. Hrinrivus. Werinherus abbas de Ktkenhrim. Guanrudus abbas de Sruthert. Golhefridut 
abbas Gengenbaeensi». Cuonradu» abbas de Suarzaha. Adelhoch abbas de llmjeshovcn. Otto abbas dp 
Althorf. Odalriau abbas de Xiwenburg. Karolus prepositus S. Arbogasli. 

Acla sunl bec anno SI. C. XL. Y'\ régnante Cuonrado Romanorum rege secundo, sub duce 
Friderieo eiusdem loci advocato, et Heinriro advocato Argenlinetuti, imperanle domino m*slro Jhesu 
Cri si o. 

Sceau iIp IVu^iip. 



0. 

Privilège accordé par Frtklèric P T aux chapitres de Sainl-Thotnas el </<• Sainl-Pime. 

1 1Titi, i't janvier. 
WitrritwHii , Soi a mlmtltti diplom., t. VII, |>. 1S4 — II'. 16.) 

" lu iiomine sancle el individue Irinilatis, Friderinu, divina favente clemenlia Romanorum Im- 
peralor Augusltis. Quaintis impcrialium cura negoliornm mullwicns impediamur, ut ad ea que 

debilum nostrum'deposcil iurliiienms, divine la i respeclu iuslieie iul'eriorihus pro posse cou- 

descendere debilo cogimur; quidam enim Intimai Argentineutium maioris inoiiasterii servienles 
nos necessitate conipulsi adierunt, ius suuni al> anlecessoiibus suis sihi relictum ex quoruudaiu 
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presumptione rerlonin) sihi non bene rnpicntiniu depravatnm esse lacrimabiliter ronqnesli siml, 
qui eos ad divers* pnblica servicia non ilolnla eompellcrenl, que suflerre nequirenl ; quorum quo- 
rimonie condolentes statuimus, statucndo preccpimns, preripifndo ronimimi fiilelium noslronim 
cnnsilio firmavimus ut anteressomm suorum consiiettidiniluis ronlcnti suis dominis serriendo sa- 
tisfaeiant ; de public» aiitem civilalis iuro oraiiin» alicni existant, sed sicut episcopi servieiiles ila 
isti solis dominorum suonim utilitatibus insistantes al> omni iure fiscali deinceps noslre auctori- 
latis institut» sint absoluti : quant libertalem approbationc privilepii dilerlissinii ptoavi nostri 
Hrinriri qninli dive mentorie gloriosissimi Romanortim linperaloris omni ancloritalis noslre mu- 
niminc confirmantes, dilecti fidelis .nostri Run-hardi Argentinennis episcopi precibus inclinati ser- 
vicntibus monasterti sancti Thome apostoli et servientibus ntonasterii sancli Pelri apostoli in 
suburbio Argenlinensi , lege in perpettium valitura roncedimns et corroboramus. Quod ul firmum 
et inconvulsum omni cvo pennaneat , presentrtn inde paginant signi noslri karactcre et sigilli 
nostri impressione insigniri iiissimus, adhibilis idoneis leslibus, quorum nomina hec sunt : Dur- 
charnus Argenlinenxù episcopus, lltimltertn» Bisuntinwt archicpiscopiis, Orlliebus Ba$ilienm epis- 
copus, Hmnttnm» Conslaniienm episcopus, Slrphanus Metenai* episcopus, domintis Welpho, lier- 
lolfm dux Burgundie, Cunradus frater linperaloris, Friderirus palatimis cornes de Witheneteybaeh «, 
marchio Hermannux de Raden , Matheus dux Lotharingie, rouies Rudulfus de Phullendorf ', cornes 
Berlotfus deAndeue, cornes Hugn de Ifagrtkure, cornes Sigeberlus, Walttltrus de Hurburg, Anselmus 
advocalus eiusdeui civitalis, Heinrinu, Egelolftu cognatus ipsius, Walthmu quondam sciillelus, 
lUeleriam, Simundus, Erbo, Rudolf utt, SiMungus, Reinhanlu» prepositus, Peints decanus, Beriol- 
dut custos, lltinricut catuerarius, et alii contraires Argent inen*i* ecclesie. 

Siguum doniini Friderici Konianonini linperaloris Augusti. 

Ego Arnoldut ilagunlinus archiepiscopus et arcliicancdlariiis recognovi. 

Dalum Argentine octavo kalendas februarii , indiclione quarla, anno dominice incarnationis 
MCLVI, régnante domino Friderico Homanorum lmperatore Auguslo, anno regni eius IV, 
linperii vero primo. 

alf. |<ri\ilcj;iuni Henrito V oa].it»l<> Arpmtiiici)»! iLitimi, a. Mit: Wdnllweiii, loi. <il., \>, 50. | 



7. 

Le chapitre loue à des habitants de Mulù<j et de Weye des biens à Mutzig. 

115'J. 

('.«pic «lu quatorzième siècle. (P. W.j 

In nomiiie sjincle <•) individue trinilatis. Ego Conradwt, preposilus ecclesie S. Tliome Argent/- ' 
nemit, aiilecessonim iioslroruui vesligia sei|neules , posleritalis niemorie scripto iupriniimus ea 
que sub oculis acta sunt, ne anliquitas obtuscel que pagina declararc potest. Eaproptersequacibus 
noslris iiitimamus quod Huy, Waleuon, Htinrieh de Mueheehr, et t'.umm, siinililer Citono de W'ege 

' Il faut lire Mm» .loulc ; mileutlesbarh. 
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sex ngros in predicla villa de Mutùche silos in loco qui tlirilur Wolfyota eyrle a canoniois 
S. Thome sibi suisque successoribus in perpeluam heredilaleia susceperunt, e© videlicet parlo mI 
anmialim lertiam partent vini quod ex labore eorundem in prediclis agris provenant prcfatis fra- 
tribns persolvant. Acta sunt bec sub presenlia nostra, Engelberto decauo, ttuodolfo custode, Oodr- 
[ridn cellerario , Godtfrido, Conrado, llatotu, aliisque coiifralribus assenlientihus , undc et nos 
hanc carlam memorialeni conscribi iussimus et sigillo ecelesie S. Thome eam niuniviuius, anno 
O. L" V11II*» ab incarnalinue domini , imperalorc Friderico advoealo eiusdeni ecelesie, et epis- 
cnpo Burrhordo Argentinmti cum aliis principihus in bmgobardia Cremonam expugnanlibns; atles- 
lunlitius preposilo Brttmuf Awllanauis ecelesie, et Alberto causidico eiusdem ville Mutziche. 

(Publié d.i» VAIêttia d,plom., I. I" . p. 818.) 



8. 

L'empereur Frédéric /«• confirme les propriétés du chapitre. 
1163, 23 février. 

Original. - If. 17.) 

y In nom i ne suide et individue trinilalis. Friderieut divina raventeclementia, Rorunnorum Imp*- 
ratnr Auguslus. Qtiandocunque noslre rorroborationis pic exposcitur suffragium, céleri affectn 
est attribuendum, el si quid exposcitur a nobis qnod perpeluo durare debeat , lileris est annolan- 
dum , ne prolixilas temporam posleris line dubium reddat vel incerlum. Noveril ergo omnium 
f.risti imperiiquo nostri lideliuui tam presens elas quam suecessura poslcrilas , qualiler dilertus 
ac fidelis capellanns noster Ruodolfit», vencrabilis ecelesie beati Thome in Argentina prepositus , 
ad nostram veniens presentiam , omnimodam destructionem ecelesie sue et inlolerabiles pres- 
suras connu nobis laerimabililer exposuil ; inler quas maximum et precipnum oral, videlicet quod 
(Tclesie sue maiisionarii et alii qui annualem fratrihus suis censiim ptrsolvere délient, eensus ac 
débita servicia ad cottidianos nsus et stipendia fnilrum suorum pertineniin singulisannis temerarie 
eis subtraherent ; per quod errlesia sua adiriodum foret atlenuala , (piod nec fralres inibi deo 
faniulanles débita stipendia reoipere nec divina obsequia possent exercore. Cndenos, comiuunicalo 
principum consilio, irréfragable ediclum quoddnm super hoc proniulgavimus , taie videlicet ut 
quicunque mansioiiariorum vel alioruin debitum eis censum usque ad festivitatem beati Andrée 
eiusdeni au ni non persolvoreut , ab advocalis carundem posscssionuni bona debili cousus, absque 
oinni eontradiclione, in potostalctu iioslrani el ulilitatem ecelesie vejidicareulur , el insu per illi 
subtracla omnia resarcire coganlur, quousque preposilo el ecelesie -sue digna satisl'actio exbibca- 
lur. lYeterea n nostra maiestale postulavil , ut pro remedio anime nostre noslrorumque omnium 
pareuhnn sainte , liim quia advocalia eiusdem ecelesie sfiecialiler ad nos sperlarel , tum quia 
nobis et impoiio devolissima evistcrel , saluli ei piôspicere el ad prislinum sue dignitalis 
slatuiu miserironliler eam reducere vellemus. Nos ilaque, considérantes in erolesiarum tui- 
lione pluriimim salulis nostre ronsislere, votis eius clententer annuimiis , e| prefalam ecclesiain 
omnesque possessiones eius , curiam videlicet in Sunthm'en cum banno , agris, pratis et nemo- 
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ribus ; curiam in Monunlre cum agris el vineis ; duas vineas in Katatholti; curiam in Efheehe 
cum vineis; mansum in Cnerkaktm ; curiam in Buehamhtm cum agris et vineis; curiam 
et vineas in Hoéethnm ; curiam in Mtuecka cum agris et vineis et pratis; vineas in MolieikdsH , 
curiam in Ergenkeim cum agris, pratis et vineis ; vineam in Eytiuheim; curiam iu ( tenketm cuiu 
mansis et curiis eidem attinentibu? ; iu EggtUUetheim curiam et alias curtes cum banno, raaus.-s 
molendino et piscatione , pratis et nemoribus ; curiam in Hutptrgen superiori cum banno et 
mansis; curiam in fhapergen inleriori cum banno et mansis; in Adelhartrthoveii cnrlem cum 
banno, mansis et pratis ; in lMtpote$kàm curlem et très mansos ; curtem in lUenkircken cum 
mansis, pratis et nemore; curtem in Tubinrheim cnm mansis, cum aliis daobus mansis custodis; 
in dugenhrim curtem cum duobus mansis custodis ; curtem in Hmgermte cum mansis , pratis et 
silva ; in Xidrlwilre III I mansos ; mansum in Btlhtn ; mansos in Ritutete ; in Stuzrshrtm mansos 
duos;dimidium mansum in Cunegethoivn ; ecclesiam sancte Aurclic cum flecimiselcurteel borlis; 
XV curtes Iralrum quas ipsi inhabitanl, cl una que dominicalis dicitur iuxta claustrum, et curiam 
que fui! Heinrici Kiehen, et alias curtes de quibus census datnr ; item duos hortos in civitate cus- 
todis , cum decimis sancli Thome in Adelharteshoren , et decimis ultra aquam Brn*eam a Kaldaha 
usque ad Collgiezen, cum omnibus aliis que tel nunc possidel vel inposterum iuste et rationabiliter 
|M)terit adipisci, in nostram luitionem suscepimus, et auclorilate noslra prerate ecclesic confirma- 
rimus, slaluenles et firmiter precipientes ut nulla ecclesiastica secularisve persona , magna vel 
parva , in predictis bonis vel possessionibus suis decclero eam gravare vel aliquomodo perturbare 
présumai. Si quis autem huic décret» noslro obviare allemptaverit , X librarum auri purissimi 
pena multelur, dimidielate camere nostre , et reliqua parle predicle ecclesie inferenda. Quod ut 
vérins rredalur et ab omnibus ratum semper el inconvulsum habeatur , presenlem inda paginant 
ronseribi et sigilli nostri impressioneinsigniri itissimus, adhibilis idoneis testibus quorum nomina 
hec sunl : Heinricu* Wineburgauit episcopus , Ebrrhardus Babmbrrgenti* episcopus, Cmnida* 
Eintfdtntu episcopus, Sieolaut Cameracetm* episcopus, Adam Ebtracentis abbas, Marqnardtu fiif- 
dentit abbas, Hermannwt Herùfeldentis abbas, Nicolatu Hal»brunmsi» abbas, Heinriau sacri palacii 
prolhonotarius, Friderieu* dux Suworvm , Ludneicu* lanlgravius Thuringie, Otto palatinus cornes 
de WUtcliuenbarh . Marqmrdtu de (Wumbarh, Heinrictu mariscalcus , Btrtotdtu triscamerarius . el 
itlii quamplures. 

Sipnuni domini Frideriri Homanorum 
Imperaturis inviclissimi. 

Ego Criitianu*, cancellarius vice^wnrorf» Majim/rni archiepisropi etarrhicancellarii, recognovi. 
Acta sunl hec anno dominice inrarnalionis M 0 . O. LX«. III"., indielione XI»; régnante domino 
Eridrrito Homanorum Imiieralorc gloriosissimo, anno regni eius XI, imperii vero VIIK Italum 
Wirzsburc, VII kal. Martii. 

i'.nml sceau unprriai. 

(VobUé par SfhiHer, Gtouarwm, p. 17»; SdwpOïii, AUalm diplom. 
t. I". p. iM; Srhnè^çan». Leglitt de Sainl-Thomat, p. 303.. 
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9. 

♦ 

Fondation de la chapelle de Saint-Nicolas par Walther Spmder. 

1182. 

ujf.itr. i i .. su- 1 i ; •• •■ in Hi ti.tc li- i 

Original. — (P. S19.) 

J 

(n nnniinc sancle et individuc Iriiiilalis. Notum sil omnibus Cliristi fidelibus lam posleris quani 
prescnlibus qualiter dominus Wttltkerus domini uoslri Heinriei Argentinrnsis episcopi dispcnsalor, 
pro reinedio anime sue, in honore sancle Marie Magdalene , .Mauricii , Nycolai , Cccilie , in predio 
sito qmxl sittim est ultra Rnucam in terrilorio S. Thome capcllam construit, et consiliocomniuiii 
nique rogatu lorius convenlus rlaustri S. Thome eamlcm capellain uni» inanso in inferioris Hugit- 
bergin marrlia sito donavit ; et videlieel composilionc <|uod predictus Waltherut capcllam clcrico 
cui vt'lil légitime usque in (incm vile sue primo roncedal habendam , et idem clericus lam dote 
capelle quant aliis reditibus ad terminum vite sue fruatur, prcter dimidias tameii oblationcs quas 
idem rleri< i|s nislmli S. Thome tideliter dividrre débet ; et sepius nominatus clericus ofîicio siio 
apud capellain celebralo, nisi infirmi inpediverint, S. Thome cliorum débet frequenlare; baplisina 
vero vel sepulliira nnlli in eudem capella debel denegari vol a qunquain probiberi. Mortuo autem 
primo eiusdein ca|telle rlcrico , preposilus S. Thome cui vull clcrico capcllam concederc débet. 
Comeiitus S. Thome in l'es lu S. Marie Magdalene primam vesperaiu iu eadem capella debel eanere, 
oh quam veueriilionem iam dictas Wultheru* ail refectioiiein t'ratrum in eodem feslo XV solidos de 
predio sno anmialim dari ronslituil. Il autem bec stabilia et i m un l'usa permaueanl , et ne quis 
successorum noslrorum iiifringere valeal , sigilli domini noslri Heinriei Argentinenu* episcopi in- 
pressione corroboramus. Acta sunl bec auuo dominice incarnationis M ". C/'. LXXX". II». , indic- 
tione XI , Lurio rc\erendissiino Itomane sedi présidente , régnante Fridericv gloriosissimo lloma- 
îiorum imperalore et semper augusto, Heinriot venerabili Argentinensi episcopo présente et 
npprobanle, domino Fricrone maioris ecclesie decano eliam présente; presenlibus quoque el con- 
sentientibus ac lonsiilciitibus rcligiosis prclatis et Ira tribus S. Thome , Friderico preposilo 
-S. Thome, Engellierto decano , Heinriea magislro sr.olarum , Otlone poilario , Algoto ccllerario, 
' '■ • RmMfu, magistro //i^tm^sacerdote de S. Aurélia , Ruodegero et Johanne, F.riderieo sacerdole de 

Oflenburvh, Ittirehardo vicedoiuiuo, Krlmne, Dieterieo, Alberto, Rerhtoldo, Hugune, Otlone piuccma, 
Wernhem, domino Rttodolfo ecclesie S. l'elri cellerario, Wernhero niarscalcho, Rwdolfo de /{«- 
uunur, Sifrido bitrgravio , aliisque viris honestis qiiampluribus. 
Sceau de levéque llenn ^cnlir. 



10. 

Fo)tdalion de la chapelle de Saint-Marc, par Engclbert, doyen de Saint-Thomas. 

1182. 

Original. — (P. i36.) 

v In Domine sanete et individue trinilalis. Ego Friderieu$ dei gratis ecclesie S. Thome prepositus 
el lotus eiusdem ecclesie convenlus. nolum esse copiions omnibus Gdelibus tan l'uluris quam pre- 
senlibus, qualiter dominus lingelbertus ecclesie S. Thome venerabilis decanus, ad honorem dei et 
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ad conservandam iusticium ecclesie nostre, capellnm in terrilorio ecclesie S. Aurelie iuxla pontem 
qua transitus est ad S. Abbogastum (««•), lum de propria facultaCe tum de fidelium elemosinis 
construxil, bar. ralione ut ibidem lierel pauperuniac pcregriuoruni receptaculum, et ut idem locus 
in per|)etuiitn recognoscatur pertinerc cl subiri ecclesie S. 'l'home ; unde cotnmuiii coiisensu capi- 
tuli slalutuin est ut eadeni capella in administralionc divini officii et provisionc |>auperum duobus 
elemosinariis, Hurgardo videlicet et Cuonrado eorumque successoribus in perpetuum cura com- 
millatur , ita ut omnia que nnne in prescntianim eadeni capella possidel, vnl poslmodiim quoeun- 
qne modo cum domino adipisci polcrit , in provisione eorum consistant , ut ipsi sibi inde suani 
necessilatem suppléant et cetera peregrinis et pauperibus fideliter distribuant , lumen quoque 
capelle provideant. Constiluit iiichilominus sacer couventus nosler in sollemni capilulo, rogante 
et ordinanlc predieto Engelberto decano , ut ad perpetuum huius conslitutionis moninienluin in 
letania majore, videlicet in festo S. Narci, convenliis nosler cDui processione ad eandem capellam 
vrnial, et predicti elemosinarii, provisores scilicet capelle et hospilalis, refcclionem fratribus in 
endem die in refectorio rlauslri S. Thome procurent, que refectio conslct V solidos, quartale fru- 
menti et amam vini. l'nde prcdirlus decanus pro remedio anime sue dédit eidem capelle dimidium 
mansum propria sua facullale emplum in Ecrkeboldesheim marcha situm , censualem videlicet 
ecclesie S. Thoine. Cuonnidut quoque elemosinarius sifUilîler dédit dimidium mansum censualeiii 
ecclesie nostre in eadem marcha situm. Preterea dédit decanus Ires agros proprios in eadem 
marcha silos ; ad bec in Husperyen dédit II mansus et dimidium censuales ecclesie nostre , ad 
quorum emptionem dominus Burchardiu vicedominus et fraler nosler duo lalenla dedil. Dominus 
Hugo quoque, sacerdos de Guogenheim et frater nosler dedil predirte capelle qnartain partem mansi 
in Cvoniteim censualem ecclesie de Nuwilre. In eadem marcha dédit decanus Illl agros proprios 
el curlim. Hec ergo et alia , si que de» annuente prefala capella iusle poleril arquirnre , sicul 
sacrum nostrum decrevil capiluluiii . predicti elemosinarii Durehanlus et Cuonradiu eorumque 
successores in perpetuum in sua polestate teneant, et quicquid prêter ceusiim et duram necessi- 
latem eorum residuum fueril, el prêter refedionem fralrum in festo heali Marci , fideliter paupe- 
ribus et luminaribus ecclesie distribuant. Et ut hec nostra pia statula firma et iuconvulsa perma- 
tieant, el ne aliqui successorum nostrorum infringere valeant, presentis scripli munimine el ecclesie 
nostre sigilli inpressione corroborare decrevimus. Acta suut bec anno dominice inraruatiouis 
M. C. LXXXII , indictioiie XII, l.udn reverendissimo sacrosanetc Komane ecclesie présidente, 
régnante domino Fridertœ gloriosissimo Itomauorum iniperatorcet semper augusto, Ilenriev vene- 
rabili Argentinensi* erclesie elerto, présente et approhanle domino Fricone reverendo ecclesie 
maioris decano tune vicem domini electi gercnle , presenlihus quoque el conscnlientibus ac con- 
sulentibus religiosis prelalis el fratribus ecclesie S. Thonie, Fridericio preposito, Engelberto decano, 
Henrico magislro scolarum, Ottone portario, Algolo ccllerario, Ottone pincema , Rudolfo, magislro 
Huyone, llugone saccrdolc de S. Aurélia , Rudegero, Manne, Fridtrico sacerdote de Off'rnburc, 
Uurt hanl» vicedomino, Erbone. Ditlwro , Alberto, Uertoldo , Hugone, Werinhero ; Rudolfo ecclesie 
S. Pétri rellerario, Werin/icro marscalco, Sifrido burgravio, Waltbero causilico («if), Alberto de 
Hhetiheim, Rudolfo de Rinow. Quoniam vero multiplicala cautela ampliorem aclionibus preslare 
solel lirmitatem , utile duximus banc nostre conslitutionis cartam non solura nostre ecclesie sed 
et maioris ecclesie et beati Pétri sigillis insiguire. 

SfMux rU» chapitre* rie la CalhedniU-. Je S.iinl-TlH>ni:n cl de Suint-Pierre. 



CIlJUtTES ET DOCUMENTS. 
11. 

Henri VI confirme le privilège accordé par Frédéric /* aux chapitres de Saini^Thomas 

et de Saint-Pierre. 



.[ lu*!* 'i. ! ■■ 1 ' I " ■ •' • .1 •. • l 



1196 , 25^. 



'i.'ï.im-im 



Orifinal. - (K 17.) 

v In nomme sancle cl individu? Irinilatis , llenriau sexlus dirïna favente clemcntia Romanorum 
imperator augnslus et rov Sicilie. Quamvis iraperialium cura — sint absoluti (Répétition du pauage 
correspondant du privilège accordé par Frédéric 1», dorum., 0). Quam.liberlalem approbatione pri- 
vilegii dileclissimi palris nostri Friderici sa note rccordalionis Romanorum impej-atoris ac proavi 
eiu» Heinrici quinli dive memorie gloriosissimi Runianoruro imperaloris ornai autorilalis nostro 
iiiuiiitnine confirmantes , dilceti fidolis nostri Cuonradi Argentinensu episcopi precibus inclinati , 
servienlibus monasterii S. Thome aposloli et servienlibus monasterii S. Pelri aposloli in suburbio 
Argentinenti , lege i» perpetuuni valilura concediraus et corroboramus. Quod ut firmum et incon- 
vulsuin outni evo permaneal . presentem inde paginam signi nostri charartere et sigilli nostri in- 
iussinius insigniri ; adbibitis idoneis testibus quorum nomina hec sunt : Cwmradu* Ar- 
tois episcopus, Angélus TharentiniM archiepiscopus , Alberto» cornes de Dagexburc, cornes 
Sigebertus, cornes liertholdtu de Nuwenburc. cornes Altiwiau de Sulie, cornes Marqwtrdus de Fe- 
ringen , Ruodalfus advocalus de Hunenvelt, dothtfridu» de Wineden, Hrinricus advocatus de Hune- 
burr. et frater eins Ludm iau , Cuono de Minckenberr , Drtuardu», lletnriau langravius , VVrrn- 
hmu marscalus, Ituodolfu* scultelus et frater eius Wallherus, Burthardus burgravius et fraler eius 
Ikodericus, Friderint* preposilus ecclesi© S. Thome. Frideriens de Entringen Argentitiensis cano- 
nictis, el Arnaldtu de Suabedxre. 

Signum domini Heinrici scxli Romanorum 
imperaloris el régis Sicilie gloriosissimi. 
Ego Cuonradus Hildaurimensi* nleclus imperialis aule rancellarius vice domini Cuonradi Ma- 
gunlini archiepiscopi et totius Germanie archirancellarii reeognovi. Alla sunt hec anno dominice 
incarnaliouis M u . O. X(>. VI 0 ., indiclione XIIH, régnante domino Hrinrico Vl°, Romanorum 
imperalore gloriosissimo el rege Hiritie. anno regui eius vicesimo VK, imperii vern V". el regni 
Sicilie secundo. Data aptid Ehenheim, per manum Altnrti imperialis aule prollionolarii . Vil", ka- 
leudas Julii. 

Sceau impérial (perdu I. 

iPuWi* dan* VAlmUa «fip/fliw., t. 1», p. SOI; et par LmguiUe, 
Ihtt. A'.Mtace, Preuve», p. 39. ) 



12. 

U chapitre accorde la jouissance de deux emplacements aux enfants de Sophie, nièce 

du chevalier Hadebert. 

1197. 

Copie du qujloriH'me siwlc. 

Fridericus dei gralia preposilus , l'olricus dec anus , Huedegeru* cantor , Heimboto scolasticus , 
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Dielkerns cellerarius, totusque convenais erelesie S. Thonie. in Argenlina, courlis Christi lidelibus 
imperpeluum. Quoniam eu qucgminlur in lempore simul evanescunl cum lempore nisi stili pa- 
Iroeinio siicccssorum nietnorie commeiidentur, hinr esl quod nniversitati vcslrc noLum esse volu- 
mns «|uod Jitas areas Irans Brtttcam huila errlesiam nosham sitas ponti conliguas, quas lieale 
memorie magister Wilhelmu ecclcsic noslrc scolaslirus S. Thonie < outillerai, ila lameii quod do- < 
minus t'riderictis noslcr prepositus qui tune !t'iii|iori' fins discipuliis fueral, easdem areas tempore 
vile suc sul) nomine ecclesie possideret , sed post fins decessiini ecrlesia de ipsis ordinnndi que 
vcllel librram poleslalem habercl : has humain areas nos ad pelifioncin prenolati preposili uni 
filio el quatuor filiabus domine Sophie quondaiu tilie sororis Hadehaii militis coucessinius, lamen 
modo tempore vite sur possidendns , ita ni nulhim tus heredilatis ad conmi posleros devoiTatur , 
exreptis hiis quinque persnnis que aumialini duos solidos Argenthimsm porlarin unstro, fratrihus 
disfribuendus in anniversario supradirti majrislri WilhHmi quod est in vigilia Symonis el Jude, 
persolvenl, et Iioc ipstini frnlres post mortem istarum qninqiie personarum, quidqnid de ipsis areis 
ordinaveritit , imiolahilitcr obscrvabtint. Aclum publiée in c laustro S. Thonie anno dominice in- 
carnalionis M*. C". \l>. VI K, prrsenUhus fratribu* S. Tlionjp, el hurgeiisihm Frideriro dispensa- 
lore, 'Orf/i<fto, Rurkardo qui dioilur fiiprlin , et Conrado qui dkïtur bnelin, el Heinriro de 
Hechinifen. el aliis quampluriltns. 

i 

- •— t 

13. 

Transaction entre le chapitre el la mm de Sifrid, son boulanger , au sujet d'une 

maison. 

1210, *> janvier. 

Original. 

* Noverinl omucs preseus scriplum amliluri, causant gue verlehalur inter ecclesiam S. Thonie cl 
viduam Sivridi quundam pistons eitisdcni ecclesie super curli que dicilur dominicalis , que eon- 
ligua est ponli beali Thonie, in hune moduiu per auiicahiloni coiuposicioiieni fore lermiiialaiii. 
l'redicla vidua el beredes sui in eadem causa cesseront lili, nuuiquain de cetrro contra prediclain 
ecclesiain liligaluri. Prefata vero eiclesia induisit preiioniinale vidue et Sigebotoni lilio eius cano- 
nico S. Thonie prefatc nirtis possessiouem , qtiibus in l'ala conredentibus sepedicle curtis pos- 
sessio sitnul cutn edihriis transi bit ad ecrlesiain ; iinniversariuni qiioque predieti Sivridi pistons 
el Adrlheidit vidue sur perpetuo ecrlesia S. Thonie eelehnihil. Pn-lale vero vidue rogatu el eius 
herediiiu erclesie sua sigilla apposueruut. Aela surit hec anno dominice inrarnalionis M 0 . CO. \". , 
XIII". kal. Februarii, assislenlilius Frilrilms S. Thome liuwlatfo preposilo, Hugone decan^, Ctwn- 
radù srtdasliro el iiniversis ecclesie eiusdem canonicis , laicis Huadatfo scnllelo , OrlMo sciiltelo 
de Ehenhrim. Bim ardn Hipetino, Petro, Rurcardo filio tontine. liurcardo lîlio Sia-onh, aliis quain- 
pluriluis. 

Si-eaux «If» chapitir* île Saidl-Thoiiiiis vt rk- Saini-Picrre. 



■•H 
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14. 



Honoré III confirme au chapitre la propriété de ses biens et spécialement celle dr 

Sainte- Aurélie. 

1217, l w juin. 
Bulle originale. — II'. iM.i 

* Hoiwrint episcopns , servus servorum dei, dilcctis liliis derano et rapilulo S. Thème Aryenti- 
nensh, salutcm cl aposlolicam benedictioncm. Sacrosancla Romana ecrlesia devolos cl liumiles 
lilios ex assucle pietaJis officio propensius diligcrc consuevit , el iip pravorum hoininum molestiis 
agilentur, eos lamquam pin mater suc prolcclionis munimine confovere. Eaproplcr dilecli in do- 
mino filii, veslris iustis postulalionihus jtralo concurrentes asscnsu, personas el ecclesiam veslram 
in qua divino eslis obscquio mancipati , cum omnibus bonis que impresentiarum rationabililcr 
{►ossidelis aut in fulurum iustis modis prcstante domino potcrilisadipisci, sub bcali Pétri et nostra 
proteclione suscipimus. Specialiler autem ecclesiam S. Amélie cum pcrtinenliis suis , quain ex 
concessioue venerahilis fratris nostri Argentinenxi* episi opi , rapiluli sui accedenle assensu , estis 
canonice assecuti, sicut eam iuslc ac pacilice possidelis, vobis et per vos ecclesie veslre auctorilale 
aposlolica conlirinamiis el presenlis scripti patrocinia conjuiuniiuus. Nulli ergo omniiio bominum 
lireat liane paginant uoslre pruleetionis et tonlirmalionis inlringere , vel ei ausu temerario con- 
Iraire. Si qui* autem hoc attemplarc presumpserit , indignalionem onuiipotentis dei el beatorum 
Pétri el Pauli apo-slolorunt eius se noveril iiicursunini. Dalum Rome apud S. Pelruin , knl. Junii , 
pontifical us nostri anno secundo. 



15. 

Statut du chapitre sur l'offiee de portier. 
1217,28 décembre. 
Original. — f. !15.| 

v lu domine sancle et individue Irinilatis, capitulutn S.Thoiue. Ilec est forma coni|)ositionis inter 
cupiluhim S. Thoine cl portarium ciusdeiu ecclesie , super causa que verlebatur inter ipsuni et 
capilulum de oflicii sui amminislracioue inviolabilité!' obsenanda. Quand in vixcril et idem ollicium 
amminislrare volueril , in (|iiolibet ieiuuio quatuor tetiiporum XVIII deu. unicuique l'ialrum per- 
solvot; prelerea in feslo Andrée III quarlalia siliginis et (|uarlum liordei cuilibet canonico ex ea- 
dem clcinosina minislrahil ; prelerea singulis auuis in quadragesima de hordeo quod sohitur de 
agris uput (sic) Ihiobincheim libraui unaiu débet dislribucre pro piscihus inter fralres . salvis 
lanien ei legilimis exceptioniltus per quas non maliciose sed iuslc el necessario se |iolerit excu- 
sare. Acla sunl bec in capilulo S. Thome, I1IK kal. Januarii anno dominice incaruationis 
M». Cl>. XVII». 

Stiviu du chapitre. 
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L'éwqw Henri confirme au chapitre la propriété de Sainte- Anrèlie. 

1219. 

Original. - |P. MO I 

lu nemine sancte et indiridue Irinilalis. Kgo H. divina miscracionc Argentinentu ccclesie mi- v 
nislcr humilis, omnibus prescntem paginant iiispecluris , salulcm in salutis auctore. Quocunir|uc 
divino ûituilu circa ccclCsias et ecclesiasticas personas salubriter ordinaiilur, ne curricnlo lempo- 
rum vel mulacione personarum deineeps in dubium rcTocentur , digiinm est ca per scripluram et 
bonorum tcstimonia perpétue memorie commcudare. Nolilicaiiduni itaque digne duximus uuiversis 
lam prcsenlibus quam fuluris , el vivaci omnium memorie lenaciler inprimcndum , quod , cum 
ecclesia sancli Thome propter scisma imperii el Irequenles bellorum insurgent ium pressuras ad- 
modum foret in rcditibus allenuala, nos illius paterne pielatis visceribus inopie condolentes, data 
opportuniste curavimus in parle paupertatis eius oneni sublevare. Sane ftipitulum ccclesie pre- 
libate quandam liabet parrorbiam que sancta Aurélia ininnipaliir, silam in suburhio civilalis, 
in qua ius habere noscitur prcscntandi, ner licebat harleiius de illa nisi rralnim cinsdem ccclesie 
per eleclionem aliquem investire ; bec ilaque, cnm defuncto pastore vaearel, capilulum supradic- 
lum nobis humililer supplicavil u( ad supplcmcntuni el suhsidium prcbcndarum que eis vix etiam 
tenuiter poleranl minislrari prefate vacanlis erelesie proveulus eis digiiarciuur misericorditer in- 
dulgere. Quorum devolis precilms inditiati , respondimus fis sicul decelwt , quod si pussent bain: 
indulgenliam a benignilale aposlolioe sedis impelrare, nos eciam eis nostrum in bac parte con- 
sensum minime negaremus. ('.uni ergo non sine labore el exjicnsis memoratiim capilulum hoc im- 
pelrassel apud sedcm Romanam, et super hoc ipso nobis aulenlicum domini pape porrexissel , de 
consilio el assensn rapiluli nostri , salvo lamen per oninia iure calbedralis ecclesie , memoratam 
parrochiam tu m omnibus atlineuriis lam in dole quam in decimis el ohligacioiiiljus, iamdiclis 
Iralrihus nil lionorein el laudem domini el divinum nbsequium lihcriiis et devnlius exequendtim, 
pleno iurc concessinius possidendam el ad communes usus suis collidianis necessilalibus appli- 
candam. Amiotala sunl aulein in tesliinoniiini buiiis rei nomina religiosorum (|itorum approba- 
cione bec acla sunl. ut illorum eciam atlestacione noslra firmelur aurlorilas. Hcinhardus pre- 
posilus maioris ccclesie. lierhtotdu» decanus. Frideriau canlor el custos. Uermanmu de Erinberc 
portarîus. Colrirus scolaslicns. Volrieus de Horewilre dapifer. ftielhelmus presbiler, el céleri eius- -* 
déni ccclesie cauouici. Ruodnlfu* preposilns sincli Thome. Heinricus decanus. Dirtheriu cellera- 
rius. Wcrnhmm pincerua et dapifer. fiant km scolasticus. tlug porlarius. Johanne» canlor. /fct«i- 
boldus decanus sancti Pelri. Cuonraim portarius. Wernkertu presbiler. Walterw presbiler. Jaatbus 
abbas de Sw/wilre. Ilurchardus a h bas de Swarzahe. Ciodrfridm abbas de (itwgcnbaeh . !lu;i preposi- 
tus sancti Arbogasti ; el alii quamplures. Acla sunt bec anno ab incarnacione domini. M». CC°. 
X-Viiij. 
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17. 

L'évêqnc Henri juge une contestation entre le chapitre et te curé de Saint- André au sujet 

de certaines dîmes de Sainle-Aurélie. 

1220. juillet. 

Original. - II'. SÎ8 el »«.> 

Heinrinu, dci gralia Argenlineruis cpiscopus, cunclis Chrisli fidclibus verilatem amaiilibus sa- 
lutem in eo qui est sa lus uni ni um. Qtiuiu ex pastoral is cura officii in commune omnibus , speria- 
liler laraciè nobis cotmuissis prodesse cl ndcs.se, el ad roformanduin boiHim pacis inler eos allcn- 
(ius intendere et invigilare Icnemur, hinc est quod ad nolieiam omnium tam fiilurorum quam 
prcsenliiim traiiscribimus qunliler ronlenlioneni su pur decimis erelesie S. Aurelie in suburbio 
Argentine»*! ortani inler ftudolfusn de Lichtenberc preposilum S. Thome et eiusilem erelesie rapi- 
lulum ex una parle, el inler Durchardum scultetum de Ehrnheim el inler Johannrm plebanum 
t S. Andrée ex allera, ennsilio prudenlum vïrorum decidimus, videliert lleinhardi prepositi, l'Iria 
^ scnlastici el Alberti dcS. Martini), Argent inensu ecclesie canonicis, et Albert i Bageronh mililis el 
Erbonis iudicis, coram quibus viri bonesti veritatis eonlii (leg. conscii) iurali dixerunt , quod de- 
cime mansorum qui vulgariter Selguot , llengetthuobe , Yimrhuobe diciuilur, ad cedesiam beati 
Andrée lolaliler périmèrent ; venini quia de prediclis mansis itieerli erant quoi essent predicti 
mansi vel in quibus locis illius banni essenl sili, contentio predicla in Initie modum est diflinila, 
quod preposilus S. Tbome el eeelesia omnes décimas tam predialcs quam pcrsonales iiilcgraliler 
reripiat, el pro biis XXX quarlalia Irilici et XXX siliginis predicto plebano et suo patrono ante 
lestuin nativitalis S. Marie persolvat, quod si ncgleclum fueiil, propeua dupluni restituai. Si vero 
borrea in quibus diiie décime reposite luerinl casualilcr rum ipsis rmgibus aille dicluin Testum 
incendio vel flagella graiidinis vel tcnipeslale vel guerra de|K>ivanl , iuxta proporlionem Irilura- 
tionis facto pensio persolvalur. Porro a predicla pcrcepliouc deciuinruin excipiunlur VII curie 
Conligiie iiilrinseciis in Kunegenbomi site, iiicipienles pênes dumum que dincloube dirilur el viarn 
que relletor dicilur , ex isla parle eiusdem versus civilalem ; el XI alie cxlrinsccus «lira eandein 
viarn ex obliquo islis septom opposite; el due curie ex u troque latere curie Ihrchardi militis de 
lapidea porta, immédiate eidem curti adiacenles; in quibus omnibus plcbanus prefalus rum suo 
patrono décimas percipiet prediales, pcrsonales vero ad preposilum pcrtinebuiil. Excipiuiilur 
eliam ille curies apud S. Arbogaslnm (pie ullra (lumen a poule sursum iuxla ripam lliiminis eius- 
ileni prolendunlur, que prodimidio inanso roiiipulanliir, in quibus idem plebanus cuiu suo pa- 
trono décimas tam prediales quam personales percipiet. lu pralo quoque quod in vulgari dicitur 
Hiu#el vel comilis Alberti de Tayesburv derimas Teiii accipiel ; in Steitulrazen yeru décime sicul 
baclcnus a parlibus sunt percepte, deincefis absque cuulcnlione qualibel percipiaulur. Si vero de 
boc iuler partes orla fuerit dissensio, per quatuor virus lioneslos sine fraude de vicinia conimuni- 
1er eleclos, lalis ronlroversia, non obslante parti um contradiction!', per iurameiiliim ipsorum de- 
cidalur; preterea parti adverse pro |wna rentum librarum puri argcnli debilor existât, coiivenlione 
prcnotald per peine stabililalis robur iiicbiloiiiiuus olrtinonle. Il boc ratum permanent, sigillo 
nosLro, uoslri capiluli eUcivitalis piesenleui pagituim fecimus roborari. Hoc pnetum quicumque 
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ausu lemerario infringeril, indignalioncm suinini induis et anathcma pcrpcluiim incurrat. Acta 
sunt hec anno domini M». (X°. XX 0 ., indictione VIII", rnense Jnlii, in rlaustro maioris ecclesie, 
presenlibus et rccognosrcntibus fratrihus noslris maioris ecclesie ranouicis Bertnido decano, Fri- 
derico cantore , Bertoldo camerario , Uermanno porlario ; canonhis quoqun S. I'etri IMnhoIdo de- 
cano, Brunone cuslode, Cuonrado porlario ; prcsentibus etiam el recognoscenlibus laicis ministe- 
rialibus el i-ivibus noslris Waltero de Strazebure. Dieterico burgravio, Dieterieo palruo eiusdem, 
Itutabcrto Cidelario , Burrkardo de lapidea porta , Frider'm dispensatore , Johannt de Kunegeshoven , 
Heinrico de Wizenburc, Cuonrado Virnecorn, Sifrido de Rosnemairhet , Wezelone iudice , et aliis 
quampluribu*. 

Sceaux de ïcvcquc, du grand-chapitre et de la ville. 

(Publié dan» VMtatia éipiom. , t. I". p 343. | 



18. 

Donation faite au chapitre par son portier lingues. 
1220; 29 novembre. 

Copie du quatorzième Htcle. — if. 57.* 

f\m)di>l[tu dei pralia ecclesie S. Thmne in Argcntina preposilus lolumque eiusdem erlesie capi- 
luliitn nniversis Christi fidelibus presens scriplum legenlibus salulem in eo i|ui salus est vera et 
eterna. Qunm ea que in srriptura redi;runliir poslerorum cavillationc de fucili non possuul calump- 
niari née processti temporis oblivione deleri, ad maiorem cautelam lemporihus nos! ris acta scrip- 
tnre dignum duximus commendare. innotcscal vero omnibus verilatem amanlihus llugonem por- 
tarium ecclesie noslre eurleiu suam cnm donio lapidea in Stadelgassm silam , que hereditario iune 
per sororem suam pie memorie Sabinum ipsum contigeral, ecclesie noslre légitima donalione in 
remediuin anime sue parcutiiin el suoriiiu salutem auctore deo coiitulissc , sul> lali forma qnod 
<]iiicuui(|ue ronl'ralnim nostrorum ipso defnnclo portarius eril, de censu eiusdem curlis XXX soli- 
dos in XI denariis illis qui pro piscibus fralribus presenlibus distribuunturaddel, eodem modo quo 
prius solcbant pisrales denarii presenlibus distribué In anniversirio aulem iamdicleSdWnesororis 
prefali portarii plenas rigilias, missam pco (idelibus defunctis ronventus noster cideiu Sabine dc- 
eantabil el porlarius lune temporis V solidns , III sacerdoti missam celebranli el duos singulis de 
fralribus presenlibus, el V dapifero episcopi pro censu fundi eiusdem curlis assignabit; el sivf 
quid in V solidis siipererit seu quid in censu domus prenominate prorurationi prelaxale acere- 
veril, porlarius in usus snos habebit. Post officinm misse celebranlium chorus cum cruce , thnri- 
bulo, aqua benedicta et res|M>nsorio Absolvere super sepnlcrum mcmorale Sabine descende!, psal- 
mum Miserere el orationeru debilam ibidem decanlando. Prefalc vero amministrationis officinm 
ad porlarium speclahil , ita (piod concanonicis noslris de supradictis XXXV solidis respondehit el 
edifteia curlis predicle lenehilur resarcire. Qnam amminislrationem si portarius ergo assuiifrre 
renisaverit , decanus et capilulum eandom in se suscipienl et quod residuum fuerit de censilms 
post summani fratrihus assignatam in sepedirte domus reslaiiratinnem conservahiinl. Nos nnlem 
considérantes dfeti Hugonh portarii benewlenliam, de mern liberalilale sumniam equipollentem 
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censui de prenominata curie provcnienli per decanum sive ccllerarium ipsi do toinomui nostro 
quoad vuerit constiluimus assignandam. Quod ut perpétue stabililatis robur obtineat présentent 
cariant inde conscribi et sigillo noslri capiluii ius&imus commuuiri. Facta est aulem bec doaalio 
aiuiù ab incarnalionc doraini M». CC°. XX 0 ., tertio kal. décernons, in eboro nostro inl'ra primant 
et terliam, omni cum débita solletnpnilate, preseulibus fratribus noslris Hcinrico decano , Dietkero 
cellerario , Wernhero piuccroa , Burkardo sacerdolc , Cuonrado plcbano in Erslheim, Engelbotlone 
gubdyacono, Johanne canton', Gnonrado de Colmere, prcseittibus eliant et reiogitosceiitibus couci- 
vibus noslris Elrico, Lattelino, Erbone iudicc, Friderieo dispeitsatorc , Heinrico von dewe Mdt, 
Syflndo de russemerkete, liuodolfo Hiplino, lleinrico pislore nuslru et aliis quampluribus. 



In nomine sancle cl individuc trinilalis amen. Kg» ftuodolfus S. Thome in Argentina prépositif 
lolusque eiusdem eccïesie ronventus, quuni ad honornn et décorent domus dei, tam nostre quant 
posterorum noslrorutn saluli et utililali cura pervigili prospicere el iiiteudere teneuuir, liiuc est 
quod nos coinmuni confralruin noslromm habit» ronsilio, slipendiurn coquorum nostrorum qui 
uobis minus utiles étant ordiitavimus ut de celero in usus ccelesie nostre communes redigatur. 
Vcrum quia ipsa obsequia coquorum de manu cellerarii pendebant, nos apud cellerarium pre- 
sentem et futurum (aliter in pcrpcluuin oblinuinitis ut obsequium prcdiclorum coquoruui in 
coquina plcnaric el sine omni defectu certis temporibus fratriluis amininistret. Quod ut ratum 
permaneal iu perpetuum présentent carlulam inde conscribi el sigillo noslri capituli fecimus 
commuuiri. Acla sunl hec anno dominicc incanialionis M». CO. XX". I"., YHR kal. Maii. 



Fondation à Saint-Thomas d'une prébende pour l'office des morts par la femme Gerlinais. 

1225. 



In nomine sancte el individtie trinilalis. Ego lierloldm dei gratia Argcnlinensu episcopus notiim 
ficri voluinus universis tam presentibus quant fnturis quod famula dei Geriitulis ad honorent dei 
el beati Thome neciion pro salute anime sue el parenlutn suorum obtulil et donavit ccelesie 
S. Thome quoddam predium suis faciilUiLibus emplttm in bantto ville Ingemarthriw , cuius pro- 
ventus tam in vino quant Irunicnlo sacerdos in eadem ecclesia S. Thome missam pro defunrtis 
nssklue celebralurus , vice prébende percipere débet anmtatim. Prcdictus autem sacerdos ut dic- 
lum est lenelur missam pro del'uiictis iu allari quod ad hoc deputatum est aillidic cclcbrarc, quo- 
ciens inquam in precedenli v espéra vigilie pro mortuis decautanlur. Hoc aulem excipitur si forte 
episcopus civilatis migraverit a secnlo, vel aliquis de numéro cou li air um eius°dcut ccelesie vel 




Sceau du chapitre. 



20. 



Orignal. - l>. Ul .) 
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eliam quilibet alius in claustro tumulandns, tune eiiim runonicus ille cuius fueril prec«dcns phdo- 
mada cfleltrabil ; item in commcmoralione omnium fldelium animarum missam pro defunctis 
eliam celebrabit rnnonieug. Memoralus ctiam sacerdos iiiterduui supplere, debel vicem ebdoma- 
darii et illius sacerdotis quicunque habuerit prebendam episcopi in cantando invitalorium ad ma- 
tuiinas et responsoria sen versus coruni officio députâtes. Ad decanum autem eiusdem ecclesie 
perlinet eligere sen presentare idoneum ad hoc officium sacerdotem , qui frequens sit in rhoro 
nec sit de numéro canon icorum , qui noverit ecclesie reverenliam et decano debilaro obedieutiam 
pxhiberc; huic lali prepositus conferet investilnram. Cupientes igitur prefali canonici dignas 
rependere gralias donatrici , salnbriler institueront «1 ea defuncla corpus eins in dauslro sol- 
lempniler tumuletur et sepulchruni eius annuatim cum sollempni proeessione et debitis obscquiis 
visitelur. Nos itaque tam piam donntioncm dévote mulieris et salubrem institulionem fralrum 
eonindem onmi favorc et studio prosequenles, presens factum sigilli noslri munimine dignum 
dusiinus rohnrare. Acta sunt hec anno dominice incarnation is M». CO. XX°. V-. 
Sceau de 1'evique Bertliold. 



21. 

Statut de l'éwqm berlhold concernant la cession de la chapelle de Saint-Marc à des 

religieuses. 

1425. 

Oripinal. — IP. ÎS6.) 

B. dei gratia Argenthiensis episropus universis hanepaginani inspeclifris salutem imperpelnum. 
Ex debilo pnnlilïralis nflicii tenemur secundum apostolum bona providere non tantum coram deo 
sed etiam coram omnibus hnminibiis, ut propagatis dei laudibus unique caritas diiïundalur et deo 
railitantium numerus augeatur. Noverit ergo tam présent ium etas quam futura poslerilas quod 
dilecli fralres noslri capitulum S. Tliome, ïelo pielalis inspirai) et bonorum hominum precibus 
inducti, quandam capellam in honore S. Marci conslruetam olim a quodam eiusdem ecclesie de- 
rann nomine Engetberto feliris recordalionis, in pede pontis S. Arbogasti silam, ad ius et proprie- 
tatem sue ecclesie pertinentes, neenon et aream in qua fundata est, quibusdam mulieribus reli- 
ginsis que ibidem deo famulari cl regularem vitam ducere decreverunt et nichilominus hiis que 
eis sunt in posterum surressure, consensu noslro accedente cum omni iurc libère contulcmnt ; 
laudabili tamen quadam consuetudinesibi retenta cuiusdam proressionis in feslo eiusdem S. Marci, 
ad honorcm dei et ipsius sancti el memoriam supradiiti fundatoris semjier harleuus faite et im- 
pernetuum lariende. l'romralionem vero decem solidortim in eodem festo qnam ante provisnr 
eiusdem oapefle, compléta processione solvere lenebatur , compensait prefalo capilulo Htwlolfui 
nostersciiltelusrpiirognnininatur Riptlinu*, proremedio anime sue el uxorissue Adeleidit et salule 
anime patris soi Hugonh et matris sue Agnelis, insuper etiam tam palris quam malris iamdirtc 
Adeleidix videlicel Wernheri et Gerburgis, quodam predio quod tantum vel ampliussolvat ianuliclis 
fratribuft assignato. Prelerea pium ius hoc etiam debent prefale sorores canonicis S. Thome quod 
quandocnnqne aliquem ipsnrum conligerit ex hac luce migrare . cum eis intimalum fucrit , sol- 
lempnes vigilia* dkere lenenlur pro anima defuncti el niissarum t'acere sollempiiia celebrari. 
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lient sciendum quod décimas ciriusdam orti ci'rtia limittbus et lerminis comprehensi sepedicti 
Ira Ire s ris lihf raliler rcmiscruiit, bac lamen conditionc si eundem propriis laboribusot sumplibiis 
per se tel per silos converses colucrint ; si vero locnvorint illnm alicui persone soculari pro ccnsu 
vel niedietalc vel aliqua parte noieront, eadem persona quantum ad eani pertinueril décimant sol- 
vero tcncatur. De reliquis aulem orlis vel agris si qui ex donatimie fidelium vel aliunde eis arroo- 
serint et de nutrimentis auimaliuni suoruni décimas memorato capitulo.sexniudam consuetudinem 
pnrrorbianoriim S. Aurelic, cum inlegritnle perçoivent. Insuper et hor. scif-ndum quod quiennqiie 
servus vel ancilla pro annua vel lemporali inercede eis servierit, iure parroehiali tlebct nbedire 
saccrdoli S. Aurelie et ab eo erclesiastica recipere sacramenta. Si quis aillent masculus vel fetnina 
deo se optulerit in eodem loro perpeluo serviturum assumplo habitu religionis vel saltem tonsura, 
lege sororum tenebitur el cum eis acc-ipiel septilturam ; nnllique pan*orhianorum ecclesie S. Au- 
relie apud eundem locum sepultura débet coitccdi, nec ad ecclesiastica sacramenta sine licenlia 
capiluli S. Tbonie penilus adniitlalur. Sororibus vero inajristram eligere volentibus, si in aliquam 
de couvcntii canon ire romordavcriiit , pro maçistra cadeni babealur; si vero -concorda rc nequi- 
verint, dcranus S. Tbonie cum sicerdote roiieanonicn majore in inlroilu anctoritate noslra preci- 
piat priori fnttruin nrdinis prcdiealomm ultra llrwsann , vel qui loco ipsius fuerit, el insuper alii 
fratri de eadem domo quem predicli noininaverint , ut secundum doniinuin aliquam de coiiventu 
eis dénomment in uia(.'islrnm, que ab ipsis sine onmi coulradidutiic concorditcr eligalur. Si vero 
decaiius vel dictus canonirus intéresse noliierit vel forte non potueril, ipsortim impotenlia vel ne- 
glipenlia per capitulum S. Thom«> supplcatur; quod si infra spaciuin unius menais negocium elec- 
tionis iamdirte non expedierinl, ad nos speclahit prenominatis persouis precipere quatenus sine 
dilathme illud elïkaciler exeqiunifiir. Super conectioiie vero magislre, si ncpligeiis vel reniissa 
vel alias imililis exstiterit, supradiclu* prior mandalo predictorum ranoiiiçorum, vel nostro si illi 
neglexerinl , rorrigendi ipsam vel deponendi plenam battent potestatem , sororibus aliis in sua 
inaiieulibus libertate , in Inntum ut nec decanns nec preposilus nec aliquis canonicorum vel alio- 
nim ullant deinceps prêter quain supradictuin est in eis habeat potestatem. Fructuni autcm ora- 
tionuin et divinorum obsequiorum et omnium spiritualium bonorum tant prefali canonici quam 
eliam dévoie in Chrislo sorores sibi debenl itivicem eontiiiunicare in viiiculo caritatis. I l aulem 
salubris hec ordinatio deo adiuvanle lirnia et slabilis omni tempore persévère! , sigilli nostri mu- 
nimine et matons ecclesie et conventus S. Thome présentent paginant fcrinius rohorari. Acta mal 
bec anno dontinice incarnations M». Ct>. XX". V". 

So*j.ox «le |-cïù|uc Uertliotd, de» chapitre* de la Cathédrale el Je Saint-Thomas. 



21 

Échange de vignes à Mormiller entre le thapitre et l'abbaye de LueeJle. 

Original. — II'. 109.) 

In iiomiue sancte et iiulividue Irinitatis. Notuni esse nipiinus universis présentes litleras inspec- 
luris quod nos Hnirivus prepositus, llenru ut decanus totunique capilulum S. Thmne in Argenttna 
de communi coiisensu a corpore viuee nostre quant babemus in Morswihe que dicilur rebegarle 
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|H!r mûri divisionein separamlo quantlani porlionem dedimus iVatrîbus de Larda urdinis (asler- 
r.iensis; item aille porlnm curie ipsorum dedimus ois octo sehat\ ileni in banno de fhrletheitn in 
loeo qui dicitur Wtnlarker dedimus eis quiuque sehaz. !|isi Hiitoiu in |iredie(oruni recompensa- 
lionciu viiveant qimndam que dicitur (1rs krlnr» nutreyeee el quandam que dicilur kteinetalaker et 
aliam que dicitur der grozetokker , item in loco qui dicilor z.ume ;««e quatuor n-haz ecclesie 
nostre conluleruiil. Voleiiles igïtur tain eis quam nobis in fuluriim providere duo instrumenta 
iamdiulani cMiinutalionetn conlinenlia fcciraiis conscribi, rapiluli nostri sigilloeadem roboranles, 
unum nobis relinriido aliud Iralribus antediclis reli((ucn(es. Iluius rei testes sunt Henrietts ecclesie 
nostre de< anus, Sigeboto cellcrniius, Wolfhelmus e.iusdem ecclesie canonicus, frater Ollo conver&us 
et magisler curie de Uadettal, frater l.uohUus ma|tisler viuearitm eiusdeiii curie, Folmaru$ dictus 
de Enheim , Bunardus dictus Hex, l'nlrivut villani de Mm-wilrr. Nos etiam ubbas cl coufciitus de 
Ixcela commulalioncm iamdiclam sicul niliouabiliter facla est npprohanlcs et ralam babenles, 
similiter sipllum nostrum instrumenté prediclis fecimus appeudi ad cautelain. Acta suiïl bec anno 
dominice incarualionis M". CO. XX». VI». 

Sceaux du rhapilre <le Saiiit-Tli.muis ci de rubbavn de l.uccllr. 



23. 

Échange de projmctès fait entre le chapitre et le couvent des dominicains. 

Copie ik l.i iii.i î ii de Kiiiiig^hofcn. — iP. 17i,| 
H. (fiertholdu*) dei gralia Argentinensix episcopus. Reruni gestarnm menioriam lollil ublivio si 
eam non conscrvel lilterarum proteslalio; eapropler ad unliriani tain presenlium quant fulurorum 
pervenire volunius quod dilerli nostri cauonici S. Tbonie pelitioni nostre beuipnum preneurs 
asserisiiin , orlum conliguuin domui predicalomin religiosis vîris deo ibidem famulanlibns lilulo 
permutalionis libère contulcnmt , recipieules a iamdidis fratribns quiuque areas ab onini ouere 
ceiisuiiin libéras, <mptas el Iraditas a lideli nuslrn Cunrudu ilictn Yiniekorn , consensu berediim 
suoriiin arcedcnle, i|iiariini due site sunt in capite vici qui dicilur des ItnHJirimers t\<m<> ; relique 
vero très inter poules in parroebia S. l'elri senioris. Verum quia predictus orlus ad oflic iuin de- 
canalus S. Thiuiie spectabat , quiciinque l'uerit decanus iamdictas areas possidebil. persolveus au- 
uuatini custodi S. Thouie quiuque solidos in reconipeusalioiiem decimarum que ex fruclibns orli 
perinulati |M>leranl provenire, portario \ero eiusdem ecclesie solidum, cui idem ortus pi~o eodem 
debitn juins luerat censualis. Y\ atitem premuniiiali coiitraclus tain einplionis quam pcrinulationis 
solenipiiiler acli ex mislra auclorilate futuris leinpwïbos robur perpeluum accipianl, dnas paginas 
super liiis conscriptas ad pclilionem pai*tiuni sigilli nostri iuuiiiiiiiiie duximus roborare, appositis 
etiam sigillis ulriusque ecclesie et nostre rhitatis. Unie facto présentes alfuiTun) l'ulticw de Ifol- 
masxingeti, Uermunnus de Emilertf porlarius , magisler llrintiriis de Lutrnbaeh cauonici .tn/cn/i- 
nenaa, Wernheru* der lleger , Heinbuit Yitulus, Wernherus der Haye, Jolmnuru lilius iudicis , Otto 
Hipelin, Wallherus Yirnekorn, drssclintu el alii quainplur-s. Anno domini MCCXXVH, indic- 
lione XV. 

' MvMirc ).|nicial(> |nmr le» lignulde», cin<|iiii-uic |>arlic d'un munnwrrk , i-'cM-à-dire de i-i> iju'iui homme [iou- 
»ait cultiver en un jour. 

3» 
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Donation faite au chapitre par les enfants du chevalier Spender. 
«4», 1i février. 

Orignal. - II». 57.! 

Capilulum S. Thome. Jiovcril presentium elas el fulura poslerilas quod duo lilii quondam IHh- 
ptntatori* Friderinu el Burchardus el due (ilie eiusdeui (iirdrudin et Aijnrt, divino instinctu pro 
remedio anime matris suc Hadrwigi* et sua propria sainte contulerurit capolle S.Marie in erclesia 
aostra duos borlos proprios silos in banno Kunfycshovcii. de qui h us anmialim solvuntur XII solidi 
el 1111 cappones, ut eviiule lumen iiuleliciens in eadem capella singulis noctibn* minislretiir, e| in 
anniversirio predirle domine duo solidi portario assigneuliir inler fralres présentes dislribueridi. 
Sic aillent placuil eis el nobis visum est expedire ni quicunque fuerit elidoinedarius eeclesie nostre, 
quia magis videlur ad 1mm- ydoneus, prufalos horlos ad lenipus vite sue libère possideat el rensum 
recipiat el lunieh eapelle lideliter aniiniiiislrel ; el si ipi'nl ivsiduinii fuerit in snos omis eonvertat ; 
si vern illuminatioiie capelle negliens vel iniililis invenielur , quicunque rucril decanus eeclesie 
noslre de probenda ipsius ebdomedarii tenebitiir oaineni dcfWtum luminis adimplere. Acla sunl 
bec anno domini M". C<>. XXVIIIK in capilulo noslro pridie Idus Februarii. 
S«e*ux du chapitre tla Sninl-Tlioma» el de Frédéric S|ien<ler. 



25. 

Statut de Fèveque. Berthotd accordant au chapitre la jouissance des prébendes vacantes 
pendant deux am au delà de l'an de grâce (biciinium). 

« Original. — il». 11».) 

In noiniuc sa ne If el iildividue trinilalis. Ego lleriholdu* dei gralia .\rtfenlinen*i$ episeopus, cum 
e\ iniunclo nobis ofllieii) leneamur omnium ecclesiarum noslre sollicitudini commissarum el pré- 
cipite convenlualiuiu ulililali el necnssitalibus omni diligenlia providere, eeclesie S. Thome el fra- 
Imin ibidem deo servientium defectibus romloleiiles . ni divinum ibi pnssil obsequium nrnpliari , 
palerna pielale rcmediuni alii|iiod deerevimus ndliiliere. Couredimus ergo eis inre perpeluo el 
pia deliberalione slaluinius ul cum preliendas vacan» contigeril in eadem eeclesia , preler annum 
gralie qui post luorlem singulis fralrilius indiilgelur, duobiis annis eliam sei|iienlibus fruclus ple- 
uarie |»ercipiaiil earmideii) prebendanini, i|iioniiu inedielatem ad riilluram agroruin seu vineaniui 
vel inalios nsus eeclesie , reliqiiam veto ad sumptiis referlorii eoiiverlanl. l'I aulem liée salubiïs 
indiilgentia meriinrato capilulo de i oiisensn preposili sui a nobis lacla perpeluo rala el inconviilsa 
permaneat , nec aliquis siiccessorum preposili ausii lemerario quod nos |iie slaluinms infringere 
présumai, sed cerlissime sciai se leneri capilulo ad plenam ininislrationein sic vacanliuui preben- 
dariim, presenleni paginant sui>er but coitseriplam sigilli noslrï muiiiinine duxiinus roborandam. 
Alla sunl bec anno domini CC". XXX'-., preseniibus Voirie» scolaslico maioris eeclesie, Cot- 
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lefrido canonico S. l'etri, Uotrico de Buwenbun emionico in Heuelha, IHetwino et Henrico canonicis 
iu Surbun; Walthero plrU.no de KafJieim capcllauo noslro , Johame milite fiiio Hcrbonit iudicis, 
Hugone Hipeltw tune leuiporis magislro civium , lltrbone iuniorc , et aliis quamphtribus. 
ikeau de IYv«quo BcrUmid. 

•26. 

Donation faite au chapitre par Ut bourg ois Sifrid. 
1**3, 14 mai. 

Original 1'. »9 

Albertu» dictus Begere magister riviutn et lonsiliarii Aryenlinenus omnibus preseulem pginam 
inspeduris siluteni in domino. Dignum est ut Mriplure testimonio solidentiir que pia devotione 
(idelium ccclesiis conferuntur. Imle est quod ad uolidam veslram lenure presentium pervenire 
volumus quod Sifridus ( oncius mister et uvor sua Lugardu , zelo pielatis acceusi , medietatem 
luolendini sili contra superiorem parlem vit-i qui diritur Spitzen, rummuni voto, toiisensu eliam 
heredis Mie videlicet domine lierhte uxuris ItuM/i Isneelini ateodente, errlesie S. Thoine pro 
remedio animarum suarum suit hae forma tonluleiunl, ut singulis annis in feslo Joliannis baptisle 
dum viviuil quatuor denarios errlesie persolvatit meniorale , pensione nirbilomiuus aiiuualini ah 
eisdem de sua parte moleuriiui persolvenda eidem errlesie in suo robore duralura ; posl mnrtem 
vero amliorum predida erclesia prefalam parlem iiioleiuliui finit suis proventihus inlejrre possi- 
debil, ita quod allero euriim preiiiortuo medietas proventiiiim iu anniversario suo, reliqua vero 
pars in anniversario reliqui moriluri inter fralres sepedide ccclesie dislribuatur. l'refali etiam 
(•anoniei, volentes lali salulil'ere douationi spirilali coiupensatione respondere , provide staluerunt 
•il Iam ipsi quam sucoessores eorum sinjrulis auui> in atiniversariis predirlnrum vipilias et inissaiii 
pro defunelis celehrarent pro suanim requie animarum. In laiius rei in preseutia uostra lade 
lesliiiioiiium, ad pelitionem donalioiiem farieiiliiiin et rapiluli S. Thoiue , si|tilliim noslre eivilali* 
huic eartule l'eiimus appoiii. Artum anno doiuiui M". l'.O. XXX". IIK secundo blus Maii, presen- 
libus subsrriplis : Ho//7ir,/»u>decaiio, Hugone porlario, NffjeWon^cellerario, Uuodolfo de Endingrn. 
Huodolfo pituenia . magisln» Uichurdu , canonicis S. Thnine, et Cozberto plehann de Velkirehen ; 
laicis vero Johann* de Kunegenhoven , Erbone indice et tilio suo Erbone, Wezelarw, Hitodulfo dr Xa- 
bernt, Gozherlo fralre predicli donaloris, Cuonrudo Yirneeorn et tilio suo Iteinboldo, Krbone iuniore, 
Volriro Ijowlim, Ruodolfo de Veggenheim . Huodolfo Umelino, Eriderieo de llagenotie , Ithethrrieo 
vonme SUu he et aliis quampluribus. 

l'.rarvl 501:111 dr la *ill>. 

27. 

Donation faite an chapitre par le chevalier Jean dit der emmbe (le contrefait). 

Sans dale. Entre 1220 et 1238. 

(Viginal. 

Ilenricus ilei gratia lantgravius Almrir. Hes que pia devotione écrirais mlnlium suul rollale 
conslare debout eisdi-m subnixa |>orpetiia firmilate. Quoiirra tenon' presenli uni Iam présentions 
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i|iuiii luluris anerirc volumnsquod Johannes miles dirtus» der crumbe, zelo piclalis ammsus, agnim 
qucudam silum in hanno Erintkein, diclum aaewendert adiacentem agi'is domine ahbali&se qui 
dicunlur dit gebreite in campo superiori , consensu uxuris sue cl ulioium suurum accedeiile., jiro 
rcuindio anime sue conlulit eedesie S. Thome Argentinensi, sub cciisu XII deuariorum lemporc. 
vile sue aiinuuliiu ab ipso in festo S. Thome persolveinbj ; posl mortem vero ipsius ad uuUuin 
heredum suorum rum censii pielaxalo transihil agw prediclus, sed ipsum ecclesia S. Thome cum 
Cruel Unis si qui e\slabunl libère possidelùl. l.'l aulem prcl'aLa doualio , eoraiu mullis ydimeis viris 
racla, iM»îtam oplineatstahililalem, présentent pagiuum super ea cuiif'ocium sïgilli uoslri muniiuine 
duximtts voborare. Ad fidem eliam plcuiorem babeiidam venerabiles domine abhalissa el cunventus 
Enlheitnemh, que h air lr;'ditioui interfueriinl , sigilla sua apposneruul. Testes huius facli sunl 
Cunradus pleuabus de Erstheim , Cunradua canlor , Ebcrhardm cauonici S. Thome, Cunradu* der 
(iruhere canonicus iu Erstheim , Friderivtu sacerdos , (ïodefridux dr Rencvelt , Ollo de Dokcnhëm, 
Waltheru* de Korc, Waltheru* de l'othenheim , Cerbolo scullelus iu Erstheim, Cunu Wadele, (Jnat 
in Stutganelien , 

Sc«aui de H«iin, landgrave d'AInce, de labbc**r< il du couvent .I Krrtein. 



28. 

Le chevalier Ollo de Stotzheim prend au cJiapitre ses biens à Weslhausen. 

123r., 1" mai. 

Copie du quatorzième siielp. — <P. 90.) 
fïeinrirm dei pralia cornes de Werde el lanlpravius Aharie omnibus présentent paginant inspec- 
luris saltitem iu vero salulari. Temporiluis facli ntemoria sepius obliviouc lollilttr, rum ei lillera- 
nim loslimonio non subveniliir. Hine es! quod lenore presenlittm ad noliriant vestram perferre. 
rupimus quod fidelis nnster Otto miles de Statzheim dictus Scholla possessionrs suas in Westhusen, 
quas iure proprielatis lenuil , videlicet Iripnla duos frutneulileros el qualnor pralnrum ajrrrts ra- 
nonirrs S. Thome Aroenlinensh vendidit, noslro accedenle consêitsu, quarum eliam possessionem 
rum manu noslra eiusdem cauonici* romnla ruiuslihct contradiction? Iradidit el absolnle. Ne 
ijîilur Imiusinodi coiilrarttis a quoquam rescindalnr, munimine sailli nostri prrsenlem paginant 
duvimus roborandam. Aria sunl lier anm» domini M". C.O'. XXXV". , kal. Maii , bits prescnlihtis 
Cuanrado preposiln, W altéra de PfuUingen ranoniro S. Thome Argenthienxh, tlrrhardo dr Eckerirh, 
Waltrro de n>lenheim, Si halin», Wernhera de Stat-Jieim mililibus el aliis quampliirihns. 



29. 

Transaction entre le chapitre et le chevalier liiirkart d'Utetiheim ou sujet des cens et do 

l'avo ueric d' l 'feu heim . 

1235, 10 novembre. 

Original. — il'. 8i.i 

Mapisler Henrivtit de Lulhenbach canonicus Argetitinenisis , iudex a domino episcopo delcgalus. 
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omnibus présentent fingin.im insperluris salutem e| roi peste noliciam. Conslîtiitïs coram noliis 
Cttonrado preposito et capilnlo S.Thonie Argentinewtix e\ una parte, et Burthardo milite fin Pthen- 
heim i'\ altéra , rum dÎHrius hïnc imle liligassenl super pension? quam idem miles ralione apro- 
rum Jeu po«sessionum ecclesie S. Thome in eadem villa sitarum habet, tandem in nos et duininum 
B. (Hertholdum) et H. (Henrirum) dr Krenberr ooneannnicos nostros utrinquc liile interposila i run- 
prwnisenmt , quod ordinationem nostram snper hiis imperpctuum ratam haherentel firniam. Nos 
autem audilis et iulellectis allepationihus et ralionibus utrinsqnc partis, arbilrundo pronuncia- 
vimus sepodietum B. militeiii leneri pn i posito el capilnlo S. Thome anlediclo in persolvendis XIIII 
quartalinm mansurnalis Irumenti nnnuis , et ipsum prepositum nomine sepedicte ecclesie ralione 
advoeatie in tolidem tcnciï B. sepediclo, et sic |>or consequens si parlibus jdaceret rnmpensalioni 
iudicavinius esse locnm, nisi forte sepedielus B. vol sui heredes de bonis iamdicte ecclesie amptius 
qiiaui nunc babent reciperent , ita quod censnm seu |iensionom pro modo tecoptorum seu reci- 
pieridorum contingoret ampliari : in quod iamdicta modo pars utraque consensit. Ad cantelam 
antcm banc papinam iitrique parti ronlulimus, sipillis nnlediclorum dominorum decani videlicet 
et //. de Erenberc et noslro roboralam. Notnina vero lestinm qui huic ordinalioni intererant sunt 
bec, Hetnhnnhm de Temjf , Hcnrinu de Gerolliecken canonici Argenlinentcs , W. (Wolfheltnu*) , 
■S. (Sigebolo) cellerurius, W. (Waltherus) de Vhullmgen, canonici S. Thome Argentinewis, Wern- 
herwt miles de l'thenheim et filius siius Ctiono, el iohanne* filins predicti Burehurdi militis de 
ilheuheim, el Burehardux sucer eiusdem B. el alii quainplures. Acta sunl bec anno domini 
M". Cf.". XXXY°., 1111". Mus Novembris. 

Sceaux de Henri de Lutenbarb , de Kerthuld duyen , cl de Henri d'Elirenberjf 
rhaniriiies de la Cathedral» Ile dernier est perdu). 



30. 

Échange de prés à Kieuùjshofe» entre le chapitre et Sigismond Stehelin. 

12%, 28 juin. 

r.o|iie du quatorcii-me siècle. 

tioxbertu* mapisler eivium et consiliaiïi Argentinentes omnibus presonlem papinam irisperluris 
salulem in vero salutari. Sipnilicarnus vobis quod capilulutn 8. Thome el dominus Symundu* diclus 
Stehelin prala sua sita in superiori parle Kuniyetzhoftn iuvla Brusram iure proprielatis ab eis 
possessa adinvicem permutarunt . petenles a nobis ut eundem conlraclum Icstimonio lilerarum 
noslranim roboraremus. Nos autem iuslis pelitionibus eoruin anuuentes presentem papinam super 
dicta permulatione confeclam sipillo nostro civilalis fecimus communiri. Huiiismodi autem con- 
tractai interfuerunl decanus, porlaiius. Bitdulfus plebanus in Kndingeu, canonici 8. Thome, ln- 
deriau preco* de Kunigemhofru , Egelimmlfenn , Sifridus gêner suus, Burchardus sculteliis , Bur- 
chardu» Judnu, el alii quamplures. Actuiu annu domini M. CC. XXXVI". in vigilia apostolorum 
Pétri et Pauli. 



' Juge ou nii>ir«. 
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31. 

SetUence arbitrale prononcée par trois dignitaires de Saint-Thomas dans une contestation 
entre le chapitre de HasUich et le cure de Dinsheim. 

1230. 26 juillet. 

Onpnal - il'. 461.) 

l'repositns, decamis et pnrtarius S. Tliomc Argenlineusië . indices a série Magunlina delegali , 
omnibus Cristi lidelibus présentera paginant inspectiiris salulem in vero salutari. Elucescil actio 
« uni ipsa viva vote lestium et lilleranim leslimonio declaralur. Ilinc est quod lenore preseurium 
uuiversitati veslre tupimus liquere, quod coin lis et conlroversia orla super quibusdam decimis in 
Tunginthrim silis inter capitulum llwiclanctisan ex una parte el Johannem plcbauum de Tunyins- 
heirn exaltera, coram uobis diucius venlilaretur, ipsi tandem eu m nos eos ad honum pacis et con- 
corriie mouereiiius, se uoslro arbitrio submiserunl, lide interposita lirmiler promitlentes ut quic- 
quid super pretliclis decimis ordinaremus nttiiiu baberent et liniiiini. Nus aulem ciraimsUmciis 
dirtaruni ileeiniaruru al» incolis eiusdein ville sub iuramentn diligenter inquisilis , cum inleilexis- 
seinus quod dktuni capitulum in villa prefala de quatuor mansis tautuni, quoium quilibetcontinet 
XXXII agios, VI viniferos et XXVI fnigileros, décimas percipere deheret , sic decrevimus orriinare 
quod aiitcdictus plebaiius décimas de diclis 1111 mansis per XII aiiuos si taiilum vixerit colliget el 
sepwlieto capitulo IIII quarlalia siliginis et llîl ordei et XVI amas vini crescentis super eisdem 
mausis aiiiiualim [K-rsolvel el cum suis expensis llasrla presentabit. Si vero dictant pensionem vini 
prenominatus plebanus super prelibatis mansis non peree|H>ril defeclum illum supplebit cum vino 
quod perceperit de decimis ville iam predicle. 1 1 autem predicta ordinalio usque ad tempus sta- 
lulum debitam oblineat stabilitatem, preseulem paginam nostris etcapituli prctaxali sigillis muni- 
lam utrique jiartium eontuliuius testimoniale!)!. Aela sunl bec un no Domini M". CO. XXX". VK, 
Vil» kal. Augusli, in clauslro ecclesie noslre. 

Steaux du prtvot . du doyen et du portier de Saint-Thoma». 



Jugement contre Burkart Spender au sujet de certaines dîmes de Saintc-AuréUe. 

Ii3ii. 

Copie du qualorxième siècle. - (V. «30.) 
t'Iritus eantor Argentincnm vices domini episcopi gerens in iudiciis , omnibus présentent pagi- 
nam insperlnris salulem in vero salutari. Scire vos vol n mus quod nos receptis lestibus et eorum 
alleMalionibus publiratis et dilipenler examinalis, in causa que vertebatur inler capitulum S. Thome 
Argrutinense ex una parte el llurchardum Ihtpensatorem el pueros fratris sui ex altéra , super 
décima quaniiulam terrarum sitarum in banno S. Aurelie que dicebatur per quedam prala fuisse 
compensât», quia idem H. coin pensât ionem faclam esse minime comprobuvil , prediclo capitulo 
easdem décimas adiudicavimus , prefntum //. ad reslitutioiiem frucluuni perceptorum condemp- 
iiantes, quorum quantilas |K>r testes jdoneos nobi* est declanita , videlicel sex manipuli siliginis 
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el CXX1 manipuli Irilici et duo parvi acervi orJei ad valorem duorum sextariorum. In buius autem 
rei tcslimonium prescnlem paginam sigilli noslri muniminc roboratam diclo rapitulo ronlulimus 
testimonialem. Acta sunt hec anno domini M». CO. XXXVK 



33. 

Donation faite au cftapitre put- le chevalier Hartmann a" Eckbolsheim . 

1*40, 23 mars. . 

Original. — |P. 88.* 

B. (Brrtlwlfiu*) dei gratia Aryentinenm episcopus omnibus présentent paginam inspecluris salu- 
lem in vito salulari. Tcnore presentium vobis tiquera volumus quod Hartmamu* miles de Erki- 
boldhheim et uxor eius lunta ad presenliam noslram accedentes eeclesie S. Thome araam XX 
solidos in censn persolvenlem , sitam in vico qui dicitur undir $porerin ex opposit» domini OtlonU 
de Swindiralistheim, multis astanlibus commun! manu public* prn remedin animarum suarum con- 
lulerunl et |K>ssessionem ciusdeui aree pradirlc ecclesie assignarunt. Sane cum canoniri prefati 
monasterii super buiusmodi donatione facta literas nostre eonfirmalionis in tcslimonium postula- 
rcnl, nos eorum iiislo pelilioni hoiiignum prehentes asscnsiim , buiusmodi lartum confirmamus , 
literas présentes ad perpetuam tirmitatem eisdem indulgentes. Actum anno domini M°. CO. XL", 
feria VI» ante Letarc Jérusalem, hiis presenlibtis Heinrico de Staheleckt. canoniro maioris eeclesie, 
W. (Wulpwlm,)) decano, H. (Iluotmi) portario. S. (%cfco/o«i) cellerario, \V. (WWro) de Wolf- 
gtingitheim, H. (Heinrico) de Stuhelingin , canonicis S. Thome Aryentinensh , laicis vero C. (Con- 
rado) Virnekorn, G. (G<rzzont) milite de Itimunditheim, Erbone lilio Ruedigeri de Friburc et aliis 
qiiampluribus. 

Sr+*u de IVv#quf Bcrthold. 

IPnMifi .Un» VAhvtia diphm.. I, I". p. S84.I 



34. 

Statut du chapitre sur les offices de custode, de camerier et de sacristain. 

1240. 

«iopio du quatorii^me .«rie. — (P. TM « 149/ 

Cum mnltociens super offitiis nostris, scilicet ruslodis, portarii, pincerne, ramerarii et sacrisle 
sit orta dissensio, ideo nos prepositus . dcrantis et rapitulum de roinmuni consensu fecimus hec 
ronscribi, que etiam volumus lirmiter observari quia ab antiquo inveniraus ea sic statuta et ser- 
vala. Cuslos tenetur ministrare ration*» custodye in purificatione canonMis et sex prebendariis 
equales randelas de lerliu parle libre rere; item omnibus scolarihus choruni frequentantibus , de 
XII" 1 » parte libre : item ofTiriatis domini episeopi , pre|H#ito , decano , canlori et srobulico , sicul 
in libm miswli rontinetur. Item in summis feslis ponantur IX candele »d prima m vesporam , in 
mnlntinis VII randele, in seeunda vespera V candele, ad missam Mil candele honeste; in semil'oslis* 
ad primam vesperam ponantur VII randele, ad matutitias V candele, in seeunda ve»pera V candele; 
item in dominicis diehns et aliis simpliribus feslis V candele ad primam vesperam , ad inatuti- 
nas III, ad misMim llf I ; item in ferialihus diebus ad vesperam III candele, ad missam III, ad ina- 
hithtas una ; ilem per lolum aunuiu ad mulutinas NI candele parve ad lejiemluin psalmodyam ; 
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item cum inripitur antiphona 0 sapicntin , usqiie ad vipiliani nuliviialis domini, qualihel die 
• ministrantur 1 1 1 1 randele super niensas ad pmpinaiiduin vinnni in refeclorio. Item yn vijiilia pascc 

ministre! ccreum. Ilem cnslus lenctnr relicere omnes casulas, cappas et albas. Item ilcbet lavara 
allias inappas et manulergia. Item debel lipare libre* rhori cl relicere. Kern cuslos tenetur dare 
in vigilia bcali Nicolai oiiinihiis canonicis exislenlibus in prima vespera in cappella S. Nicolai 
inCra mouaslcriuiu S. Thomc II dru. ; prebendariis et mnrluis non dabit. Ileni aille aJlare suuni 
tendue minislrarc lumen de oleo ardens die el noclc per cîrculuDi anni. 

Item sacrista chori miuislrabil choro cl porlabil lilnns ad dioruui el deporliihit ad camcrani. 
Ileui alUre preparabit ad niissam et deportabil ad cameram. Item in summis t'eslis sacrista seniel 
choro iu omnibus preparamentis et ornalis. Hem aecendet omnes lampadcs in cedesia el choro , 
el porlabil libros ad chorum et deportabil ad r aineram. 

Hem ranteraritis pulsahil primant campanam ad matulinas el ad primant el ad vesperam, et non 
plus. Kent camerarius in omnibus feslis tnaiorilius in inalutinisvenit induliis rappa cum thuribulo 
aute ouieliain et stabil in medio chori usque dicetur Et rcliqua ; el eodem modo seniel in missa 
anle ewaiijîeliiim. Item eodem modo indulus ittinislrabil sarerdoti cap|iam cum thuribulo ad Hcne- 
diclus el ad Magniucat. Item muni mslo «uriiduplo cl maiotï canlabil Yenile.cum prebemhirio 
episcopi, et in duplicibus septimum versiim cum eodem cantabit iu inalulinis. Item libri, lappeli, 
culcilre el oniuis ornalus débet esse suit custodia camerarii, et maioiïbus leslis expnucrc, miiii- 
slrare et reponere debel. Item lenetur ofliciare allarcS. K«idii et babere lumen de oleo ante cum 
(«>), ut ipsum altare iupilur illiiminetur. lient debel intéresse boris canonicis, inipedimcnlis 
cimere presuppositis. 

Item custos debel minislrare mappam ad lavanduni matins, de cena domini nsipie ad Césium 
Iwali Martini ; poslca ministrnbil porlarius, de l'eslo .Martini liante ad ceiiam domini. lient quamlo 
canlalur fuueri in choro, tune custos non iucipiel tnissjini suam nisi posl c\vani*etium chori , el 
uiuuihil sub silencio iti allari S. Kgidii. Item in uativilale domini custos non iucipiel missam 
suam donec secunda inissji Lux l'ulpebil iu choro sil cmilatu. Item per tolum aiiimm non iucipiel cus- 
los missa m suam post secundain eampatiam prime, nisi velit eam diceresub silencio. Item ollicium 
in pnrasceite mm iucipiel nisi poslquam crux est levata iu choro , el in cena domini post ewange- 
II uni chori , et in sabato pasce nsipie post ollicium et sub silencio. Item custos recipit omnes 
oblalioncs de prebendariis dicentibus missas in nionasterio et dabil eis liimiun , prêter altare 
S. Kpiilii et altare super leltenariu. I (oui custos ininislrabil |>incerne de lesto Autelie usque ad 
cenam domini ointii noctediio luntina i]iiortim WVI faciuiil libraiu cere. Item i|tiaudo cantalur'jiro 
defunclis, lune custos miuislrabil ttiiam candelaui, item in vieillis unani candelam; item in prima 
pulsalione Tesperaroii» custos miuislrabil nuam candelam aideulem anle maius altare, usque ad 
cousuminulionem complelorii, simililer el ad matulinas. lient cuslos debel habere candelam ardeit- 
lera anle maius altare iu omnibus summis l'estis per loUim noctem. Item omnes candele supradicte 
consumi debeiil usque ad loiuiiludincni unius palme. Hem si aliquis c-anonicxirum dicere vull mis- 
sam iu monaslerin, dicit quando voluerit, el si alique ohlationes ibi lient cèdent canonico prediclo, 
el annerarius miuislrabil ci preparamenla , custos vero luinina, el sacrista chori servie! ci. Hem 
ser\us qui facil sepulcra purgabil monaslerium iu summis feslis. Acla sunl hec anno domini 
M. CC. XL. 
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35. 

Privilège accordé par Innocent IX au chapitre «V Saint-Thomas. 
1245, 10 novembre. 

/ : Bulle origmiue. - il*. i7.i . i 

Innncrnliw episropiis, semis servorum «Ici. dilcrlis filiis prepositoel capiluloocclesieS. Thome 
Argenlinenm su lu le ni et apostoliram benedictioneni. Veslris prec-ihus iuclinati , auclorilate voliis 
prcsentiuin iiidulgemus ut non teiicamini alicui per litteras upostolicas protidere nisi de indul- 
genlia liuiusmodi exprossam fererinl meiitioiiein. Nulli ergo omuino hominnm liceal banc pagi- 
nsm noslre concessioiiis infringere ve| ei ausu lemerario contraire. Si quis aittem hoc altemptaxe 
presumpseril , indignationem omnipotenlis dei et liejloruni Pot ri et Pauli aposlnlurum eius se 
noveril incursumm. Ralum Lngdwti 1 11 I Fdus Noïembris, ponlificalns noslri anno tertio. 



Statut sur l'incorporation dr lu prévôté avec la mensv capitulaire. 

12-tr. . 19 mars. 

Orignal. — ll>. Miel 310.) 
II. (Ht'inrints) dei gratin elerlus Anjentirunsi* oinnilins in Chrislo firiclibiis noliliam subscrip- 
torum. Ex imminenti nobis pastoralis officii cura reineiliissiibieclornm invigilamuset eeclesiarutn 
nostrarum congrue studemus ordinationi , ut meiiibris ordinale disposilis nos qui capul conim 
dirimur in ipsis vigere possimus et delectari et per ipsorum mérita suslenlalionem capiamus salu- 
larein. Igilur nim nostro Aryrnlinen*ii> ecclesie menibrum liouorabilius, S. Tlionie videlirel ecelc- 
sia, viginli habeal ennonicos prêter prebendas vicariorum et onicialonini , i|uorum \icurinruui et 
canonicorum prebendaruni fnirlus adeo suut tenues et exiles ut vix secunduni stalum ecclesie et 
personaruin honestalem ac terre coiisiioludinem exhide commode, valeanl siislentari , tanlis aulem 
rcddilibus prepositura dicte ecclesie [liabundare nosculur ut modcnitis i psi us fiic.ullatibus pre- 
hendis canonicorum ex ipsis commode subveuiri valeat cuiu mndira dicte prepositure lesione : 
oestre igilur considerationis aciem ad providendum dicte ecclesie s|>ccialilcr diligentes, de ron- 
silio et consensu noslri rnpiluli cum ipsius ecclesie S. Tlioine cajiitnlo provida deliberatioue lia- 
lula . staluimiis et ordinumu* ni cum dicte ecclesie preposilura primuiu vueaberi! , amminislruti» 
prehendaruiu cum umnibus possessionibus allinenlilms ipsi preposilure cuuique omnibus Iruclimis 
et utilitalc lolali , sine ordiualione ollicionuu secularium, in perpeluum cédant libère capitulo 
memoralo , ea Uintum (|ue iurisdicionis suut ecclesiaslice sise spirilualis ei qui canonicc candem 
prepositurnm adephrè fueril réservantes. Slaluimus eliam quod dictum capilulum singulis annis 
suo preposito viginli marras argenli legalis in civilalo Argrnlintnsi pro reddilu prescnlabil , qua- 
runi deceni in feslo beali Martini dabil , reliquas decem solvet in fcsto puri/iculionis; ruriam 
eliam silani apud pontem ipsius ecclesie S. Thome prepositus habebit , uec amplius «net ab 
ecclesia memoraUi ; sicque tpiieli prcposili , cum aiumiiiisUalio mnltns la bures exignt , consnlihir 
et in rcddilibus congruis providelnr eidem , prebendarumque tenuilali canonicorum sive vicario- 
rum, inter quos ea que superfuerint diclis viginti marcis ralionabiliterdistribuenlur, compeleuler 
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subvenilur; ex Lac eliam subventione canonici seu vicarii maiori refeoli beueticio ex sustentation*' 
■ oinpelenli facultalem habenles residemli mm laudibus uberioribus iliviuis scrviciis domino in 
ip»a ccclesia eflirar.ius iimpiluliuiil. In huius anlcm slaluti scu ordinalionis declarationcm sivc 
probationem présentent lilloraui noslro sigillo fpcimus conimnuiri. Nos capîluluni S. Thom« 
Argentinentu una mm domino noslro Argentine™ episcopo ac ipse nobiscum ordinavimus el sla- 
luimus suprascripta , in ipsius lacti evideuliam hiis litteris noslrum sigillum appendenles. Nos 
rapiliilnm Arqentinetisi» erclesie ois que supra seripla sont cl ordinala noslrum adbibuimus con- 
siliiim el consfiisum , in ouins rei pri'bationem Iliis lilleris noslrum sigillum f'erimus appendi. 
Ailum anno domiiii M". CO. XI-". VI"., quartodecimo kal. Aprilis. 

Sceaux <lo l'nv<V|iiR llntri, rte* chapitre* île la Cathédrale et rie Saiiil-Thoma*. 



Confirmation de rincorjmtition de h prévôté par Innocent IV. 
1248, Il décembre. 
Bulle originale. 

Innocentiu* episropus , servit* servoruni dei , diloilo filio llipsaurario oc rlesip S. l'etri Argmti- 
nnt*i* sahitem el apstolieam benedielionem. F.xigeulilms meritis dpvolionis venerabilis fratri* 
noslri ppiseopi Argent inemin, votis suis libenter annuimus et petitionessuas quantum rum deo pns- 
suinits wvorabililer exaudimus. Cum ipitur siiul ex parti? sua luit propositnm roram nnbis , idpm 
Ipuuilatpm prpbcndarum i't virariarum ecxlesie S. Thome Argentinenxit dilipenler considérons , 
qtiodque pruposilura ipsius ecclesie reddilibus babundabal , quosdam rpddilus ut provpnttis eius- 
iIpiii preposilure in t'Diuin augmeulalionem, sui <i ipsius ecclesie capitulnrum accedenle ronspnsu, 
délibérai ione provida duxeril dppiitandos, pronl in lilleris indp omfectis plenius nuitinclur : nos 
ipsius episcopj supplicationibus inclinati , quod super hoc ab cmli t» pinvidp facluin pst ralum 
linuiiin halipnlps, id auclorilale aposlolira diixiinus coiiliriuaiidum. Quorirea discrelioui tue ppr 
a|H>slolica scripta mandamus quatinus diclum capilulum S. Thomenon permiltas super Iliis conlra 
«onlirinationis nostre lunoreiu ab uliquihus indebile molesluri . motestatores liuiusinndi per cen- 
surain ecclesiaslicam appellalione postposila couipescendo. Daluiii Lngduni III Idus Hei-ombris , 
puiihlicatiis noslri anno sexh.. 

37. 

Le courent de Schwarzarh vend nu chapitre des biens à Dossenheim. 

1210. C décembre. 

Orijtinal. — I'. 91. i 

llcinrieu* (loi pralia ArgcHlineiuti episcupus omnibus presens scriplum inluenlibus salulcm et 
rei geste noliciaiu. Ilousuevil liumana pnidem ia pesta sua lilleris runimpndarp ne \etuslale tem- 
puris \el suci'pssonim calumpnia valeant abolcri. Ilinc est quoil nos universilati vestre prespuntiin 
tenore nipiinus declararu quod FAxriuirdu* abbjis et tonventiis in Swartiahc, nostre d\oep,sis , 
lej;illinia nei essilate eomptilsi , duos maiLsus et dimidium silos in lianiu» de Dostmhcim qui iuiv 
proprielalU dielo niouasterio atlinebanl, liberos ab evailiouibus, ceiisibus cl decimis el a quolibet 
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onrre neeedente, noslro et capiluli nostri Argentinensit consensu , pro septuaginla mareis argenli 
capilulo S. Tbome Argentinenn vendtdcrunt , de vicio el evietione perpeluos se constitueitles wa- 
randos, fit quod nnllns oninino talent ipsonini vendicionem légitime pospit aul debeal perlurlwire. 
Verum quia rerum bumanarum frapilitns diversis vacillai incursihus , ut dicla vendirio secuiidum 
forma m prescriptam rato permancat et inroimilsa , présentent redulam noslro el rapituli noslri 
Ar§enlinm»h et predictorom abbatis et ronvenlus saillis fecimus rohorari. Datum apud Argenti- 
mm, amio domini M». C(>. XLVI», in festo beali Nirolai. 

Sceaux de IVvequp Henri, du granil-<'hapiln>, de l'ahl»' el du nmvenl Schwarjach. 



Le chevalier Scidelarius renonce en faveur du chapitre, à l'atvuerie de DossenJicim. 

1240, 8 décembre. 
Ordinal. 

Omnibus f.hrisli fidelibtts [hjethericm miles dictus Sndelariu*, dyoecsis Argentintnm. notifiant 
subscriptorum. Cnni venerabiles in Cbrislo abbas et convenlus in Swarzhahe, Argentine»*» dyo- 
eesis , vendiderunt duos matisos et dimidiiim in baniio île Doienlicim capilulo S. Thoine Argenti- 
tinettni secundum inris formant, nos ius advocatie sive qimdcomque aliud servicium quod in diclis 
bonis et |Ktssessionibus habehamus remisimus, nostro iure quolibet quod in dictis possessionibus 
percipiebamus vendito pro certa pecunie quanlitate, el infra spacittm presentis anni domino noslro 
a quo dictum ius advocatie iioniine feodi babebainus de noslris Ininis recompensahimus ius supra 
scriptum ; promisimus etiam el promiltimus quod predielum capilulum in sepedictis possessioni- 
bus nunquam inquietabinius nec aliquod ius seu servicium occasion» 1 ilielanitn possessionum 
iiomine noslro vel alicuius alterius a capilulo exigemus eodeni; prnmillinius etiam quod curabi- 
mus seu prorurabimus quod in serviciis sen iure quod in sepcdklis possessionibus aliquando 
recepimus, dictum capilulum a noslris successoribib. seu aliundenon inquietabitur née (rravabiltir 
aliquo modo, nostros beredes ad hoc ipsum oblipanles. In huius autem rei evidentiam presenteni 
redulam daiuus predicto rapitulo sipillo nostro communitani. Nos Hrhuicus dei gratin Argenti- 
nrnsis episcopus confitemur bec airain nohissollempiiiteracla, prescntibtis HWf/ornniaïkalfo (»ir), 
Burehardo milite de floihveldrn, Ihetherico milite, Kr6o«* lilio iudicis, (îozelino, Ftuodotfode Yeger*- 
heim, Huodolfo Lenzelino et aliis quumpluribiis , farienles ad liuius facti proltationcm bits lilleris 
si^îlltim noslrum appendi. Datum anno domini M M . CO. XLVI"., apud Argenlimm, proximo sab- 
balo post festum Nycbolai. 

Sceaux de l'évëquc Henri et du clievalkr Sridelariu*. 



38. 

Statut du chapitre sur ta distribution des prébendes. 
1250 , 1 décembre. 
Original. — 'P. 1 17 H î«7.i 
.V. (Nu-otatts) preposilus , It. (flurkardus) decanus, totunique capilulum S. Thome Argentine»*» 
omnibus Chrisli fidelibus presentem paginant inspectons salutein et noliciain subscriptorum. Sciant 
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i nncli latn présentes quain fuluii quod cum mulloi iens super divisioue rediUium prebrmlaruin 
noslrurum inler nos questio essel nrla , nos de. coramuiii capituli noslri nmsensu ad sedamlam cl 
|>ariuY«inriaiu omnis dubilalionis cl diseordip queslioncm , ordinalionem .subscriptam de coiisensu 
douiini noslri //. {Heinriei) Arqrnlinenni* opiscnpi fieri iussinius et conscribi. Ksi. aulem hw. ordi- 
nalio : voluiutis quod denarii sive argcnlutn quml promu il nuhis ex diminutions ooslrc redilutuu 
|ire|Kisi(iiiv, et bladiuii ex noslra proveniens comiuunitale, dentur omnibus |ireseulibuj>, iti sludio 
romaioiaulibus, pcrcprinanlibiis cl ad < uriam Komanam euntibus in i|»suruiti vol eeclesio sue vcl 
coiisantcuincorum negot iis vcl domiuorum , duin lameit aliéna sibi non assumant nogucia promo- 
venda, cum laïcs ut pamml expensis et causa lucri venire ad Komanam curiam videaiilur ; vcl 
cliam omnibus qui propter négocia propria sunl absentes . dumtuodo ikiu videantur domiciliuui 
mulavisse. Item denarii provenienles ex servïciis, rereclionibus el annivcrsiriis sive remediis tan- 
luin dentur in civilale presentibus, exceplis scplem anniversariis, videlicet domini G. (Conrad») 
quondam prepnsiti noslri, Sigebotonh quoiidatn eellerarii noslri, F.Hmni* dicli JudieU, Junte sororis 
sue, Erixmif iunioris , feslum sciliiel Johannis aille porlam lalinam flmileyeri dicti Ruse*, //«•*- 
*(rni* coiicanonici noslri, qui (sir) lantiim in missa pro dofunclis existentibus consu«vituu$ minislrare. 
Volumus tamen ad incilalionein canoniinrum disecre vedentium el ad liabcmlum in ecclesia noslra 
lilteratos , ut quicquid deltir siiipulis serviciis , releitionibus cl anniversariis quod excédai in nu- 
mvrum undecim denariorum, eliam cxistenlibus in sludio ininistrare. Hem dn denariis quadragesi- 
malibus slaluiiims ut per lolaiu quadrajresimam singulis dieluis denlur duo denarii niilibel cano- 
niforuni qui in matulinis f'uerit vcl cliam in missa maiore. Ilcm in viplia S. Aurolic delur unus 
solidus denariorum lantiim cnilibcl canonicornm iu pmccssioiic cl non alibi exislcnli. Item de 
denariis sive vino scu blado qui indiis danlur in eoiivcrsione S. Pauli cl in aliis leslis sive anni- 
versariis provenienles de bonis que ex noslra colimus communitalç , volumus til expense farte 
primilus ilcdm aulur et residuuni . ul dictum est, inter fratres el canonicos dividatur. Volumus 
eliam ut qinYuinqne i anoniioium alibi residonliam liabeat vcl inaliis erclesiis iu quibus prebenda, 
mm consnevil dari nisi prcsentibus, rccipial prclicndam, denariis et blado careal ex diminulioue 
provenienlibus preposilure, aliis oiuuibus roluir lialicnlibus cl lirmitalem, exreplis inlirmis cl mi- 
nulis quibus onmia prcdii ta délient ul présentions minis.trari. Item nolmuiis redilus |)rebeiidarum 
morluorum nobi< imlulp'iilia ouucssns dividi deiuceps aliquatiims, sed ad comparandas propric- 
lales cl ad iioslrarmn prebendarum aupmcnlnlioiiem rcdiluum reservare. Nos //. Anjentinenus 
episcopus prediclis im-lnini assensum adliibiiisse presentibus ronlilcnmr. Actuin aiino domini 
.M". tX". in enistiim bcali Nicolni. 

Sceaux de l'i'veque Henri H iln «hiipitre île Siiinl-Tlionia;. 

m. 

Le chapitre eède à lu Cathédrale des biens à Suudlwfen en ixhauae de biens situés près 

de Strasbourg. 

1251. 10 janvier. 
Original. - l>. i*7.) 

Hemrieus dei pralia Argentinrnw episcopus, F. (Friderints) pivpositiis, ». (Derthnldus) decjnus 

• U- 6 mai. 
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ef cuslos, C (Conradus) «coIhsIh-iis totumque rapilnlum eiusdem ecelesie, omnibus ChrislifiilelibciK 
présentent litteram inspectons salulem cnm notifia snbscriptonim. Xeea que aguntur in tempore 
pariler labanlur ciirn tempore , tribus et srriptnre lestimonio rnhorantur. Nnverint igilur lam 
présentes quani fuluri quod rapitulum S. Thome noslre rivilalis , de conimuni firedicÉi capituli 
ronsensii, redditns el iura quehabebal in villa Sunthofen ad ipsum rapitulum pertiiienliarum sais 
allïnenciis, eo inre qno prenoininatum rapitulum ipsa iura hactenusin sua tenuit possessione, pro 
quadraginla oito apis immédiate sitis iuxta Kelzzerbuhtle , quorum qnadraginta in longitndine 
langunl stratam versus patibulum, el ab uno lalero langunl quatuor agros domini Waltheri mar- 
sohalci et ab alio lalere agros relicle Cuononi* inter mercatore* ; item an der nuwe gebreite quatuor 
agros, qui in longiludine langunl publicara stratam qna itur versus Keszerbùhel, el langunl nnum 
agrum Heinboldi Vimekorne* ex uno lalere, el ex alio lalere duos agros el dimidium relirle Cuane- 
ni»inler merealore» ; item alii quatuor agri in eodem confinio siti sunl npurl quatuor agros Yma- 
yini*\ in uno lalere, et ab alio lalere iuxta agros relicle Wiriei: nobisruni ad nostras preces et 
iuslanciam permuLinint, quia predirlam permutacioneui noliis cl noslre erelesie vidimus expedire. 
I l cadem permulacio rata permnneal et inconvulsa apud posteros presentein rrdulam eidem capi- 
lulo noslris sigillis contiiliiims roboralani. Aclum anno domini M". CO. \A«, I 11 f Idns Januarii , 
presentibus liiis D. decano , Conrado arrhidiarono «le Wolfahe, Heinriro de Ohsinstrin , Eberhardo 
de Stilize, Reinhardo de Tenue, Conrado, Eberhardo et Ottoni fralribus de Entriwjen, Alherto el Con- 
rado fralrihus de Dalnuztingen, cl aliis quampluribus. 

Sceaux de l'êvôque Henri . du prévit , <hi doyen , de l*iii-«lâtre 
el du chapitre de la Cathédrale. 



40. 

Statuts d'un synode tenu à Strasbourg. 
1252, T» novembre. 

Original. _ (P. 178.1 

Anno domini M". CO. Iij°., non. N'ovembris publicala sunt bec slaluta in sanr.ta synodo Argen- 
(inensi. Probibemus ne quis prelatus sive clericus eu iusc unique ordinis vel religionis noslre civi- 
lalis el diocesis joculaloribus et istrionibus aliquid prêter victum Iribuat; et si quis prelatus ouius- 
cumque religionis vel elerirus contra fecerit , prelalum in libra Argenlinensi» monele decerniiiius 
mulclandum a nobis, clericos vero alios beneficialos sive non benelinialos a suis arebidiaconis in 
solidis quinque, cum prohabilius sit liane penam circa lalia magis limeri. Ilem probibemus ne de 
celero elemosinarum quesU>res propler mullas abusioncs hucusque ab cis propositas in nostra 
rivilale vel dioecsi, rum quibuscumque lilleris noslris vel eliam aposlolicis ad proponenduin quid- 
quam admittanlur, sed per ipsos saeerdotes errlcsiarum parrorhialiiim id quod in lilleris aposlo- 
licis sn|ier buiiismodi eleniosinis concessis conlinelur el noslris tesliinonialibus plene el sine dolo 
quolibet simpiiriler exponalur , nec saeerdotes ab buiusmodi rollerforibus aliquam parlem vel 
portionein sub pena suspensionis exiganl , ner frainlem in liiis eommiltaiil ; revocaiiius eniiu oiiincs 
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nostras litteras huinsmodi collccloribns elemosinarom collatas. Item prohiberons ne contra stafuta 
conciliigenci-alisquisquam usurariornm manifestomm nostre civitalis vel diocesis oblationes reci- 
pial, vol ad eommunioiicm sanctam admillat, aut cristianc tradal sépulture ; et qui contra fecerit, 
sciât se rcstituturum quod sic acceperil , et nichilorainas ab officii cxcculionc suspendendum et 
alias graviter puniendum, usque ad satisfaclioncm condigiinni. Hecaiilemab omnibus sacerdolibus 
parrochialibus in suis crelesiis publics precipimus singulis diebus dominicis denunciari ; négli- 
gentes , per nos vel nrrhidiaconos eorundomstatuentes puniri. llem srriptores et alios negotiatorcs 
hnnestos nostre civitalis et diocesis clericos in niiuoribns onlinibus constituas, nisi habitu, veste 
et moribus ac lonsura discipline clcricali compelenti se conformaverint infra monsem ex mine , 
quod fieri moiiemus et niandainus, exlunc in foro serulari conveniantur. Item cum iamduduni 
monnerimus public** in noslris synodis ne quis clericomm nostre civilalis vel diowsis sérum in 
domo concubinam detincre presumerel manifeste, et aliqui nostris mouitionibus minime curave- 
rint ohedire, secundum iuriuiu slaluta omnes clericos nostre civilutis sive diocesis qui secum in 
domo sua tenent concubinas notorie,suspensosa iure denunciamus, mandantes omnibus prclalisel 
archipreshiteris u( concubinas huiusmodi moneant quod a clericisquibus cohabitant noloric recé- 
dant infra mensem; alioquin ex tune easdem non différant excommun icare. Item prohibemus divi- 
natonun artem pestiferam, secnndtim litière huiusmodi lecle tenorem. Item cum monuerimus 
iamdudnm abbates et prepositos ac priores nostre civilalis et diocesis ul proprielarios suos mona- 
ebos et canonicos regulares ad observantiam regulan'm inducenyil et proprietalis abdicationem, 
nec ex huiusmodi monilione senserimus profectum, quamvis ex hoc eorundem négligent iam punire 
possemus , tamen eis dererre volentes , iterato monemus et precipimus ul infra synodum l'uluram 
in suis subditis lier corrigere studeaut et emendare; alioquin ex tune non solum ipsos ab ainmi- 
nislrationc removere sludebimus, sed etiam ne nostre imponi possit negligentie , ad coiTeclionciu 
huiusmodi secundum quod alias debuerimus procedemus. Item denunciari precipimus per omnes 
nostre civitalis et diocesis parrochiarum sacerdoles, fidèles non solnin ad prediales immo et ad 
décimas personales leneri. 



lolum ecclesic S. Thome Argtntineiuh notiriam subscriptoriim. Yersrtciis hominiim prudenter 
ocenrritur si ea que pro lempore fiunt srriplo perennentur. Novcrint igitur universi quod mm in 
ecclesia nostrn oflicium celleruric dudum exstiteril, de quo plura uobis et ecclesie nostre deheiilur 
obsequia , contingil mullociens ul cum débita exiguntur obsequia et servina , diverse e\ hoc 
oriuntur disrordie et proveniunl ipsi ecclesie incommoda. Volenles igitur ulililali ecclesic nostre 
prospicere in futurum , nos de voluntate et consensu reverendi in Clirislo pal ris ac domini noslri 
episcopi loliusque capituli Argenlinenm. anno domini M». CC°. L». Mil", mense Seplembri, pre- 
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senti scripto statuimus cl ordinainus et ad observaodwn idem slaluturu fidcm preslamus , ul cum 
firimboldus mine ccllerarius cessent ofïicio cdlerarie prediclo vel decesscrit , idem oflicium red- 
dilusque eidein alimentes cuui omni iure cl inlegrilate ad communes usus capituli noslri specta- 
buut, habebilque iuaiiU'a idem capilulum polestalcm retinendi sibi perpeluo proveulus eiusdem 
onuiiaque provenienlia ex eodeni. Itisupt-r du cunimuui consensu voluuius capiluli, ul omnia 
officia celleraric allinculia, utpolc sunl oflicium pincmic, officium dapiferi el si qua suut similia, 
comuiunilati noslre ecclesie deinceps debeanl attinere, el cum vacaverint a capilulo l'onl'eranlur, 
boc lamen exceplo quod reddilus sulius prebendule coquine , quam nunc habcl Hugo regelarius , 
posl obilutu ipsius regclarii prelMmdulc Cuonradi prespileri debeaitt cedere, ita ut idem Cuonradus 
vel suus successor quinuuquc fuerit, missam pro dcfunclis cum domino Fridrrico vel suo succes- 
sore alleruatim cum ipsuin ordo teliperil, seniendo noslro choro debeal eclebrare. lu m m us eliatn 
ni lidnni preslauius singuli de capilulo quod in nuilruriiun non veniemus inpclrando lilteras super 
ipso officio a sede aposlolira v<-l aliuude. Volttnius eliaiu ut si qui noslrum aliquid inpelraveril , 
id iuribus i-areal et euVctn , ac laniquam lidei violator iudicelur el |ierhirus , nec ncipiemus in 
carionicum nosliuiu aliquem nisi idem slaltitum prediclnm se iuret obscrvaturuni el pro viribus 
defensiiriim. Nos //. (Ilenrims) dei jrralia episcopus lolumque capilulum .\rgrntinnurt prescnli 
statuto coiiscnlimus el in evideitliam premissorum sigilla nostra una cum sipillo ecclesie S. Thome 
el prelatorum in présentions lilleris conlentorum fecimiis appendi. Acluin anno et mense pre- 
notatis. 



Sceaux <le rév*|ue Henri, .lu grand-chnuilrc, de Nicolj» prév.» et ,1e Burkart doyen 
<lu chapitre «le Suint-Thomas, 



Le chapitre loue une habitation à Conrad Pheterin. 
12G0. 

Original. 

Decanus S. Thome Argcntinensi* lolumque capilulum eiusdem ecclesie omnibus presenlcm 
paginant inspectons salutem. I.iqueat universis presenlibns et futuris quod nos Cuonrado dicto 
Pheterin et usure sua liertha ac suis beredibus quandam aream noslre ecclesie allinenlem , sitain 
iuxta monticulum S. Micbabelis , singulis annis preposilo noslro XII den. el nobis X sol. persol- 
ventem , iure hereditario perpeluo concessimns possidendam. In cuius rei memoriam presenlcm 
paginai» sijjilli noslri muuimine duximus roborandam. Acta sunl bec anno domini M". GO. LX", 
presenlibns liiis preposilo iY. (Xicolao) , lî. (liurkardo) decano , E. (Erbtmi) canlore, V. (Wai- 
/Wo)scolaslico, J. (Manne) porlario, H. [IleimboUio) eellerario, S. (Sifrido) pinrerna, IV. (WVr- 
nero) de Wholfgammesheim , i. (Johanne) scripba, ranonicis S. Thome, biis vero laycis S. paire 
pincerne el U. dicto Aekinnan el 1. colono dominorom e» nliis quamplnriluis tam clericis quam 
laycis. 
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43. 

L'évèquc Uenri de Geroldseck public une coUectepour la reconstruction de Céglise de 

Saint-Thomas. 
1264, 7 juin. 

Origiml — (p (99 | MUOll'l ' ■■ .H>M 

H«ria», Doi gralia ÀrgùkM episropûs, universisabha.ihus, prioribns, prepositis, decanis, 
archiprcsbyteris, plebanis et vireplekiiiis, cclerisque ecclesiarum. recloribus dyocesis Argrntinmsi.*, 
ad quos pervenerit presens srriplum , salulcm in eo qui nos lavit sanguine suo. Quoniam , u( ait 
apostolus, omnes slabimus aille tribunal Cristi, etc.. pastoralis ofïrcïi debilo nos urgente ccclesia- 
runi omnium riuslre dyocesis HUttirae aulem carum profectibus quanim nobis solliciludo incumbil 
y vigili rura inlendere nos oportet. Cuni igitur ecclesia sancli Tbome apostoli in Argetitina qua- 
prima filia noslre Kalhedralis erclesie dicitur i'l est , ciiius mûri niiuia vetuslalc ronsumpti, ita 

quod ii -uinarn minarentur , de novo sit reedifiranda , et nos loto nisu intcndamus eam resiau- 

rare, sane ergo dilcrlissimi in Crislo quos divina pntencia sub baculu noslre diciunis esse voluil, 
attenlissitne vos rogamus et sub atleslalione diviui judicii ne iu virtitte sancle obedienrie alleutius 
commonciuus qualenus nuncium nostrutn sperialem super premisso negorio promovcndo dcputa- 
tum cun ad vos pervenerit sine contradiclione qualibet recipiatis , parrochianos vestros tant in 
confessionihus quam in publieo ut ad tam piam intcntioncm cxequcndam eleinuxinassiKiscrogenl, 
atlentis monicionibus lideliter inducatis . et dietum negocium in persunis propriis iuxla quod ah 
eodeni inincio (uerilis informali sludeatis elliraciler promovere , ipsum in veslris mansionibiB ut 
ab infamia ravealur boneste reeipiatis, srienles quod de lidelitale el devorione quant l irca eandeni 
ecclesiam nos hahere speramus in hoc certum experimentum capiemus. I nusquisque etiam ves- 
trum iu ecrlesiis suis duos de parrorliianis vestris ydoneos bornni beneficiorum colleclores insti- 
tuât, qui benelieia collata Odeliter ree ipientes ea intègre et sine diminue ionc nliqua ad diem ve| 
horam queui lalor presenlinin vobis assignaverit, in propriis personisad inanus conservatoris su|H'i° 
hoc negocio eiectorum et latori prescnciuru reddere non ohmiltanl. Si quis autein huic mandato 
noslro reiiellis aut contuniax extiteril , quod non eredimus , ex ipsa culpa a divinis se uoverit sus- 
pendendiim, insuper corani nobis vel iudicibus super hoe negocio a nobis slalutis couipareal ler- 
mino sibi per lalorcm presentium constiluln peuani coudignain de sua pertiuacia receplurus. Vobis 
■•liant archipresbyleris seu decanis mandante» precipimus quatenus istud negocium pcranuuin con- 
tinuumsingulis diebus domiuicis el l'eslivis ud effectua perduci failli». Illos vero qui istud nego- 
cium cxemplo, verbo e| opère minus diligenler quam debuerinl fucriut execuli aucloritale noslra 
in animadversione débita puniulis. Si quis \eroarcliipresb\lerormn vel decauorum aut sarerdotum 
huic mandato obviare presunipseril , quodabsil quod non credere |kissuiiius, precipimus ut corani 
nobis vel iudicibus a nobis super hoc slalulis ad (tien et horam quein lalor preseiuiiiiit Ûbi 
assignaverit compareal, de tali cl lanta iuohediencia responsurus. Ipsum vero nuncium ac nego- 
cium sepediclum sub beale Marie el saueti Thome aposloli et nostram proleclionem recipimus 
specialem , excommunicalionis vinculo innodante.s qui eum vel uegocium impedire presuuipserint 
iiialiciuse. Kl si videritis eundem , quod deus averlat , ab aliquibus uiolcslari . vos lorli manu cl 
brachio potencie ad suam liberacioiiein tanquam ad nostram velociler CeslimMis , ita pro ipso el 
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rum ipso in sepedicli ncgocii promotione facicntes ut pcr hoc et alia misericordic opi'ra que 
domino inspirante feccrilis non judicium sed misericordiam conscqui valcalis. Item volumus et 
preelpinms ut imtalgenria a sede apostnlica se|>edicle ecclesie eollata a singwli* sacenlotihii* in 
suis ecclcsiis vcl a sepedicto nunciosi neortwe fixait oniniluis Cristi (idelibus ad profectum suarum 
aniaianim proponatur. Nos vero de omnipolcntis dei miscrirordia et gloriosissime dei genitricis 
Marie et beati Thonie apostoli oiniiiuiuque saiicloritm mci-ilis , necnoti et ea quam nobis conlulit 
poleslatc confisi, verc pcnitciitihiis et confessis nianuni adiufriceni porrigeiilibussecuiidum proprias 
facilitâtes , x). dics de iniuucla sibi peiiilcntiu misericordifer rclaxanuis. Et inde vos ect lesiarum 
redores testes volumus et icsponsurcs. lïalum Argentine anuo doniini Vi. CC. I,X. flfl , scpliino 
idus Juuii. 

Sceau de l'evèque Henri. 

(Publié par Schn*«|tui», L ^tttt ilt Saut-namt», a«fi> 



44. 

Concordat entre le chapitre et le couvent des Auyustim, au sujet des droits paroissiaux 

de l'etjlisc de Siitde-Autvlie. 
8 août. 

Original. - M6.) 

Nos prepositus , défaillis loluinque capitulum ecclesie S. Thonie Argentinensix noliim facimus 
preseiitimn inspectorihus universis, (piod ciini olitn inler nos noniine capituli nostri ex una, prio- 
reni et fratres oï dinisS. Augustini fnitnini heremitanini extra munis Argentinetues ex allera parte, 
de cntiseiisu et voliiulale romniuni amirahilis inlerresscrit conipositio super eo quod iidem fratres 
in parrorhin S. Aurelie ad noslnim capilulum sperUinte, oratorium erigere eonalcinlur , proul in 
liltera super hoc rnnrecta plenius ronlinelur, dicliqne Iralres eandein comjiositionem seu ordina- 
tiwiem gravent el |ierquam durant repiitantes, ad nos super relevando seu mitigando eandem 
sepius hahuerc recursuin : nos vero paci et tranqiiillilali animaninique suarum saluti opérant 
adhibere cupienlcs, el ut ahsque preiudicio noslro el ecclesie nostre in prefata parrocliia S. Au- 
relie slare possint el tenere perpeluo oratorimii iu eadem , subscriple romposilionis fonnam una 
i uni predictis fralribiis conrorditer amplertiniur, que lalis est : dabutit enim uobis predicti prior 
i*l fratres qui ntiitc sunt e| pro teinpore oraloriuin ibidem lenuerinl, medietatem omnium oblatio- 
utiiii provetiienliiiiii in altarilms inonaslerii sui predicti inler missamm sollcnipnia sive ante mis- 
sam sive post usque ad lineni inissaruni , dum lanieu occasioue niissanini ibidem offerantur, dolo 
et fraude cessante oinnino , uobisque et ecclesie noslre cedel eadem portio libère el absolule ; ac 
circa coiiservalionem earitndeni ubtulionuin siupiilis annis iniperpeluiun servubtiul dicti prior et 
l'ralres bona lide consilium «I preceptuni decani ecclesie noslre qui mute est et pro tempore fuerit 
iu erclesia nienionila, nec lameii super hoc iiiramenliini a prelibatis fratrilms evtorquebit. Item 
île omnibus prediis seu possessionibus habilis ci habeudis ipsi ecclesie S. Aurelie decimalibas 
quoennqne litulo ad diclOK fratres pervenieulibus, décimas dabunt absqnc ulln rontradictione 
ecclesie prelihale, de nnlrimentis animaliuiu dwiinis duuiUxal eiceplis. Nttllum etiam de parro- 
. hianis ecclesie S. Aurelie ad sepulliiratn récipient nisi de vohintntc et eonsetisn perpelui ticarii 
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ecclcsic tuemoratc. Cedenl i^itur in poslerum ipsis fralribus , absquc ulla divisione nobis vol 
vicario ccclesie S. Aurelie predicle facienda, universa provenieuLia eisdem ex tcstamenlis, legalis, 
donalionibus sive ex aliis quibuscunque c-ausis, el que ad fabricant vel ad ornnluin oralorii seuob 
quascunque pias causas ipsis relicta fuerinl vel concessa. Prelerea si prediclus traites aliis per- 
sonis loruin predielum in quo nune sunl, riim suis altincnciis presentihus cl (iituris vendere , 
donare aul pennulare eonligeril , persoue subinlrantes oinni iure gaudebunl qund alicnalionis 
l'impure liabucrunt iidetn fralrcs, absquc noslra cl vicarii noslri predicli qualibet conlradictioue. 
lu restaurationem vero omnium dampnorum que occasionc dictoruin fralruni polerituus sustiiH>re, 
dfHlermit iidem fratres nultis cl ccrrcsic noslre Iriginta sex marcas aveuli, quant pecunium conli- 
lemnr uns ab eisdem rendisse e( in usus ecclcsic noslre convursain esse. Renuneiavemnl qumjue 
et |iresentibus retiuiirianl priorcl fratres predicli pro se el omnibus suis suries.soribtts omni iuris 
auxilio eoimuiini el privaln, benefirio rcslilulionis in intégrant , el generaliter omni excmplioni 
seu defensioni per quas venire pussent rouira presens faclnm seu inslrunicnlum. El ad niaioretn 
noslri et erclesie noslre securitalem didus prior de mandalo el vnlunlale fralruui suorum iuravil 
< i»r|Mnalilei- in animant suam et fralruni eoruiidem ad sancla dei cwangclia ar promisit quoil nun- 
quam ronlm buiiisinodi nrdinalioneni quiequam inipelrabil vel im|M>trare prontrabit , el si alique 
litière iinpctrate sinl vel fuerinl a qiiocuiique vel eliam niotu propri» a sede aposloliea vel lejr.ilis 
ciusdent ronresse, dirli prior el fralrcs, magislcr ordinis el provincialis qui nune sunl el pro lent- 
porc fueriiit ipsis ncqiiaquaiii ulentiir ; el si ab ipsis priore et fralribus seu quoctinque alio 
snrressore connu vel eliam a magislris ordinis vel prov'mnali in eontrariuni facluni fueril, evlunc 
oraloriuin preditimn in parrorbia S. Aurelie per ipsos cou s( ru et uni iam el quieqtiid supcredifira- 
tum fueril, ad niouilioneni révérend i in Cristo palris ar domini noslri episeopi vel eius qui pr» 
lenipnre episeopus ftierit, infra orlo dies deniolielur per ipsos fratres, ipsisqueid farcreucgligcn- 
libus |xt eapitnlum demolielur. In omnibus suprascriplis snbieienl se iidein fratres el prior cuui 
omnibus siicrcssoribus suis itirisiliclioni domini noslri episeopi Ar^entinfnsis et eius qui pro tein- 
pore repimen oblinueril erelesie Arnenliurnd.i. El quanlum ad presens tiegotium rentiiiiiaveriinl 
el rentinciant onuiibiis privilegiis, excmplinnibus ipsis a sede aposloliea vel iindeeniique eoncessis 
el eoneeilendis. Nos vero preposilus , ileennus el rapilitlum S. Tbome predirli ex una. prior ri 
fratres predirli ex altéra parte, runlîlemiir oinuia snprascripla iusle et ratiouabiliter inter nos 
aela fore , obliganles nos inuluo in soliduni et omîtes sucressures nostros ad omnia snprascripla 
fideliler observantla. lu enius rei leslimoitiiini et perpeltiam memoriam sigillo venerabilis patris 
noslri" episeopi untedieli , magislri ordinis provincialis eorumlem nernon prloris donms pretlirle 
presens inslnunentum esl riiiisignalnm. Nos //. illeinriaix) dei gralia episeoptis Aripnlinfmi* 
prelibalus ad pretnissoruin probationem perpetuam sigillum nosirum prcsenli srriplo appendi 
feeimus de votimlate el consensu el ad pelilinneni parliitni prediolannn. Arlumet dalum Argentine 
anno domini M°. IX". \.\\. 

Sr.Miix d" lYn 1 !)»!» Henri, <lu |>row<H'Ul, du |in''"f ri du onivi<nl de» Ati£ii*lin*. 

(I'ii exemplaire pnm'naiil du couvent des Augustin* est rcultu des mc.iiih d« IVivèquc Henri et du chapitre dr 
Niiiit-ltioinJ», ci piirltlj ddlo du S joui Iï7«.| 
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45. 

Olton tic Marlenheim et Dielher Sclumeknabc vendent au chapitre des biens à Vlklaheim. 

1272, U février. 

Copte du <|ualorzi«me siècle. — i.P. 90., 

Novcriiit universi présentes el posteri quod in nos tri, magislri IHelhmari iudicis curie ArgetUi- 
nemis présidents présenta constituli Otto stultetiis de Marley el Germuoti* nius uxor , Itielhrrus 
diclus Srlurneknabe el Elizabeth uxor sua, rie consensu liberorum stiornm videliret Meolai, Alberti, 
Ottoni*, Junte el Adeiheidi* lilnToruni predirli Qttonix sculteli cl Germuoti* morte suc , Hiemuri, 
AgHfti*, Elizabeth et Katherine liberorum cl ter li Dietheri el Elizuhrth uxoris sue, Tendirierunt et ven- 
didisse se publiée recognoverunt roncordi volunlate , manu coariunala , omnes possessiones sub- 
scriplas silas in baniio Vtlelnheim pro vipinli duabus marris argeuli rapilulo erelesie S. Tliome 
Argmtitwnm , proprio iurc libère et absolutc possidcmlas sub bac forma quod de dictis posses- 
sionibus nulla nmquani exactio seu censiis vel ius quod dicitur bette a quoquam rpf|iiiratnr , sed 
lilteras et absolutas predielo capilnio vendiriorunl, et si forsan ab aliquo a dictis possessionibus 
ali(|uid fueril reqtiisitum , super relevando et absolvendo quoad line et ad omnia impedimenta 
ipsum capitulum , oiniies possessiones , agios vi ni fer os , pnita . curias , aree <|uos retiiiueruiil in 
eadein villa el lianno et omnia alia sua bona mnbilia el immoliilia pro se et successoribiis suis 
prefalo capitula preseiilibns obligarunt. Cnnslituunl eliam prefati Otto et Germuotis uxor sua , 
Diethrru* et Elisabeth uxor sua in solidum se perpeliios defensores cl uarandos dicLirtim posses- 
sionuiu adversus qiicmrumque dirtuni capitulum sii|M«r ipsis iiiiperiilurmii ; dicle quoqiic uxores 
Germuotis et Elizabeth predirtorum Ottoni» et Dietheri , si forte iamdicte possessiones tolaliter vel 
divisitn a prefalis maritis suis sibi essent in dotem vel in dolationem propter nuplias assignate , 
iuri quod ipsis ex boc conipetit seu eompetebat in eis renunciavcrunl expresse, et ad sancta sanc- 
torum iureiurando nrinarunt quod easdem possessions nulla iiniquani causa répétèrent. Itcnun- 
eiaverunl etiam predirli in simul omni iuri quod ipsis in eisdem possessionibus compelit vel com- 
pelere posset in fulurum, Iratisfercntcs dictas possessiones seu dominiuiii ipsannn ad capitulum 
memnrnlum. Hecognoverunl etiain Otto et Germuoti.*, Dietherut el Elizabeth predirli pétunia m 
predictam , videlicet vigiuli duas marias, sibi pondenilam , Iraditani el solulam fuisse seque eam 
integraliter récépissé , reuuuciautes iusuper pro se et surcessoribus suis exceplioni mm immorale 
|H>cuuic, non solule , reslitutioni in inlegruiu , el omni iuris auxilio canouici et civilis publici et 
privali consueludinis el statuli competenti vel competittiro , omnibusquo ilcfensioiûbus quibus 
iuvari pussent contra présentent ronlraclum el solutioneni prosrriptani. l'relerea Heinriru* diclus 
l'ugil scultetus . Itueliuus villicus curie doiniui llullonh mililis de Zabernia, Itiemarus, Yulmartu , 
Heizelw de lllenkireliru , Syaelinus , himpertm , Gwlzo et Wetzelo iurati ville ac universitalis ville 
predicle in forma iudicii predicti confessi sunl et publiée recognoverunl preditta bona libéra el 
absoluta fore ab omni onere exaclionis seu census seu iuris quod dicitur bette, promitlenles et 
obliganles se et suceessores suos huiusmodi iura numquam petiluros. Nos vero Otto et Germuoti* , 
Oielherux et Elizabeth predirli confilcmur banc venditioneui in presenlia magislri lUethmari iudicis 
curie Argenïtnrmh el aliomm quamplurium insle et ralionabiliter nos fecisse, nblipamus nos ad 
u ia premissa tideliler observanda. Ego vero lUrthmanu iudex prodiclus contiteor banc vendi- 
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tionem in presetitia inei iuslc el rite aclam Turc, et in evidouliam el probaliunem ipsius smi om- 
nium preinissorum sigillum curie Argentine»™ ad pelitii.ucui partiimi proseiilihu» est «ppenuuii. 
Actum anno domini M". CO. LXXll», in vigilia beali Mathie aposloli. 



46. 

Le chapitre statue nue chaque, nouveau chanoine fêta faire une chape de la vaUntr (te trois 

marcs d'argent. 
1278, janvier. 

(>•,.- ...r > — . « ■>,•■>. - •■■ [.•.'■*v**w Wi 

Ori K mal. — 'I*. Iï7.i 

Consnevil hurnana provideulia gesla sua scrïplure tolimonio cominenditre ne vetuslale temporis 
aul pusterorum raliimpuia valeanl aholeri. Xoverint ipihir présentes el pnslcri liuius liltere leno- 
rem iiispecluri quod nos Fi . (Friderii-u*) prepnsitns , deraiius lolmmpie rapiliilum ecclcsie 
S. l'home Argent inensis, vole nies <pia pcissiimus et debemus induslria provider» ne eeclesia noslra 
prcdirla in posterum del'edum seu careuliam in rappis serins seu purpureis ad ornatum divini 
ciillns ncressariis imlercnler sustineat, ému fre<|ueu(i atixilio snhveulionis indipcal, que frequenlia 
usus el temporis cursus nahintliler cousumil , slalnimns et onlinamus inviolatiililer obsenatiduiu 
•al quiruunpie de celer» reeepliis l'uerit canonicus in eeclesia nostra predicta , quant rili» rructus 
de prebenda sua peicepeiil et inslallalns seu cmancipalus t'ueril , rappani sericam seu purpiireain 
qnu découler ulaliirin feslis ecelosie noslre sibi lacial valentein ad minus Ires marras argenti, q«« 
apiul ecclosiamseniper reiuaneal. Kl si in hoc l'arlo idem canonicus iicfrligeiis aul remissus l'ueril, 
lireat derano <|iii pr» lempore l'ueril primos pimentas prébende sue predicte sine omni conlra- 
dirtionc ipsius vel ciiiusquam ix>cipcre usque ad summani prediclam Irium utarearuui oonservun- 
daiu ci coiiverleiidaiu dumlaxal iu usus rapjir liuiusmodi comparando, ul sic eeclesia ex noslra 
provisions increnientuni ornauientorum polius quam ev negligenlia delrimciiliini recipial. llitius- 
modi aulem slaliiluin ah omnibus fuluris caiionicis inter alia slatuta iioslre ecclesie iuraiiduiu 
eoniiuiueianius ; et u( lirmuni cl iuviolahile pcrmaiieat, sipillum capiluli noslri iiiij t um sipillo 
curie Argeutinensis pivseiilihtis esl appensum. Nos vero iudex curie predit lc ail prêt es prediclo- 
rum pieposili el eapilnli présentes lilleras sipillo curie predicte in Icsliinonium predicturuiii 
l'et iinus coinmuniri. Atluni incnse Januario anno d«mini >K HO. LXX°. Mil". 

Sc«>aux du l.i cour i'|>i*co|nle cl du chapitre lit: S.ijnl- Tlionias. 



.47. 

liiijlemmt collonger de ta forêt de Hugesgende. 
Jura que hahel Eeclesia saneli Tlumie in silva apud Htigengcrtite. 
1270, mai. 

I.opir .lu mîlir-,1 ,lu .piatornôrno si.clp. — (T>, *\.\ 

In ileni iiamen des valler und des sunes nmi des heilipnn jreisles . dns si war. In dem" monade 
dez ini'icii , do von ?<>ttis jreljurto worenl luscnl jar , zwei iiuinlerl jar und nùu und siltenzip jar , 
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allen disen «tic gegeiroerligen brief anesehonde grucszcl der probst , der deehan und das capitel 
peineinlinhe von saute Thoinan, die von Windeckke, und die gemoindeder huobervon Hugcxyerule, 
und rehten gelouhen dez daz trie nacli gesehriben stat. Es isl fridelieh und gœtlelicli so waz ge- 
sebiht under den iQIeri, daz fin ewig ding sol sin , und iemer stèle sin sol , das man daz verhricfc 
und vcringesigele wie die Ifite gescheiden werdent , das hienach dekein missebelle , noeb dekein 
-krieg ul'erslande norh enwerde. 

Nu sulleul wissen aile die disen brief hœrenl lesen, daz etwie dicke nnder uns den vorgonanten 
herren von saule Thoman und deu von Windecke und den huoberen getneinlich von Hugengerute , 
uuilie maniger hande rehl des waldes von Ilugrsijerule, die von rchter erkenlnisse hœrent zuo der 
slid santé Thomannes zuo Stratburtj maniger bande krieg und vil atzunge warent uferstanden und 
worden, tinde dikke und dikke von den vorgenaiilen relilen des waldes nuwe alzimge unit unge- 
uiach ufcrslen uiobtenl, vonde der walt verhoweu und abi'genoiuen warl ungewnriliche , also das 
er niht widerkoinen uoeh gewachsen eniuoht, und der rehl und gedinge die des waldes nul/ haben 
soitenl, iler werdent si entwalligt-t und werden in lienonieu; und soliciter ursache zuo versehende 
die initier uns beide sile die herren von Windn-ke atzunge und kriege mohten ui.icheu , und daz 
miser iedwrdere sines reliten sulle geniesen in solirher wïse daz wir die vorgenanlen herren von 
sanl Thoinan, die herren von Windecke und die huober gemeinliche anirme rehledes waldes norh 
an ïindfii'ii rehleu daruinbe krieg under uns war, nibt sullenl irreii , norh sic dawider sullent an 
unseren rehlen uns nibt irreu , daruinbe kamen wirs an ersame biderbe Iftte die wir mil rehli-m 
flisze darunilie bâtent daz sie uns unibe die vorgenanle kriege und missehelle die wir mil einander 
hettenl sir h anenement zuo verschlihlende, also daz hie nach under uns nibt enwurde dekeine 
missehelle doch debein alzunge, also daz die sehidtmge under uns stete sulle sin , und niemer 
endrennet enwerde. t'n die sprachent von aile erste die rehl die die stiRc von sant Thonian do 
bette; nnde dis sint die relit die si mit geineineme gelielle sprachent daz wir die relit da heltenl. 
l'iid sprachent alsus : Das gewall und gewer und eigenschafl îles vorgenanlen waldes mit allein 
deme daz derzuo ho'ret , dez sinl ahle huoben die die huober hanl ze cime erbe von der slifte vnn 
sanl Thonian, daz die ze saule Thomanne nièrent ; da hrerent noeb zuo dieeicheln und dieandren 
frnble die drinne von in selber wabsenl oder gewabsen sinl, die sinl der selben stitle , also das si 
su uiftgeiil verkoufTen und dermilte tnon swas sû gelustet , also verre daz den hunhern ir rebl 
belibe, als hie nach gesehrihen stat. Die vorgenanle slifl von sanl Thomane mag ouch wol bouweu 
in déni walde zum kelre ambahte , und mugenl ouch wol howen daz nolurfte ist zuo inné crulze- 
gange und zuonie spichere, zuome kelre, und zuo phistrigen und zer kuchincn , und niht in ander 
wege ist ir rehl bollz darinne ze bowendc. Daz rapitel von sant Thonian daz bel inahL ainen meier 
nach iren willen u>. selzende und zuo entselzenne in déni dorfe zuo Hugengerute. Das capitel sol 
ouch zwire ime jare aire jergcliches ding da haben zc mittem meien und uber vierlzeben nahl 
dernoch ; und der vorsler ist schuldig von des meyers geheiszc , wie dicke er in heiszel und wie 
dieke der meier wil aU ez ime fuogct, die huober sunderliche ze rueflenne ze dinge zuo denzwein 
vorgenanlen ziln daz si komen ze dinge. I nde swclr under den buobern rlie zuo dinge peruefTen wer- 
dent sicb sumet und der nul enkomet die wile daz dinge werl, und demie der srbaflener dez eapi- 
tels von sjint Thoman und der vogl oder des vogles botte und der meier norh denne sitzenl , der 
git ze besserunge zwein srhillinge ; und von den besserungen die erslen zwein sdiillingc werdent den 
huoberen gemeinliche, und damacb die andren besseriinge werdenldem meiger allein. Der meier 
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ensol von siner willckur noch von sins ambahles Vegen kein enphahcn ze huoher, er enhabc es 
donne von erberchte. Dekeinen froemden sol (1er meier eiiphaheu ze huober ane dez capitelsguiisl 
und willen, und waz phcnniiig werdcnl geben ntnb huobroLl, die werdent aile dem capitele. Isl 
ouch das ains lolen huohers erben inwendig des jares frisl nihl envordcrenl ir huohrehl von dem 
meiere daz inans im seize in, der gat von nllem sime huohrebte so das iar enweg komet , und das 
gtiol von dem er huohrehl halle , vallel lidcliche dem capilel von sanle Thoman. Hem swcr zuo 
huober wirt enphangen, er sic huobcr crbc oder sic vnmnede, der sol te minesten ein vierden leil 
der hiioben haben von den daz tiuobrehl gat. Es ensol oueh kein huober sin hnobrehl oder den 
grunl von dem er buobreht hat dcheime vra-mdcn gebcn noch lihen zuo eim zil, noch eusol dehein 
gemelnde mil ime haben durch geverde , also daz der vrœmdc mil dem lelicne oder mit der gift 
rebt wclle haben in dem walde , und danach ginre der ime das rehl libel oder git nach sinem 
willen, daz rchle oder der grunl von demi- deme er en da leich wider neme ; sweler das tuol der 
gil ze einre penen drizeben uiitzeS/nwfcurr/erpfenninge, die teilel manalsohie uideiian geschriben 
stat; und ginre dem man dis relit libel oder die gin gil, sol von der lihunge oder von der gifl 
debeiu rehl haben. Das capilel von saute Thoman sol oueh von iegelichcm huober oder von huo- 
berinne die do sterbent ane widcrredungc neineu einen val , daz isl daz beste villes houble, «nier 
daz beste gewnnt daz der lat der do stirbet oder die lat di da stirbet , ane geverde. Es ensol ouch 
enkein huober verkoniïen noch verenderen den grunl von dem daz huohrehl gat, er enbiele es e 
dem capitele uinb rehten kouf zuo koiilTende, oder der in kouHel der enhet dekein rehl dran an 
dem daz er knuflet. Es isl ouch relit und billich daz ein scliaiïcner dez rapilels oder sin botle zuo 
diiigc kome mit vier personeii und vier pheriden , und inere nihl ; die sol der meier von sinem 
ambahle besorgen und sol ir phlegen udd gellen allen kosten den si dar und da tuonl. 

Dis sint aber der huober rehl. Sweler under in bel eigene swinc ilie er in sime huse und uf 
weide des dorfes von llugetgenite zflbel oder mil sinen c igciicn phciiiiiugcn kouiïel, die mag er, ob 
er wil, in den «ait Ion gai) zuo den ziten so eckeren an égal , unde nihl vra-mede swin vergeben 
noch umbe Ion oder die do gekoulTct sinl mit erlebeiilen plienningen , soliciter swinc ensol en- 
kcinrc in den walt tuon. Item ir iegelichem isl erloubel cinem boume ufzestigende , sweln er wil 
in dem walde, und mag mit cinem asle desselben boiimes , und nihl mit eim andren, abeslalien 
eichelen also vil so er mag , und mag si ouch ullesen mil sime gesinde daz er in sime buse bel 
mil gedinge oder si daz iar haben wil in sime koslen, und nihl mil andren. l'nil swelrc anders 
tête, der isl ein pene scbuldig der isl drizeben untz Sirasburqer pbenninge. Sweler ouch under 
den huubern durft hel eines huses da er inné wonen welle, dem isl erloubel darziio boltz ze hou- 
wende in dem walde daz er buwc. Er sol aber nihl verandeni nocb verkonffen durch deheine ge- 
verde, also daz er dashus verkoufte und ein unders mit dem hollz des waldes wider machen wolte. 
Deu buoberen ist oucb nul erloubel zuo keinre ander hande dinge des holtzes in dem walde ze 
houwende. Aber swer es anders luol, demie dovor geschribeu ist mil dem hollz des waldes , der 
gil ze besserungen drizehen untz der vorgeiianlen phenniiigc, und also mnnigen boum si» er wider 
dem urloube abehouwel, der ist also vil und nlso dicke so es geschiht zuo einre penen drizehen 
untz phcntiinge scbuldig. Von den penen ist man ieglichem sunderlicbe der die ruegetdieesluont 
schuldig zweinzig pbenninge, darnarh das drilleil, dez isl vier untz, die vallenl dem meiere; und 
das ander drit leil dez sinl ouch vier untz , vallenl den htiobern. Ist aber das die klegede von 
crsl fur den vogt kunt , dem vallenl oucb ein dritteil der besserunge ; anders wurt dem vogle 
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nûlzfil , wenne den huoberu vcllct das zuo , also das die huober zwei dritleil , dez isl ahl unité , 
ncmcnl. 

Dis sinl aber dcz voglcs relit. Vr>n dcn der voget sollicber bosserunge daz driltcil , und ander 
besserunge die da heiszcnl welle niinet, also davor geschrilien ist , dovon isl der vogl s4-huldig in 
dez bus ze pandc der die besserunge wïrl schuldig, von des meiers gehcisze, und daz dcr meier 
und die liuobcr slant vor der lûr dez luises , und dcr vogl «dcr sin wisscntlinfl hotte sullont da- 
rinnc cin phanl neine, und cntwurlcl daz dem meier zegegon dcr huohcr vor dcr I0r des buses. 
Isl almr daz man phaiide.s nihl envindet oder an anderm guole niht so vil enliet daz er puant oder 
cinen burge mûge geben fur also vil als die besserunge demie ist , so sol der vogl in denno «dcr 
sin guol «h er iergunl so vil het augritTeii , und sol iu pinigcii und qiiclu darnacb als der vrevel 
und die besserunge sir.li zichenl bitz uf die sluonde daz er blunt mag gieszen. Der vogt ist uucb 
schuldig 7.0, dem erslen dinge ze milieu moyen ze komende oder sin wisseuthafler botte ; ze detu 
andirn dinge isl er nihl schuldig ze konu-mlc, er enwerde danne darzuo gei iiedet von des capilels 
sehufleui'r und von dem moierc ; und deiinc sol iu dm* meiere und dri personen mit ime der 
komen, und ir plierl besorgen uud ahcluoii und gollen alleu iren kosten. Isl aber daz der vogel 
selber daz nilit enkutuel und siuen bolten dar sendel, dem sol der alleine sinen kosten aln-tuon ; 
und sol dem herren geben ze minriesten dru gerihle , wie dicke also der vogl ze dinge kumet. Isl 
aber daz der vogel an dcheime dirrv vorgeschriben dinge suinig wirl funden, so so) daz capilel sin 
gulle und sin relit die er bel von der vogteien sich underzielien bitz au die stunt daz er daz capitel 
uiisrbadrhall geinacbel von dem den si gehabet baul sinre suinniszc lialben. 

Dis sinl aber dez nieiers reht, die er srhuldig von sime ambaht isl. So mau in ze meiere setzel, 
so swerel er, zegegene dez oapitels, daz er ailes des capiltels reht von des waldes lialben und des 
daz derzuo lucrel balte und schirme, und mit allen sinen llissen sihaffe die rehl von allen huohe- 
ren behallen ane geverde. Sin reht isl oueh das er keinen zc huober enpliobe , er si huolier erbe 
oder vnemede, die huober sinl demie ze gegene, und sworc demie den wall uml dez capilels rehte 
niemer me ut verserenile. Der meiger sol ouch mil kosten den schaffencr uud des capilels bolten 
ze dinge hosorgen , also do vor geschribeii ist. Er ist ouch schuldig ailes des capilels schulde uud 
zinse die da heiszcnl val, ane dez capilels schaden zuo vordrenne und ze sanienende und si deme 
capilele ze enlwurtende oder inné wissenlhaften botlen. Swelre ouch under den huoberu zinse die 
er ze sant Martins mes dem capilel schuldig isl dem meiere niht engiltet , der ist dem meiere zuo 
einre |iene schuldig ein wetlc der ist zwene schilling , und giltel er die welle nihl inwendigc den 
ahl tageu so isl er aber ein welle schuldig der ist ouch zwene schilling. Isl aber daz cr dariach die 
welle 1 belibel und si nihl engiltet also do vor geschriben isl , so isl er darnacb aller wurhliges 
also lang so er si schuldig belibel zwen schilling schuldig ze wetlc ; und der welle werdenl zwei 
leil dem meiere und daz drille leil werdenl dem vogle , ob die klegde fur iu kumet, also da voi* 
geschriben stal. llem der meyer der setzot und cntsctzcl cinen vorsler ; und des ambaht isl daz er 
den walt gctruwelichc huole, und daz er umbe solicite huole allé sinen vlisz tuo den er mag. Der 
vorsler isl ouch schuldig die huober zuo dinge zc ruoffende. Der forslere sol ouch swern vor dem 
meiere, und vor den huoberu daz er sin ambahl gelruwclich liehalle. Iteui der meier , vou gebie- 
lunge des capilels oder des schalTeners sol von den buoborn oder von ir iogelicoem swaz zo vra- 
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gwiile isl, des sol er sû vragen bi dem eide tien si der stifl von sanle Thomane hant getan ; si sul- 
lent oudi bi dem eide antwurleu. Swas ouch ze rehlverligenne isl, daz sol er rehllVrtigen mil 
der pêne die druf geselzel isl ; und die sich der widerselzenl die zuo gellende hant die sol der 
vogte dvingen, als da vor gesebriben slat ; daz isl der vogte se huldig ze luoiine von sinem am- 
bahle der vogetigon. Isl ouch daz deliein houme in dem walde gehouwen wirt und lit er iiber jar 
dinne, den s.d der meier nemen. Er sol ouch wmen die durren boiime die do vallon wellen und 
die aflerslagen, und die riser von allen boumen die da gehouwen werdent, swelr erisl si vallenl 
dem meiere. Aber von andren dingen die geschehen suit oder noeb gescbelien muegent, von den 
man lihtenclicbe debeine wïssenlhan cndeguiige uihl niag ban, des sol man koinen an der liuober 
gerible oder au daz merreteil der biderben Iule von dem dorfe , daz die drumbe sprechenl daz 
rchl bi dem eiden den si gelan liant. 

Inde ze eiuer bezugunge dirre vorgesehriben dingen wider wir der probes!, der deihan und 
daz ca|)ilel von sante Tbomane liant unsers capilels ingesigele, wir die von Windetke und der 
vogel miser ingesigele, wir di« gemeinde der huober von Hugrsgrrult unsers berren ingesigele von 
Uehtenherg an disen brief gebenkel zuo einre slelikeil daz bie vnr gesebriben slat ; unde veriebenl 
ouch ailes das bie vor gesebriben slal , daz daz war si und ouch endelieli under uns von gelielle 
und mil willen îles von Liektenbrry unserr biiober lierre unde von unseren wegenalso si verribleii; 
darumbe wir die huober gelobel ban bi dem eide den wir gelau banl der slifl von saule Tliouian , 
swas bie vor gesebriben slal, daz wir daz gelruweliche und bi gantzen truwen slete wellen haben. 
Wir, der von Urlilenberg veriebenl ailes das und iegeliebes suuderliehe swas hie vor gesebriben 
slal daz daz gescbelien si mit wis>ende und mil willen der huober unserre manne, und von unserre 
verhengnissç und unserin willen ; und darumbe hau wir unser ingesigele lûr si und umbe ir belle 
an disen brief gehenkel. Dirre brierwarl gegeben do von gottes geburte warenl disent jar zwei 
hundert jar und nûn und sibenlzig jar, in dem monade des meyeu. 



•i9. 

Règlement cvlomjer (CEckboLsheim. 

Copie du quiiuti^nic sit'cle. — 'P. "*.) 

Dis suil die relit des hofes zuo Eckeboliheitn. 

Die selben rcht und zinsze gap kuuig Uagebrrhl dureb sinre selen heil den herren zuo saut 
Tboniau zuo Strotibury anuo domini d c I x , unde gehœrenl zuo den dœrfl'ern EckdmUzheim und 
Wolunshrtm. 

Zuom erslen so isl zuo wissende das das closler zuo sanl .Margreden zuo Slronburg hel einen 
huff in dem dorlfe zuo Erkeboltihfîm , in dem selben hoflic hanl die berren zuo sanl Tboman ge- 
rihtc und gediug drige werbe , das isl zuo niillel horiiung. unde zuo uiillel meyge tiud noeb erne. 
lîude welre huober in den vnrgenanulen hofl hu-rel und mil kuinmet zuo den vorgenanten drigen 
diugrii, der bessort zuo yegelichem gedinge so er mit do isl II sol. d. 

Ilem die berren zuo sanl Thonian liant ourh in dem vorgenanten hoffe eiuen stock do vnne 
nia n gefangen lûte oder ubeldclige Iule entballen mag ; und Menue der selbe stock abegel oder 
nymme guol genuog isl. so siillenl die berren zuo sanl Tlioman einen andeni stock dar duon 
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Item ilic vorgenanten lierren bant otich r«ht do zuo selzeude und enlsetzende einen srhull- 
heissen mler einen mevger ; uni! der schulthcisse oder mevger sol die lierren zuo sanl Thunian oder 
iren >t liaflV'iHT enpfohen zuo reltlen zilen in sime koslen : und derumbe het er Vlll acker zuo 
frkfbolfzhrim. 

Item die lierren zuo sanl Tlioman tianl ouch zuo lùkMldirim nun huoben, der yegcliche jril 
XV fiertel niult/er kornes, uni) duonl XI. acker eine huobe. 

Ourli liant sie fine hiioht* do, genanl dit' jngehuobc, die hel iif elf arker nnd git VII fiertel 
rnull/iT kornes. Das korn soll m*'ii entwurlen grin Strotibnrg uf der lierren spirher aile ior an 
sand A mires dage. l'nd gehtrrent die vorgenanten huoben aile in don egenanten dingholT. 

Item die selben herren hanl oueh baiirelil zuo Erkebollzheim und Wolreshrim; also hy langen 
zitlen harkumnieu ist das ein srhultlifisse zuo Eckebollzhrim jerlichen einen banwartlen zuo kieszen 
lie! an slat mule in nammen miser herren prnbesl , derhan unde rappitlel , unde wir die gemeine 
des dorffes zuo Efkeboltzheim om-li «*inen bnnwnrt zuo kiessende. so haben wir die grmeinde des 
dorffes mm liber ellelirhen breslen lialp miser obgesihriben hcm'ii enislicbpn gebelten uns der 
gaiilzeu gemeine furhasz nie zuo gininen die beiden banwartten jerlichen zuo kiessen, das uns ouch 
fûrbasscr gegmmel isl , also das wir die lieden kimvarl an slat und nammen miser lierren kiessen 
sûllen ; und die selben lumwarleii sfillent wir einem srhullzsthen und gerihte au slat miser heiTen 
l'ûrhringeii du zuo sweren, also das bar kummeii ist. Wer es aher das ein srhultheisse 11110 oder 
hanu« h selbes banwart siu wolle, das In ag ( . r uni duou, also das er dem banwarldnotn folle tuege 
iiorb iin-erm alleu gewonlieil ; wentie aber pin schultheisse nul banwarl «il sin, so sûllent jme 
die zwciip bamvnrtle die do gt koszen werdcnl ein fierlel kornes «pIm-ii, also das giiotte zil barkum- 
nieu ist, und Illl sol. Misent lierren. Uisz giinnen sullent wir jei lirben zuo relit sprechen mit an- 
■lern misent dinghoff rehten. 

Item und uiûgenl das br(is< bwasser do liben , daran gebfirt deu lierren das dirteil und déni 
\u- r 'le das dirteil und tien tlorflûten das dirteil. 

Item welre zuo Ei ktMl'Jitim oder zuo Wolfesheim hel cineii pfluog zuo acker gange, der git den 
lierren \\X d., das heissenl juelipteiinige. 

Item \v das husz zuo E' kfbvU-Jtnm und zuo Wolfesheim do vibe unie ist, daz fur den birleii gel, 
das git I d. 

Item das vibe zuo Wolfrthrim hel reht zuo der weyden in dem lianue zuo EtMirdliheim, und 
lier widderumb haut die von Erkrbolt-Jieim das selbe rehl iu der weyden zuo Wolfnktim mil irme 
>ihe ; dorb ist «las zuo ufgeselzeteii rehten ziten , so es nûl schedelich ist der weyden der ïorjre- 
rianlen dierfer. 

Item die herren zm» sant Thoman haut om h zuo zinsze von holtze und ackern tlie in den vor- 
geuanlen boff gelm-renl , der zinsze ist uf Illl lib. und XIIII sol., und sol men die zinsze gelien in 
den selben dinghoiï au dem nesten dage norh sanl Martinsdage so ist gehotlen diiip, und weller 
bnober ufden daj! nil do enisl der bessert II sol. den lierren zuo sant Tlioman; uni) welre do isl 
und zil billet dem sol men zil geben X 1 1 11 dage ; heiscliel er alu r nûl zil, so bessert er II sol., und 
welre sine zinsze nûl engi( in den nesten XIIII dagen noch «loin gebotten ding, der bessert II soi., 
und dernoch in XIIII dagen alier 11 s«l. und darnoch fûrbasser aber in XIIII lagen II sol. ; das ist 
drige werbe vieraeheii tagen VI sol. ; die VI sol. sin des t appillels. 

Item welre sine zin>ze die in deu vorgeiianten dingbolT bu rent nul git in ior und dag , so mag 

*î 
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das capniltel die guelor, es sie holtz oder acker, gerwe au sich ziehen utul domil liion und losson 
alsr> mil anderm irem eigen. Und ûber die selbe zinszo zuo samelnde uml ouch nber des boues 
rebt und gerihte liant dio herren zuo sanl Thomau einen vo»gl , dem gil das cappiltol iores 
XXX sol. d. zuolone, das er sol (vvingen die lûtU* die kornzinszc und pl'ennigzinsze zuo gende; 
und git men die korimnsze uf sancl Andres dag oder in den nosten abl tagen do noch ouegeverde; 
wer das mit cndele, der bessorl déni cappiltel VI sol. d. 

Item die pfennig zinsze sol men geben an dein ueslen dage noch sancl Marlins tage, also vor isl 
gesoil ; der die mil engit , der bessert den berren in drige werbe XWÏ dage VI sol. , das isl zuo ye 
XUH dagen H sol. ; und ist es das die zinsze mil gerbe bezalel werden , was den daran gehristet , 
das sol nian dern vo>gl abeslalieu an sinon XXX sol. d. die me» iores yme gil. 

Item der sine koru zinse mil engil, also ver isl geseil, déni mag noch den VI wiieben derlierren 
meyger die arker und das guot verbielen. Vert yeman nocli dein verbieten uf die verbotlen acker, 
der hessert dein cappiltel von ye der furrb einen Irevel daz isl V sol. d. 

Ileni was ouch frevel au déni gerihle zim EckrMlzhrim voilent, daran wurt den herren zuo sanl 
Thonian das zweiteil, und dein virgl dasdrilteil; nndweni die herren ihren leil varen lossenl, dem 
sol der vœgt ouch siuen leil varen lossen. 

il'iihlic par .Srhilter, VMt.t juri* alem feud.. «•»; 
et p»r firimm . WeulMmer, I . 7i0.j 

Règlement colomjcr de Niedcrhausbcrgeti. 

i:opi> du «nmmenceinent «lu .jiiinzUMne siw-lc — (P. 80 ) 
Dis sint des dingholes relit zuo .Vw/er» Ihuzltenjen. 

Zoo dem erslen sol man wissen das in den selhen hof gehoTenl Ml luiobeii, und hel ie dielmnhe 
\X.\ acker in dem banne zuo llufiezzitenfen , uml zinset ie die buobc V seh. d. und ein fierleil 
rocken und baberii zuo sanl Marlins dage ilen herren zuo sanl Tlioinan zuo Shox-Jiurij ; und wer 
die zinse gil das slol do vor geschriben ; uml von den selben ziusen git man des hofes vo<gle 
XXX scli. d. zuo sanl Marlins nalil, uml die uberigeu XXX scli. der slilll zuo siint Thomau. Item 
den rocken und habern der do zuo zinse gefellel ni met iler meyger des vorgenanlen hofes und gil 
do von der sUffl zuo siint Thonian XX cappeu. Ileni wer do zinsel ein imlze d. in den vorgenanten 
boff, der zinsel ouch ein sesler rorken und ein sester habern, und der do rue oder ininner demie 
ein unlze d. zinsel, der git damoch ouch iioeh margzal rocken und habern. Das gebflrt von ie dem 
acker II d. uml einen funflen teil ci ne* sesler rocken und habern. Dus wurl ailes zuosaiiinien von 
den vorgenanlen XII biiobeu III lib. d. und XII vierlel halp rocken uml halp habern. 

Ileni in dem vorgenanlen dinghofe isl /mirent iu dem jore dlug. Uns erste ding isl an dem 
nebslen menlag norh dem beilgeii zvvrt'lften lag noch winahlen ; das ander ding an dem nehslen 
inenlag noch dem meyglag, der menlag sig ein lirdagoder ein vverckdag, also es die buober geor- 
dent liant. Hem welre under den vnrgoselirihen zinszliïten oder iren huobern oder slnolgenossen 
ziiom erslen oder zuoiii andeni diugeii zwilscbi'iit den zweygen boriiblosen mit kummel in den 
dinghofl, der be.sserl zuo welle II scli. d., die sinl der stiUle. l'nd wele zuo den zweygen ilingen 
nul ensinl, den sol man ruoiïen oder verknuden .las si! ûber XI 11 l dag noch iegelichem vorge- 
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nanlen dinge do sigent, so isl botsebalH ding , und ist es donne das sû aber nûl do ensinl, so bes- 
serl ir yegelieber aber II sch. d. der nOl do enist. l'nd denne so nioiïel oder verkûndot man in 
zuom dirten mol das su do sigenl zuo uszding, das isl an dem ablesleu lag nocli der botsrhafTl 
ding. L'nd wer demie mit do en isl der bessert aber II scli. d. Und welre buober oder sluolgenosse 
zuo deii vorgeuanteu dingen nûl enk'unimel oder sine zinse zuo sant Marlins nabi nût bel geribtel, 
dem mag der meyger sine gneler verbielen das er nûl daruu" l'are noeb sfl buwe ; frrt er aber 
donoeb darulT, so sol yme der urgt ein plant nenien, und das pfanl in den hoiïfueren und lossen 
in dem bofe VII lag, und bclzall er demie nul die zinse und die wetle die er verbroeben lui in 
deu sulbcn sûbeu lagen, so sol es der va>g( belzalen und das pfanl bebabeu. Item von ie den Vscb. 
d. der vorgenanlcn zinse sol man uns einen acker eren vier werbe in dem jore, und an dem hiln- 
dcrsU'u lage so git man den ein brol die uns erbeilenl mit cime pfluoge, uud der meyger gil den 
lûlen die uns unser acker also erenl, also vor gesebriben slol, ein mol in dem jore zuo essen von 
der meygerige, also das ein plluog babe ûber liscb util me denno zwo persouen unde einen kuaben 
oder einen bunl fDr einen kuaben ; und sol mari in Ober discli geben zwey gcrihlc von fleisebe, 
uud sol das lleisch au zweygen enden racken ûber der scbussel borl vier (inger breil , und sùllenl 
do sin nuwe beeher und nuvve srbusseln und geuiiog wines. Item unde wenne ein guol das in den 
I10IV zinsel verandert wurl , <o gil der es eiipbohel dem meyger ersclialz , das isl den halben 
/.insz und ein viertel wilies , und gil den Iniobern einen onien wilies ; dorh sûlleiit die buober 
genode tuon an irme wine. 

Ks isl uucli zuo wissende das an sanl Marlins (ag, anno doinini 1408 , dise nocli gesebriben 
buober des dingbofes zun Xidern Huszlierne» konienl eiiibelliclichen uberein und sproebenl es 
oueb zuo rebte ufTyre eide die sii dein vorgenanlen bofe gelon helleul , das aile jor an sant Mar- 
lins lag, der herren zuo sanl Tlunnan scbaiïein r oder sin bolle sol zuo Xidern lluszbergen die 
pfennig zinse euploben die in den selben dingbolV gelnerent, uud welre buober oder stuolgenosse 
sin zinse die er demie geben sol nûl geriblel bel! au sanl Marlins lag unlz mitlem lag, den solder 
vu'gl oder sin knebt plenden und das planl fueren oder liiou in des meygers liolT und do iune 
lossen VII lag, und wurl demie in den selben VII lagen das pfaut nul gelœset und der kosle belza- 
lel der titl das pfanl gangeu isl, so sol der vogel das planl nenien und behaben und sol die zinse 
deu berren geben. Dis/, sinl die buol.er die das vorgescliriben relit sprochent; Frittrhm lient der 
junge, Fritsthe Stier, Peter von Mtinoltzheim, (îihjenmn, Anszlielm Cuonize Meyger, Hanse Kriegesz- 
heim, alias Kctxelriny , dietus Krieger, llwekelins Huns: Hueliit svitrles Hugelin* suon, Wailher 
Stirr, 

ll'ublir |xr Srliiltrr, Codex juru aient fend., 600 -, 
i»l par lirinim, WeitlhUmer, I, 718.) 



49». 

Note de Kœnùjshofen sur les droits du chapitre sur NMirltaiisbcrgm. 

Kerile en U3K. — II'. 80. i 

Hmbergen inferioieni eum lianno, hominibns, niansis et euria Iradidil ecclesie S. Tbome epis- 
copus Hichuinn* in rem edi uni anime sue rirea annos doinini DCIXCXX , ut iu libro régule ; hoc 
imperalor coiilirmavil, ul in libro A. Dcnnim anno doinini MftXXCII , quum t'.onzo Huiler fuil 
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magister scabinonini, lune dictus Hiigtl Sumc el der lonherre, officiali rivilatis Argenlinentts 
causa annunc, asserebaul dirlam villam ciim banno el hominibus ad civilatem Argentinaum per- 
linero, coram coiisulihus dicte civilatis. Ecunlra canon iri S. Thonie assereJuint eandem \illam 
cuiii banno el boininibus el curia ad ipsos et ipsorum ecclesiam S. Tlmme ab anlirpio perlinuisse 
el adhiic perlincre debere. Consoles autem audilis prohatinnibus bine inde, landem per scnlen- 
liam ipsorum dillinilivani euneorditer dccreverunl dictani villam cum banno, iodicio, hominibus 
etc. non ad civitalem sed ad prelatant ecclesiam S. Ttiomc pertinere. Dcinde omîtes villani dicle 
ville pro lune in loco rapilulari dicle ecclesie congregali ad requisitionem capiluli prestaruiil 
cidein eapitulu iuraïuenluui fidelilalis et obedienlie, ut est uioris lien ilominîs temporalibus a suis 
subdilis. 

lu eadem ijritur villa U«*berijen inferiori villicus mister débet dare XX capones eapitulu, fesl» 
Martini, de villicalione curie dominicalis ibidem. Sed procuralur capiluli rolligit census denarin- 
nun, et villicus noster colligil et reripil sibi reddilus aiinoue. Et procurator capiluli dal XXX sol. 
advocalo noslro de cisdem censiluis denariorum in diclam curiam spectaulibus. 

50. 

Règlemnit colongn d'Addshofcn. 

Co,.ic^ la main .)<• Ko nipstiofcn. — II'. 78. i 

Dis sint die relit die die heiren zuu sanl Tbomari zuo Siroslmrg liant in inné dhighuve zuo 
Adratzhoven. 

Ziiom erslen su isl zuu wissende das in déni selben dingliove sol drigv werbe ding sin in dem 
iore ; das erste ding isl an dem îieheslen menlage uocli dem heilgen zwcllïcn tage norh winai blen; 
were aber der zwelfle dag iirden inendag, su were das ding uf den selben mendag. Das ander ding 
sol sin zuo miltel metgeu, ob inen sin bedarC. Das dirle ding sol sin noch erueii, nocli afler howe 
mid halnie. Zuo denselhen drigen dingen snllent aile huulier die in denselben bol' gchuerenl zuo- 
gegene sin , uud des liofes rehl spreclien und hallen. Und welre huober zuo den vurgeiianten 
drigen dingen nul enlkuinel , der besserl zuo ieileni dinge so er nul do enisl III I d. mnb win den 
huobern die do zuogegene sinl. l'nd welre huobere demie nul do ensiul zuo den vurgenaiilen 
drigen dingen , den dagel inen liber Xllll lage mu II ieglicbeni ding ub unit wil , und das beissel 
die hulsibafliling. Der demie aber nilt do enisl, der besserl aber 1111 d. den himbern. Dunurh 
dagel inen in, die mil do siul gewesen liber aille lage , kuiuenl sii demie aber mil , su hisseint sii 
aber llll il. Donocli dagel inen in iiber 1 1 1 ■ lage. inul dunucb nnvvrl fibernabt; und welre boulier 
demie nul enlkuinel und mil geborsain isl . von dem uiag inen klageu dem vtegle, der sol demie 
maclien ein aniler iliug , uinl das beissel vtegelding ; und uf deuiselbeii viegldiug sol der viegl 
scliaiTeu von der X\X soi. d. wegen die inen im iures gil , ihis den berren zuo sanl Tliuinan relit 
gesrlii'be von den biinbern oml stiiolgeuosseu die uût do sinl gewesen nder ir /.inse nul liant ge- 
ribli'l. Die kuruziiise sol inen rililcn und cntwurtcn gein Slruslutrg fur der berren spicbei une der 
bi'ireii kusleii und srliaden. \nr miser IVowen tage der jungen, uud die preuuig/iiise an dem uehis- 
sleu zislage noch dem uslei lage. WYr das nul duol zuu den vorgeiianlen zilen , der besserl den 
berren II srh. d. zuo welle; darz.uo so sol iine der viegl uder der mevger, wemie es an sii gefor- 
derl wurt von den berren wegen fllr die versessene zinse und migeborsaim»keil , dus gunt du\mi 
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die zinse nut gerihtet sinl , verbûtcn das er nul dcruffare norh das guot buwe. Fcrl er demie do 
noch uf das vcrbotlen guot , so isl er den herren zuo saut Thoman verfallen von iedem kere 
XXX se h. d. Ist aber das nieman uf das verhotlen guot fcrl und blibcl wucsle ligen ein gantz ior, 
sol donucli der vo>g( dus selbe guol ziehen in der herren batil gerwc und friliche, und die 
herren do uffe schirincii vor allem mcnglîchcm. Item mub die hesserunge und fîlr die versessene 
zinse, do sol der meyger gon zuo iren hûsern und do pfant nemeu ; wert ieman das dem meyger, 
so sol ime der vicgl beholfen sin und die gueter verbiielen. Isl aher dor buober oder zinsman der 
do zins odcrwellc schuldig isl util zuo Adratzhoren gesessen das in der meyger uni gepfenden en- 
mag, so sol der vœgt das guol verbiielen also vor isl geseit. Es isl oueh rehl in dem vorgenanlen 
dinghofe, weles guol in denselben dinghof gelurrel und verandcrl wurt, das sol der an den es demie 
kumel cnpfolieu von dem meyger zuoin uebeslen ding noch der verandenmge. l'iid welre demie 
also guol enpfohcl und liuober oder sluolgenosze wurl , der sol swercn vor dem meyger oiK»r vor 
der herren schalTener den herren getruwe sin und des dinghoves rehl sprerheri und hallen also 
verre er mag und sicb verstet. l'nd wer also vernuderl guol enpfohel norh doter hanl, der gil dem 
meyger also vil zuo erschatze also vil er von dem selben guole gil den herren pfennigzinse. En- 
plohet er alierdas guol noch veranderunge von lebendinger hanl, so gil er nuwent halbe also vil. 
Hem und welre guol enpfohel, es si noch doler oder lehendinger hanl, der gil oueh den huohern 
von einre huohen, das isl XLII acker, einen sehsler knrnes, sehs vierlel wines, vier brol und vier 
kese. Ileni die selbeu brot und kese sullent in der gnesse sin das ein gemeine nian mag sinen dn- 
inen dnon milieu uf das brol oder kese und mil geslreeketen vingern eineu iimbekreis maclien uf 
dem selben broie und kesen. Ilem enpfohel er aber niinre guides demie eine ganlze huobe, so gil 
er oueh ininre des sehslers kornes und wines und broies und keses, nocli margzal der acker, also 
vil ir demie miure isl demie eine huobe. Tnd gil oueh dem bulle] MI. d. , er enpfohe lutzel 
oder vil. 

Ks i>l oueh zuo wissende ilas iede huobe die in den vorgenanlen dinghof hrerel, zinselden vor- 
genanlen herren zuo sanl Thoman XI vierlel niult/er kornes , das isl das zweilel weissen und das 
dirleil roeken , und VI sch. d. , und dem kûsler zuo sanl Thoman vier vierlel multzcr kornes fur 
zebende. lias selbe korn sol nien geben und enlw urlen gein Slrosburg fur der herren spieber, one 
der hercen koslen und schaden , vor miser frovven lage der junger, und die pfenuigzinse au dem 
uebeslen zislage noch dem ostertage, also vor ist gescil , und bi den vorgeschriben penen. Es isl 
oueh zuo wissende welre huober oder leheman die zinse nit eutrihtel also do vor gesehriben slel, 
so inugent die herren zuo sanl Thoman, oh sfl wellenl , der eigenschan der gueter noch gon und 
die gueter zieheu iu iren gcwall, also do vor isl geseil, oder aber die zinse vordern an die Ifile der 
die eigenschaft ist derselben gueter und sû hekunihern also lange tmlz die versessene zinse hezalet 
werdent. 

Oueh ist zuo wissende wer in dem vorgeschriben dinghofe zuo AdrnUwfm gesossen isl, der sol 
von dem selben zinsen filtif iintze d. ain neheslen zislage noch dem oslerlagc , also oueh die an- 
dern zinse gcfallenl. und die selbeu fOnT unl/o gellz werdenl dem meyger des vorgenanlen ding- 
bofes vor abe von sines ambahtes vvegen. 

(l'ublié par Srhillir, Cotlrj- jum alem. fend , COÎ, mi au li<>ii \ï Adralihnfen 
on a mi» par erreur WrulUioftn ; — |wir Crînim. Vn'ritithumtr. I. 718, avec, 
la même faute 
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SermetU du maire (villicus) d'Àdelshofm. 

Copie du nuinxi^nio siècle. 

Dise nochgeschribne slucke soll cin meiger zuo Adralzhoven scliweren 7.uo hallen. 

Item zuo déni ersten soll er schweren den lierrcn zuo Sanl Thoman getruwe zuo syn, iren nuls 
»uo fïirdern uiitl schaden zuo wenden , allso verre cr mag; unil wnllcnl die huobere ichtzil tflr- 
nemen das wider die lierrcn zuo Sanl Thoman oder iren dingkhoiï were , das soll cr den herren 
verkhiinden oder irem sehaiïncr. 

llem cr soll ouch die herren heliïen schirmen und handlhabeii by iren hovcrcehlen , und soll 
allzyt dem dingkhoiï gehorsam sin, welche zyt im jar man notturlTtig were ding zuo hallen , und 
soll otich aile mal dem schaffner verkiinden zuo rechten zyten, das er in den dingkhoiï keme. 

Hem er soll ouch das h us und liolT iu ehren und gebuwe hallen, so man demi dinge haben soll, 
das man Irucken mnege gesilzen , demi der dingkhoiï aile zyll uiï dor hofslat soll syn , und ouch 
unsers dingkliolTs reclil sprecheu und hallen, noch unsrrs dingkhoiïs huoeh gesage. 

Item wann ine unser schaiïner heissel jeman sine guellere verhielten , die da noch schuldig 
sindt die richliing , pl'ennigziiis, oder hiïlche, das soll rr limon in zweigen tagen, ohnc allen verUug 
ungeverlich, 

51. 

Fondation d'une prébende dam la chapelle de Saint-Gai. 

mi. 

Copie du .|iii.tom.we *iMc. - (l>. Vt*.> 

In nominc domini amen. Ego Cirsxelinu* ail N. Thomam, miles Aripnlinenù* , pro cnllu divini 
nominis augmenlando, in remedium anime mec, pure el simpliciter propter deum, reddilus an- 
nuos viginli (|uai1alium siliginis de moleudino in dan bruoeh inslituo esse dandos in perpcluum 
nomine prébende domino Siifcboltoni saoerdoti ad S. Gallum, cui primordialiler caiidem preben- 
dani mille de manu mea propler deum assignavi liberaliler el eius in dicta prebenda successoribus 
universis ; cuius ulique prébende collalio seti ius eandem conferendi apud me dum vixero reside- 
bil, posl nicum aulem ohilnm a capilulo .S. Thome Argenlinam» «élu saccrdoli ydoneo eademerit 
prebenda successive prneessu lemporis cum vacaverit confereiida; qdi quidem sacèrdos cotlidiein 
cappella S. Galli predicla divinum otlicium eclebrabil, et tam mei quain Satine nxoris mec anni- 
versarium una die in perpcluum peragel, ponendo duo rcrea lumina <lc nna libra cere confecla 
ad vigilias et missam pro dcfonclis in nwstrarum commemoralionem cl remedium animarum. 
QiiiruiiqiD' autem pro lempore vicarius in ecclesia S. Aurelie fueril, predirto sacerdoli ad S. (ial- 
lum duas libras denariorum Aruentinettuium usualiuinaiiiiiiatiiii liberaliler ussiguabit, et ad S. Ual- 
lum qtiaciinquc die volueril personaliter ceb'bnibit, ipso sacerdole ad S. (jallum vel aille vel posl 
niclulom'mns celebiaule. In oblationibus vero cl remediis seu aliis quibnsrunque obventionibus 
saccrdolalibus iiullum oninino prediclo S. Aurelie viearin ab ipso ad S. lîallum sacerdole débet 
prciiidiciiuu gener.iri , jmo oblaliones si que lucrinl in cappella S. (ialli sunl inlegraliler S. Au- 
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relie vicario .1 sacerdole S. Galli assignnnde, cui eliam S. Galli saccrdoli nullatenus liccbit ut ali- 
quem ad sepulturam rccipiat au! conlessiones audial aul baplizet seu benedical vel inlroducat , 
absquc licenlia et volunlale virarii S. Aurelie. Voix nulem ut si predicti viginti quartalia reddilus 
ad altos ushs fuerinl conversi per quainctinquc persottam , iideni reddilus extuiic pleno iure ad 
heredes noslros lune proximiores absolule et libère resolvanlur. Si vero prediclum molendinum 
per alluvionem et decursuin aque seu eius dereetum , a ut igne vel alio modo deslrueretur , adeo 
qtiod virarius huiusmodi suam pensionem in loto vel in parle non consequerelur et ex eo divina 
ibidem ut premissum est non eclebrarentur, eapituluni S. Thomeaul vicarius S. Aurelie siveeliam 
heredes nnstri ad ipsius molendini slrucltiram seu restauralionem aul ad supplementuin pensionis 
vel ad prestalionem dicbirum duarunt libraruni miuitne lencbunlur, ner ad premissa facienda sunt 
alii|iia(intts obligati. Ego etiam Satina predicta abiuro et abjurasse me coufileor omne ius quod 
michi in molendino prediclo nitione dolis seu donatioiiis propler nuptias aul quactinque alia 
oceasione compelebat. lu quorum omnium probalioiient perpétuant predicti capiluli S. Thnme 
sigillum una mm sigillis curie Argent inenxis et ntei predicti Gtrxtetini predicti presentibus est ap- 
peusiini. Dalum anno domini M. CC. LXXX secundo. 



• 

52. 

Concordat entre le cltapitre el le couvent de Sainte-Margverite au sujet des dimes des 
biens dudil couvent situes dans la paroisse de Sainte- Aurelie. 

1291. 

Oripual. - (I». «U.l 

Connu nobis iudice curie Aryenlintmm constituti prepositus , decanus tolumque capilulum 
ecclesie S. Tliome Arnenliiu-nsis renunciaveruril omnibus caulionibus . prestnlionibus , promissio- 
nibus, paclis, iurameiilis inler ipsos ex una el priorissam el conventum monaslerii S. Margarelln- 
extra muros Arqtntinettses ex parle altéra scriplo vel iuramento vallatis, itaquod prefati prepositus, 
decanus el capilulum ecclesie S. Tboine Argentinenti* confessi sunt se nichil iuris habere ocra- 
sione ecclesie S. Aurelie in Arytntina quoad priorissam et conventum monaslerii S. Margarclhe 
predicti in omnibus obligationibus morluariis , legalis , fuiteribus apud diclum monasterium 
eligentibns sepullunim , el in aliis obveitlinnibus monaslerii S. Margarclhe predicti , nisi ealenus 
quatenus predicatores in \rgentina parrochie quant inhabitant sunt astricli seu aliis parrochiis de 
quibtis tollunl corpora niortuorum apud ipsos cligentium ecclesiasticim septillurain , el ad que 
alia monasleria eiusdem ordinis rivitalis Argetitineruis circutniacenlia parrochiis quibus inhabi- 
Innt sunt astricUt ; salvis lumen sibi ianidudutn prcslitis et prestandis decano el capitulo predictis 
a priorissa el monaslerio anlediclis. Prefale eliatn priorissa el coiiTenlus monaslerii S. Margarclhe 
predicti vict-versa promiseruiit décimas prediales de agris suis omnibus de quibus iure communi 
décime solvi debent, el speeialiter de terris quas liabenl subaralro el cullura sua el habucre po- 
tuenint in futurum inl'ra limites parrochie ecclesie S. Aurelie predicle, ctiitt integritale persolvere 
perpetuo singulis annis, inlra fesla assumplionis videliect et nalivilalis beale Virginis, ecclesie 
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S. Aurclie rhemorale , exceplis liiis que in Ira limites cl septa clauslri et metas monasterii sui 
crescunt; adiicienles priorissa cl conventus monasterii S. Margarelbe predicti super se ponam, ut 
si décimas prediclas iuxta consuetudinem terre singulis aiinis (cmiiiiu prescriptu, preposilo , de- 
oano et capitulo ecclcsie S. Thome predicle non solvereiit, quod cadanl el cadere debcanl a iuri* 
reddiluum scplem (|iiarlaliuui siliginis super boni* suis sitis in villa et in banno WigL'rsheim iuxta 
Achenhrim infra specilicatis, quos reddilus seplcm videliccl quarlalium siliginis predictorum dicte 
priorissa cl conventus derano et capitulo prediclis obligarunl el eus quoad dominium et propricla- 
Iciii eorundem ad nianusdecani et capituli prcdiclonim rcsignavenint, et dictos redditus subannuo 
censu unius videlicel lerlouis cere pcrsolvendi sitigtilis annis a priorissa et ronventu prediclis 
decano et capitulo uieinoralis rcccpcrunl; et uicbilominus si in solutiune dirlaruni deeiniarum 
termiuis prescriptis délirèrent per néglige n tiani per se vel per alios pénis supra se ri pli s non aslrin- 
gentur, si vent se nulle décimas sidvere alïirmaveriiil et ocrasionc alicuius privilegii oblenli vel 
obtiiicndi se lueri voluerinl cl urcasionc luiiusmodi ipsa.s décimas recnsaverinl se prestarc, lirebit 
decano et capitulo predictis dictos redditus ad se Ir.ibere el deeis disponere prout ois melius vide- 
bitur expedirc, mouilioiic laiiien unius nieusis sollempni a diiolms dominis de capitulo l'acla el 
preniissa ad prinrissam el coiiveutum predictos post >lii liim fcstuni. Kl super premissis priorissa 
el conunlus pretlicli pro se cl successoribiis suis urtnersis reiiuni iaveruiit exceptioni doli mali cl 
aliis el quod non possent dieere seu allegare quod preniissa (crissent prêter consensnm suonini 
.superiorum, prioris videliccl provineialis per Mcmaiiiam gencraliler, necnoii prions lin t ru m pre- 
diealorum donnis.lri/rM/ineMM, sub quorum iurisdii lionc regulari persistunl, buiusmndi exreplione 
eis in millo stillraganlc, exceplionibus el defensionibus quibuscjinqueoimiiqueiuris auxilio eano- 
nici el civilis, literis a st de aposlolica v«| aliumlc ini|M'tralis vel impeliandis, sub quacunque forma 
consislunl vcrlioruiii, iuri direnli gcneralcni remimïalioneni non valcre el generaliler omnibus 
quibus venire possenl conlra presens inslnimenltiin in iudicio vel extra in poslerum vel ad pre- 
sens. Specilicatio bononim supra quibus reddilus predicti sunl pereipieiidi est bec, el sila surit in 
banno ville Wù-kenheim iu lui ne modum : umis videlicel ager in dm mulbuir; ilcm unum duale 
uf liuetfuhi'tm weg ; item unus ager et dimidius uf dut util* zwnlel; item dimidium duale nw 
idmaniirn ijrrr ; item dimidius ager in deme selben uf dez. Siurmrt untirenderc ; ileiu hertiaher Imiz 
unus ager el dimidius bi den ton santt Limitatif, item unum duale ubtr id,-r vtm fin (si,-) ; id-iti uft>(w>i> r 
unus ager ; item uf dez mehigers unewntdcr eiti zwrilrl; îlcin bi der Sleingntbcn fin anewendet ; ilcm 
bineka ciu iweilel; item uf Walthers annvfnder unum duale uf Ebflins steg. In cuius rei leslimo- 
niuui sigilluin curie ArgentineHsi» ad pelitiouem bine inde partium prediclarum una cum sigillo 
capituli S. Tboine Argfntinensit necuon priorisse el conventus prediclorum piesentibiis est 
appeusum. Nos preposilus, decanus et capilulum sigilluin noslri eapiluli predicti preseiitibus in 
lestinioniiiui premissorum duximus a|qiendendum. Nos eliam priorissa el eunvimliis predicti 
sigilla nostrain pi-emis-sorum omnium et evidenliam et |il' iiuiu teslimouium presenlibiis siinililei 
duximus appendenda. Aclum et dalum anuo domini M". IX". iionagesimo primo. 

Si oaux «le 1.1 cour ^iiiu-opalr, ctu rhapitre de Saint-Tliimia*. 
<lc la prifliiro rt .la .«iiymiI de Sajnle-Marpjflrilp. 
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M 

Slalul des chapitres de Strasbourg sur la réfection de jSocl. 

1293, 12 décembre. 
Original. — il', m.) 

(juoniam prestatio refeclionis que minislrari in festo iiativitalis doinitii et diebus sequenlibus 
Jimbiis in refectorio ecclesie Artjetititten*is prélat is et canonicis , vieariis et aliis eleriris et pueris 
eiusdem ecclesie et alianini convenlualium cctlesiarum, S. Thomecl S. Pétri, siugulis aniiis con- 
suevil, iulerdum fuit impeilita |ini[iler sententias exiommunicalioiiuin latas in aliquamvel alignas 
personas ecclesiarum prediclarum : ail obviauduin trujH^lîntciitu huiiismodi deimeps, nospnqitisili, 
decani et capitula ecrlesiaruin predielamm staluimus et statuto decrevimus perpeluo servaturo, 
quod omîtes hii contra quos cvroniniuniiatioiiis senlentie sive de iure sive de fado imposleruui 
fuerinl piomulgate , a ihoro et refeelorio se debent alisenlare. hiis tanien exieptis qui a ea|iitulo 
suo non vilantui- nec divin» in sai presenlia propler eos obmilluntur. proplrr excnmmunicalioiiis 
sentenlias quas latas esse posl appellalictnetn légitimant vel inlollcrabilem prrorem aut a non suo 
iiidire recognoscit rapitnlum suiini, née per observatioiiciu liuiitsuiodi deM alisentiuin iuri pre- 
iudirium aliqnod pêne ni ri nec ulla exceptioex hoc ailversario suo rompelere, rum ipsi non timoré 
seiitenliaruni sed ratione presenlis staluli edili ad vilandain lurhationem eominuneiu se sublraherc 
a noslro ronsoreio teiieanlur. Si qui aulem transgressons fuerinl et non obslanle slaluto predirto 
in i horo vel refeelorio in dicto festo nalivilatis aut dnobus diebus sequenlibus se volueiinl inler- 
miscen , eo ipso per decanos eorum debent nioneiï et eis in virlule obedienlie preeipi ut iuxta 
hiiiusiiiodi noslrum coiinmiue slalulum se subtraliant , alioquiu in liiis tribus ccclesiis, si olieilire 
eis iiolueiint, eoiiiniuiiioue noslra raiTlmut iiecnon fruclihus preliendaruin siiarum et voce iu 
capitnlu, donec ad arbilrium dccaiioruin nostrorum vel duorum ex eis, decano maioris ecclesie 
seiuper in numéro existeule , salisfererinl ronipptenler. Qui aulem extra noslrum consortium 
fuerinl et a sede aposlolira vel lepatis eius aut propria aurtorilate se reeipi posliilaveriul . non 
reripiautur antequaiii ipsi vel eorum proeuratores liabentes ad boc iuandalum buiusinodi slalnla 
se promittaiit servaluros. Si vero contra «murs et sinjiulos prelatos et ranoniius alir.u'ms capituli 
de predirlis e\<-ommuiiiealionis senleiitie prolate fuerinl, lolum hoc eapitulum nos vilaliil née 
quidquam de refeetione predirla est abscnliluis minislrandum. Si autemsinpulideeapitulo denun- 
eiarttur, exeepht uiio vel dnobus, in illo vel in illis totiitu ins en lesie refeclionis resideliil. Hoc 
quoque slalulum servaiiduin est inter nos et a nobis in aliis l'estis in quibus eonveniemus, sive in 
maiori ecrlesia sive S. Tliome aut in erelesia S. IVlri. Nos aulem preposilus et deeanns et eapitu- 
lum ecclesie Anfeutinensi», quainvis propler sentenlias aliquas contra nos laias, in diclo festo nali- 
vitalis et duobus diebus sequenlibus intéresse non pos.-imus choio vel refeelorio, uiehilomintis 
aliis dunbus capitulis S. Tbome et S. l'etri , vicariis, aliis elerieiset pueris teuemur refeetionein 
dehilam exhiber* eut» omiii patienlia, reverenlia ar. servilio ministrorum ac si présentes essemus; 
eo eliam adieelo quod si propler iulerdicliim jteiierale vel aliquod i m périment uni commune , in 
festo nalivitatis et duobus diebus sequentihtis servire non possemus, quod aliis. diebus quibus 
eonveniemus . seilieel festo l'asehe vel iVnteeosles , iuxta arbilrium domiui noslri decani , cnm 
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amiùhus conililionibus quibus tenemnr ut preditium est, smienius srilicct si «-uni caniibus, cum 
caniibus, si >uin piseibus. cum piseibus. el alias, ut scrviremus in fcslo nutivitalis domini, si 
htiiusmodi non essot impedimculum vel intcrdirliim. l'romitluul «rlîam hoc statulum omnes qui 
de cclero in hiis tribus ccclesiis in eanonieos cl in fralres recipienlur, se inviolabililer senaturo*. 
In quorum evidcnliam sipilla ccelesiarum noslrarum preseulibus suiit appen$a. Actum iabbalo 
auto Césium beale Lucie, anno domini M". GC/>. LXXXX tertio. 

Srraui des thai/itr?* >U In f uOi.Mlr.ile, .le Sainl-Thomai ot de Sainl-l'Uw. 



54. 

Subsides accordés à l'êiraue Conrad par 1rs chapitres de Saint-Thomas et de 

Saint - Pierre. 

li'.li. Ij mai. 
Oricnn.1. - .1'. îi.i 

Nos Conradus Dei gratia episeopus , Fridericus prepositus , Marquardus decanns ac capitulum 
ecclesie Artfenïatrnm* ex attachi sincero quo sumus aslriili ecclesie nostre prediele, ad gravia 
ouora debilnrum ipsius ecclesie a rclroactis teiuporiluis ex diversis et iirpcntibus causis contracta 
consideralioiiis noslie intiiiliiin cunvertoiites, ut super eisdeni ipsi ecclesie saluliriler consulalur, 
accedcnle ronsensn venerabilium in Oislo Fridrrici et llwjimu prepositoium , Inhannit et Sieolai 
detanorum. et capititlorum sam li Thome et sancti Pétri ecrlesianmi Aryentinenshim ordinavimus, 
comessimus, el provida deliberatione duximiis staluendum ut a data presonliuui lillcrarum usque 
ad fesluni bealc Sophie, et deinde per quatuor aimos completos continue et immédiate a diclo feslo 
Sophie séquelles. Iruiiiis, provenliis et ohventiones qualescunque omnium el sinpuloruni beneli- 
rioruin noslre dyorcsis. causa el modo quibuseiinque vatantiiim, cédant per bicnniiini in subven- 
tionern ecclesie nostre prediele. suit modcralionc infrascripta, reservala tameu semperin sinjrulis 
beueliciis portione que cedere ronsuevit ei vel eis qui eadem bénéficia otlieiare consuevenint , ne 
ba<- oecasione debilo oflieio defniuilentur. In priinis prébende prehendariorum clcricorum et 
laicorum ecrlesie noslrc el omnium conventualiuin eeelesiarum seu uionasU-riorum , ac vicarie 
perpétue civilatis et dyocesis sunl excepte , ut nichil de illis percipialur occasionc predicla. De 
cellenn ia qunquc et aliis inaiisiirnis ollieiis in ecclesia nostra. Ilcm quod dcYicariisduxiinus ordi- 
namlum , idem de prebendis eanonirorum ecclesie noslre et aliarum conventualiuin ecelesiarum 
laliter ordinaums ut in vacanlibus prebendis primus annus iuxta cuiuslibel ecclesie consueludiiiem 
cédai defuncto, et deinde immédiate bec nostra ordinatiu locum habcat iu eisdcm. De taudis quo- 
qne ollieiis cl pielaturis ecclesie uostre muions, de qoibus prébende canonicis ministraiitur , illi 
qui ea consequiintur anle omnia ministreiit canonicis iura sua, cl de eo quod sui>creril cédai 
medictas iuxta banc nostram urdinationein in sultsidiiuu ecclesie . cl niiqua niediclas illis qui 
(coda, oNicia scu prelalnras conscqutinlur casdeni, qui etiam suis suinptibus et laboribus fructus 
feodi, ul'iicii >eu prelalnrehuiusinodi lenenlurcolligere, coopérante ipsis domino episcoposi fuenl 
opoi'tunum. De pnqwsitura eadem cl custudia ecclesie noslre predicle l.ililcr ordinamus, ul si eas 
vel altérant vacare continent, fructus earum cèdent 111 subsiiiuni ecclesie iuxta o|-dinalioiiem pre- 
diclam, defalcatis iuribus canouiroruui que ipsi* debebil ilominus episcopus minislrare; iu quo 
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si nepligeus fuerit, rousensit ipse domimu episcopus quod posl monitiuiiem «|Mimlecim dierum pcr 
no»lrum capilulitui lacieiidnui iu eeclesia nostia predicta cessare possiwus propria auclorilale a 
liivinis tamdiu quousquo nobis et uwleaio noslre canoiticis pcr ipso m dominum episcopuin de 
iuribiis «obis debitis pleuaric salisiiul. lient si coulingal |>er sedcin npostoliraut vel eius auciiirilalc 
beneiiciis vacanlibus alûfua intérim impoui onera, ordinanius ut quirccipiunl fendus de illis pro 
ea parte pro qua rccipiunt, onera if«is ecilesiis imposila suhoanl nique solvant. Item deoflkiis 
pincerne, porte et eantorie sancli Tbome Argenlinenitit ordinavimus ut de illis nicliil recipialur 
ocrasione predicta, cum redditus eoruni nimis sint exiles. De deeanatu vero et srolastria ipsius 
ecclesie ordinavimus ut cédai medielas provenluum eorunuVm in subsidium ecclesie noslre iuxta 
pro\isioiiem noslrani prediclain , et alia medielas corundrm prelntis. l'olerit eliam uterque pre- 
latnrum pnrtionem que ccdcre dcbebil in subsidium ecclesie nostre pro quinque libris redimern 
quovis amto. Et .si prepositura eiusdeni ecclesie vacarc rontiperil, redanl iuxtn prcdidam ordina- 
lionem quolibet anno in subsidium ecclesie noslre viginli inarce arpenli et non plus . quas eliam 
preposilus a rapilulo predicto reripere cnnsnevit. Item de preposilura ecclesie sancti Pétri Argrn- 
Itnensit ordinavimus, ut orrnsione predirln ultra sedcrim marras qu<dibel anno non cxipatnr. De 
deeanatu vero eiusdeni ecclesie et rnntoria propter minimos eanim reddiltts nichil exigalur. De 
mslodin quoque ex predirla ordinatiorie pars que rcdere debercl ruslodi , cedel ecclesie nn«ln» 
prediele. De rellcrnria aillent non ultra quatuor libras , nec de scolaslria ullrn 1res libras , nec de 
oIKirin |M>rte ultra dnas libras sinpulis annis cxipi debent occasion? predictn ; et quia eanouici 
prediele ecclesie vineas et bona preltendarum suarum babenl dislinctas, ne illarnm cultura negli- 
gatur, ordinavimus ut ab hiis qui prebendas tarantes intérim assequiinUir singule prébende sin- 
pulis annis redimi valeanl pro sex marris. Prebendam quoque srolastici eiusdeni ecclesie • 1 11 i mine; 
est, cum non sit canonia sed viraria, sub iure vicarianim tcnsemus prout superius est expression. 
Item de abbaliis, prcpnsiluris et prioratibus inoiiasterioruni qualiiinirunque civitnlis et dynccsis 
(aliter ordinavimus quod de illis vacanlibus infra lempus predirlutn pro l'rurtibus annoriim in sub- 
sidium ecclesie nostre cedenlium reripiatur certa suinina, per dominum episcopum et quinque 
siihsrriptos canonicos, vel très ex eis ad minus, tnxanda, eonditionilms et circumslanciis eonm- 
dem nionasteriorum dilipenler inspeclis. Demum ordinavimus conrorditer quod onines fniclu- et 
obventiones per predictnm quadriennium ad subsidium ecclesie nostre ex ordinatione predicta 
prnvenicnles per sttbscriptas personas una cum nunliis domini ejiiscojii fideliler eollipaiilur, quo- 
rum tertiam partem pro rédemption? bonorum episcopalium lytulo pignons oblipatorum précise 
depulavimus, et domino noslro episcopo in subsidium debiloruni suonim et onerum dnas parles. 
Preterea dominus nosler episcopus prediclus bona lide promisil quod durante quadriennio pre- 
dicto rlero et monasteriis civitalis et dyocesis sue nullani intérim collectam seuexaclionem impouat 
nec recipial ab eisdem. Colleclores a nobis deputati ad predicta sunt hii : preposilus , decanus , 
cellerarius, cuslos et Fridtriru* </<• Hiehentxrrij archidyacortus ecclesie noslre prediele. El bii eliam 
omîtes vel maior pars ex eis id adimplebunt , quorum, si uniis ex eis medio lempore décèden t , 
supcrslites in loeum deeedenlis alium de capitulo subropnbunl. Kt in premissonim evidentiam nos 
Conradus episcopus supradictus sigillum noslrum, et nos Marquantu* decanus et capitulum Argcn- 
linentf sipilluin rapiluli noslri , una cum sipillis rapilulorum sancti Tbome et sancti Pétri eccle- 
sianim Arijenlintmium appendi fecimus ad présentes. Nos quoque Fridericvs et //«70 prepositi, 
Johatmn et Mrolau$ derani, el capitula sancli Tbome et sancti Pelri ecclesiarum Aryntinen$ium 
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confilonmr omnia et singula suprasrripta de eunseusu luwtro tmniiimi es»; farte el oïdinala el en" 
promillimus rata Italien» nique nïrna. Kl in huhis rei lesliiiioiiium sigilla capiluloruni iiostrorum 
présentons siinl appcnsa. Adum el ilatuni leria i|iiintii postf'esium l'inlippi et Jacobi aposlolorum, 
anno domini Millesiiuo Cl>\ nona}resiiuo quarto. 

Scraiix de l'i>» ■••»[«■.* Conrad, ilu gnnid-«-ti»|>ilr4> . i*t îles rlia|iilrr« 
de Sainl-Tlioinas et dr .Sairil-Mwre. 



T»5. 

Statut du chapitre sur la résidence h faire par les chamines. 

12%, 11 décembre, 
oiiitiiiai. — il», m.:. 

Propnsitns , decamis tolumque capitulum ecrlesie S. Tliome Argentinensis omnibus présentes 
lilleras intuentihiis salulom in domino. Cnui inlcr alias pias solliriludines nostras illa prceipua 
esse délient qui' noslre ecclesie honeslalom prcMel el emoluinentum , t-st l'iiim inri cl ralioui ab- 
soiniin ne in erclesia noslra ipimto* et poregriims canonieos habeamus |kt quos fréquenter dehiti* 
delraudatur ilivinis ohsequiis , ad eoioulenduin ijiilur honestati cl proie, lui dicte ecclesie nostre , 
staluimus concordiler et ordinnmus ni quiconque de eetoru reeipiclur in canonicuni predicte ec- 
clesie. ni m fuerit in perceplione prébende sue. repuletur absous el non rocipiat plus de prebenda 
sua quant absens rocipore solel , douer ineipial personnliler hnbere residonliam iu dicta erclesia 
vol sallem in .ivilale Argeiitimmi, el il In m continuel per aniiiim inlegniin , servala disciplina dé- 
bita ecrlesie S. l'home predicte ; quod si non coiilinuaveril, absens maneat, quousque ilcruni rein- 
ripiul el continuel per aununi , net: ad sludium née in pereprinatione ire licebil ei , net eliain ad 
ruiïam Itomannm vel qiiocunque alias , nisi in causa propria que eli;nn lalis et la nia débet esse 
quod necessario presentiam suani requiral. Et qui contra hoc l'eceril , lenschilur absens et lain- 
qutiin absens prebendam stiam recipiat. Volumus etiam et statuimus quod quicuuque absens ca- 
nonicus eesseril vel decesseril , non plus de anno gralie suo cédai ei quain duin vixil absous reci- 
perc ronsuevit. Et bec slalula inlcr alla statula ecclesie nostre iurala el iuranda a recipiendi» 
canoniois counumcranius. In enius rei tesliiuouiiini si^'illum domini prepositi nostri uua ciiui si- 
gillo capituli nostri presentibus est appensum. Aclum leria lerlia posl resluin beali Nicolai , anno 
domini M 0 . CO. nona^esimo sexlo. 

Sceaux du j.t <-v ot .1 du cluipitrv d.> s.ijni-Thoin.i». 



5l>. 

Ligue des chapitres de Strasbourg < outi ï Vorelwvègue de Magenee. 

1300, 23 août. 

Original. — il», il. ) 

Cum reverendns pater domiuus Cnhartlu* An gratin archiepiscopus Matftinlintis nohis preposilis, 
deranis et rnpilulis maioris, S. Thoine et S. l'elri eeclesiarum ArqrntineuùuM, suis liions el certis 
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nuntiis ad hoc missis notilicavcril se volk visilalionis oûitium per civilalem cl dioce*im Argmti- 
nenm in elero et populo breviler «Mn«f, nr», |#r cxperienliam (tuppl. cerliores) facli, ecclftsias 
et cloront cmlalum cl dyiwesium Wormariensi* cl Spirnsis pcr outillent ilomimiin archiepisco- 
punt , t'tini ibidem nnper visitaveril, pcr inmoderatas oxtorsiones pecunie sub volaminc visilalionis 
factas, inveniinus inlollerabililer prepravalas ; cl ideo nos, ad evilattda seandala, dispendia cl pe- 
rirnla Utlia que ttobis possent arcidere in futuriim, plurimis Iraclalihus inlcr nos ac delibentlionc 
dilipenti prehabitis , decrevimus nos vcllc opponere pcr vias iuris huiusmodi visilalioni cl exlorsioni 
inique , qna idem doitiiiius archiepisropus non que Jhesu Clirisli sunl, sed ([itc lue ri liiimani sunl, 
querere intenditel pecuuias nililur cxlorqucrc. Kl quia iuxla doclrinam auclonim levïns communia 
langunl , nos ut eo forints cl rommodius nos et eerlesias iio>lras prediclas c| personas caruudi'in 
contra huiusmodi iuiquam visitatiouem cl exlorsionem dcfemlere valcainiis, nos adinviccin aslrin- 
pimus bona lidc cl in hiis scriplis, nos cl Mirccssore* noslros solleiupniler oblipamus ad coope- 
ramlum adinviccin, dcfcndenilum, conlribuendum expensas l.im utiles qiiaui neeessarias pro noslri 
iuris liiilionc in nepolio memoralo, et ad assistenduni adinvieem consilio, auxilio, linna lidc; cl si 
aliquant ecclosianim prcdiclarum vcl <piam\i- pcrsomim ccclcsic pcr i|»sum doniiutim archiepis- 
copum vc! quemvis aliuin sm> nmniiic et anclorilale . orcasione huiusmodi opposilionis vexari 
contingent quoqito modo, nos ad delV ndcudum ceclcsiam vol personam de ccclesiis et |M'rsonis 
prediclis. coimmmitm* expensis roopcrahiiniis per appellalionis refiipinni cl proseculionent cl aliis 
modis quibusninque pro pusse cl misse : cl ad id nos el noslros snecessores sub pena ducenlarum 
marrarum per fidem per nos hincimle preslilam presenlibus oblipamus, eo salvo, quod si aliqua 
persona de ccclcsiis memoratis ah bis communi uoslia defensione el conlribulione , consilio vel 
auxilio et aliis que incumbeul, se subtraxerit, ci vel eis personis que se sic subtraxeiiul omiie suf- 
frapium consuclum cl compiissioiiem subtrahemus, ipsam son ipsas a consorcio nostro quanlum 
ad negolium suprascriptum peuilus cxcludcudo. El iiicbilominus mis prepositi, «Iccani cl capitula 
predicli, el sinpulc persone relique ccrlcsiamm prcdicmrum ad observantiam outniiim premis- 
sorum Icncbimiir cl esse volumus oblipati ]mt lidcm cl sub pua snperiiis mcmorala ; prosequemur 
et ius iioslrum cl cuiuslibcl uoslrum scu defensiones communibiis laboribus cl cxpcitsis, ila tameu 
quod ex pense huiusmodi coutribuantiir proportionaliler pro cuiuslibcl capiluli reddiluuin quan- 
litale , iuxla moderanten proborum el fide dignorum quos ad hoc ab ipsis capitulis couligeril de- 
putari. Kl si relique ccclcsic vel monasteria cl clerus civitalis et dyocesis Argenlineimum nobis 
assislcre voluerint cl persislere iiobiseum in diclo nepotio et oppouerc cl coutribuerc cl cousilium 
et auxilium adbibere in oinuibus que ipsum ncpolium eonliugunl, uoslris et connu rommuiiibus 
laboribus cl expeusis uoslia cl eorum iura modis uiuuibus quibus poterimns défende mus sub modis 
el condilionihus suprascriplis. Kl si quod rajiil iilmii de diilis tribus capitulis in premissis nepli- 
pens fuerit vel remissum , id in penam volumus suprast riptam inciilere ipso facto ; retiuncianlcs 
quoad premissa henclicio roslilulionis in iiilcgruitt, aclioni et exceptioni doli mali, el ci quod op- 
poui possel quod sine consensii superioris noslri oldiparc. nos el ccclesias noslras cl capitula non 
possemus, literisque impclralis a sede aposlolica vel aliunde impclrandis sub quacunque forma , 
cl omnibus aliis auxiliis el dcfcusiotiibus quibus conlra premissa venirc possemus in posterum vel 
iuvari, el specialilcr cxceplioni declinatorie fori cl iudicum el Un i convcnlioiie, si aliquod capi- 
tulum de prediclis tribus capitulis contra reliquutn vel reliqua vcl aliquam personam de «ipilulo 
super premissis non observai!* aut super pena pn'scripta a sede aposlolica vcl aliunde voluerit 
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literasjmpelrare. l'rediclam auleni obligalionem et conl'ederationem ultra ses annos continuos 
durare nolitmus, peue potitiune si cam medio lempore cuiumitti conligeril el non solvi, posl lap- 
snni dicti termiui duratura; hocadiecto quod si forte durante coufederatione predicta inlra dictos 
scx annos, occasione visilalionis et oppositionis ciusdcm lis seu causa cnm dicto domino archicpis- 
ropo vcl suo successore inchoala fiuM'it et infra diclum leniiiuuin non tinila, nos ad proseculionem 
eiusdem litis seu cause usque ad llnem lenebimur, etiam post terminiiiii nieinoralum. El in pre- 
missorum omnium tesliniouium nos prepositi , decani el capitula predicli sigillu noslra preson- 
libus duxinius uppendenda. Acturn X kal. Sept., anno donnai M°. CCO°. 

Sceaux de Jean <fc Klorîcliingcn , prévôt, de Henri Je Liipfcn . doyen. et du chapitre 
de U Cathédrale ; de Frédéric, pré*At , «le Jean, doyen, et du rhapilre de Saint- 
Tiiomas ; de Hugue» , prévôt , de Nicolas , doyen , el du chapitre de Saint-Pierre. 



57. 

La ville de Strasbourg vend au chapitre un moulin. 
1302, 21 mars. 

Original (P. 91.) 

Wir llug ftihler der ineisler iiiul der rat von Slraszlmrg tuont kunt allen den die dieson brief 
gesehent und geliorcnl lesen , dass wir mit der sclietlelc gehelle uud durch unsere stette nulz liant 
gegeben zuo koufende den erbern hcrrcii dem dechan und dem capiltele von sant Tlionian unserre 
stette milieu der mail sprichel die uuissermule , die ullemeliesl lit der selbeu herren mûlrn von 
santTlioiiiau, und ouch die zinse die (luonlze von lignowe uns gelten solte vom dem werde der von 
der uiûlen gcbioclien «art , mit allcm relile aise wir die selbe mule , die zinse und ailes daz zuo 
der mûleii lio-ivl lierbralit liant, uinbe lïlnl'zig marg silbers luters und là-tiges dez geweges von 
Siras'Jmrtj ; dez silbers siu wir von ineti gar und gantze gewerl, uud liant oueb gelobet daz wir sù 
der milieu mil allem refile als ez do vor bescheideu isl weren silllen gegen mengeliclieinc , also 
relit ist ; also doch daz der declian uud daz cappitlele von sanl Thoinan aile iar dem clostere 
von santé Kalheriiien geben sûllenl zelieu schilliuge pCcnnigc zuo zinse, von dem wege und von 
der lioveslette vor dem siège; si) sullenl ouch den sleg buwen mit irme koslcn so ez not luot. Daz 
diz war und stette si darumlie ist uiiseiTe stette ingcsipcl an disen hricl'gelienkel zuo eime urkûnde ; 
der warl gegeben an der mittewoehen ante aiinuiiriacioneiii beale virginis, do man von gotz geliûrte 
zalle drfizehen hundert iar und zwei iar. lierai! waren wir Gru* Erbt , her Hetmbolt Brandtcke, 
lier Johuns von Mulnheim und her llug Hihter die vier meistere; her Egenolf der burggrave, her 
Skolaus Zorn der iunge, lier Burghart Iteimboltielin, her Cnone von Eagenecke, lier Ilelzel Mark**, 
lier Sictan$ von llimminlheim , lier llriiirich Wrtwl, lier llug Schoup , lier Joham l'nnfrltn , her 
Durghart Schulthcisie , her lieimUl hei n Johant Erben suu liber Dnmhe, lier Harlung von Sekil- 
ïmglwim, her W'emher Henlwing, her Cuentztlm lleyer, Eberhart Sicke, Huelin Lenzelin, Rrimbott 
«lez sun von Eribury der elteste, Cuonral tlroger, Heimbolt hern Mclawnet sun urilerden konf- 
lûteii, und Johans von Duntzctthtim der rat. 

«;rand sceau de la «ille. • 
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58. 

Les recluses de Saint-Gui reconnaissent les droits du chapitre sur leur maison. 

m:,, «J mai. | 

Co,.ic Ju qutturrièrue fieele. — p. 41*. i 

Coran) nobis indice curie Argentinenti* constante Berhtn, Ellinu, Agnes el Snra incluse inclu- 
sorii sili iuxla capellam S. G;illi in villa Kunigt$hoven , promiserunt in itire seque ad hoc solemp- 
nilcr oblipaverunl cornu) nobis, quod deinceps nullam personam in predictum caruin inclusnrium 
in sororem recipere dcbeanl, nisi consensus et voluntas domini decani et capituli ecclesie S. Thonte 
Anjentineiui* libère adliibeatur. Présente lleinrico ricario ecclesie S. Aurelie extra munis Anjfn- 
tmense», et diclam promissionem seu oblipationcm vice et Domine decani et capituli predirtoruni 
recipienle. In cuius rei lestimonium sipillum curie Argentin™"* presentibus e*l appensum. Ua- 
tum VII Idus Mati armo domini M. CGC. quinto. 



f>9. 

Introduction à Saint-Thomas de la fête, de la conception de la Vierge. 

1307, \i janvier. 
Oripiul. - il'. 

In nomine domini Amen. Nos t.udnwinix preposilus, He**n decanns loluinqiie capiluluin ecclesie 
S. Thonie Argent mentis , communicalo consilio et deliberalione ac dilipenti liactatu prehabilis, 
omnium et sinpulorum caiionicorum ecclesie noslre ad hoc accedente consciisu , ob reverenliam 
omuipotciilis dei domini nostri Jhesu Cristi et ploriosissime penitricis suc béate Marie semper 
virpinis, ad devotas procès et procuratioueiii hniiorandi viri mapislii titetzonis de Ilagenouue eauo- 
nici nostri, staluimus cl ordinaTimus ut reslum conccplionis prememorale dei penitricis Marie 
perjietuo singulis annis sexto Itlus Deecmbris per nos el successores nostros in ecclcsia nostra 
colalur et cuni lepcmla sua propria et cuni oflicio sihi conpruo, in vesperis, matulinis, missa et 
aliis horis canonicis sollcmpniler celebrclur, ea sollcmpnitale et mon? quihus apud nos et per nos 
lesta soient per lotum duplicia celebrari. Quamobrem diclns inapisler tivizo in solutionem reildi- 
tunm scu censnum quadraginla lihrarum deiiarinruin Argenùnensium nomine ecclesie noslre ab 
abbate et couventn niouaslerii in Ronmgurten , ordinis f.vsterriensis , Argentinenn* dynresis, in 
villis et bannis Ephuhe et \Ve$lhm pro ducenlis marcis arpent i emptoruni suivit el pondéra vil 
predictis abhali et cnnvcnlni nomino ecclesie noslre predicte et pro ipsa quindecim marcis argenti 
puri et lepalis |K>nderit> Argentinentis, a<l hue ut très libre denar. rensuum pi*edictorum annis 
sinpulis in festo prediclo per portarium capituli nostri qui pro tempore fiierit distrihuanlur in 
choro ecclesie noslre secundum consueludinem ipsius ecclesie presentibus lantuin , et absentibus 
ex quacuuque causa nichii , hoc modo videlicel : in prima vespera decem solidi , in matntinis 
vipinli sol. , in niissa vipinli sol. , et in secunda ves|ient decem sol. Kl sic per omnia et in omnibus 
supradiclis slaluimus esse |>er nos el surcessores noslros perpeluo observandum . quod stalutum 
sicul alia slatula ecclesie noslre snb debilo iuramenli a nobis prestili proinillinius ohservare el 
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illud ad quoslibel successores noslros perpetuo intcr alia statuta ecelesie Iraiismillimus iurandum, 
sirul in ecelesia nostra moris esl , et lidelilcr observaudum. Insuper prouiitlinilis ut si processu 
leinporis aliquo rasu eonliiiKcrel rpddilus seu cousus quadraginta libranun predictarum ab eicle- 
5ï.i noslm venditionis seu aliquo alio alicnalionis liliilo alionari , quod de pretio exinde ecelesie 
nostre provetiicnli viginli marras arjreuli ponderis Argentinentit converlemiiî el impendemus lega- 
liler in romparalionem annuorum censuum seu reddihnim pro ecelesia nostra predicU ubi com- 
modius et pro cclesia ulilius ciiicudi poluenint invoniri , <{iios redditns sive cousus statuimus ex 
tune esse distribucndns in feslo predirto proporlinimlito secundum forniaui dislribuliouis Irium 
libranun denar. superius pretaclam, qunad inlorim dum huiusmodi viginti marec argfliili iu com- 
paralionom annuorum censuum seu reddiluifm a nobis son nostris successoribus ut predictuiu est 
convorleude et impendende iinpeuse non fuennil ner couver*-, nos et successores noslri in feslo 
couceptiouis quoriens illud orcurreril celebninduni Ires libras denar. Argentinmrium de bonis ca- 
pitiili uostri distribiiemus seu dislribui procurabimiis quemadinodnra esl prescriptum , et ad bec 
omnia ecelesiam noslrarn prediotam et successorcs uostros in eadem perpetuo obligamus. Incuhis 
rei Icstimoniuin sijrilla nostra , videlicet preposili , decani et eapiluli prediclorum , presenlibus 
sunl appeusu. Datum pridie Non. .tanuarii, amio doinini M°. CGC 0 , septimo. 

S. vaux «lu |-riv.M , .lu i|..v.-n ( I .lu rlia|.ilr« «le Saint-Thomas. 



f>0. 

Protestation des clutpitres de la Cathédrale , de Saint-Thomas el de llaslach contre les 
exactions dr ievèque Jean de Dirphehn. 

|:ttO. 12 octobre. 

Oriipiial. - il', iî.) 

Nos KrMtardu* dr Frilmrij preposilns , Manne* seolaslicus, Hermtmnu» de Thierttein, Henrietu 
de iluttdfir'intjen . Urinrii us eustos . et Sf/mumlm de llorbur;/ archidyaconi , celerique canonici et 
captlnlum trrlesie. Argentinenm, paucis tlunilaxat exreplis ; ilem preposilns, scolasticus, celerique 
ranoniei e| rapituliiiii ecelesie saneli Tliome Aryrnlinensis, paucis dumtaxal exeeptis, item scolas- 
licus. cuslos, reteri(|ue canonici el rapiluliiiii ecelesie llasrlacenm , noniuillis dumlaxal exoeplis, 
preseiilium insperlorihus volumus esse notiini , atlanieu invili reforimus et dolentes quod venera- 
liilis paler dominus Minimes episcopus Argmlinautis graveiu nobis allulit malcriam runquerendi 
de jtravaminibus diversis iniiii iis et iaclnris nobis et nostris ecclesiis ilb*tis per ipsum sine qua- 
libel eulpa nostra, quaruin aliquas reeeiisennis : ilictus ([iiideni dominus episcopus, cuin ex debilo 
iuris positivi el etiam iinlunilis nobis el noslris ecclesiis ad anlidola sit astrictus noslrisqite com- 
modis el profeclibus |«ilerna provisioue consuleiv lenealur, ipse (amen pii palris alfrrlum et 
morem qui filiis lliesanrizal poslponens illicite el non servans , sed potins lacullates uostras tni- 
nuere cupieus el enoriniter exbaurire, cuin tamen hue arino nulle vel pauce ultra nece^saria vite 
nostre nobis valeant siiperesse propice pentiriaiii el dcfectuni nostroriini proveiituuui quos ademil 
communis stérilités terre nostre, quod non attendons dirlus dominus episcopus, sed alllictionem 
cuiuiilans iaui alUiclis iiohis el omnibus eccb-viis , m.K,:^teiiis , eappellis el capitulis ac pei-sonis 
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ecclesiaslicis civitatis et dyocesis Argentinensium inritis, immoderatc quantiUilis pecunic collecUun 
imposuil sine musa necessaria cl rationabili, el a nobis tiililiir extorquere cl iam a nonnullis cs- 
forsit in non modicn quantitale per eomminalioncs suorum processuum et terrorcm, nicbilominus 
quoqne plus odii Comité quam relo iuslicie , el causa exlurqiiciidi prediclani colleclam nos-ol 
totum elcrum civitatis el dioce«i$ Argtntinenrium ad ordines non iicressarios invilavit el a se reci- 
pkndos per censurant ecdcsiaslicain compellere ausus fuit , quamvis cautc cl sine periculo ab eo 
recipore ordines nemo possil vcl eliam potitissel ex eu quod ij»se dominus episcopus diversis sus- 
pensionis ot excommunicationis latis a eanonibus senlentiis ligatns fueril cl adbuc sil, non déferons 
appellalinnibus noslris Icgiltimis ex premissis el aliis causis proliabilibus inlericctis ex parle noslra 
et omnium adhereutium nobis et adherere voleuliura in rulurum ad sedeiu apostolicaru, nec eliam 
déferons reverenlie dicte sedis que ipsum creavit iu episcopum sicul dicilur, el prclerea provenlus 
benelirinrum vncanliura el non vacantium rectorihus decedentibus conmdein recipil et recepil 
haiteiui* per biennium multis annis, pmando mirrislros illurum suis proveulibus de quihus essenl 
sccuudum apostolum suslnilandi , insuper «d depressioueni uostrani noslrique honoris nililur 
iurisdictiones archidyaconaluum iioslroruui archidyacoiiorum el alioruin prrlaloruiu cl prelalu- 
rarum débitas de consweludinc el servalas a tempore cuiusin conlrariiini memoria non exislil in- 
pedil in quantum poluil suis processibtis et elidil, sic quod itiri cl lionori nostro derogal in line 
el in aliis multis articulis sibi prohibais el ronlcnlis in iuris lilulo de exeessilnis prelatorum , 
volenles igitnr noslram noslrariiinipie eci lesiarum el aliarum personarum nobis adberenlinni 
et adherere volenliitni in l'ulnrum iniioeentiam et iusliciam dclenderc ut lenemur, el pro virilms 
conservare ar iuiuriain propulsarc, olditiainiis nos srripto prescnli proniillenles singuli lide pres- 
tila muluo corponili nohiine iuramenti , quod predielam defensionem el conservationem fucieuius 
fidelitiT eouimuiiibus lahoribus el expensis iuxta <uiuslil>et facilitâtes , et ab illis nullalemis desis- 
temns quousque prcdirlus dominus episcopus a premissis et ab aliis iniquis ve.xulionibits, iniuriis 
et molesliis nobis el nobis adherenlibus faelis vel fariendis dcMstel eflicaeiter el quiescel, promil- 
tcnles omnibus cl singulis nobis cl noslris etclesiis iu presenti negotio adherenlibus seu adherere 
irolenlibiis vicariis. advocatis. procuraloribus et personis omnibus in diclo negolio nobis assisten- 
libus omne dampnum seu intéresse quod orcasione dicti negolii suslinuerint intcgralitcr resarcire; 
nos omne? ar singuli premissu promitlimus sub reriim nuslrariim et ecrlesiaruui noslraruro 
ypothera, volentes nichilominus el slaluenles ut quicunque ex nobis ab obligationc el promissione 
huiusmodi se duxeril siibtrahendum , hahcalur ipso facto non solum fidei violator sed eliam iurn- 
menli. In quorum evideutiain sigilla capilulorum noslrorum presenlibus sunt appensa. Daluin 
If II Idus octobris anno domini millesimo trirentesimo drrinio. 

Des sceaux des trois chapitres il ne reste qae celui de Suint-Thomas. 



m. 

Fondation de ? hôpital de Phynu. 

1311, 30 mai. 

Copie du quatorzième siècle. |P 170.1 

In nomme domini amen. Nos Johmoa dei gratis episcopus Argenlinauis altcndenlcs quod pas- 
si 
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torali* officii nostri dehittim nos indurit curant et oppram pprpre , qualitcr pic Pl dévote nobis 
!«ubiprlorum voluntales, donotiones, ordinationes ni disposiliones maxime ad opéra earilalis exer- 
cenda fade dcbiliim rt lihcrum , sccundum ilmi.niliiim disposiliones et ordinationes conscquantur 
rtnVtum . devotam ipilur supplicntionem e\ parle Johanni* dicli inKalbe*tia$sen, miliCis Argenti- 
nentit, et Phyne sororis ciusdem ranialis, nobis exhihitam cirra donalionem, voluntalem , ordi- 
nalionem etdisposilionom ab ipsis dp bonis suis commnnibus el divisis pro sinodochio spu bospi- 
lali de novo instaurando in <i»itate Argmlinenri pI plemosinis in podpm dislribuendis pro Christi 
paupenim sustenlatione et ipsorum necessilatihus suhlevandis, pie p| dpvoto fartant, pralo susce- 
pimus asscnsu pl favore quo pôssumus complet timur ampliori. Sic dirtorum donalonim voluntas, 
donatio, ordinatio et dispositio in instrument sipillo curie nostrp Argcntinmm ad pelitionem 
ipsorum sipillato plpnius ronlinelur , cuins quidem instromenti spu liltere lenor dinosrilur esse 
talis : 

In nomine domini nmen. Oram nobis iudirp curie Artpnlinetuis ronstituli Mannn dirtus m 
Kalbe*<ja*** , miles Arqentinm*is , Pl Phynn soror rius rarnalis, considérantes el allcndcntes quod 
ppr carilatis opéra eonsenratur huinanitas. plaraliir deus el peccatorum venia impctratiir , cu- 
pientes ptiarn do bonis sibi a ilpn collatis in pundein referre qui ait : quod uni p\ minimis mois 
feeislis, mirhi fpeistis , ide-in o madunalis manihus el unanimi voluiilatP dp bonis suis commu- 
nions qiiatuor areas suas conligne silas , ne imam areum propp dictas an as sitani cum omnibus 
super eisdem areis pdillcalis, iuribus et atlinenciis suis, in civitate Arqrntinrfui ex opposilo eccle- 
sip S. IhonwArgentinfntix, ulln tluvium qui diciturrfw RruUrhe. exsuperiori parte prope doiniim 
diclam uio dt-m Surtlrrirh, et ex parte inferiori pro|»p dnmum dicte Twinyrrin, el temlpiiles rétro 
iuxta slralam piihlicam, ad iisiis pauperum infirmorum, sub modis infrascriptis. ex causa donatio- 
nis pure, simplicis et irrevoeahilis intpr vivos, pro sinodochio spu bospilali inlirmorum depulave- 
runt et donaverunt simpliciler propler deum , ita vidplicpt quod dp bonis infrascriptis , que modo 
et causa quibns supra etiam dicln bospilali sive sinodochio depulaverunl , reservalo sibi pro Ipiii- 
pore vilp ipsorum lanlum iisufructu eorundpm bonorum pro annuo censu quinque solidorum 
denariorum Aryfntinensium eidein bospilali annis sinpnlis intérim dum vixprint de eisdem bonis 
Solvendorum, donaveruul simpliciler el irrevocabililer , ac eadem bona et eoruin domitiium vcl 
quasi ac omne ius ipsis in eisdem hactenus ex causa et modis quibusruuque compelens, in manus 
noslras Domine dicli hospilalis resipuaverunt el per porreclionem ealami Iradiderunl ac a nobis 
nominc dicli hospilalis pro censu prpdicto ad vitam suam lantum rcceperuul; ac de aliis qup inspi- 
rante domino larpilione lidplium et aliis iuslis inodis quibuscunque eidetn sinodochio accesserint 
recipianlur, senentur, procurenlur el pascanlur perpeluo ad minus decem, et plures quantum se 
eiusdem hospilalis facullales exlcndanl , pauperes el infirmi tanla debilitale et iuftnnilatc gra- 
vali qui non liabent aliunde de quo vivant nec elimosinam possint quererc hostialim ; cum quibus 
Toluenint in eodem sinodochio et de bonis ipsius senqier habere iiiium sacprdolem , cui in obse- 
quiuui inlimiorum unum fauiuluih el duas ancillas voluerunt continue deputari ; pro quaruin 
personarum, ta m egrorum quam eliam inioislrorum, necessitatibus et expensis donaverunt et depu- 
laverunl, ut preiiictum est, in sinodochio pmliclo bona inferius specilkala ; ad cuius etiam sacer- 
dotis nécessitâtes sublevandas prêter victuni cotlidianum quein , ut predirtum est, de sinodochio 
habebit, recipiat redditus annuos vipinti quartalium tritici el silipiuis equalitcr utriusque, de bonis 
in Himtetlen ipsum Johanttem militem conlingentibus, quos etiam ad hoc prcdiclo sacerdoti spe- 



Digitized by Google 



CIIAUTKS ET DOCUMENTS. 347 

cialiler deputavit. Ad hcc voluerunt predicli Johannes el Phyna , slatucrunt cl ordiiia\eruiit quod 
singulis annis in commcmuraliouc omnium ammarum perpeluo oclo Ijbrcdenariorum Argenltnen- 
n*m, qui ceasus Domine de curia dicta iuo dem temple sila in civilalc Argeuimetui iu \ico diclo 
Kalbetaaae ipsis debenlur , in euiptionem pannoruni ad xcslieudum pauperes aliquol cvlra diclum 
hospitale ubiiibet expouanlur, cuius rei curam Phyna prcdicla cuiu conseusu fralris sui predicti sibi 
resenatit pro lempore \ile sue ; posl morte m vero siiam predicti pan ni dislribuenlor pauperibus luco 
et modo prout ipsa Phyna adliuc vivens duxeril pruvidciidum ; el ad huias pie subveutionis usuui 
reddilus oclo librarum predidos, n causa il modis quibus supra, siiupticiler cl absolute douave- 
ruul cl tradidcrunl per porrectionem cdkuni prcdiclam ac perpeluo deputaveruul. Consenseruul 
etiam cl voluerunt ut bniiorutn cl reddiluum stipradictorum hospilali prediclo , reservalu ipsis ad 
tempos vile suc usurruclu , ut prescriplum esl, donatorum medielas uno ex eis deci-denle cl aller*» 
sive superstile ex eisdcin decedeiite i cliqua medielas et ipsa bona uiiiuia . uni omui iure quo ipsa 
eadeni communiter Icnucrunt el possidcrunl cl ad ipsos pcrtincbanl , cedaul ipso facto libère 
• absolute hospilali prediclo , contrudictione cuiuslibet non obslaule. Johannet quoque pred ictus 
reddilus aunuos quinquagiula cl duurum quarlaliuiu et In uni sexlarioruui trilici cl siliginis, quos 
nabel ut asseruil in banno ville L'eUenheim, resenato sibi usurruclu eurumlcui ad tempus \ite sue 
lantiiui. cum omni iure quo ilicti reddilus ad ip.vuiu bacleiius poitiuenant, duiiatil cl per porrec- 
tionem calami Iradidit simpiieiler cl irrcvocaliililcr ex causa el niodis quibus supra , ila ut de illis 
reddilibus singulis septimanis m feiïa sexla perpeluo un uni quai laie in pane dislribualur paupe- 
ribus al us extra hospitale pref.il unj, in luco et modo quibus ipsa Phyna decreu'ril ordinandum. 
Supplicaveriiul igilur a revereudo in Cbrislo paire domino Mannt Argentwnsis ecclesie episco|io 
ul prescriptani sue de\otiouis donalionem . udnnlalem et ordinaliom-m ad honorem omiiipokiilis 
dei, saucte sue ^cnilticis Marie vin;inis , beali Amlree aposloli et omnium eleeloruin dei , noniiue 
quo supra, suscipiat et ea facial robur dclnlum pei|>eluo obtinere. Sinodochium namque predic- 
tum , persunas et omnia sua bona mubilia el imuiobilia proentia et fulura , iu rebus ecclesiasticis 
el iure ccclesiasliro voluerunl ammodo haberi el peliverunl ca ila censeri ul prediclo domino 
noslro episcopoel eius sncressuribus Argenlinemit ecclesie episcopis semper subsint iuxta sacro- 
rum canoDum inslituta et ecclesiaslica cmunilale iraudearil el fruanlur. Celerum coram nobis iudice 
prediclo consliluli predicli Johannes miles et Phyna in reniedium animarum suarum et sirapliciter 
propter deuin redditus annuos perpetuos septeni librarum denariomm Argenttnenuunx , quos se 
dicebant babere super duabus dnmibuset areis cum omnibus suis édifiais , iaribus el altinençiis, 
diclis zuo hern Diemejt , sitis in civilale Argentinensi prope domum diclam îuo detn gulden trheff'e , 
religiosis dorainabus abbalisse, priorissis et conventions monasteriorum sanctorum el sanclamm 
Clare an dem werde, Joliannis, Katherine, Marri, Elisabeth, Agnetis cl Margarele, sitorum extra 
mur os Argentinenses, cnilibel eorundeni monasteriorum seu personis in quolibet corum domino 
famulaDlibus unara libram denariorum Argentinenstum de reddilibus diclarum septem librarum 
legaverunt et causa morlis depulavcrunt seu dotiaverunt , sic quod abhatissa neenon priorisse et 
eontenlus monasteriorum predictorum perpeluo singulis annis in auimersariis Johanjtu elPhyne 
predictorum diclos seplepi libjarum reddilus de domibus cl areis cum suis altiocnciis prcdîclis, 
tel medielatem reddilnuœ eorundeni , uno ex eisdem Manne ei Phyna deccdciile, recipianl, per- 
cipiant cl deducanl pro piltancia iu refectoriis earundem , supplicanlcs de*olioue qua poleraol ut 
ipsorum de sero cum vigiliis et de mane cum misais pro defunctis ac aliis bonis et orationibui 
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memoriam habeanl posl ipsorum obitum , quemadmodum annivcrsaria peragi soient et cclcbrari. 
llcm legaverunl , depulaverunt el mutin ac causa quibus supra donaverunt personis et locis apud 
quas el que suain ecclesiasticam elcgerinl sepulturaiu , redditus atinuos |>erpcluos quiuque libra- 
rum denariorum Argentiummtm , quos se asserebanl babere super dunio el area dicta iuo dan 
kettvn, cum omnibus suis ediliciis, iuribusel altinenciis, silis in civitale Argentinensi prope pon- 
(em S. Nicolai , sub modo iufrascripto, videlicel quod medielas dirtarum quinque libraruro iu 
anniversario unius ex eisdem Johanne et Phyna, et rcliqua medielas earundem quiuque librarum in 
anniversario alterius , personis apud quas suam elcgerinl sepultuiain, in ipsarum refectorio pro 
pitlancia niini.strentur , aiïeclanles el roganles ul diète persone de sero cum vieillis et in maiie 
cum missis pro flefunclis ipsorum memoriam habcanl proul fieri est consiictum. Quorum omnium 
reddiluum predictoriim dislribulioncm et amministralionern in moilum prediehim faciendam prio- 
risso monasterii S. Agnelis que pro lempore fueril. aut .illeri priorisse vel persone quam dicta 
Phyna ad hoeduxerit deputandamcl consl it nomlnm . presenlibus commiscrunt. liuiusautcm legati 
el pie ordinalionis quantum ad ipsorum anniveisaria peragenda, priurein et .suppriment frnlrum 
predicatorum domus Argentine»*!* qui prd» lempore merint, execulores presenlibus eonstilueriint, 
dantes eisdem et ruilibel ipsornin in solidum , ita quod non sit melior rondilio orcupaulis , ple- 
nam et libenim poleslalem el mandatum sociale legatum prediclum ae oui ma alia premissa lide- 
liter exequendi , agendi conlrn onines boc prescus suum legatum seu .leslamenlum , ordinalionem 
el volunlateni impedire volenles, ipsosque roercendi el compcllendi eoram iudicibus quibuscuii- 
que , prout viderinl evpedire, ul ab buiusmtidi impedimeulo désistant, et ul ipsorum legatum seu 
lestameiituin ac omnia premissa iuxla ipsorum voluntalem el dispositioncm debitum sorcianlur 
ciïerlum, el ouinia alia el singula faciendi que circa premissa fuerinl opoilnna. Insuper volue- 
ruut, slatuerunt el ordiuaveriiut quod omnia premissa prout supra uarrata cl srripta siml , sint 
ipsorum ullima volunlas el quod valeanl proul de iure vel de facto melius subsislere possuul cl 
debeul. Omnia igitur et singula suprascripla per ipsos, ut presiriplum esl . eoiiimuniler vel divi- 
sim t'acta, donata el Iradila voluerunl cl preceperunt a suis beredibus et surces-soribus quiltus- 
cunque ab inlestato vel ex leslamento vel alias undeeiimquç venientibus, rala perpétua et firma 
leneri et irrevocabiliter observari ; inhibeiites ne quis eorum conlra illa vel aliqua ex eis 
per se vel per alium, in iudicio vel exlra, facial vel venial aul fieri vel veniri aliqua de causa 
vel aliquu ingenio procuret ; el conlrarium facienles, lieredilale sua quam ab inleslato vel ex tes- 
tamento post mortem suam in quibuslibel bonis suis et ab ipsis relictis capere quovis iure el modo 
possent el deberent, carere voluerunl et eos exnunc proplcr hoc exheredaverunt el ab cadem 
heredilale excluserunt et exclusos esse volucmiit in hiis scriplis, ac oinne ius quod lalibus in 
bonis suis iure heredilalis compelebat aul competere polerat voluerunl et inaudaverunl ipso facto 
devolvi ad ius et proprielatem ac dnminium Cbristi pauperuin ad quorum usum, ad ordinalionem 
suam , bospilalc esl , ul premitlitur , iiistauramlum. l'orro specificatio bonorum collalonun seu 
donaloruni ad bospilalc supraprefatum esl bec , el sita sunl in bunc mmlum : quinque aree de 
quibus supra iu principio filmenlio, ex opposito cerlesicS. Thome Argentinensis ullra lluvium qui 
dicitur die Bruttche ; item quatuor aree conligne sile in civilato. Aryenttneiim in Smidgaue, ex 
superiori parte prope arcam monasterii S. Elyzabeth quam Johannes dictus Ehenheym faber habel 
ut dicitur in empbileosim , el ex alia parle (endunt versus ecclesiam S. Martini ; item una area 
sita in Sporergaue prope Cuentzelinum gladiatorem ex una, et lleinncum sutorem dictum deSners- 
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keitn ex parte altéra ; item una banca panificum dicta ein brodbangk an dem Dorhus , ex una parte 
iuxla diclum Stubenureg, et ex alia part»* iuxta dictuin Groterbe ; item quatuor bance panificum an 
dem Yischbùhel, una iuxta bancam Alberti Ituelenderlini militis Argent inetisis , alia iuxla bancam 
domict'llarum diclurum zuom Spiegel ex una et ex parte altéra iuxta bancam ieprosorum ; alie vero 
due bance site sunt iuxla bancam Bureardi dicli Phyler tuililis Argentinensis ex una et ex parle 
altéra iuxUi Gamelbium diclutn Srhoup .- item redditusocloginLi quartaliutn trilici et siliginis cqua- 
liter ulriusquc, minus quatuor quartalibus eiusdeui aiinone, sili (sic) in banno ville Husbergen. 
El quia oinnia el singula suprascripla connu nobis el in presentia noslra suut acla , sigillo curie 
Argentinensis predietc ad petitionem Johannis et Phyne predictoruin présentes lilleras comiuuui- 
Wmus in testimonium roi geste. Datum VIII (dus Maii, annodomini millesimo trerenlesimo unde- 
cimo. 

Donalioncni itaque , ordinationcm seu dispositioiiem ac voluulateiii Mannh et Phune predic- 
torum , sicut in dicto conlinetur instrumente , loco dei el ccclesie noslre Argentinensis predicle , 
eo iurc et nomme quo facto est et quo melius valere poteril, recepimus et voluutuleiii ac ordina- 
tionem et disposilioncm ipsorum donatoruin in eisriem el omnibus premissis aiictorilate ordinaria 
laudamus, approbamus el in dei nomine conlirmamus. lleinde eliam hospitale seu sinodochium 
cum personis, bonis, rébus el omnibus suis nllinenciis in noslram et ecclesie nostre Argentinensis 
predicte defr-iisioncm, prolectionem, tuitioueui et curam susrepimus in biis scriplis ; concedimus 
etiam ut pro infirmis in dicto sinodochio seu hospilali moralis no»um ibidem conslruatur et con- 
secretur oratorium, io quo per sacerdotem eidem sinodwhioscu hospilali depulandum missarum 
sollcmnia peragantur, sako tamen iure parrorhiali quod in eodem oratorio thesaurario ecclesie 
S. Thorae Argentinensis qui pro tempore fuerit, in cuius parrochia situm est , reservamus, ita ul 
sibi et eius sucressoribus neque in oblatioiiibus neque in funcralibus seuquibuslibel quovis modo 
debitis obscquiis nulluin per boe liât preiudiciutn vel aliquod debilum subtrahatur. In cuius rei 
evidens testimonium et robur perpetuum ohtinendum si(fillum unslrum presenlibus est appensum. 
Datum Argentine III kal. Junii anno domini millesimo Irecentesimo unricrirao. 

(Publié inoumplétcineiil dans VAlnlie «frpW, l. II, p. 95.) 




Incorporation de l'église de Sainl-Nicolas avec le chapitre. 
1314, 23 août. 

Original - il'. 859.) 

Johannet dei gratia episcopus Argentinensis distrelis viris sibique dileclis preposilo , decano 
totique capilulo ecclesie S. Tbome Argentinensis salutem in domino. Ad provideiidum vestris et 
dicte ecclesie testre comoditatibus (sic) favor quein erga vos semper babuimus et haheraus digne 
nosallicil, et pasloralis oflicii debilum nos indurit; eapropter considérantes pauperlatem proben- 
darum quas iu dicta ecclesia veslra oblinctis , acccdenle consilio , consensu cl voluntate capiluli 
ecclesie Argentinensis , provida deliberutionc prehabita , ecclesiam sive capellam S. Marie Magda- 
lene Argentineasem, curam auimarum habenlem, quam vulgaris vox capellam S. Nicolai nominal, 
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ultra Bnttcam, cuius ius patronalus ad vus dinoscitur pertinere, cum decimis, obventionibus , 
reddilibus , censibus , iuribus et omnibus altineuciis suis , vcslris et vestre ecclcsie applicamus 
usibus, concedimus et donamus; volenlesque vus ecclesiani prediclam queiaiu vacalex libéra resi- 
giialionc magislri Conradi custodis ecclesie vestre predietc olira eiusdem ecclcsie reeloris, tenorc 
cl baherc perpetuo, ipsamque lenendo el liabcndo omnes ipsius ecclcsie rcddilus, provenlus et 
obventiones colligere, iure proprio recipere, leiicrc cl liabcre, dispensare , disponere cl conver- 
terc in vestras et ecclcsie vestre predietc utililalcs et usus libère valealis , et corporalem ipsius 
ecclcsie possessionem ac fhicluuni, pruvcnluum et obvcnliouum provenieuliuiii ab eadeui ecclesia 
per vos vel per alium vel per alios adipisci, vendicare et defenderc libère cl incommutabilitcr pro 
vestre beneplacito voluntatis, contradictions qualibcl non obsUnle, salvis in dicLa ecclesia episco- 
palibus et archidiaconalibus necnoii douiini pape el legalorum vel iiuriciortini ipsius cl aliis iuri- 
bus , de iure vel consueludine aul alias qualitercunque dobilis de ecclesia antcdicla. Volumus 
aulera el statuimus inviolabiliter observandum ut vicarium perpeluum sacerdotem ydoneum secu- 
laris babitus ipsius loci archidiacouo qui nunc est vel qui pro Lempore fuerit presenletis , sine 
causa ralionabili nullateniis anum-mlum, qui vicarius ab archidiacouo codent curam accipiat ani- 
marum, cui eliam vicario de predietc ecclcsie provenlibus el obvenlioiiibus la nia m portionem red- 
dilmim volumus assignari quod ntngmam iude possit susteutationem babere ac nostris, archidia- 
coni loci necnoii domiui pape et legaloruni vel rmiinornm ipsius , el aliorum iuribus respondere. 
In prescriptorum igittir loslimoniiiin et ndmr pcrpctuuni presens instruuientum indc ronfeclum 
perpetuo valiturum et sigilli noslri munimine est roboralum; nosque capitulum Artf-nlint-ntis 
ecclcsie profitemur omnia el singula siiprascripla de voluiilalc mistra et conseiisu nostro com- 
muni , provida delibcralionc prehabila , processisse, omnia el singula supradicta laudanles et ap- 
probanlcs , donationi prescriple el singulis suprascriplis diguuni noslrum impartiniur assensum t 
sigillum noslrum lilteris présent ilius npjwiuli iccimus in tcstimoiiium omnium prescriplorum. 
Aclum et dalum X kal. Scplembr., anno domini millesimo CCC ,nu quarto decimo. 

Sceaux d« l'évoque Jean et du grand-chapitre 

(Putiliû dan» VAUnth rf.p/o»,. . t. II. ,.. 116, avec 
la date intact.- de 1315.; 



63. 

Indulgences accordées à l'église de Saint-Thomas par plusieurs prélaU réunis à Avignon. 

1311 , janvier. 
Orignal. — >!' 152.1 

Universis Cbristi fidelibus présentes lilteias inspectons miseracionc divina firalres llaymtmdut 
Adrianopolitanut . Rarlholomeus ftagusinus, Petrus Nazarenus, archiepiscopi , Egidiw Andriwpo- 
kn*i* , Benediclux Suacinmsitt , Dompnus f'atarenus, GnilMmus in doniinio Tarinrorum , Johanne* 
VisiontMts, Hugo Placentinus, Pelnu Narnien$is, Prtru* Cmiali* noir, et Rartholomeus Onieetuit, 
episcopi, salutem in Domino. Splendor paterne gloric, qui sua mundum illuminât ineffabili clari- 
tate, pin vota fideliitm de ipsius «lementissima maiestale spernntiiim tune précipite benigno favore 
prosequilur cum devota ipsorum liumililas sanclorum merilis el precibus adiuvalur. Cupientes 
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igilur ut etclesia sancti Thorac Argentinen$it congruis honoribus frequenlelur et a Christi fidc- 
libus iugilcr voncretur , omnibus vere pcnitenlibus et confcssis qui ad ipsam ecclcsiani in fcsto 
eiusdem sancli Tbome, necnon in festivilatibus nalivitatis Domininoslri Jhesu Christi , Epi- 
phanie, Parasccves, Kessurreetionis, Asccnsionis, Penlhcrostes , in omnibus et singulis festivila- 
tibus ^eate Marie virginis , beatorum Potri et Pauli ac omnium aliorum apo$lo)orum et ewangc- 
listarum, Mirhaelis archangeli, Johuunis Baptiste, Nicolai, Martini, Sjmpboriani, ac sanclarum 
Marie Magdalcne, Katherine, Margarele, Lucie, Elisabeth, undecim milium tirginum, in commc- 
moraliune omnium .sanrtoruin, et iu dedicatione ipsius ecclesie, ae per octavas prcdictarum fesli- 
vitalum, causa dovolionis, percgrinationis, vel oralionis aceesserinl. aul qui corpus (îhristi seculi 
fuerint mm portatur inlirmis , vel qui circaierint cymiterium dicte ecclesie dicendo oralionem 
dominicain pro defunclis, seu qui in serolina pulsalione campane flexis gcnibus ter Ave Maria 
dévote dixerint , vel qui in extremis laborantes dicUi erclesie quicquam sunruin legaverinl lacul- 
laluui „ vel qui ad fahricam , Inminaria , oruamenla , el alia dicte ecclesie necessaria , ma nus por- 
rcxerinl adiutriecs, de omnipolcntis Pei misericordia, et beatorum Pétri el Pauli apostolorum eius 
auctoritate ronfisi, singuli noslrum gingulus dierutn quadragenas de iniuurlis sibi peniteuciis mi— 
sericordiler in Domino rclaxamns, dummodo dinresnni volimtas ad id ai-resserit el consensus. In 
euius rei lestinmnium présentes lilleras sipillnnim noslrorimnussimus appensionc muniri. Dalum 
Avinione anno Pomini millesimo tmenlesimo decimo septimo, mensc Januarii, pontilkalus domini 
Johannis pape XXII anno prime. 

Sceaux d«s susdits prêtais. 

[Publié par Sr.hoéegan», Uèglut it Samt-Thomat , lit.) 



64. 

Le chapitre affirme au courent dr SaitU-Arbogast arlnines dîmes de l'église de 
Saint-Maurice, inttgairemnit dite de Sainle-Aurélie. 

1321, 20 mai. 

Original. - (P. W.\ 

Coram nobis indice curie Argetttinensis coiislituti religiosi viri Hrrmanntu preposilus totusque 
convenlus canoniconim ecclesie S. Arbogasli ordinis S. Angustini exlra muros Argenlincnst* in iurc 
confessi sunl se nomine ecclesie sur prcdicle et siiorum in eadem ecclesia successoinm , diligenti 
delibcratione et traclaln prehabilis et utilitatc ipsius ecclesie prospecta, conduxisse ad perpetuam 
firmam ab honorabilibus dominis decano el capilulo ecclesie S. Thome Argentinensis nomine 
ipsius ecclesie S. Thome el suorum in eadem perpetuo siiccessorum lorantihus , decimalioncs seu 
fructus omnes decimationum ad cos el suos snrccssnres nomine ecclesie S. Maurieii exlra muros 
Aryenlinaues que ecclesia S. Aurelie vulgariter niincupalur pertinentes , quas seu quos ipsi pre- 
posilus et convenlus S. Arbogasli eorundem decani et capiluli ac ecclesie sue nomine predicle pro 
certa sutnma annone haclenus colligere consueverunt , de bonis quibuslibel sitis ultra flumen 
Alaxm in stadio S. Arbogasti et circa , ac sitis iuxla curtim dictant Otenkel et ad illam perlinenti- 
bus, ac cliani de bonis dictis der GlUberg , sive illa bona per raonasterium sive nomine illius per 
alios excolanlur, exceptis lameu decimationibus anscrum et fundi qui dicilur Kagcmnatte ac duo- 
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rum agrorum qnos mine coli! dictas Greiffer. ad ecclcsiam predicle S. Aurclic spectantibus, quas 
sibi prcdicti decanus et capittilum rescrvarunl. El banc locationera decimationum predictarum 
ronfossi sunl et recognovcrunl propositus et convenlus predirti sibi nomine ecclesie S. Arbogasti 
predicle cl snrccssoniiii snoniin in eadem ad perpétuant firmam ut prediclum est conducentibus 
faclam pro annua pensinno triginla et orto quarlalium ordoi bnne annone decimalis super ante- 
diclis lundis excrescenlis , dum laiilum inferre poterunl , alioquin undecnnqoc provenientis, sol- 
venda et presenlanda sinj;iili« nnnis perpeluo nnlo feslnni bcati Martini byenialis per ipsos pre- 
positnm cl convenliini cl corum surcessores derann cl capilulo S. Thorne predictis ad eorum grana- 
rium in Argmlina, ipsorum prepositi el convenlus poriculo et expensis , nullo eos ab hoc , in pari? 
tel in loto, Icmpcslatis, grandinis guerre, innndalinriis aquarum aul altoriu» cuiuseunque calami- 
talis el slerililalis periculo excusante; ad qunm solulionom pensinnis predicle ut prescriplum est 
ccclosie S. Thome predicle lepaliter faciendam. se el successores snos in diclo monasterio S. Arbo- 
gasli perpeluo obliganiul, eligcnles si nliqno anno circa solntinnem eandem négligentes fuerint.sen- 
tentiam suspension»* cl exconiiuunirationis per officiaient curie Argentinensit qui pro lempore fueril, 
in se proferri, nionilionc la m en quindecini dierum prmnissa, usque ad solutionem et Kalisfaclionem 
plenariam neslnlorunt , dolo et fraude penitus circumscriplis ; rcnuiiciavenint eliam reslilulioni 
in inlegrum qiia lesis monasteriis subvenitur, ac omni alio canonici et civilis itiris anxilio, et spe- 
cialiter iuri dicenli gêneraient rcnunciatioiiem non va 1ère , qun aut quihns ipsi vel eorum succes- 
sores contra premissa vel nliqua ev eis iuvari pussent in iudirio vel extra venire volentes. In quo- 
rum omnium teslinmnium ad pelitiouem prepositi el convenlus prediclurum sigillum curie Argen- 
tinenth uua cuui eoruiulem preposili et convenlus sigillis, presentibus est appcnsuin. Actum 
XHI kal. junii, anno domitii M n . Cri' 01 ", vicesinio quarto. 

Scoauv dp la cour é|Mu-o|Nili-, .lu |.ri\ïa et <ln routent <le Saint-Arbogajt 
lté» «Jeux dernier* *oiit perdu*). 



65. 

Arrangement entre le chapitre et Jlanemonn Hûffelintm sujet (Fun moulin à Strasbourg. 

i:«H,ti janvier: 
Copie du quatorzième »i<Vlr. 

Kunt si allen den die disen brref scheul oder IiotcdI lesen , umb die misbellc die geweson ist 
zwtischent den erbern berren den tuomlterren zuo Sanl Tboman einsile, und andersile von Uan$- 
man* Huffelint wegen oins edelknebles von Strazimrg, von ir milieu wegen und ir mulenwerdes 
und umb da/. grahen daz beschehen ist in <lem millenwassor und in dem mûlenwert und umb den 
mûlweg in den wert gelossett, isl von beden parten uf uns Iteimboli Itiliebrant von Mulnhrim, Clam 
Zorn von Duohrh rillere von Strnstmrg, und Ungrlin Obrrht eiti edelnlnieht, also daz wir ein reht 
sûllcnt sprecben uf nnser eide norli ir vorderunge und entwflrt und kuntschafl zuo beden siten , 
und ouch die worheil goheeret liant von dos vurgenanten Hanttrmanne* Huffelint wegen ; darumb 
seitenl vil erbere lûte uf ir eide die su darumhe vor uns swuorent . des erslen umb den mOlwert , 
daz den sin valler lier fte'mlwU Hu/fetin selge m und lier bal brobt in nûtzscher gewer und in 
eigins wis, ein leil scile drissïg ior oder mer. und clujcvilvon iwenlf ig jaren oder me, und seitenl 
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oiicli ellewievil «laïc cr uuderzeirhent were mit pfelen wie verre èr her ReimboU Huff'elin» selgcn 
were ; und nmb den weg der in den mulwert pieng ncbenl der tnomherren luis in , do seitent 
etwie vil riUcr und knehle und ein leil erber lûte mit in, daz sû wol gedehlenl daz cin weg uebent 
dem hus in den mOlwert gieng vor zwenlzig iaren oder me, und seitent etwie vil under den daz 
ein millier der fiies Sure, daz der bete hern Heimbolt Huff'elin selgen daz er ime gunde daz er den 
wep verslnege und daz er und die sinen durch daz hus soltenl weg lia lien ; und umb daz graben 
seile der Heger selge und etwie vil hiderber lûte daz ein iegelicher nidewendig dez obern kaffes 
mil rehte mœhte grnben in déni wasser oder an dem lande ul* sinem eigin one des andem wider- 
rede, des gedehtent sft drissig iar oder me. Und do die luomherren ir worheil sollent leiten , do 
verzigent $0 sicb ir worheit und leitent keini worlASit. Do spreclien wfir die vorgenanten Reimbolt 
Hiliebrant ton Mulnheim , Clauwes Zorn von Dtwlach riltere von Stratburg, und Hùgelin Obrehl ein 
edelkneht, nf unser eide norh wiser lûte rat und uns ouch selber bessers nQt verstanl , als Hane- 
man Huffelm erzOget hat ; des ersten umb den wert spreche wûr daz man die zeieben suoehen 
sol ; vindet men die zeichen , wol und guot ; vindel man sû mit , so sol Hanemann Hûff'elin dar- 
durch gan mit der kuntschaft wic verre er sin sûlle sin ; und wen es also usgetragen wnrt, ob man 
die zeichen vindel, oder sus danlunh gat mit der kuntschafl als dovor geschiïben slal , wil dan 
Hanemann Huff'elin sweren umb den wert und den weg und umb daz graben , daz er besscr rebt 
darzuo hnbe dan die vorgenannten tuomlierren, so sûllent sû in duran ungeirret Jassen ; dis hat cr 
behebel mit sime eide vor uns drigen ReimboU Hiliebrant von Mulnheim , Clatu Xorn von Huolach 
ritlern.und Hûgelin OI>reht eim edelknehleund voramlernbiderbenlûlen umb aile stocke die dovor 
geschrihen stonl, und als er den wert uiiterzeichcnl bat, daz cr besscr relit darzuo babe den die 
tuomlierren ; wûr sprechenl ouch daz su den kaf zw ûschent dem wert und (1er bedecketen brucken 
mit gemeiiiem koslen su'llenl wider marhen :tls er von alter har kommen isl, und soloncli enkeinre 
obewendig des obern kafles graben one den andem. l'nd des zno cim urkûude hant wûr die 
vorgenanten Reimboll Hiliebrant von Mulnheim, ClawnZorn von Huolach riltere, und Hugelin Olirehl 
ein edelkuebl unsere ingesigele gchcnkel an disen briel', der wart geben an dem zwelften abent 
in dem iar do man zalle von polies geburte drûzelienhunderl iar und aht und zwentzig iar. 



66. 

Ligue <tV* chapitres dt Saint-Thomas et de Saint-Pierre contre un impôt décrété 

par le grand-diapitre. 

i 

4330, 0 janvier. 
Original. — il». S3.) 

Nos decani et capitula S. Thome el S. Peliï ecclesianim Argentinenitium , altendenles nuper, 
videlicet in rrastino rircumeisionis domini proxime prelerilo uuod eral sub anno millesimo Ire- 
centesirao tricesimo , per dominos canonicos maioris ecclesie Argentinentis tune présentes et ut 
dicehalur tamipiam capitulum congregalos, prelaturis, dignilatibus, ecclesiis et eollegiis civitalis 
el diocesis Argentinensium , atque persnnis huiusmodi tilulos adepturis , poslquam aliquos de 
ipsis titulis vacarc conligerit, (allias el exaeliones esse impositas, ut fructus ipsarum prelalura- 
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rum, dignitatura, ecclesiarum e( beneficiorum ecclesiasliconuu vacaturorum lamdiu ex parle dicli 
capituli maioris per biennium percipiantur donec duo millia marcha rum argenti ex eisdem fruc- 
libus colligantur, dictis capitulis nostris etcccIcMis alquc clcro civilalis cl dioecsis predictaruin 
super hiis minime requisilis, nec causa nliqua inlenenienle rationabili et manifcsla, aut nobis vel 
ipsi clero quomodolibel patefacla , contra dictorum capilulorum nostrorum ius el intéresse ac 
ipsarum ecclesiarum nostrarum slatum el observanliam ab antiquo , ex debilo diclis ccr lesiis 
noslris per nos omnes el singulos prestiti sacramenli , quo earundem iniuriis , prciudiciis et gra- 
vaminibus obviant astringimur, iuler nos comrauni tracUtu el consilio prehabitis, nos et capitula 
noslra predicta presentibus muliio obligamusad defendendum nos contra evactioncs cl tu I lias su- 
pradiclas , in quaulum a iure nobis permittitur»ct ius nobis rompetit el compétent polest , usquo 
ad decisionem iuris eiusdem , communibus et equalibus utriusque ecclesie noslrc sumptibus el 
expensis; et ut unum capiluluni prêter consensum alterius aliquos tractalus amicaLiles , qutbus 
ab huiusmodi iuris proseculione possil averti, non debeal admillcrc vel in ipso» quomodolibel 
consentire , fraude , dolo cl captione in biis penilus circumscriplis. In quorum evidenliam bas 
litlcrîis sigillis diclomm capitulorum noslnirum fëcinms sigillari. DaUim V idus Januarii, auno 
domini millesimo Ireccnlesimo tricesiuio. Huius instrument» duo sunt paria ad caulelam. 

Sceaux Je» chapitres de Saint-Thomas H «le Saiiil-Pierr«' 



67. 

Concordat entre le chapitre cl le couvent des Carmes un sujet des droits paroissiaux de 

réalise de Saint-Xirohs. 

i:MO, 45 avril. 

Original. — (IV ni.) 

In nomine sancte et individuc Irinilatis amen. Quoniam facli lemporalis uiemoria solet nonnun- 
quam litlerarum lestimonio perhennari , noveritit igilur universi présentes lilleras inspecluri, quod 
inler nos priorem el conventum ordinis gloriosc virginis Marie de monte Carmeli domus Arqenli- 
neutis site in parrochia ecclesie S. Marie Mugdalene alias S. Nicolni nuncupale ad ecclesiam 
S. Thome Argenlinensù specUintis cl eidem unité , in via lendenle ad immastcrium S. Marci ex 
una cl honorandos viros decanum el capitulum ecclesie S. Thome predietc ex parle altéra , su|ier 
ereclionc domus noslre prefatc et ipsius Iranslatioue de Joco vulgariler an der bunden appellato, 
infra limites parrochie ectlesie S. Marie Magdalenc prefatc conslituto ad viam prenolalam , orla 
malcria queslionis novi operis nuncialionc nobis per dirtuui decanum et capitulum facla, lilibusque 
et causis super hoc inler nos et eosilem decanum el capilulum c«ram diversis iudicibus niotis, tan- 
dem accedenle ad hoc aucloritale revereudi in Cristo patris el domini domini Hatoldi dei et apos- 
tolice sedis gratia elecli contirmnli ecclesie Argentiiwntis , neenon reverendi pains domini Sybaii 
sacre théologie magislri, ordinis nostri per Alamaniam prions, loliusipie capiluli proviucialis, de 
consensu et voluntale noslra, dominorum decani, tbcsaurarii el capiluli ecclesie S. Thome prcfale 
et dicte ecclesie S. Marie Magdalenc perpetui vicarit, huiusmodi quesliones , dissensiones , lites el 
cause concordait suut penilus el sopite , sub forma , paclis, modis et condilionibus subnolalis. 
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sub quibus eliam dicli domini et virarius ereclioni et translation* domus nostre prefate suum 
adhibuernnt assensum : ita videlicet quod si qua bona immobilia ecclesiis S. Mario Magdalene et 
S. Thome predictis vel alteri ipsarom decimalia , ci de quibus ecdem ecclesie de iure décimas 
recipere debent, ad nos seu domuni nostram prcdiclam devenerint titulo qualicunque, de ipsis 
quamdiu possessores buiusmodi bonorum fucrimus , prenotatis ecclesiis décimas persolvamus; et 
quod nulium parrochianum ecclesie S. Marie Magdalene supradicle uisi de voluntale et ctmseiisu 
pcrpclui vicarii eiusdeni ecclesie recipiamu* ad ecclesiaslicam sepuiturara. Et cutu de iure ad 
obsmationem inlcrdictorum , a diviuis cessalionum auctorilale sedis aposlolice vel locomm ordi- 
nariis positorum Tel per concilia provincialia indictarum, cum ea et ea» katbedralera vel malriecro 
ecclesiam observare viderimus , adslringamur : niehilorainus lamen et ex certa scientia promitti- 
mus quod in ohservatione liuiusmodi inlerdirtorum et ce&sationum nos conformabimus sine fraude 
parrochiali ecclesie S. Mario Magdalene prenolate. Prooiitliraus eliam et ad id nos noslrosque 
succcssore* perpetuo obligamus quod singulis annis dabimus et solvcnius eidem ecclesie S. Marie 
Mn^rfalene quinque libnis den. Argentinrnaiw* , inedielatem videlirel Ccsto Nalivilatis Domini , et 
medietalem alioin Teste l'asec , in recompensam porlionis oblalionum in dicta nostra doiuo nobis 
et nostris successoribus faciendis , dislribuendis . dandis vel assignandis ecclesie S. Marie Magda- 
lene sepedicle, salva tamen quarta cl canonira porlione funeralium parrochianomm dicte 
ecclesie S. Marie Magdalene apud domum nostram predictam defunctorum vel funerum ad 
eandem delatorum, ipsi ecclesie S. Marie Magdalene, ad quam portionem solvendam memoratc 
ecclesie sine fraude nos et nostros in dicta domo snecessores presenlibus obligamus ; ncque inter 
[tarrorhianus ipsi us ecclesie S. Marie Magdalene matrinionia sollempniscmus («V), vel eisdeni ex- 
tremam unctionem demus (*»>) vel sacram cucaristiam contra volunlatem dicli vicarii porrigemus. 
Astringimus nichilominus nos cl successores nostros quod si occasione premissorum vel alias inter 
nos et eosdem decanum et capitulum questio aliqua oriretur , quod in hoc casu, non obstantibus 
exernptionibus vel privilegiis quibuscunque nobis vel ordini uuslro a sede apostolica vel aliunde 
concessis vel in posterum roncedendis , quibus in hac parte renuncianius in kiis scriptis, coram 
ofliciali curie Argmlinen$is iuri stabimus et iustitiam laciemus; et promittimus per iuramentum 
corporalitcr tactis evangeliis per me priorem prediclum in animam meam et in animas noslro de 
conventu per eundem priorem prestitum, quod omnia et singula premissa rata et firma habebimus, 
nec contra ea per nos vel alios veniemus vel venire proourabimus in iudicio vel extra in posterum 
vel ad presens, fraude et dolo penitns cimimscriplis, et quod efficiemus quod quilibet prior dicte 
nostre domus in posterum ad buiusmodi prioratum assumendus, postquam assuinplus fuerit et 
domum nostram predictam accesserit , simile in animas suam et eonvenlus dicte domus preslet 
iurameiilnm in presenlia decani dicte ecclesie S. Tbome vel cerli nnncii ad hoc missi, infira men- 
sem postquam inlerpellatus fuerit ex parte decani et cnpituli predictomui. Si vero in observatione 
premissorum vel aliqunrum de premissis négligentes essemus vel contra premissa vel aliqua eomm, 
quod absit, veniremus, ex tune eligimus jkt ofticialcm curie ,\r,jfnlinenm in priorem dicte nostre 
domus excommunicationis , in conventum stispensionis et in ecclesiam nostram interdicti senten- 
tias proferri , et ad dennnciationcm periurii procedi , usque ad plenam satisfaclionem eomm in 
quibus négligentes fuerimns vel contra que venimus modo quovis. Rcminciamus insuper pro nobis 
et nostris successoribus iu dicta domo universis ac pro eadem domo exceptioni doli mali , aclioni 
in factum , beneflcio rustitntionis in integrum quo ecclesiis, monasteriis aut lesis domibus sub- 
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v«nilur, cxceptionibus, libertalibus et prhilegiis a sede apostolica Tel aliunde sub quacunque forma 
nobis el noslro ord'uii cone^ssis vel conredendis, impetratis vol in poslerum impelrandis, omnique 
iuris auxilio canonici et civïlis, consuetudinibus el statut is lam publias quam privalis, cxceptionibus 
et defensionibus aliis quihuscunque quibus iuvari possemus ad veiiiendum contra premissi vel 
aliquod premissorum quoquo modo in indicio vel extra in poslerum vel ad presens et specialiler 
legi dieVnti reminciationcm faclant in génère non valere. El in omnium ac singulorum teslimo- 
nium premissorum sigilla reverendi in Crislo patris ac domini domini Bertoldi elecli roulirmali 
ecclesie Argrntinensis , capituli nostre pntvincie et capituli ecclesie S. Thome prodirlc, ad peli- 
tionem nostram, nostra quoquc ])rioris et couvent us dicte domus sipilla prcsenlihus sunl appensa. 
Nos Brrtoldu* dei et aposlolire sedis gratia elcctos et rontirmatus ecclesie Argenlinentit predictus, 
quia premissis nostram aucloritalem el consensum adhibuimus, idcim> sigillum nostium ad peti- 
tionem prioris et ronventus domus predirle appendi fecimus ad présentes. Nos magisler Sigebertu* 
prior provim ialis prefatus , quia premissis in rapilulo provinriali una cum capitule nostrum con- 
sensum adhibuimus , ipsisque priori cl «mvenlui ut huiusmodi ordiuationem cum omuibus suis 
clausulis tirmiter obscrvarenl iniunximus el mandamiis, in huius rei teslimouium sigillum capituli 
nostri predkli presenlibus duximus appendendum. Nos eliam decanus et capilulum ecclesie 
S. Tbome prefalc in premissorum robur et teslimouium sigillum nostri capituli appendeie fcciuius 
huic seripto. Actum el dalum in die beali Marci etangelisle anno domini M". CCO. triccsiino. 

Sceaux de l'cveque Bcrthuld, du chapitre, ilu prieur et du couvent de» Cartur*. 
et du chapitre de Sainl-Tunnias. 

m. 

Statut du ciiapitre sur le partage de ses vigties en prébendes. 

1330. 

Copie du qunlorjtieiiic »iërli*. — <P. 110.) 

Ad rei memoriam sempiternam. Olim cum quondam reverendus in Clirislo palcr dominus Fri- 
dtrieu*. Argeniinensh episcopns, ad ccclcsiam S. Thome Argenlincntwm desceiidissel el in ea au- 
loritate ordinal ia visitalionis oflicium peregisset , invenit quod cultura viiiearum ipsius ecclesie, 
que usqnc mine ronsuevit lieri de communi , ncglecla fuil el iiegliebalur fréquenter in co quod 
nou lielial lempore debito necad plénum, undeconligithactctms quod ipsaccclcsia mod'uum valde 
cl plerumque nullum emolimeiitum seu fruclum de illis penepit ; invenit eliam quod fruclus qnos 
ecclesia de prebendis morluorum consuevit percipere et percepil ad cullurum eandem , dum 
aliundc ad hoc , quod fréquenter contiugil , facultales ecclesie uou suppeluut , iitpeuduntur et 
semper hactenus sunl inpensi , cum tamen iidem fructus ex slatuto ecclesie non lantiimmodo ad 
presentium sed eliam ad fulurorum ulilitalcm essent in coinparalionem et eiuptionem prediorum 
ftdelitcr converlendi. Et quia idem dominus episcopus recle ex boc perspicabal uon sohim ipsi 
ecclesie dampna sed et animabus pericula evenire, ipse ad obviandum buiusmodi pcriculis atqu»' 
dampnis, decano et capilulo ecclesie sepediete precipiendo demandavil ul , cum délibération* et 
diligcnli traclatu, de modo congruo et ecclesie quantum ipsi perspicere posscnl magis utili con- 
cordarenl quo in anlca dicte vinec colantur. Igilur canonici ipsius ecclesie in capilulo, sicul morts 
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est, ad hoc specialiter convocati, prediclo mandate satisfacerc cupienles , diligenti deliberalionc 
habita el Iraclatu, recle consideraverunt premissii , que de visitalionc domini episcopi dicta suiil, 
omnia esse vera, ad hoc quod naluralilermaior cura reluis privalis quant communibus ab omnibus 
adhibcri consuevil, quodque boni honores' quibus dicta ecclesia per gratiam dei hactcnus fuit et 
est ac etiam in antea excellentcr honorabilis mansura speralur, sein per studcnt res suas et 
maxime privalas roeliorare et eliau ampliarc, omîtes et siuguli , nnilo penilus discrepanle , eon- 
cordi coiisilio inveneruut utilius el salubrius esse ecclesie et persouis quod vinec predicte iuxta 
muneruni prehendarum in distinctas parles dividantur a singulis prebeiulamm dclciiloribus 
excolende , quam quod sicul hacteuus remaneanl in coiumuiii ; et ideo decreverunl vineas omiies 
iu villisel bannis Mutiiche, Dùngetheim, Wege, Molkslwim, Ergcrsheim, \Yol[gange$heim elAvoh- 
heim silas el ad dicta») ecclesiam pertinentes, esse in lot parles quot sunt in ecclesia canonicorum 
prebendariorum el oflkiorum prébende, distinguendas et rationabiliter dividendas , et hoc fore 
utile ecclesie et personis ; quaproptcr quatis et que pars diclaruia vinearuiu quamlibet prebeiidam 
et quodlibet officium ipsius ecclesie continuât ac ad eam et ad illud perpetuo pertineal distinxe- 
miit ; el dislinctionem seu divisionem candem una cuui statulo capituli super hoc edito iusse- 
runt conscribi et scripluram eandem inseri et annecti libre» ecclesie qui régula nuncupatur. Ténor 
autem staluti talis est : 

In dei nomine amen. Nos caiionici ecclesie S. Thouie .irgentinentù , communiter omnes in 
capitulo .ecclesie nostre predicte ad hoc specialiter convocati, diligenti traclatu cum deliberatione 
prehabito, considérais quoque utilitate ipsius ecclesie et prospecta , unaninii consensu omnium 
statuimus ut iuxta distinctionein el di\isioueni viuearuni ecclesie nostre predicte in ipsius ecclesie 
libro qui régula nuncupatur scriplam et expressain , sinl el perpetuo maneant eiiisdcm ecclesie 
quantum ad vineas taulum distincte prébende. Item ut singuli canonici et prehendarii ipsius 
ecclesie présentes et posteri vineis , quas ratione singnlarum prehendarum vel officioruin ipsius 
ecclesie assecunlur, semper adlubeant scu adhibcri procurent debitam culturam suis labore et 
expensis, et prehendarum ac oflkiorum suonuii nomine fructus universos qui dcduclis expensis 
percipi polenint, percipiant de eisdem. Si quis aiilemullo uinquam lempore in adhibciida cnllura 
nepliens inventas fuerit, débite cori'eclioui subiccat , per decanum et capitulum ipsius ecclesie 
faciende secundum ius et cousuetiidineni que in aliis quorum correclio ad \\m* pertinel observa- 
tur. Volumus etiam , statuimus el ordinamus quod officium pincerne in ecclesia nostra sicul 
hai'lemis ante divisionem et distinclionem huiusmodi vinenrum fuit el esse debnit , deinceps per- 
petuo maneat, eidetnque officio prestalionein caudelarum sibi debitam a cuslode ecclesie nostre a 
feslo béate Aurelie usque ad renam domini , ne omnia alia iura que usque ad lempus presentis 
divisionis vinearum , ordinalionis et slatuti pincerna in ecclesia nostra ratione offlcii sui liabere 
consuevil reserramus , et eadeui inra omnia eidem officio illesa volumus et statuimus |>erpeliio 
remanere , divisione seti distinctione vinearum supnidictanim et slatulo super hoc a nobis edito 
non obstanlibus. per que dicto officio pincerne înillum volumus preiudicinm quomodolibel jrene- 
rari ; ita tamen quod pincerna qui pro lempore fuerit in vinis que quoeumque modo capitulo 
nostro obveniunt in communi , ecclesie et capitulo serviat el minislret sicut hactcnus facere con- 
suevil , quodque alia obseqnia ecclesie el capitulo faciat que pincerna ecclesie facere consuevil el 
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débet. Ad hcc statuimus quod quilibet custos ccclesie noslrc qui crcabilur in futurura , tencatar 
expresse cl spccialiler iurare observalionem slatuU el ordinationis huiusmodi antequam sibi 
respondeatur in toto vcl in parte de hiis que sibi tamquam custodi a capitule debebuntur, de 
qui bus cliam pro codem custode qui prediclam ordinationcm nostram et slatulum expresse et 
specialitcr iurare cl senare recusaverit, pincerne de prestatione candelarum débita autaliis iuri- 
bus officio suo a custode debitis, capitulum ecclesie nostre tenebitur ex slaluto huiusmodi salis- 
facerc et integraliter respondere. Quia vero in aliisecclesiis distinctas vinearum prebendas haben- 
tibus per experigenliam didicimus quod in anno gratie quod decedenlibus conceditur et in aliis 
annis qui deinde in vacantibus prebendis ccclesiis conreduiitnr , cullnra vinearum ubi distincte 
sunl prébende plerumquc negligitur , dum hii ad quos momentanea perceplio pertinet enram non 
habentnec prospiciunt de futuris, statuimus ut quicumque in anlea prebendam canonicalem in 
ccclesia nostra consequitur , sine lite stalim post finitum annum gratie decedentis so de vineis 
prébende sue debilo modo , ut supradictum est, excolendis inlromittat, si velit et fructus uni- 
versos percipiat do eisdem, ita tameu quod ipse per duos annos quibus capitulum alios fructus 
sue prébende percipit, solval capitule de vineis prébende sue annis singiilis XX sol. denar. Ar- 
gattinauium usualium. Idem et in anno gratie in quo deredens nullas vel modicas ad culluram 
vinearum fecil expeusas, et de duobus annis in prebendis prebendariorum non canoiiicomm cum 
vacaverinl cedenlibus capitulo, statuimus observandum. Modicas autem expensas esse intelligimus 
ubi tempore decedentis vinee nondum sunl pro cultura que auclumpnum proxime futurum respi- 
cit flmo modo debito impinguale. Culturam vero vinearum in lite exislenliiitn prebendarum et 
earum quarum pacifici possessorcs illos per primos duo; vel 1res nnnos recusaverint colère quem- 
admoduiu est prescriptum, statuimus esse ad procuratorem capiluli modo debito lacicudam , et 
fructus earundem universos intérim dum colunlur , a capitulo sine diminutionc qualibetin ulili- 
latem ecclesie colligendos. Actum etc. anno domini MCCCXXX (Sequitur tpecificatio vinearum). 



09. 

Indulgence accordée par Cévèque Bcrthold à ceux qui chantait iantiphone de Saint- 
Thomas. 

4. 

1332, 5 octobre. 

Copie du quatorzième m«c1b. - (l>. 131.) 
.Nos Ikrtholdus dei gralia episcopus Argent inerusis omnibus Christi fidelibus vere penitenlibus 
et confessis dévote cantafilibus vel dicenlibus antbiplionaui de beato Tliuma apostolo, cuius tenor 
inferius describitur , viginti dics de iniuncta eis penitentia misericordiler in domino relaxamus. 
Ténor aulera anliphone talis est : 0 gloriose taclor vulnerum domini Jbesu, dukis aposlole, o verc 
preaccrplo magislro discipule sancle Tlioma, qui elerni solis splendoru tenebras Yndie perlustrasti, 
qui ut nostre vulnera sanarcs intidclitatis loca clavurum cl lattis pervidisti , tu nos supplices (uos 
in ciusiide stabiles cfticerc dignare, quem pulpando meruisti deum aguoscere. lu cuius indulgentie 
teslimonium sigillum noslrum appeudi fecimus ad présentes. Dalum Argentine (ma secunda 
proxima post diem beali Micliahclisarchangcli, anno domini MCCCXXXII. 

(Publié par Sclméegam, L'Êgii*e de Samt-Thomat , 319.) 
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70. 

Transaction entre l'cvéque Berlhold et les chapitres de Saint-Thomas et de Saint-Pierre 

au sujet des subsides. 

1334 , 6 septemhre. 

Copie vidiiiW* hito le ÎS novembre 13«6. — (1>. îl.t 

ln dei nomine amen. Nos Bertholdu* det gralia episcopus Argenlinetuis sollicita consideralione 
pensantes queslionetu cxorlam inter nos et rapilulum ecclcsie nostrn maioris ex una, ac S. Tliome 
el S. Pétri sceundariarum ecclesiaruni/lryn/»ji<r«<j«m capitula ex parte nllera, occasionc imposi- 
tionis fructuum biennalium beneficiorum civilatis et dyoresis Argentinentium hactenus per aliqua 
tempora el inantea vacantium vel vacaturornm cedendonim pro urgentihus nostris et episcopalus 
debitonim oneribus relevandis, diclis secundariis ccclesiis lit diiehant irrequisilis et rerlamanti- 
bus alletnplare gravia in cloro noslro srismata enutrire, et nisi huiusmodi dissidio celcriteroccnr- 
ralnr gravinra exindeodia, non sine magnis ambarum pnrtinm exponsis et darnpnis, cnm laycornm 
seandalo , verisimiliter suboriri , pro htiinsniodi sedanda discordia mmquam in posterum piillu- 
landa , nostnis et de ipsarum partium beneplacito et consens*! partes inlerposuimus in hune 
modnm, nt videlicet dicta impositione biennii citra conscnsiim capitulomm smindariarum eecle- 
siarum capitula ab exactione huiusmodi sint exempta ; quodque capitula S. Thoroe et S. Pétri 
predicta a lilis proseculione quam hactenus contra nos et ecclesiam nostrain , occasione dicte im- 
positionis, in Komana curia habnerunt , cum effectu désistant eidem omnino cedendo; el ne , qwod 
absil, lalis inantea questio susritelur , sic litem ipsam de consensu maioris et ipsarum secunda- 
riarum ecclesianim capitulorum decidimus ul quameunque imposilionem cuiusvis exactionis a 
clero civilatis cl dyocesis Argentinentium biennii, collecte vel suksidii quoeunque nomine censea- 
tur, que ex causa quacunque, per nos vel successores nnstros cl capitulumecclesienoslrc maioris 
fieri contigerit , dictis sceundariarum ecelesiarum rapilulis causa imposilionis huiusmodi expo- 
nalur, et si eaiu adiniserint el in ipsam consenserint, capitula ipsa exactioni tali subiaceant, prout 
tune fuerit comportaluin ; si aulem dissenserint, adhuc talem exactionem el imposilionem in aliis 
beneficiis civilatis vel dyocesis noslre extra sua capitula non possinl nec debeant ipsa capitula secun- 
dariarnm ecclesianim nomine ipsoruni capitulorum vel ecclesianim quomodolibet impedire, sed ipsa 
sua capitula el ccclesicsecundaric cum omnibus beneficiis, dignilatibus el ofliciis eisdem ccclesiis 
annexis a tali exactione eisnon consentientibus l'acla, debentesse penilus rclcvata. Percomposilio- 
nem autem et comportalionem in modum prediclum inilam inter capitula maioris et secundaria- 
rum ecelesiarum prediclarum , milluni nobis vel successoribus nostris episcopis qui pro tempore 
fuerint volumus preiudicium gencrari , si et in quantum nobis el ipsis successoribus ex beneficio 
iuris communis vel ex gralia aposlolica polestas rompelil vel competieril ex aliqua necestilate Tel 
causa, citra eortrodem rapituloruni consensum, aliquod a clero episcopatus nostri subsidium exi- 
gendi, de qua etiam potestate ut nobis salrn remaneat pro nobis cl diclis successoribus presentibus 
publiée prolestamur. In quorum probationem et robur sigillum nostrnm cpiscopale una cum 
sigillis maioris et secundariamm ecelesiarum prediclarum capilulomm appendi fecimus ad pré- 
sentes. Nos Manne» de Schuartzenberg, maioris, Mannes, S. Thome el Gùtfridus, S. Pétri secun- 
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dariarum ecelesiamm prcdictariim decani , ac carundem ecclesiaruin capitula , quia predicla 
comporlalio et composilin in modum predictum per reverendum patrem cl dominum nostruin 
dominum Hertholdum episcoputn predictum , rapitulis cuiuslibet ecclesiaruin prediclarum specia- 
litcr ad hoc indiclis , de noslrum omnium consensu u na ni mi approbata est el admissa , el eam 
promillimus ratam atquc firmam perpetuo nos senare, sigilla capiluloruiu noslrorum predictorum 
una cum siftillo dicli palris et domini appendi mandavimus ad présentes. Arlum el daluii) ferla 
lertia anle festum nativilatis bcatc Marie V'irginis, anno domini millesimo trecentesimo Iricesimo 
quarto. Huius instrumenti tria suiil paria ad raulelam. 



Bertholdtu dei gralia episcoptis Argentinenm linnorabilihus in Crislo nobis dilectis decano cl 
capitulo ecclesie S. Thome Argentinenm salulem el sineeram in domino carilatem. lusinuanlibus 
nobis dileclis in Crislo decano el capitulo ecclesie S. Florent» Ilaseloamti* inlelleximus quod , 
licel olini inter vestram et ipsorum cerlesias, Icmpnrihus felicis recordalioiii* quondam Burkardi 
cpisropi Arqentinensis preden-ssoris nnslri , super rollocationc rcliquiarum almi confessons 
k S\ tïorenlii quondam ecclesie noslre prelale episcnpi orla dubilationis materia , quibusdam asse- 
rentibus huius reliquias apud veslram , aliis vero e\ adverso nfliniianlibus ipsas apud ecclesiam 
Ha*elacen*rm fore verius rollocatas, Hurkardu* episcopus prefatus, auditis liincinde partium docu- 
ments, cum maluritalc débita , in rnullorum prelatorum dyocesis nostre presenlia , diflinissc el 
déclarasse dicatur prefali confessons reliquias uullatenus apud vestram sed polius esse apud 
llatelacmiem ecclesiam rollocatas , cui declarationi vulgaris hominum opinio asserentiuni com- 
itiuniler ibidem fore reliquias confessons prefati rationabililer consonare videtur, unde eliain 
eadem ecclesia a Crisli Cdelibus amplioribus honoribus creditur communiter frequenlari , vos 
lamen premissis minime consideratis prefati confessons capitis reliquias proul nobis decanus et 
capitulum ecclesie Haselaeensis prelale relulerunl , apud vestram ecclesiam esse dicilis , et oh hoc 
ipsum cupul magno deroris ornatu préparai! fanlisad oslendeiidum ipsum more hactenus iusolito 
lidelibus vestram ecclesiam frequentanlibus , que in ipsorum ecclesie dispendium quainplurimuin 
vergere dinoscunlur , cum igilur diutunii usus et coiisiietudinis longcve non sit vilis auclorilas, 
el plerumque disconliam quam in crrlesiis nobis subieclis exulare rupimus , periant 1 novilales , 
vobis sana lide consulimus quatenus pro ornatu capilis predicti initias in anlea expensas forsan 
■nutiles faciatis , donec captata ad hoc in proximo oportunilale declaraveriinus an reliquic prefali 
capilis apud veslraiu ecclesiam vel alibi sinl verius collocale. Dalum .Irjeiiiinc sub sigillo nostro 
episcopali , X kalcnd. Deceiubr. anno domini millesimo Irecentesimo quinquagesimo. 
Sceau de lé*«que BcrUiold. 
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Déclaration de l'éirqm BerlhoUl au sujet (U\i reliques de saint Florent. 

1350, 22 novembre. 
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doiuus, id est ecclesie, ministeriis dcpulalas, dcsolutc vcrsari vel inccdere, el delestabile est con- 
suetudincs el observancias décentes et honas omillere el jti ahusiim deducere. Ilinc esl quod nos 
Johanne* de Kageneeke, decanus ecclesie S. Thome Artjentinensi», volentes in ipsa ecclesia divinum 
officium ut solitum haclentis fuerat el merilo fieri débet cum devolione et reverenria débita liumi- 
liler celebrari , el antiquas laudabiles observaucias , in quantum per clerttm el jiersoiias ipsius 
ecclesie penc quasi in abusum deduclc el omis** existant, restaurarc quantum in nobisestet 
pnssumus revocare. In primis igitur requirimus et monemus ac etiam horlamur in domino cano- 
nicos, vicarios, prebendarios omnesque et singulos clericos el personas dirte ecclesie , qualinus 
attendant quod beneficium datur propter officium, et singulis. horis ranonieis el vigiliis ae missis 
in clioro eantando et legendo studeant intéresse ut tenentur. Item ut nullus aliquo lempore divi- 
nnruiti absque religione vel rnni cnpurio laneo seu cum rapello pcllioeo ut solilum esl ecclcsinm 
vel eius sepla aul chorum prcdiclos inlrare présumât. Item ut quilibet canonicus, vicarius, pre- 
beudarius, scolaris , seu quevis alia porsona rhoriim dicte ecclesie frequenlans , omni vire qua 
cliorum inlrabil vel exibil capellum capilis sui deponat el versus allare suiiimiitn se incline! alque 
preposito, decano celerisquc prelalis el maioribus ipsius ecclesie debilam reverenciam sludcal 
exhibere. l'nusquisque etiam de canonicis, vicariis, prebendariis et personis predirtis in sede sua 
seu in lo*u suo debilo in diclo choro el alibi infra divinum ofticium secundum ordinem velslalnm 
suum, proul antiquilus solilum est, se dévote rocipiat, non nu ne liic nunc illic vagando etallerius 
locum occupaudo , quod fieri non licol. Kl bec observari voluimis nisi personarum aliud exilât 
vatitudo. Nemo etiam diclarum personarum de une» clioro tninscat ad alterum , nisi rétro mains 
altare vel relru pulpilum ubi enntor officium imponere consuevil , el presertini canlore seu quo- 
cimquc iniponente ibidem ornalo stante. Dicte etiam personc lempore celebrationis m issarum con- 
tinue stare teneulur, exceplis temporibus lerlionis Kpistole et dccanlationis Gradualis , twu vero 
versus de Alléluia canilur et posl Ollertorium usque ad inclioalioneni Prefalionis slare poleninl 
vel sedere. Item in nialutinis novem leclioiium , donec primus psalmus incboalus fueril, eleum 
versiculi et Paler noster et bcnetlicliones prime , quarte el septime lecliomiiii dicunlur , quando 
Kwangelium legilur usque ad Umeliam t cum Gloria j»atiï canilur, et ad ullimum Gloria pnlri 
usque quo primus psalmus de laudibus ledits fueril, el cum ullinius psalmus de laudibus inchoalnr 
usque in linem ; ilem iu matutinis trium lectionum , douée primus psalmus , el simîliler cuin ver- 
siculuset l'aler nosler et benediclio prime lectionis dicunlur, el a Gloria pnlri usque ad secundum 
psalmuni de laudibus , et ab inceplioue ulliini psalmi de laudibus usque iu finein ; ilem ad boras 
quaudo jmpni, anlliiphone, capitula, responsoria, versus el orationes dicunlur seu cantantur; ad 
vesperas qunquc, quousque primus psalmus leclus fueril, et cum ultimusinchoatur usque in finem, 
el per tolum completorium , nullus in diclo clioro sedere présumât. Kt idem nolandum secundum 
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siiutn modum in vigiliis morluorum quod in maltilinis prcdicilur et in vesperis. Item omnes et 
singuli predirli versus predictum allare inaius primo cl postmodum slalim secundo versus allarc 
misse pro defunrtis super ambonc se inclinare lencnlur, liiis temporibus quando Gloria palri ad 
Magnificat et ad benedictiones el ad iniroilum ad missam ranitur; item quando Gloria in exeelsis 
canitur ad liée verba primo ad Et iu terra, et in tertia item ad Adoramus le, item ad Suscipe deprera- 
lioncin etc.; item aille iniliuniEwangelii ad bec verba Gloria tibi domine; ilem iu canlalioiiesimboli, 
videlicel Credo in imum, ad bec verba El boino factus est , item ad bec verlw Simul adoraluretc. 
Hem rcqnirimus et mouemus omnes cl singulos supradiclos qualinus singulis horis , vigiliis et 
missis lempestive inlersint atque legant et canlent ; absurdum est enim et verecundum , elsi pec- 
catuui non esset , quemquain clericuiii ul inuluiii , ad instar figure mortue locum oceupanlis , in 
eboro slare, nullum fructum faciciitis. Et ne aliquis de dicto eboro animo non redeundi exeat nisi 
lireutia a superiore petila, nec alias aliquis exire présumât nec se de loco suo moveal nisi forte ad 
aliquem libruin pro cuutando vel legendo , el lune ad locniu suuui redeat , donec Itenediramits 
domino, I)eo gratias canlalum vel dicltim fucrit, nisi opus nature vel nlia légitima causa id expos- 
ent. Collatioties quoque iuanes el confabulationes dissolutas a quoeunque , temporibus quibus- 
cunque infra diviuiiiu ofliciiim in dicto eboro requirimus et mouemus ac eliam volumusulomnino 
non fiant, ita quod conversatio devota sil dco grala et inspicienlihus plarida , considérantes non 
solum instrual sed el relicial convenientes ibidem. Item ul nullus , teiuporc quo bore eanonice in 
dicto clioro leguntur in lualutinis cl iu vigiliis pro defumïis, per se vel cum aliis alias horas vel 
orationes quascunque quant ipsas boras vel vigilias que lune legunltir, légère vel dir.ere vel eliam 
preveniendo perfuere parliculnriler présumai , nisi causa rationabilis et légitima interveniret, 
siculi forte in mulutinis que minus tarde tune peragerentnr et aliquis neeesse se haberetad missam 
fcstinanter preparareel alias non, sed omnes et singuli iu matulinis, vigiliis el eeteris boris ac in 
missis cantare et légère communiter studcanl ut leneiilur ul eliam pre diximus ; quodquc nullus 
temporibus quibus Epistule, Euangelia, lecliones el precesad boras venialiter dicunlur, inlrel vel 
excat clionim predictum , el eisdem temporibus debitum silencium et attentionem verborum el 
maxime lecture Ewangelii sine aliquo strepituvel motu personarum. capitibus discoopertis, facie- 
bus versus lecluram Ewangelii versis , prout ratio id merilo exposcil , lieri volumus cl bortamur. 
Item ad evilandum errores, qui ex indebila proseculione inrhoationis canins et leclure |)salmorum 
sepins in diclo eboro evenerunl, el verisimiliter evenirc lussent, ordinamus et ita servari volumus 
ul nullus iiilcrrumpal el inlrocipiat iucboationein seu impositiouem canloris scu alterius impo- 
ncnlis cuiuscunque, nec in matulinis, nec in vesperis, nec ad complclorium , nec ad 
horas, nec in vigiliis pro defuitclis , nec in missis aut alilcr qualitcrcunqus , nec nnus alterum 
preveniendo imponel in invitaloriis , in anthipbonis , in responsoriis , donec canlor vel imponens 
procantaveril ad minus unum verbum , vel donec duo verba vel plura aut toi notas procantaveril 
seu profeceril quod vera pausa habeatur , el donec ipse canlor vel imponens pausam feceril ; ilem 
in maluliuis bec verba Te deum laudamus, el in missa primum verbum Introitus. Gradualis, Ofier- 
lorii, Sanclus, et coucionis -, item Kyricleison et Alléluia usque ad unaui pausam, el bec duo verba 
Agnus dei procantaveril vel cantando profeceril ; lune primum, cl post eum, per unum de canoni- 
cis vel devicariis si canonici non suut, aul de prebendariis siforsan vicarii non sunl, anliquiorem 
ad boc valenlem huiusmodi iuchoalio seu impositio insequalur; el hoc specialilcr servetur in 
intonando psalmodiait) ; eeteris lune eonsequenter légère licebil etcanlarc; psalmos quoque omni 
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tempore non sincopando scd verba plenarie profcrendo , cl eliam secundum quod fesli qualilas 
tune requiret , morose et tractim logi volumus cl horlamur. Item ut nullus tempore quo divina in 
dicU ecclesia peraguntiir, sient antiquitus obsenratum exlilit, in eimiterio prope ipsam ecclesiam 
sine religione , aut aliter cum religione dissolute , vel causa spacii son aliter ibidem sine causa 
légitima et ralionabili sictiti transeundo vel collaliones cansualiter, cum brevius tamen fieri poterit 
neeessilate, faciendo , remanere présumât. Item ut preposito, decano cl aliis prelatis et ranonicis 
in religione tune in ipsa ecclesia vel cius seplis aut atriis existentihus, si qui ibidem sine religione 
issent, eis cédant eosque ut sic fugere teneantur qb reverenliam. Insuper requirimus et monemus 
omne» et singulos supradiclos eosque horlamur in domino ni hec et alia statuta, consuetudines et 
observancias débitas laudabiles et honeslas dicte ecclesie observent et tencanl , ac observari et 
tencri studeanl et procurent cum effectu, ita quod ipsorum vel altwius eorum frivoli transgrmores 
penam condignam non immerito poleruntïormidare ; et contra secus facientes per sublractionem 
dislribulionuin et aliter prout ratio dictaveril, iuxla qualilatem delieli , noverint nos processuros : 
mandantes nichilominus discrelo viro magistro Petro de Hormbaeh prebendario dicte ecclesie qua- 
tinus processum seu constitutionem presentem publicet et légat , eiusque copiam libro breviarii 
ipsius ecclesie volumus ariiungi, nn aliquis de personis prediclis presenlibus vel futuris , presen- 
(ium igiioranlium valoat allegare. Datum Argentine sub sigillo nostro , VI- Id. Augusli subanno a 
nalivitate domini millesimo Irecentesimo quinquagesimo primo. 
Sceau du doyen Jeun de Kageneck. 
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Statut du chapitre fixant à cent florins d'or le revenu des canonicats. 

1353 , 15 juin. 
Original. — (P. MO.) 

In nomine domini Amen. Cum omnis occasio prodigalitatis virii in ecclesiaslicis personis sit 
maxime reprobanda , noe? brevis hora victiini longi temporis consumere debeat , conlra iudicium 
ralionis, nos Nkolatt* prepositus, Johannes decanus totumque capilulum ecclesie S. Thome Argen- 
ttnmm, volontés nobis nostrisque in eadem ecclesia successoribus occasionem Imiusmodi in quan- 
tum possiimus ampulare , ut ofliciis divinis inibi manripali milla supertltiitate laxati aut egestato 
< nnfracli oinni tempore pensum suc scrvilutis tranquilla inente deo possinl persolvcrc revorenter, 
attendentesque alia nortnulla , quorum intuitu statutum et ordinationem subscriptas prelihatc 
ecclesie eslimavimus non modicum profuturas, provida delibcralione , maluro consilio et diligenti 
tracta tu prehabitis , vocatis vocandis , indictoque ad hoc sperialiter iuxla morem ecclesie nostre , 
cum suis prorogationibus seu rontinuationihus, capilulo die subscripta, statuimus et ordinaviiuus 
et in hoc concorditer nullo discrepante convenimus, ac ctiam slatuenles presenlibus literis et 
ordinanles , ut procuralor seu colleelor fmctuum ecclesie nostre qui pro tempore fucrit , cuilibet 
canonico et prebendario a nostre communilatis granario et cellario prehendam intégrant réci- 
pient! , annuatim prêter distribuliones coltidianas pro grossis rruclibus non ultra centum llnrenos 
auri ponderis de Florencia née inlYa , de fructihus et provenlibus ecclesie nostre prefate quos 
colligit debeat ministrarc, ut sic ubertatis el sterilitalis anni valeant efficacius compensari; 
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quodquc suprcresre nies frurlus sub communi rustodia, sicut alia noslrc communitatis bona future 
disposilioni dicli nos(H capituli idem procurntor tenealur fideliler consmare ; promiltenles ppr 
fidem nomine iuramenti a nobis super hoc specialiter prcslilam , slalutum cl ordinationem pre- 
fatas pro nobis et noslris surcessoribus ul predicilur fada», inter alia slatuta cl ordinalioncs pre- 
falc ecclesie noslrc râlas ha hère perpetuo atque firnias. Dcr hee lamcn alia noslra slatuta et ordi- 
nationes non intendimus immutarc aut canonicis noslris non residenlibus , in pcregrinalione 
euntihus, in studiis aul in Kninana curia existenlibus vel in negociis propriis absenlihus, in fruc- 
tibus ex aliis noslris statulis el ordinationibus sibi debitis in aliquo derogare. In quorum omnium 
robur el leslimonium sigillum capituli ecclesie nostre prefetc presenlibus esl appensum. Aclum 
et dalum in loco capilulari ecclesie noslre predicle, die quinla décima mensis Junii, anno domini 
millesimo trecenlesimo quinquagesimo tertio. 

Sroan du rh»iiitrc. 
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Statut du chapitre sur la fixation du revenu des jtrébendes. 
1353, 15 septembre. 

Original. - if. 110 cl 186.1 

In domine Domini amen. Nos Sirolatis Spendrr prepositus, Johannrt de Kagenecke decanus tolum- 
que capitulum ecclesie S. Thome Argentinmsis , ad removeudum intricaliones et varietates com- 
putalionum , que ex administratione fructuom prebendarum nostrarum in dicta ccclesia inler nos 
fréquenter insurgent, et maxime canonicos qui consiieludincs ecclesie noslrc, ut iuniorcs cl non 
résidentes, ignorant, el ab ex|>editioue niaiorum et arduorum negociorum ipsius ecclesie quibus 
potius oppram dare deberemus, ut plurimum importune nos retraliit («'<•), notum fore cupimus 
quorum iiilereril universis quod nos deliberalioue diligenti prehabita, vocalis vocandis indicloque 
ad hoc capilulo , crastino festi Kxallaliouis sain te criais , hora tei-tiarum sub anno Domini mille- 
simo trecenlesimo quinquagesimo tertio, in loco capilulari ecclesie noslrc predicle, concordiler, 
nemiue discrepanle , slaluimus cl ordimmmus , quibusdam conslilulionibus et cousuetudinibus 
hactenus observulis adiunctis, ul cuilibet canonico seu prebendario in plena exislcnli perceptione 
ac inlcgram habenti prebendain residenliamqiic videnli facere, in feslo Exaltationis S. crucis per 
procuralorem capituli nostri deulur vigintiquinque floreni , in feslo S. Thome aposloli viginti- 
quinque floreni, in feslo S. Gregorii pape vigintiquinque floreni, el in feslo S. I rbani ppe viginli- 
quinque floreni de Floreneia, inclusis omnibus que extra distributions cotlidianasac extra curias, 
vineas, vina ac que certis lantum personis et non omnibus dantur canonicis , potcronl evenire. Si 
aulem aliquis rcsidenliam incipiet facere qui prius repntabatur absens, ille pro rala (emporis ter- 
mini proximi tune fuluri percipiat, et si residere quis cessaveril pro rata simililer proximi (jiluri 
lermini restitue! quod recepit. Nos enim fructus , non deservieudos , recipere consuevimus , sed 
deservilos, idem de cedenlibus el decedeulibus intelligentes, existenlibus aulem in curia Romana, 
in studio commorantibus generali, expulsis a civilatc quacunque de causa, in peregrinalione eun- 
tibus aut in propriis suis negociis absentibus , singulis annis cenlum floreni minus quantum luuc 
poteninl valcrc denarii prebcndalcs, quibus eliam prêter a civilatc proscriptis aul in suis propriis 



Digitized by Google 



CHARTES ET DOCUMENTS. 

negociis absenlibus duoderim doreni annualim seu pro rata temporis, si non tanluiu absentes cx- 
literinl, per porlarium ecclesie noslre qui pro lempore fueril , loco distribulionum chori siml 
eflectualiter ministrandi. Canonicis vero alibi residenliam liabentibns , vel in aliis ecclesiis , in 
quibus prebenda non consucvil nisi presenlibus minislrari , aul aliis in locis ubi absentes merilo 
rcpiitari dpbent, danlur oclo (loreni loco iiejrleclorum el panis prebcndalis el omnia que et pre- 
sentibus, prêter neplerhnn et prêter ea que de blado nuncupalo leilkorn ministranlur , ac ctiam 
prêter denarios prebondales , dummodo primant residenliam fecerint annualem , <ruia et laies, 
inxt.i slatuta nostra alia prebendam reripiunl, quamvis non ea que de diminutione noslre Icvaiitnr 
prcpositure. Qui vero residentiam annualem nondum perfererunt , in absentia nicbil percipienl 
nec \inuiu censualem, sed tauliim fructus vinearum, ad (|iiarutn leneiitur rulluram , loro quorum 
frucluum , rapitulo trifinta solidos donar. Argenlinensium sinjrulis annis presentabunt. Canonicis 
autem de novo inlranlibus ecelesiam , si qui residere videnlnr, pro rata teniporis per triennium 
excrescenlia bladi tanlum debelur , et capilulum laxum habebil, \el cconlra , si capituluin elec- 
tionem debilo teinpore , videlicel infra decendium postquam de vacation? prébende rapitulo ron- 
slileril, non duxeril faciendam ; deeoaulem quod in pronipla niinistralur pcciinia, non plusquam 
tnediain parteni pro rata temporis illius anni ab eoruni advenlu percipienl , annum liiiiusmorit in- 
cipiendo in feslo Nativitatis S. Johannis Baplisle, quia hoc de ivnsuctudine ecclesie noslre est 
haclenns observatum ; quibus eliam anno quarto eentum floreni ministrantur ut aliis minus oclo, 
qui ipsis in lerminis sinjrulis proporlionaliter defalcaiilur ; qui etiam orto floreni anno quarto 
lontplclo, scilicel in frurtibns autii quinti proximo limr lemiino veiiiente ipsis, cuni lune a primo 
negleclum loco cuius danlur récipient , minislrari deliehunl. l'roruralor eliam qui pro teniporc 
fneril prescriplis quatuor lerminis quibus prebendas tenctur ministrare, procurabit canonicos ca- 
pitulariter convocari , ex ipsis petens sibi duos canonicos adiungi, qui una cum eo personaliler in 
monela valorem florenonini inquirant , bladi quoque ab illo qui bladum liuiusniodi tune rapitulo 
vendere ronsuevit, sub debilo iuramenli ipsins perquirent, el laxnm sic repertuni tam florenorum 
quani bladi decanus qui tune fueril ac senior de rapitulo qui lune presens fueril, pro futura rom- 
pntatione cum proniralore facienda signalum in cedula reservabunt. Si antem ronlingerel ex causa 
qiiacunque qnod procuralor cum biis que porlarius et ipse eollegerunl , pro illo anno prescripla 
ministrare non possent , volumus ut capilulum de bonis ecclesie aul morliiorum prebendis tel 
alias proul expedire videhilur, tanlum accoinmodet quod omnia anledirla dcbilnm sorcianlur effec- 
tuai , el poslea oportuno lempore ac fertiliori huiusmodi lolaliler restiluanlur el reponantur ; si 
autem quid supererit , future dispositioni dicti nostri capiluli reservari deliebit. Volumus eliam 
ul si que dubia in prenotatis quibuscunque forte surrexerinl in fulurum , per priôra stalula et 
ecclesie consueludines , ex quibus fere bec omnia sont exlrada, quibus et per présentes in nullo 
volumus deropari , effectualiler emendari ; volentes buiusniodi slatulum , ordinationem sou inno- 
vationcm ut alia ecclesie nostre stalula per nos , noslros successores el ecclesie personas lirmiler 
observari, ac eliam sub forma quant procuralor capiluli nostri, qui pro lempore fueril, in consti- 
tnlione el ad soi officii (sic) assumptione, iurare consuevit, inanlea conlineri. Actum el datum 
sub sigillis nostris prepositi et decani snpra nominatomm ac capiluli ecclesie noslre prefate , sub 
anno domini M°. CCO. L". tertio , die , hora el loco prcnolalis. 
Sceaux rlu prévôt . du doyen et du chapitre. 
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75. 



Statut du chapitre sur les dignités et (onctions capilulaires. 
1357, 7 septembre. 



Original. — iP. 55, 58, 59, 121, U3 , 145.) 



In nominc domini amen. Noverinl universi quos uosse fuerit oportunum , quod ego Huodotfiu 
Frowetarii, canonicus ecclesie BatiiUntis ac porlarius ecclesie S. Thome Argentinentu , arbiter 
arbitrator seu amicabilis conipositor unicus super infrascriptis articulis omnibus et singulis con- 
slitulus el deputatus per bonorabiles dominos Nicoiaum Spender prepositum , Johannem de Ka~ 
genecke decanum, Nicoiaum Wetzelonis scolaslicum , Hemricum de Wxw custodem , Erlewinum de 
Tambach cantoreni, tolumque capilulum ecclesie S. Thome predicte, iiomine ipsorum ipsarumque 
dignitatum officiorum ac ipsius ecclesie S. Thome, prout in instrumenlo desuper confcclo et sigillis 
oorundem , intcrvenienle conscrisu el auctnrilate venerabilis in Chrislo palris el domini domini 
Johannis de Liektenberg episcopi Argentine™» , si fil lato plenius continetur , deliberalionc cum 
peritis in lege divina, canouica et civili prehabita super hiis diligenli, testîbus receplis a parlibus 
et auditis, consideratisque considerandis , servala forma el modo in omnibus el singulis in com- 
promisso prescripto ronlentis,iuxla andila cl probala ac cousilium el de consilio buiusmodi peri- 
torum pronunciari super infrascriplis articulis proul subscribilur , et eliam pronuncio in hiis 
scriptis : 

El primo dico el pronuncio quod liber régule scu régula alias nuncupala a preposito, decano, 
singulis officiatis et canonicis qui pronunc sunt et pro tetnpore fuerint . in hiis que sunl de lege 
divina, contra quam uullu precunil prescriplio , ac in hiis que de consweludine laudabili vcl sla- 
lutis legilimis in ecclesia S. Thome haclenus constievcrunl observari , neenon in illis ad que de 
iure posilivo canotiici secularcs communiter sunl aslricli, in quantum hiis non est hodic légitime 
derogaliun , non ut slatulum iuratum sed ut staluta régula firmiter obsenamla ; el quod nunc 
domino decano et cuilibet qui pro temporu fuerit in hoc esl obediendum humililer et dévote , 
maxime ex quo in eadem ecclesia S. Thome hec régula fuit et est recepta , el in honore debilo 
babila el usque hodie eonservata. Ubi autem huic est régule derogalum légitime , si mens servari 
poteril, dico el pronuncio sallem fore menlem servandam ; exempli gralia ubi scribitur quod 
preposilus curam canonicorum in spirilualibus débet habere precipuam, hoc in ecclesia S. Thome 
non ad prepositum sedad decanum débet referri, cum et ipsesit preposilus quia pre aliispositus; 
sic mens non litera servari poleril ut prefertur ; et ubi in régula legilur quod claustra canonico- 
rum mimienda sunt et honesta teuenda, datur inlelligi quod quilihel canonicorum domum sua ni 
propriam habitationemque inuniri débet honesteque lenere ; et sic de rcliquis, que ctiam pro posse 
ul reor iuxta capitula ipsius régule feci ennscribi. 

Item dico et pronuncio quod yrepositus qui pro tempore fuerit, post canonicum ingressum pre- 
positure el non aille, secundum et in quantum ius hoc dictai commune , fructus prepositure sue 
recipiat inlcgraliler el in loto. Sunl autem fructus vigiuti marce ponderis Argenlinetuit, quas capi- 
lulum sibi annis singnlis, videlicel deeem marcas in festo Martini, et deeem niarcas in festo puri- 
ficationis beale Marie virginis lenelur ministrarc. Xullam aulem ctiam ralionc canonicatus curiam 
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liabere debel claustraient, sed niriam lanlum preposilurc dcputatam. Item preposilus qui csl pro 
tempore bona et iura ecclesic tonetur defcndere et adversantibus rcsistere, el licet quilibet cano- 
nicorum videalur ad hoc tcneri , lamcn ipse plus aliis si valet, quia pre aliis positus; non autem 
ad hue tenetnr nisi quantum de iure communi.cl de régula ecclcsie S. Tbome, sicut nunc 
estservanda, invenilur astrictus, nec ad ullcriorcm defensionem debel comj>clli. Ilem preposilus 
quilibet qui pro tempore fuerit babet et potcsl conlirmare ratione sue prepositure decanuin quem- 
Ubel qui pro tempore fueril, ac alios omîtes ad officia, etiam si dignitaire repularculur aut perso- 
natus, el ad eanonicalus ipsius ecclesic promovendos per rapitulum eleclos el ad vicarias, exceplis 
ad custodiam asstimplis , quara cuslodiam episcopus Argenttnensis qui esl pro tempore conferre 
consuevit. Prepositus etiam, non decanus, potesl el debel prebendarios omnes «I singulos alla- 
rium et cappellamm iovestirc ralionc prepositure sue prépaie. Item prepositus qui pro tempore 
fueril , et non capilulum , iurisdiclioncm babel in quemlibel decanum qui pro lempore fueril, 
el in ipsum seu in ipsos, salvo eo quod infra scribilur, ecclesiaslicam censuram ratione 
prepositure poteril exerecre ; in canonicos vero, vicarios , prebendarios neenon alias pcrsoiias 
ecclesic S. Tbome quascuuque, nullam iurisdicliouem babel , nec in ipsos potesl aliquam censu- 
ram ecclesiaslicam exercere , nisi ad ipsum ul ad preposilum a der«no qui esl pro tempore fueril 
appellalum. Item cum aliquis gravatur per decanum, ille appellarc potesl ad prepositum tune exer- 
centem in hiis in quibus de iurc esl licitum appellarc: et lune ipse preposilus potesl cognosccrc 
de causa et censuram ecclesiaslicam in decanum et rebelles proul opus fuerit exercere. Ilem pre- 
positus quilibet qui pro tempore fueril in capilulo primum locum babel , id csl eminenliorem ob 
reverenliam sue prepositure ; decanus vero locum secundum, deindc anliquiores canonici serun- 
dum introilum prebendarum, ita lamen ul iuliiorcs sarerdotes secundum introitum prebendarum 
preferanttir etiam anliquioribus canonicis dyaconibuset subdyaconibus in loco, non tamen in voce. 
Preposilus eliam qui est pro tempore vocem babel in capilulo in omnibus negociis el agendis, elec- 
lionibus dumlaxat exceplis; in electionibus enim seu provisionibus ac disposilionibusad bénéficia 
et in huiusmodi (|uibuscutique vocem in capilulo non babel nec habere debel nec débet capilulo 
intéresse ; in aliis autem ul premiltitur capilulo potesl interesse, et tune ipse preposilus suo loco, 
id est secundum antiquilatem suam videlicet introilum prébende lanlum, est requirendus; anti- 
quior enim canonicus iuxta introilum prebendarum, cuiuscunque ordinis existai , dummodo sil in 
sacris, primam vocem habet , alias nullam , et sic de singulis usque ad iuniorem est senliendium. 
Item dico et pronuncio quod quilibet preposilus qui est pro tempore, in processionibus , cnm 
i ni par est numerus, solus ibil et ullimus eril , decanus vero runi anliquiori canonico , secundum 
introilum prebendarum quem locus et ordo sucer sibi tu ne atlribuil el assignai ; si preposilus 
absens est et impar est numerus, decanus soins ibil el eril ullimus ; sicque de singulis senetur 
in processionibus ordo qui in capilulo in assignalione locorum consuevil observari ; el processio 
in impari numéro non incipialur, sed in pari ; ne autem decanum conlingat locum suum sepius 
variare , processio in ehoro ordinari poleril , el eliam sic quod non iu via recédant aut snperve- 
niant absque causa légitima, ad quod etiam per decanum possunt compelli. Item dico cl pronun- 
cio quod cum preposilus qui pro tempore fuerit rhoruni mirât el quoeiens , decanus qui est pro 
tempore el omnes ibidem présentes ob honorem preposilure assurgere sibi debent. Kxpedil autem 
quod prepositus maturus sit cl gravis, et raro extra leropns debilum et quo chorus alias slare con- 
suevit , inlrel vel exrat ne chorum inquiète! fréquenter. Ilem dico el pronuncio quod preposilus 
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qui pro Ictuporc fuerit absenlare se a civitate poterit sine licenlia decani nec de b«c pùniri polesl, 
etiam ralione sui canonicatus aut sue prébende. Kern prepositus otnncs curias claustrales conferre 
potest, nisi per detentores ordinate seti dcpulale forte aliis fuissent , et tune illi possessionem 
curiarum corporalcm adipisci sine licenlia prepositi non possuut ; item si quem canonicorum in 
dignilate , personatn vol officio conslitulum eonligerit duas curias claastralcs adipisci , lune unam 
prepositus qui est pro tempore polest conferre , si de ipsa prius ante adoptionean secunde non 
fuerit ordinatum. Item scolaris prepositi, licet non si! in sacris, potesl stnre m sede chori ullima 
iuvla pedes prepositi, dislrihulionesque debel recipere ut clericus chori. 

Hem dico et pronuncio quod omnes canonini , Ticarii et prebendarii , etiam plebani cl socii in 
ecclesia S. Thome, etiam inofficiorum adminislratinnibus esisteiites pro tempore, etiam si digni- 
tates repularenlur liaberc, obedienliam manualcm faccre debont tempore sue admission)* decano 
qui pro tempore fueril consuofam et in rnnsuelis el in lalibus obedire, exceplo preposilo qui nul- 
lam obedienliam cum in prepositum assumitur facere tenetur decano. Item dico el pronuncio quod 
qnilibel decanus qui pro tempore fuerit preesl et preesse débet capitulo el iurisdiclionem babel 
ordinariam in omnes personas ecclesie, etiam plebanum et socium qui pro tempore fuerint , et 
ipsos repère et ex officio rentra ipsos procedere, in rhoro et extra chorum, et ipsorum regimina 
exaininare el corrigere etiam ralione ofticiorum suorum, etiam si dignilates aut personalus repu- 
tarentur hahere, et contra ipsos polesl per censuram ecclesiaslicam procedere el defeelum ipso- 
rum, in quantum esl inris commuriis el non ultra, supplere, exceplo solo preposilo qui pro leui- 
pore fuerit, in quem iurisriiclioncm non habel , el cuslode quoad curam animaruin, qui tamen 
ruslos iu aliis eliam ralione cuslodie sihi siibossc dehere dubium non existit. Kern decanus potesl 
vices suas committero in omnibus tiiis que iuridirlionis exisluut sine consensu capiluli, in correc- 
lioiiihus vero que fuerinl in eboro el in ecclesia , el in licenciando , capilulo indicendo , ao in 
omnibus que iuris vndapinem non reqiiirunt, polesl lantum de rousensu capiluli comuiitlere vices 
suas, alias senior canonictis qui tune presims est huiusiuodi babel exerceie. Cum aulem decauus 
in civitate fuerit et si non presens est in ecclesia vel capitulo , super indicendo capitulum requiri 
dehebil, qui si denopaverit , senior eanonicus qui lune presens fuerit, eliam exlra sepla et pré- 
sente decano hoc polesl, qui senior si eliam denegaverit , senior posl ipsuin hoc polesl supplere , 
el sic de céleris. Item decanus qui pro tempore fuerit unam partem clavium ad turrim ralione 
dignitalis sue débet habere,aliam senior canonicus secundum ingressum prébende qui est pro 
tempore, lertiam canlor, quarlam partem porlarius qui pro lemporc fueril, ul eliam dicilur alibi 
diftinilum, e| niillus aller nec prelalorum nec olfirialorum neque canoniconnii. item prepositus 
qui est pro lempore . cauonici , vicarii e| prebendarii , etiam si dignilale* vel ofllcia reputarenlur 
babere , omnes sniit de confessione decani et i[isi ah eo reciperc debenl ecclesiaslica sacrameuta. 
Item decanus vel oins vices gerens potesl a sacrario cuslodis sacramenla reciperc quoeiens sibi 
placueril, pro prelatis, canonicis, ofticiatis, vicariis el prebendariis. nec custos vel vices suas gerens 
hoc polesl nec débet sibi aliqualenus denegare. Item posl médium pulsum prime vespere , com- 
plelorii son inaluliuarum nullus prelalorum , canonicorum , officiatomm, vicàriorum , prebciida- 
l iorum, nernon et ipse prepositus , sine religïone seu non superpelliciatus ad presentiam decani, 
ipso in religionc existente, ad ecclesiam vel chorum venire debel ; ipsum vero decuuuiu ad eborum 
eunlem vel de choro redeuntem, non ferentes religionem fugiant si possint , alias humiliter se re- 
cipiaiil ail parlent ; si quis aulem iu hoc negliens aul rebellis extiteril, etiam si prepositus fuerit , 
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il I uni decanus polest in dislributionibus promodo culpe punire, et si protervitas rpsius prepositi 
seu cuiuscunque allerius requircret, ad peiiitcntiam claustralem poncrc polesl , ul est moris. De- 
canus etiam non solum canonicos, pfnriatos , ctiam si digiiilates repularcnlur liabcre , vicarios cl 
prebendarios, eliam plebanum et socios , ymo el ipsuni prcposiluni , cuni circa o(1icium divinum 
deliquerinl vel neglienles exliterinl, Label corrigere el sibi penas im potière pro quanlitatc delicti ; 
preposilus vero decanum non habel corrigere, etiam si ipsc decanus circa divina delinquerel, nisi 
ad supplicationem capituli vcl partis rnaioris ipsius. Esl auleni corrigendi modus isle snbscriptus : 
pro negliencia principali circa ofhYium divinum , videlicel si aliquis dominorum obmittcndo mis- 
sim seu matulinas ewangelium vcl epislolam tolaliler dcliqucril , decanus ipsuni potesl punire in 
nno oclali trilici non ullm ; pro negliencia aillent non princijiali, videlievt si presbiter negligeret 
colleclani vel capitulum vel huiusmodi actum , aul horam aliain quam matutinas et vesperas , vel 
si in imponendo aliquem actum quis non fecerit, vel si subdyaconus librum pro collecta non tenue- 
rit, et in similibus , decanus |*»lesl punire penilenlia leniori , scilicel sibi subtrahendo 1 dcn. 
vel 11 den. seu plures de distriliulionibus chotï, si prolervitas hoc requirit delinquenlis. Ad gravio- 
res vero penas, etiam ratione divinorum aul aliarum causamm, puta ul si custos libros non ligarel 
vel huiusmodi, causa non cognîla et parte non vocala procederc non débet; neenon in preposilum 
iurisdicliouem etiam oh negtienliam divinorum quam preferlur potesl evercere. lleui penas 
leiiiores decanus dabil choralibus ebori, maiores vero ponel ad (mncuiii pro ornalii ecclesie con- 
servando. Item decanus potest e\ causa ardua ad hoc sufficienti ad penilenliam clauslralem ponerc 
omnes et singnlns offieiatos, eliam si digniUites rcputarenlur habere, canonicos, vicarios, preben- 
darios, plebanum el socitim, cum ipsos infra septa monasterii inveneril, alias non, neenon et pre- 
posilum si circa divina officia seu decentiam divinorum graviter cl notorie dcliiiqueret, non tamen 
alia quacunque de causa ipsum preposilum poncre ad pcnitenliain potesl eandem. Item decanus 
polest et débet compellere omnes el singulas personas ecclesie, et etiam prcpositiiin , ut quilihel 
debitum stallum in choro teneat uec sepius mulet el de uuo ad uliuin currel ; sicque prepositus 
primam sedem superiorem in parte dexlera versus altare maius leneal , et decanus contra ipsum 
in parle leva primam simililer, et post ipsos canonici actu sarerdolcs et seniores inler ipsos sacer- 
doles iuxta preposilum el decanutn, et sic de céleris , deindc sacerdotes vicarii el prebendarii , et 
posl ipsos canonici dyaconi sciliect in ultimis sedibus chori supeiioribus , subdyaconi vero in 
inferioribus sedibus, tant canonici quam vicarii et prebendarii ; reclor vero scolariuin iuxla pul- 
pilum sc olariuin in choro preposili sedem suam lenel , licet non sil in sacris ; el dormenlarius , 
eliam non in sacris, sedem aliam contra preposilum in choro decani simili modo; scolaris auleni 
decani sedem ullimam inferiorem ad pedes decani oblinel, cl sicitl chori clcrieus dislribuliones 
recipit, eliamsi non sil in sacris. Quelibel eliam persona in ca parte chori slare débet et remanere, 
in qua sui predecessorcs starc consueveruul , videlicet quod cuilibet choro par cédai numerus 
inquantum potesl lien personarum. Hem decanus débet el polest omnes personas chori , etiam 
preposilum, compellere, quod in habitu decenti et sine rappuciis propbanis seu communibus sint 
in choro. Item quicunque canonicorum seu oflicialorum, ctiam si dignilalcs repularcnlur hahere, 
exceplo preposito, si se a civitate ahsenlarc volueriul, licentiani debenl pelere a decano, et sibi in 
hoc honorent déferre. Item cum quis chorum exil officio tolaliler non complelo, tempore non con- 
cessa, licenliam a decano pelai, se inclinai» versus ipsum rcvcreiitcr, ad quam reverenliam exhi- 
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bendain prepositus el deçà nus sibi invicew cum quis ipsorum exire voluorit , sunl astricli. Item 
decanus debel corrigerc virarios in maiori allari célébrantes el compellere ut ea fariant el obser- 
vent, ad que e\ institutionibus suarum prebendarum adlmr hmlie lenentur cl conswcludinihns 
approbalis sunt astricli , et quntl derlaralionem dnmini Manni* hnne memorie episropi Argrnti- 
ne/m's circa suppleliniiem del'ertus rbori et personnrum servent, si que lejritinie apparuer'mt esse 
fada. Item deranus potest el débet providere ne aliqnis nisi canonicus sive de sex vicariis aliqueni 
arluiii , canonicis seu ipsis vicariis de eonsweludiiie vel slatutn compelenli (hq. romj>etrnti'm) 
facial, née ipse défaillis potesl horalicui eonredere ad tempns vel impei-peluum quocunqiie que- 
sito colore, ymo née ronvenit lieri quod dyaconus légal collectant, aul canonicus saccrdos, maxime 
ad missam intitulatus, evvanpclium, sed saccrdos sii|iplere potins débet vices sarVrdntis, dyaconus 
dyaconi, subdyaconus stibdvaconi, ni in tain bnnnrabili ecclesia pradus serventur. Item deranus 
precipern potesl et débet ni ea que pn» disciplina in anliqno breviario iuxla finem continenliir 
observentur , in quantum eu m anliquis concordant nec pronunrialioni mce sunt contraria el in 
qiianltun nicbil novilalis iudiicnnt. Item virarios in maiori allnri célébrantes rompellerc debel ut 
canonicis cédant cum canlare vel relebiare voliieriul, si el in quantum de ronsweludiiie laudabili 
ni! de iure coiiimuni vel alias légitime line videtur eoneessurn. Item deranus ordinare potesl et 
débet qnocl missa pro dcfunclis ex Ira quadrapesiinani , terlia bora lecla , el non aliter eclehrelur. 
et maior missa sexta dora lecla, el quod non lot bore ranonice simul roniuugaiitur, quoil inter 
duas missas aul posl inaiorein missam nulla bora reslel relebranda. Ilem ad mandahiin derani 
exconiniunicatis frurtus sunl auferendi in quanluin sibi lioc ius commune concedit el non ultra , 
nec alia de causa. Ilem soins deranus vel lot-uni suuni tenens el nullus aller panem in pisliïno 
personis ecelesie aul « boralibtis srolaribus inlerdirere, arrestare aut anferre potest, aul distrihu- 
tiones ebori seu Iructus qualescunquo. Item peiias quas decanus iniunpil non potesl senior cano- 
nicus revocare, nisi decano morluo vel in remotis ajrenle, tune eo causa quo illi videretur quod 
decanus pnnm reinilleret, el ipse potest remillere ; similiter penas quas senior canonicus imponil 
qui tune presens est, aller senior qui eliani postea presens eril, non potest revorarc nec mitipare, 
nec el ipse decanus boc potest. Item decanus habet eligere seu assumere scolares chorales el 
depouere, non capitiilum, quoeiens opus fueritet vident expedire, et eleclos seu assumendos sro- 
lastico ut ipsos examine! presentare. Item decanus potest precipere plcbanisel sociis qui pro teni- 
pore fuerinl, quod cilalioneset moniliones et huiusmodi, que contra |iersonas ecelesie sunt, pu- 
blicentur per ipsos, el earundem absolutiones sibi demonslreiil quoeiens fnerit oportiinnm. Cum 
aiilem deranus qui est pro lempore sil repens et ordinans ecclesiam et personas , dico et pronun- 
cio quod se ipsiun primo repère el ordinare débet, ut interius sil ornatus virtutibus el evterius 
secundum morcm et régulant ecrlesic S. Thome predicle vestibus compelentibus decoralus , ita ut 
subdili sibi sciant honorem déferre debitum, ipsum nicliilominits et limere ; sil ergo hahilussuus, 
uealiquid novitatis inducat nec nitidus nimium nec abieclns plurimiim , in forma eonswela ; ad 
minus ergo veslem superinrem de vario suffairatam et unam de cendali non minus consumplam , 
biiiusmodique ulalur communiter, el nunquam de celero, in domo nec extra, sil veslitns ut hacte- 
nns, nisi forte coram domesticis apparere présumât, lioccnim contra régulâmes! omnino et contra 
tonsweludinem ccclesie ac devoloniin prelatomin eliam loiius orbis lerrarum. 

Ilem dico el pronuncio quod rantnr qui est pro temporc polesl et debel cantum imponere et 
incipece in festis canloric ascriplis perse, potest autem hoc per alium ex causa , dummodo cano- 



Digitized by Google 



CHARTES ET DOCUMENTS. 371 

nicum , et iuxta difliuitionem faclam per compromissarios ad suppUcalionem domîni nostri de 
Lifhlmberj episcopi 4rgenlinen$is super codeni negocio daltis. 

Ilem «lieu el pronuucio quod decanus quilibel qui pru lempore lueril, jiuiic domino Wrtwloni 
itr«/n*/ic« et cuilibel scolaslico qui pro lempore fuerit, seolares quos chorales pro lune intendil 
lacère prcsenlare débet ad cxamiiiandum in seientia, quos si ydoneos non reperit scolaslieus potest 
repellere , decanusque lune alios in locum iiloruin eligere babel el eliani presenlare , quos simili 
modo examinai-) 1 débet scolaslieus el repellere vel admillcre, proul in seientia suflkieiitcr vel in- 
suflicienler per ipsum reputali fuerint el invculi, et sic de aliis. Item scolaslieus qui est pro tem- 
pore chorale* et omnes seolares uon exislenles in sacris, elsuus suhslilulus videlicet reelor scola- 
rium, corrigere potest, mm solum in scolis sed etiam extra el in choro , el non deçà nus nisi in 
quantum ins commune senioribus ecclesic delinquentes corrigere permiltil ; sub eius regimiue 
enim sunt conslituli. Ilem nullus exislens in sacris in cboraleru debcl assumi , el poslquam ad 
sacra promolus fueril , si choralis fueral, amoveri débet , non enim expedil huiusmodi ollicium 
bominem babere constitulum in sacris ; ipsi etenim chorales minora babent in eeclesia cum dis- 
cursu multipliei el conlinuo peragerc, et ad pedes exerrentium in sacris slarc ibidem, versus mi- 
nores el huiusmodi i|ue sunt scolarium in ecclesia peragere, et camlelabra el aquam beneilictam 
hiuc iude roulinuo deportare, sacrali vero bomines in ipsa ecclesia el uuiversali sunt allioribus 
deputali. Ilem cammici mm exislenles in sacris sub correclionesuiitscolastici in biis que ad disci- 
piiuam respiciunl, non decani, etiam si in elioio delinquuiil. Ilem scolaslieus ex causa sufticienli 
potest iuhihcrc scolaribus omnibus et singulis , exceptis solis clioi°alil>us , ne < lioruin fréquentent 
aut inlrenl, et si in eboro sunt ipsos potest ciieere cum videril expedire. Ilem , licel reelor quem 
scolaslieus ponil distrihulioncs ebori recipiat , quoeiens esl presens , ut alii , lamen consciencie 
suc relinquitur pro inteiesseudo divinis continue, nisi qmini scolures choriim iiitraul , tune enim 
sine dolo et fraude compellitur intéresse. Item reelor scolarium quem scolasticus babet ponerc 
potcsl versum sibi ordiualum per alium quemcuni|ue non sacenlolem cantarc , per quem ordo 
ecclesie el ebori non turbatur. Ilem scolaslieus iiislrumenta eapituli habet fieri procurare , sub 
ipsius lamen capiluli e.xpcnsis, non suis ; missi\as vero expensis propriis lieri proeurabil. Ilem si 
srole vel altinencie scole scilicel privala et liuiusmodi sunt re|»aranda , scolaslieus qui fueril pro 
lemporc poteril a scolaribus collectant moderatam pro reslauralione recipere el huiusmodi, de 
suo addendo, reficere, ad huiusmodi enim ralione officii sui lenelur. 

Item decanus qui nunc esl et qui pro lemporc fueril se non débet nec potest intrt>mi(lerc de 
regimiue cure quam uuiic domiuiis custos babet el quilibel qui pro lemporc fueril , etiam si quis 
ipsorum vel eorum siibslitulorum inhabilis fuerit quoquo modo. Ilem omnes prebendarii missas 
eomplevisse debenl hora prime sine dolo, ita quod mm impediatur viceplebanus ut sic missam ad 
quam ralione cure lenelur inagis salubriler coiuplere possit , nisi de voluulale viceplebani ipsos 
vel aliquem ipsorum forle lacère contiugerel in premissis. Ilem cuslos recipere polesl oblaliones 
prebendariorum regulariler modo conswelo poslquam liumerale supcrposueiïnl ; oblaliones autem 
que liunt ad altare super ambone, et oblaliones prébende camerarii , sive per se sive per alium 
eclebrel iu allari S. Lgidii, non recipil. Ilem rustos non dat prebendariis ad missam lumina , sed 
lantum illis quibus roiiswelum est dari , videlicet Marie, Sophye, Hlasii, Nirolai, senioribus pre- 
licudis eorumlem allarium. Item cuslos recipil candelas mulierum se de puerperio purgauliuin , 
nisi que ollerunlur ad allare maius aut l'abrice ecclesie S. Thome. Item cuslos recipil omnes can- 
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dclas que offeruulur in festo bcali Blasii in ceclesia et in choro extra ofiicium diviuum ; infra. ofli- 
ciuiu vero divinum, lanlum in ecelesia. Item plebani et socii si divinis, liorÎB^t lamporibus debitis, 
scilicet leinporc ewangHii cl ul alias uioris est inltrfueiml , dislribulioiH» recipianl, etiam si 
postea vel ante nuit inlerfuissent , dummodo fuissent circa curam occupât! , docanus enim ad iu- 
leresseudum ultra quant est premissum ipsos non débet cumpellerc. Itom cura in choro a divinis 
cej>satur , custos seu viceplebanus nichilominus |wlesl habere diwna , si alias ei licet de iurc , et 
puharc polesl et canlare , co modo tautum et ordiue sicut couswcvit dum in eboro baLeutttr 
divina, nichil enim sihi débet accrcscere in pulsaliouc vel cantu proplcr eessationem chori. Ileru 
custos in summis feslis, se ilicel in festo natalis S. Tlioiue, in Nativilale Domini, in Circumcisione, 
in Epiphany», in Purilicalionc, in die Pasce, in die Asccnsionis, in die Penthecosles, in festo cor- 
poris Chrisli, iu Assumpliouc el Nativilale béate Virginis, in translationc S. Thome, in dedicatione 
eeclesie, in fcslu omnium sanelorum, in primis vesperis novem candelas. in malutinis seplcm , in 
missa quatuor , et in sccuudis vesperis tantum quinque mini>trare lenetur, uisi in quantum se- 
cuinle vuspore essenl prime allerius fesli, lune enim seplcm seu secumlum qualilalem fesli teiiehir 
niiuislrare. Item non tenelur ad administraliuncm candele per no< tes buiusmodi feslonirn ar- 
deutis, ul quidam dicere voluerinl. Ilem iu aliis n-slis duplicibus el maioribus lanlum lenetur in 
primis vesperis septem candelas , in inatiilinis quinque , in missi (|uatuor , et lanlum quinque in 
secundis vesperis non seplem iniuistrarc. Ilem ruslos seu viceplebanus non tenelur tandems qua> 
pro ofllcio divino minislral , dare sub pondère stricto, exceplis illis quas in Purificatione tenelur 
dare , sed alias debent esse boneste et prout ipsas de sepuleris levai , si tamen suul boneste quas 
levai, nec débet poncre candelas de peciis composite ; illas autem bouestas reputu , secundo m 
audila et probala , in duplicibus dico et pronuncio, t|iiarum due faeiunl unam libram ; in semi- 
duplicibus, quarum quatuor faeiunl unam libram ; in simplicibus, quarum sex unam libram, non 
tamen stricte sed 1ère, sine dolo ; lenebilur ad illud pondus maxime in biis quas levai de sepul- 
eris, ita epiod si in le ni uni sinl ponderis minons, quod etiam interdum sint ponderis maioris; et 
si maioris ponderis minislrnl, de hoc est comiueiidandus ; possunt etiam consumi usque ad lon- 
gitudinemunius palme, scilicel rin *pnng l , el poslea alias débet dare; in feslivitalibus autem pre- 
nomiualis non poual cousumptas nsque ad palmam, sed secuiulum qualiUilem fesli, alias non vide- 
reulur boneste. Ilem cuslos seu suus substitnlus tenelur cuslodire libros prolunc pertinentes ad 
chorum, et si aliqui perderentur infra ofiicium divinum in eboro , ad solulionem illorum non 
tenelur; si autem extra chorum per nejîlienciam perderentur, vel in eboro dum pansa est inter 
ofiicium divinum, sirul in processionibus , visilationibus et intérim cum pulsalur, lune ad eorum 
solulionem tenelur. lioiusmndi etiam libros religarc débet , cum per usum consumiiiitur vel vi , 
eo aisu quo eos si perderentur solvcre tenelur , non aliler, ulpote si iulra ofiicium divinum in 
eboro quis librum vi sulverel, illum non tenelur religare quia nec tenelur resliluere si pcrderetiir 
ibidem. Neglienlem eliain ipsum ciislodem reputu in custodiendis libris , quando debilam custo- 
diam non adbibel lempore quoeunque modo el loco iuxla morem eeclesie. Ilem custos seu suus 
subslituliis uon débet coinpelli ad canlaiidum |iriiuam missam per notas, nec ofiicium aliquod cer- 
tum, licet decerel ipsum illud ofiicium cunlare quod chorus, el iu quiiita feria de Tboma el sexla 
de Once, sablwlu de beala Yirgino tameu cancre debel, ne chorum impediat, et si ebonis cantal, 

'fyanne, palme, t'KwIue de la main. 
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ipse misant légère débet, ïtcm custos seu suhslilnti sui uti possunl libris qnos custodiunt , non 
autcm ornamenlis ecclesie. Item tempore ressationis a divinis , vel quand» de iuro videtur 
ces^andum , custos vel sui subslituli non lenentur pulsare , nisi pro inlersigno ad Ave Maria , vel 
libros ministrare volenlibus prophanare. Hem custos non débet rompelli pro réconciliations mo- 
nasterii plus dare et contribuera quam est iuris, nec ultra mediam partent expensnnim factarnin 
dare compellatur ; pro reconciliatione vero cimiterii sui omnesdabil expensas. Item sarrista quem 
custos ponit non tenetur altare maius ad missam preparare", ul nliqui diciint net preparameiila 
seu ornamenta ipsins allaris ad cameram reportare , nec ministrare ranonieis celebrantibus in 
maiori allari Tel alibi tenetur; Hem nec in summis festis tenetur eboro preparainenla , ul aiiqui 
voluiil inferre, ministrare aut in lalibus aetibus choro deservïre. Hem familia ranonicorum, vica- 
riorum et prehemlariomm esl de confessione custodis, non decani. Ilem in die Parasceuo de mane 
quactinque hora subdilis suis sacramentum porrigere poteril. Item cnslos non lenetur minislrara 
candelas in feslo Purificatinnis beale Marie Virginis quoeiens sir a divinis cessalur, quod eandele 
non benedicunliir , alias lenelur ministrare candelas canonicis ac sex virariis in maiori altari 
cclebrantibns ac ofticiatis episcopi , in presenlia et absentia , cerle quantilatis; de aliis personis 
ecclesie etiam tint ut est moris. Item custos dat singulis annis I lib. den. loco XII libramm cere, 
et non ceram, ul quidam aslruere voluerunt, nisi in hoc ipse velil capilulo complarere. 

Item dico et pronuncio quod neque prepositus, deramis, cantor, scolaslicus, custos , portarins 
ecclesie S. Thome prefale, nec aliqua singularnm personarum su h se liabet eborum ac ecclesiam 
ipsam S. Thome vel gcneraliler iura ipsins, sed quod singule bahenlc? dignilatcs, personatus seu 
officia , et singulares persone iura certa habent in choro , ecclesia et capilulo; reliqua vero apud 
ipsam rémanent ecclesiam et capitulum, liuiiismodi auteni dignilatcs, personatus seu ofllcia ha- 
bentes neenon et alie persone ipsius ecclesie in aliquibus preesse dehenl ecclesie et capilulo et in 
certis casibiis choro, ecclesie et capitulo deservire. Item dico et pronuncio quod ctiin canonici ad 
capitulum etiam indiclutn vocantur , el si ad locuin eliam capilularem infra septa ecclesie convc- 
niunl , non lenenliir superpelliciati ibidem esse, nisi infra officium divinum vel rirca , si decanus 
lune superpellicialus venirel , lieet esset honestum el religiosum quod omni hora superpelliciati 
in loco capilulari convenireiil. Ilem capitulum, super eo quod dominus decanus sibi petit aperirc 
ianuam nd dormitorium versus curiam decanatus el ad refectorium et viam sibi dare de enria sua, 
ab htiiusmodi absolvi el absolve in luis scriptis. Item nec capitulum tenelur obedire decano in eo 
quod certain sumtnatn camerario et dormentario constituât ralioue officiorum suoruin contra 
summam seu modum couswetum, maxime in summa minori, nisi quantum sibi de iure commuiti 
hoc compeleret. Item dico et pronuncio quod de couswctudiiie est servandum quod millus carm- 
nicorum , cliamsi est in dignilale, personatu vel officio conslilulus, duas curias claustrales débet 
nec potesl habere, sed tanlutn iinain. Item pronuncio quod iinllus, habens dignitatem, personalnm 
vel oflicium aul quisqu^m aller, débet et potest habere duas parles tlavium, eliam ex commis- 
sione vel alia quacunque de causa , ul puta si decanus pro temporc essel canonicus senior secun- 
dum inlroi(um prehendarum, proplerea non licerel ei claves senioris una cum suis, scilicet deca- 
natus, sed illas quas rationc antiquilatis lenel , débet resignare inconlinenti postquam claves 
decanatus receperil el seniori post ipsum canonico presenlarc; claves aulem quas decanus vel alii 
officiaU sic resignaverunl , recuperabunt si ipse vel aliquis ipsorum ofticialus esse desieril absque 
mora. 
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Hem diro el pronuncio quod omnes reliquie sauctorum ci oiniiis ornalus el thésaurus ecclesie , 
rhori el allarium sunt capiluli , non alicuius pcrsone , eliam in dignilale vcl ofticio constitute , el 
capitulum liabel de huiusmodi disponerc et ordinarc lantuui , ut sub cuslodia sunt camerarii 
lantum , qui cainerarius huiusmodi reliquias, urnatuni el thcsaurum nomme capiluli cuslodil; el 
( Util catnerarius suhcamerarium dal capilulo, ille subcameranus caulioncm dabil capilulo de cus- 
lodia el reservalione lideli , el de perdilis salisfacial capilulo compelenter. llciu dico el pronunciu 
quod quidquid in choro vel in ecclcsia sou infra sepla offerlur, quod non est alicui dignilati , 
ollicio , persone vel loco deputalum in lioc instrumenta vel alias nolorie , est capiluli , in quibus- 
cunque rébus existai, sic quod capilulum plene habet de biiiusuiodi ordinare, et nulla singularum 
personuruin eliamsi in officio, pcrsonalu seu dignitale qualicunque foret conslilula, eliam ralione 
dignilalis, personalus vel oflieii quod habel. Ilem ad lesta eliain noviter institula, secundum qua- 
litalein ipsonini , cuslos lenetur candelas minislrare. Hem cuslos ampellas novas quas conswcvit 
iucenderc, tenetur per suum sacristain incendere et ut continue ardeant sicul est moris oleum 
sibi minislrare debebit. Item inconlinenli cum incipilur pulsare pro vesperis vel niatulitiis , el in 
quadragesima pro iouipleloriu> cuslos punere debel el accendcre unam candelam aille maius altare 
in linem iiialutiiiariiui el usque in liiiem complelorii , uuu cum aliis candelis appom-ndis arsuram. 
Ilem per oclavas per quas solempuiter u^ilur , 1res debel minislrare candelas in malulinis. Hem 
cum quinque candele vel plus ponunliir in vesperis , tune usque in linem completorii très arde- 
bunt candele. Hem cuslos lenetur lavare mappas, pallas et albas ae liumeralia et huiusmodi el eas 
relicere et etiam casulas, dalmaliea», slolas, manipulos, cappas sericas el buiusmodi, laliterquod 
eis post rcformalioncm uti poleril utililer el bouestc. Hem lenetur minislrare manolergia ad 
ma nus lergendas super cameram, a Cena domini usque ad l'estum beati Martini, el latia que sunt 
salis magna el honesla necnoii el munda. Hem lenetur minislrare lumina el huslias suflicientes ud 
allare maius et cliam cammicis missas celebrare volenlibus ubicunque in ecclesia S. Tbome. Ob- 
laliotics quoque que ipsis oll'eruntur, ad eos speclanl, non ad cuslodem; itemque sciemluui est de 
ses vicariis celebrantilius in allari maiori. Camerarius aiilem oruamenki predictis miuistrubil. Ilem 
cuslos in feslo Nalivitatis Domini, donec mis^a Lux fulgebit sil canlata , et in vigilia Pasce, donec. 
Ewangclium sit pronuucialum in choro, suam niissam non incipiat, olim vero nullam babuil, quod 
adbuc forte "forel lioueslum ; née in die Parasceue olu'ciuin peragere debel, donec crux est in choro 
Icvala.velsi inagis sibi placucril, omnino dimillal. Hem lenetur minislrare lumina de cent ad 
cnmenim pro minislris in fe>lo Nativilatis Domini ad duas missas primas, et in die Pasce ad malu- 
tinas. Hem cuslos lenetur minislrare in vigilia l'asce cereum qui est boneste quantilalis, ul est 
moris, qui cereus débet ardere continue ad boram benedictionis, usque in die l'asce publica raissa 
linila est, prout ipsa et benediclio in parte videtur immiiierc; poslea vero tanlum in malulinis, 
missa el v espéra , el alias ut est mûris. Hem cuslos leiielur uiiiiislrare lumina de cera in vesperis 
si necesse fueril sicul in uialutiiiis pro cantu et psalmodya temporc hyt-mali. Hem cum funus habe- 
lur claustrale, cuslos suam niissam non iucipiet usque canlatum fueril oITertorium in choro , el 
lune canlare polesl subinissa lamen voce ne chorus impedialur. Item cuslos lenetur dare fîmes ad 
quatuor campauas, videlicet ad seeundam, terliam, quartaiu, et ad cam cum qua ipse pro mortuis 
pulsare solel, et eisdem campanis impendere (inlinabiila, expensis suis. Hem cuslos libros ad cho- 
rum porlabil et reporlabit ail cameram , el libros debel clauderc el niundc tencre. Item cuslos 
pulsabil el compulsabil debilo tempore cum debila prolixilale el debitis intenallibus omnes cam- 
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panas, prêter primant campaiwm, suis laboribus et expensis, p! ad laudes et ad missam per lotum 
inlmitiim et ad Agnus fiei et ad processiones , ab oxilu a choro usquc ad rcditnin ad ihorum; el 
si in pulsandn neglicns cssct, sic qiiod dampnum aliquis de choro ex hor. habercl , de hoc tenelur 
sibi salisfarere competenler. Hem cuslos seu sacrisla débet ponerc libres super pulpilnm pro lec- 
lionibns el omeliis legendis debilo tempnre., el nntequain legens incipere debeal, et signum libro 
ubi legendum erit imponere , ita quod non liât rrror , el quod non conlingat légère debentem 
lihriim expertare. Item in ves[M>ris et malulinis candelas aille altare ponendas ordinale cum con- 
sweta dislancia candelabrorum débile ponerc et acrendere débet. Item in quadragesimn ad rom- 
pletoriuni, el per tolum animm ad priniam , secundiim signum pulsare débet donec in choro sil 
incepliim. Item sunt el alia quamplura ad que ruslos qui pro lemporc est tenelur, nec pro mine 
per dominum ciislodcm negantur , que de sui conseitsti et etiam capituli pronuncio fore servanda 
el presenlibus articulis ascribi deberi. 

Ego etiam lluodolfux cognilor arbiter seu arbilralor prefalus preripio parlibus premissis ut hanc 
meani pronunciationein stiideant inviolabililer el flrmiler usquequaque servarc , michi ius et po- 
teslalem eandeni meam protiuncialionem inlcrpretandi et exponendi in omnibus et singulis rescr- 
ïando. Datnm, actum el pronuncialum per me Ruodolfum ante fatum, sub anno Domini MCCCLV1I, 
in curia eanoiiirali honorandi domini magistri Cttonradi de Mvndrrkhujrn , canonici Rasilirnsis, 
proxiina die unie Nalivitatem beale Virginis Marie, hora vesperarum , sub sigillo ineo proprio 
quod in evidenliam, lirinitalem et cerliludiiiem pleiiiorem omnium et singiilorum prescriptorum, 
nna cum sigillis venerabiliuui virorum dominorum magistri Cuonrudi de Munderkingen antedicti el 
lierrhtoldi de Durlaeh canonicoruni ecclesie Rasiliensi* , in quorum presenlia prememoralam pro- 
imnriationem feci el proiiuneiavi , duxi presenlibus appcndenduin. Kl nos prefali Cnonradus el 
Iicnhtoldus recognoscimus pronuncialiunem prefalani per prcdirliim doiiiinuni Huodolfum ut pre- 
ferlur in noslra presenlia , loco et lempore prenotatis esse factain , sipillaquc noslra ad preces 
ipsius domini Rumlolfi prcsenli appendi fecimus inslrumenlo , in robur el evidens lestimonium 
omnium premissorum. 

S.raux 'le Rt«Iul|.lie Frauweler, <),. Conrad «le Nim.lerkingon 
rl 1)0 BertlioM de Durlaeh. 

In dei nomiiie amen. Intiientihus et quos noscere fuerit oporliinum paleal evideuler quod 
ego Manne» diclus Rysede Rotwilre canonicus erdesic S. Thome Argentinentis, arbiter arbilralor 
el «mirabilis romposilor ab honorahilibus dominis preposilo , derano totoque capilulo ipsius 
ecclesie S. Thome ex nna, et venerando domino Ruodolfn Frou-elarii portario dicle ecclesie ex parle 
altéra super omnibus questionilms seu cansis, quas dietum capittilum seu dicli domini de capi- 
tulo contra ipsum dominum portarium, scu ipse porlarius contra capilulum ralionc oflicii sui vide- 
liret porte babent , clectus et assumplus eonrordiler, ut in iiistrumento desuper confecto plenius 
eonlinetur , habita deliberatione matura et examinatis , audilis el intellectis omnibus que per 
dictas partes coram me sunt produrla et deducta, pro bono pacis et concordic, ex vigore compro- 
missi predicli in me facti super infrascriplis articulis pronunciavi proul inferius continetur. Et in 
hiis scriptis laudo, arbitror et pronuncio alque dico quod dominus Ruodolfus porlarius prediclus 
colligere débet innnlea per se rel alinm ad hor rdoneum omnia que rationeofficii porte ad chorum 
ipsius ecclesie S. Thome per portarium dislribui consweverunt , quodque similiter omnia alia 
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colligere possit que usque in liodiernum diera Domine capituli et in subsidinm ecctewe S. Thome 
prcdiclo et sui officii conswcvil colligerc , nisi ex iusta et rationabili causa per decanam et capi- 
tulum seu maiorcm et saniorem partent ipsius capituli hec ultimu prohibeatur colligerc. Pronun- 
ciuquc et dieu porturiiitu in dislribuendo lacère deberc aut per se vel alium substituerai ydoneum 
temporc debilo compulationcm derano vel eius locum lenenti , qui distribuer otidn ju subtra- 
hendu pri'Miiitias causa correctionis conswctc deliuquenlibus in divinis ofliciis xtA circa ca in uo- 
loriis seu manifcslis oblctnperabilur ipsi domino decano vel tins locum leiicnli. Item dico «l 
pronuncio quod tempore cessalionis a divinis portarius omnia que colligcrc conswevit ad diatribu- 
tiones collidianas ipsius ebori pertiiientia lideliler recondat et apud so in loco tuto retineal et 
consenrel, nisi portarius propter inopiani vel causam aliam iuslam per capitulum probarelur sus- 
pectas, et tune portarius dislribulioncs predictas ad locum communem quem deeamis et capitulum 
elegerint, reponere tenealur; quando vero pars una cessel a divinis in eboro, et parsalia divina 
célébrât cl exerect, lune prescnlihus et divinis inlcrcsscnlibus portarius. presentias chori ut con- 
swelum esl distribuai, nisi célébrantes nulorie prophanarenl, lune ne melior sil condilio propha- 
iiantium quam iurc abstinentiuni, dislribulioncs ebori apud se relineal vel ad locum reponat com- 
munem iuxla dislinelioncm superius aunolalam. Laudo etiam arbilror et pronuncio quod 
portarius de en pu ni Lus quos recipil cl colligil nomine soi officii, perceplionera prébende intégrant 
babenti, annis singulis quatuor capones ministrare teneatur, sive sil absensseu presens, dummodo 
in absentia percipialet percipere debeat fructus grossos prêter denarios prebemlalcs; cl habenli 
probendam diuiidiam duos capones tanlutu ministre!, modo el forma predielis. Capones aulem 
relii|ui onines codant ipsi portario; si vero portarius capones nullos rationc sui oflicii receperil 
seu collegeril nec habere polucril , lune ad premissam dislributioncm caponum minime tcnealur. 
Item dieu cl pronuncio portarium ad roquisilionem decani el capituli substilulum in officio suu 
porte de ectero amovere debere, si decanus el capitulum ipsiitn suhstilulum iicglieiilem vel alias 
quovis modo iuulilem repularint, et de biis ipsum portarium informanul. Pronuncio quoque dico 
et laudo quod inanlea portarius , qui est rationicus prebendatus dicte ecclcsie S. Tliomc, quas 
baetetius tenucril claves , ha beat ad lurrim et habere debeat , nisi ex aliqna urgente nc- 
ccssilatc decanus cl capitulum ad opus scu necessilaleni ecclcsie ipsjis claves habere voluc- 
rinl. Item eum articuli per dominum Huadolfum portarium memoratum dati contra capitu- 
lum pro magna parle tundentur super eorrectionc , revocalione et declaratione quoruudam 
certorum statutoruni , que etiam dirunlur esse iurata, existimans me virtute et compromissi 
iu me lacti tute non pusse prout petitur eadem slaluta cmendare, corrigera vel declarare 
scu loUerc.intolovel in parte, ideirco dicoel pronuncio me non deberc pronunciarc super hiis et 
ad pronunciaiuluni super eis astiïctum non esse, ea prioribus statutis observalioni et coiiswetudini 
prout n'uiic senlio derelinquens. Datum, aclum et pronuncialum secundum Icnorem el forniam pre- 
notalos per disereluni virum Johannrm de Hotwilre , dicte ecclcsie S. Thonie canonicum arbilnini 
et arbilmtoreu seu amicabilem coiupositorciu predictum, anno Domini M". CCC". LVU", proximu 
die anlc Nativilalcm béate Marie Virginis, que est VU" Idus Septembris , liora vesperarum, in loco 
capilulari ipsius ecclcsie S. Tboine, per nunliuin capituli vocalis venerabilibus dominis SyeoUm 
Spender prepusilo, Manno de Kageuecke decano, fluodnlfn Frowelarii portario, Xycvlao Wetzelonis 
scolaslico, Heinriro de lieno ruslodc, EHewinu de Taubach canlore, Hugone dirlo Sjmnner de Mau- 
rimonatterio et Berrhtuldo Erlino canonicis ecclcsie S. Thonie Anjentinenm predicte et aliis vocandis 
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pfOUt ad acUttcajnUkUresÛeri conswciuin est, in nuslri Sycolui Sprnder prepnsili, Heinriri de Hnw 
^utfodis, Erlewini <U Tanbaeh caillons, DereÂtuldi Erlini et Hugonit dicli Spanner ipsius ecdesie 
S. Tbome canon icoruw predictoruin ad lioc pcr dicluni capiluli imslri nunlium spccialiter \oca- 
torinn el capitulaiiler congregaloruui preseulia. lu quorum Icsliiuouium, (idem cl evidcntiam ple- 
niorem ego Mantet arbiter, cognilwr cl arbilnilor menioratus sigilluni proprium instriimciilo 
apjiendi presenli, et nos Xicokuu Spender preposilus, Heinrieu* custos , Erlrwinm ranlor el Jhgo 
. Spûitner , cinionioi iam dicli ad doniini Johauuu cogniloris cl arbilri pralicli precos cl inslantiani 
proiranclatioui seu leclure nos subscribi fccimus uiemoralc , recognosccnles pronuneialioiieni 
presvriptam pér dominuni Johannem eundeui lactaw esse ut prcferliir , ac loco el Icmpore pre- 




70. 

Ligue des chapitres de Strasbourg contre les ordres mendiants. 

136!), SI juin. 
Original. — IP. 157.) 

In dei domine amen. Nos Johannrs de Eyburg preposilus, Johannrs tic Ohssenslein decanu*, lotuni- 
i|uc capilulum ccclesie Argentinenti» , Mrolau* diclus Spendrr preposilus , Johannrs de Kagrnrrke 
deianus, lolumquc capilulum S. Tbome , Gwtzo de (Irontrin preposilus. Johannrs Sctiltrti défaillis, 
loluniquc capilulum S. IVlri Argenlinenàum ciclesiaruin , noluni facimus tenore prcsctilium uni- 
versis quod in capilulo dicte Argentinenti» ecclesic, ob nécessitâtes iiolorins diclanim crclesiarum 
nostrartim el aliarum ipsis amicxaruni, necuon |irclaloruni , m turuiu parnicbialium ccclcsiaruin 
et clericoruut omnium , preserliin curam aiiiuiarum babcnlium , chilatis cl dyocesis, pro inTi-u- 
scrijilis agendis sjiccialilcr congrcgali, (ractalibus cliam nonnullis el dcliberalionibns Iam in capi- 
lulis diclarum ccclcsiaruin noslraruui spccialiter. quam cliam in dicte, capilulo ecclesie Argntti- 
nensis predietc roiuiniiniliT anlea prebabitis vicibus variis et diversis super artirulis suhscriplis , 
lidelicet quod IVcdicalmes, Minores, Augustiiienscs, Carmélite, Wilbelmite cl aliorinu mendican- 
lium ordinuni fratres inlïa el iuxla dictas civitalcm cl dyocesim Argnitiiiensfn domos et babila- 
liones seu congregaliones el conveiilus babeiilcs , contra lenores coiislituliomim , nnius videlicet 
que iucipil Super atihedram, a pie inemorie Bonifuri» papa oclavo édile, el in gcuerali Viennent! 
( oncilio innovale, cl alterius que ineipit IMiyioxi édita in diclo concilio Viennrnsi , in parrocbiis 
diclarum ecclesiarum uoslraruiii et eis annexa rum el aliarum parrocbialiiitu eivilalis cl dyocesis 
prediclarum, sine elcclionc el preseiitaliuiic el licenlia ordinarii ctmfessiones audire et parroebia- 
liuiu ecclesiarum subdilis ipsis contilenlibus miuistrarc ettkarislie sacramcnliim , prelatis cl cle'ro 
puldice in scrmonimis suis detrabere, annis pluribus rclroaclis presumpscninl i l presujniinl; 
quodque de ubvenlioiiibus fuiuralibus luuerum eoriini qui apud ipsos baclcnus su ni scpulli el in 
poslerum elegcriul scpclhï , neenon de dalis ve| dnualis in morlc seu murlis arliculo aut in inlir- 
milate danlis vvl donanlis de qua decesseril legatis aul alias qualilcrciinque relicîis quarlam iu 
dicta touslitulioue que incipil .S'user cuthedram laxatam et limitalam nnbis, parrochialilius sacer- 
dolibus, recloribus ccclcsiaruin, euralis aliis civiLilis et dyocesis anledictarum solvere deiiegarunt 

i» 
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haclenu* sicul adhuc deneganl minus, iusle in dicUrum nostrarum «I aliarum ecclesiarum noslri- 
que et tolius rleri iniuriam. preiudicium non modicum et gravaœen : dcliberalionwn babuimusel 
Iraclatiim . et post mtillus tractalus omnium noslrum , in hoc concors et finalis delibcralio noslra 
resedil : viddirel quod iitiurius , preiudicia el gravamina supradida nec vdlemus ncc potsemus 
pali deinreps a fratribus anledidis, quodque dictos rralres in et pro premissis ioiuriis, preiudkiis 
el gravaminibus el ennim occasionc coraui iudicibus competenlibus, noslris coinnumibits sunip- 
lihus cl expensis, in ius vocare velimus cl causant seu causas super eisdcm cl eomm occasione in 
curia Itoniana cl extra proul magis e\|>ediens fueril , contra eosdem fralres prosequi et trnclare , 
et quott quilibcl noslruni absque conlradirlione quacunque pro proseculioue dirle cause secundum 
cxigciiliani facullalum suarunt errlesiaslicaruin , el proul ipsum magis vel tiiimis dicta causa tan- 
gere cl roticcruere dinoM'ilur, coiilrihulioitein lacère debeat proul a personis ad boc a nobis con- 
eurdiler elcclis fueril arbilialuin , vidcliccl lionorabilibus dominis Johanne de Ohtsenxlfin decano , 
EUrhardo </<• Kybuty poiïario cedesie Aryenihien*ix , el Siralao preposito , f 'olrico canlore 
S. Tlioiiic , ac t'tu-lvm? prepo>ilo el Simlao scolaslin» S. l'elri ecclesiarum Aryenlïnmmtm. Kt si 
quemi|iiaiu doiniuoruui predirlotum el sic elcilorum a liesse cotiliiigal vel alias quoiiiodolihel ini- 
pediri , lune alius suus codeclus non prepeditiis cuiuslibcl ecclesic alium de collegio sue ecclesie 
sibi assumai el adiiingere possil et debeat , qui eliam assumplus huiiismodi lionus sibi assumerc 
tenealur, suit pénis iuramenloniiu suksrriptorimi. Inanimiter igitur et concordiler, deliberatione 
diligent) el maUira prehahita , nos mnnes et singuli suprascripli, deliberale et ex cerla scient in , 
per iuramenla que ecdesiis noslris prediclis prcslitimus, el peua snbscripla Ioniens commillcnda 
quoeiens conlra factum fueril , promisimus el promiltimus lenore presenlium liteniruiu proseru- 
lione dicte cause conlra fralres prediclos pro prescriptis iniuriis, preiudiciis et giTivaminibus in- 
eboande nobis liaclemis illalis per ipsos et in poslcrutn inferendis , ante decisionem finalem cause 
anlediclc cominuiiilec et roncordiler inlicrcre, expensas coinmniies pro eius proseculioue et deci- 
sione linali farcie , el quilibet noslrum ratain sitii iiuposilam contrihucre secundum modum el 
formam preexpressos. proul a prescriptis personis ad hoc eleclis a nobis semel vel pluries si el 
quoeiens necesse fueril , cunligei il arbilrari , et a prosecutione eius in parte vel in loto per dirla 
iuramenla niillateuus desislere seu aliquatcnus derlinare, donec ipsa causa iure vel finali et nobis 
omnibus placibili rourordia fueril lenninala el linaliter diflinila. nisi aliud de nnanimi el ronrordi 
noslrum onmium processeril voluntale. Kt si, qnod absit , aliqui noslrum conlra premissa pro- 
missa sine aliorum consensn a proseculioue dicle cause el expensarum eius coulrihulione anle 
ipsius decisionem liualem desliteriul seu quomotlolibel declinarint el ralain sibi imposilam solvere 
recusarint , aliis non coiiseulienlilius el eandem causam ulterius pruseqiienlibus, desistenles vel 
déclinantes ducenlas marras puri argenti ponderis Argentintntu pene nomine ubsque conlradir- 
lione quacunque solvere Icneanlur aliis huiusmodi causam seu causas prosequentibus per inra- 
menta preslila autedicta ; dirlaquc pena tociens cominitli per eos debeat, quoeiens rouira premissa 
seu premissorum aliqua per ipsos factum fueril sive venlum ; el ad prediclam |*nam solveiidam , 
si conlra premissa fecerimus el quoeiens , quod absil , fueril contra factum , nos invirem per sli- 
pulalionem sollempnem obligamus el eandetn solvere absque coutradiclione promiltimus lenore 
presenlium literarum ; renunciaiiles quoad premissa et premissorum singula omnibus el singulis 
cxceplionibus et defensionibus iuris el facli quibns conlra premissa et premissorum aliqua nos Tel 
aliqui noslrum la m communiter quam divisim ex nunc vel in poslerum facere possemus quonio- 




CHARTES KT DOCUMENTS. 379 

Holibot vol iiivari , et spocialiter legi dicemli renuncialionem in génère non valere. Kl in evideus 
leMimonium omnium premissonim sigilla prescriptorum noslrorum preposilorum , deranorum et 
capitiilonim ecrlesiariim predirlanim presenlibus snnt appensa. Datum et arlum XI kal. Julii , 
anno domini niillesimo trMenlesima sevagesimo quinto. Harum literamm tria Mini paria, qiiaram 
unam apnd deranum et capitulum ArQcnlinentex , aliam apud deranum el capilnliini S. Thnme , 
reliqnam apud deranum el] capitulnm S. I VI ri Argenlinensium «xlesiarum predictarum voluinus 
remancre. - 

Stesimt de» prf viH», doyens et chapitres ilr la (.alliétlrale. 
iio Saint-Thoma» el île Sulnt-Picrre. 



77. 

Statut dxi chapitre sur la résidence, à faire par les chaturiues. 

1360, 13 octobre. 

tapie cimlemprtraine. — (P. 

Skolaut Sjiender prcposilus, Manne* de Kagenecke decanu.s, lolumque capitulum errlesie 
S. Tbomc ArgentiHat*ii, iiotuni farinais lenore pre$eiilium universis : licel diidum slatutum salu- 
briler iu dida uostra eeclesia fiiuril de caunnicis pivbcndalis eiusdem ecclesie ad ipsas prebendas 
canonieales receptis, de inrlmando et coiitinnaiido residentiam périmaient in dicla ccclesia vel 
sallrin iu civilale Argentine»*! per annum runliniiuni , alioquin idem absetis censerelur, nec plus 
euudem de prebenda sua recipere debere quant abseus el qui nun<|uani residentiam personalem 
l'ecissel iu eadem perceplurus foret; et lieet buitismodi slaliiluiu laliler a lanto lempore de ruius 
inilio hoininum memoria non habetur, per nos el noshos predecessores observalum sil, ut née 
huiusmodi reeeplo ad prebendujn et iu residendo existente ire liccal in peregrinatione , ad slu- 
dium nec ad Homuiiam euriam quoique residentiam compleal prcdiclam : taineii (|(iidam curiosi 
disceplanles de biis que non multum expediunt, plus sapientes quant oporleat, non sobtïe sed cv- 
redeules nieilsuraiu , contra dnrlrinam aposloli , eausili surit propler oralioncin exceplivam in 
dicto slatutn eonlenlam, videlieel banc : nisi iu causa propria que eliani lalis et laula débet esse 
quod merilo presentiam sui rcquiral etc., diclunt slatutum iufringere et dielam residentiam dceli- 
uare in qtianluoi iu ipsis est» rceipientes verba presrripla ut iacenl, ni.n alletideutes non in buius- 
modi verbis seriplurarum ventaient cousislcre sed iu sensu , lion in superficie sed in medullu, mm 
iu sermonuiu foliis sed in radiée ralionis , naut plerumque dum prulivilas verburum attendilur , 
sensu» veritalis aiiiillilur : quapropler ne bniusmndi scrupulus ullis uiiquam leiuporibussuscitelur 
et ne statuUi ecclesie uoslre ad compositioncm inoruin et eerlesiaslit e discipline observanliam in- 
venta , ad dissoliilioitem caritatis que contiuuo in nobis vivere débet , a maie intelligeittibus Ira- 
Itantur : declaraimis prupler diulinam obscrvanliam el iulerprelalionem eiusdem dicta verba in- 
Icllccut fuisse per diclos no.slros predecessores te inlclligi debere, non |iroul verlta sonanl, sed ut 
ex lune eidem reeeplo |trebepdato in percgriiiatione, ad studiutn el ad euriam Itomanam ire lice- 
bit, dicta pet sonal i n'srdenlia cowptela el perfeclii , non perfedione in lictione ittris, sed in facto 
consislente ; statuent** iiisuper buiusiimdi uosJraut déclarât ionem et obsenantiam inviolabililer, • 
ut nec quoeunque Iraudis commeiilo inlenenienle {ter se vel per uliuui impctrel literas a sede 
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aposlolira suh quariinqiie vcrborum forma, nec utatur impetratis per quas buiusmodi statulum «I 
declaralio presens ail ipsum lulli possil , mr impetrct vol pro ipso impetrari facial lieentiam a 
nostro rapituln abcundi oh causas prcdirtas, nec ulalur liccnlia etiam silii s ponte vel alias a cap»- 
tulo concessa, alias periurus sit. Inlcntionis lami'n noslre i*\î<tlîl si hniusnindi canonicum prnhen- 
ilaluiu in residendo seruudum modiini premisstim existentem magna corporis inlirmitale dctiiiori 
rouliinjcrel, sir. quod pro restauratiotte sanilalis pristinc ncressario, de ronsiliu medicoruui, bal- 
nea iintuialia ûsitare hahcal, quod (une oidem ire licehit, vel cliam ad recipicnduin online» samw 
extra civilalem , ulii per pannm tempus opiis est eum se absentare , noslri capituli vel maioris 
partis riusdem lirenlia primilus poslulala cl nbtonla, quam eidem non convenit denegari, ne. 
polius caplare inorlem eiusdem videamnr quam salutem ; et id ipsum in medicorum sulTragiU extra 
civilalem Argentinetut'm cxislcnlium implornndis cl in eisdoni visilandis, ac in ennonicis proben- 
datis receptis bannitis scii prosrriplis, eisdem tnmen ransam immedialam buiusmodi bannilionis 
non preslanliluis, observai! volmnus. In rnin< rr>i tcslimoninm sigilliim capiluli noslri pres«*n- 
lihuscst appcnsiim. Aclum die snbbati anle festuni S. I.uce cwangelisle, anno domini M. CGC. LX, 
nom». 



78. 

Le cwlodf d>> Saint-Thomas hue la cure futur six ans à Xicolas d'Endinycn. 

\\\~t, 3 avril. 
Original. — fi'. U9.) 

Coram nobis indice curie domini lliesaurarii curie Aryrnl'meiuix nmslilnlus honorabilis vir domi- 
nos lieinriais de Hem thesaurarius ecclesie S. Tliome Argentinnuh pro se lanlnm ad spacium sex 
annoinjin a dala présent ium et a die ad simula S. Pctri proxime ventura romputandorum el nurne- 
randornm locavil et concessit Su oh» de Endinflen presbilero presenli coram nobis, el sibi qiioad 
dictum sparium lanlnm et non ultra ronducenli viceplebaniam seu parrnehiam dicte ecclesie 
S. Tliome cum iiniversis el sin^ulis iurihus ad viceplebaniam ipsius ecclesie S. Thnmo ab anliquo 
vel de consiieludine eiusdem speelantibus et pertinenlihus , se locasseet coneessisse sub modis et 
conditionibns infrascriplis publiée est confessus pro anniia pensinne sepluatrinla librarnm dena- 
rioniin Aryeniintnmtm iisualiuin ab ipso fondnclnre dieto spacio durante solvenda et (radenda 
diclo localori anuis sinpnlis in hune inodum , in quolibet lestn quatuor festivitalutn . vnlfrariter 
dicendo uw den l ier oppfern , dneem el seplem libras cum detemsolidis denariorum preditloruin. 
Esl etiani inler ipsas parles expresse rondirluni ipiod ipse eomluclor omnes libros pertinentes ad 
choruui dicte ecclesie S. Tbome diclo spacio durante cuslodire debeat lideliteret ronservare, el si 
qui ex eisderu libris perderenlur qnod lunripse conducloreosdem libros perditos solvere teneatur, 
sicul in quadam lilera proiiunciationis domini Ituodolfi h'rouwrlarii canoniri nlim portarii dicte 
ecclesie S. Tliome pronumiatuni esl ; el eosdem libros idem eomluclor lipari duni opus fneril el 
ui'namenta eiusdein ecclesie S. Tbome relici et lavari suis sutnplihus et expeusis procurare tene- 
tur, prout in dicta litera pi onunciationis dicilur contineri. Kt si infi a diclum sparium anno aliqno 
in ipsa ecclesia S. Tliome a divinis cçssnri contingent, tune idem eomluclor prefato domino Hrin- 
ricu pro primis quatuorderim ilirbus dicte cessationis in ipsa pensione nichil defal< abil vel defal- 
care débet ullo modo ; el si dit tus ronduclor per peritos in iure canouico infonnabilor quod 
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divinum officitim in ipsa ecclesia S. Thome célébra ri potesl el debel salva consricncia et de iure , 
tunc-prefaUis conduclor officium divinum celehrarc tenctur atque debel; sed si in dicla ecclesia 
S. Thome penilus a divinis iuslis ex causis cessari opporlerct , tune ipse dominus lleinrieus 
tbesunninns ad arbilriuin duorum ydoncoruin virorum de dicla sunima septuaginla libitirum se- 
cunduro teniporis exigentinm diclo coiiductori delalcabil et defalcare debcl ; si vero, quod absit , 
ips» ecclesia S. Tbooie dictospario dorante polluerelur, quod ipse dominus lleinrieus Ihesaurarhis 
e;im reconciliare etreformare tenealur alque debeat. Et omnia iura episcopalia et papalia idem 
dominus Htinrieu* portabit elexpedire debel ; el si ordincs mcndicanles Argentinemes in Romatia 
curia convincercnlnr, luuc de quarla (?) seeuudum quod rationis fueril prefalus condiictor ipsi do - 
mino Heinrieo Ihesaurario rcspondebil. Si vero ipsum conducloreni de cnnsensu dicti dnmini Hein- 
rici inrra diclum spacium a dicla viceplebania cedere vol cam resignare contingent, lune ipse con- 
duclor orna mcnla el libros ipsius ccclesic S. Thome sibi coramissos sepedicto domino Heinrieo 
thesaurario presenlel el présentais ilebeal cum eiïeclu. Fuit etiam adieclum inler ipsas parles el 
expresse eondiclum quod si alleruler e\ ipsis infra diclum spacium, quod absil , decedere conlin- 
geril, quod tuiii 1 superstes ex ipsis heredibus prcdefuncli ex eis tanlum pro rala lemporis de ipsa 
siimma pensionis debeat respoiidere ab uno feslo dirlorum qualtior feslorum tune proxime pre- 
lerito clapso. Kl ul domino Heinrieo thesaurario prefato de omnibus et singulis premissis el 
maxime de solulione el tradilione diclc pensionis septuaginla librarum singulis annis terminis 
prediclis diclo spacio durante, magis catilum sil, conslilulus eoram nobis lleinrieus diclus Erslein 
perpcliius vicarins ecrlesie parrochialis S. Nicolai Ar;fenlinensis el Johanne» de Wissemburg reclor 
ecclesie in Gynrbret Argenlinensis dyoecsis, se in solidum una cum diclo conduclore omnium el 
singulorum premissorum el maxime de solulione dicte pensionis erga ipsum dominum Heinrieum 
Ihesaurarium fideiussores conslituerunt ita et in huur modum , videlirel quod si ipse conduclor 
in premissnsvel aliquo premissorum el maxime in solulione el tradilione dicte pensionis in aliquo 
diclomm lerniinonim anni cuiuscunque diclo spacio durante faciendis ut premittiliir, existèrent 
négligentes (sie), quod tune conduclor el fideiussores prwripti suspeusionis ab ofticiis suis divi- 
norum sentenliis quas a nobis in se sponlc fieri elegerunl et se noslre iurisdiclioni in har |>arle 
subiecerunl , debcanl subiacere tamdiu quousque ipsi domino Heinrieo thesaurario intcgraliter 
salistaclum sit de dicla pensionc suo termino non soluta , et defcclus si quem in premissis vel 
aliquo premissorum suslinuissel vel suslinerel effeclualiler sitsublalus , el si quod dampnum vel 
expeusas ex hoc ipsum dominum Heinrieum Ihesaurarium sustinere contingent, illud el illas con- 
duclor et lideiussores predicli in »diduiu solvere proraiserunt eidein. Est eliam eondiclum quod 
quaiidotunque el quoeienscunque aliquem ex ipsis fideiussoribus infra diclum spacium , quod 
absil, decedere conlingeril , quod tune et tocirns conduclor et fideiussor suus superstes predicli 
alium eque bonum sine dolo in locum eiusdem dcfuncli infra quindenam proxime instanlem , 
poslquam. super hoc ex parte dicti domini Heinriri Ihesaurarii moniti fuerinl ac requisiti 
sub pénis omnibus prediclis subrogent el subrogare debcanl cum eiïectu. Et in hnius rei teslimo- 
nium sigilluiu curie diclo lliesaurarie ad pelilioneui loealoris, conducloris et fideiussorum predic- 
torum presenlibus est appeusum. Actum quoad dominum Heinrinm localorem et conduclorem 
predictos 111 Non. Aprilis, quoad ipsos lideiussores M Non. Aprïlis anno domini millesimo Irecen- 
lesimo septuàgesimo secundo. 

Sceau de la cuir d« U trowwww do lÈ^Ue de Slro»bour g . 
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79. 

Statut du chapitre sur le partage de ses biais ai prébendes. 
1374, 18 mars. 
Original. - (P llt.l 

Cum secundura varictalem lemporum varienlur slaluta humana et ea que provide ordinala 
dinoscunlur suadente ulilîLate in melius couiuiulari rcprchciisibilc non apparet, si reruni lempora- 
lium disposiliu ab antiquis beno et provide ordinala eresccnlc bomiiium mal i lia in vilius coiumu- 
talur, quamvis «ni m boua noslre ecclesie S. Tlionie Argentinensi* in comniuiii hucusque regebuu- 
tur et habebnnlur cl omnibus fuere communia, lamen experienlia oplima rcrum ma&islra docenle 
inlellexnnus quod ex premissis uobis et ecclesie |irt'lale varia danipna et uiulliplicia gravamiua 
circa dicta liona sunt suborla et collidie oriuntur, cum nonnullis superlluis elinulilibus expensis, 
propter que bona eiusdem ecclesie pro ali(|iia sui parte slerilia dereliuquuntur, aliqua deleriorantur 
cl quod delerius est aliqua omnino annicbilantur : unde nos Heinricus de Holien*lein preposilus, 
lohantm de Kageneeke doranus , Heinricu* de Rlteno tlicsaurarius , Fridericus liuhardi canlor, Guh- 
therus de Landexberg sctda.slicus, lleidenricus de Girttingen , Erlewinus de Damboeh, hkannes lium- 
berli canlor Rgiuwijien»is , lohanne* Wrlu-Umis, magister lobâmes de iïoviUarii , magister Mannes 
de Rynstelle , Mathias diclus Slou/fer , lohunnex Humberti , Hugo diclus Riyelin , lohaimes diclus 
Krulelin, canonici ecclesie S. Thome predicle, tolumque capilulum eiusdem ecclesie représentantes, 
indicto ad hoc capilulo secuiidum ecclesie noslre predicle consueludinem vocalis, et omnibus per- 
sonis de iure vel consuetudinc eiusdem ecclesie vornndis in loeo capilulari cxislcntibus , provida 
delibcralionc prelinbila, premissis dampnis diligenler pensalis ac rimalis, considérantes eliatn quod 
naluraliler maior cura rébus privalis quam coininunibusadhiberi consucvil, quodquc bona ecclesie 
noslre predicle ex hoc augmenlari , inelioraiï el lolius ecclesie utililatem fore spcranlcs , omnes 
e| singuli nullo penilus discrepanle concordi cousilio el unanimi consensu invenimus ulilius et 
salubrius non solum nobis personis prescriptis el successorihus nostris, ytiiinu loli ecclesie fore 
utile el proliciuin quod aliqua pars bononini eccli.'*ie noslre predicle iuxla numerum prebendarum 
in dislinclas prebeudas dividalur a siiujulis prebendarum dclcntoribus teneuda el excolenda , 
quant quod eadem bona sicul liaclenus in coinmuni reniancanl; el ideirco uuanimi cousensu pa- 
ri ter el assensu decrewmus bona infi-ascripla divideuda in singulos canonicos el vicarios similes 
portiones cum canonicis babenles, et in dislinclas prebeudas perpeluis lemporibus pênes posscs- 
sorcs caruudcm remanenda , eaque in modum qui sequilur , aliquibus in cunimuui retentis prout 
slalim spcrilicabilur, duxerimus dividendu. Déclarantes primo quod panes claustrales qui de uoslro 
pislrino canonicis el sumniissariis ininistrari consueverunl ipsumque pislrinum in communi re- 
maneal , el loco noniiqreiiloniiu quartalium trilk i ad diclum pislrinum unuuatim |ifo panibus 
pislaridis speclanliiim , depulamus fruclus décimales ecclesie .S. Aurciie, bladi dumlaxat, cum 
bonis dolnlibus ibidem una cum censibus curiarmu rtenheim el Eeketmllihem, ul de eisdem fruc- 
libus ad pistrinuni prediclum presenlalis amminislrenlur panes canonicis et sumniissariis, secun- 
duiii latiieu Maliilnm novilcr de poiluis deeudeni pislrino rocipiendis nec laicis veudendis edituui ; 
ila lamen quod ordeum el siligo du diclis bonis piovenicitles usque ad pleiiam summaoi tritici pre- 
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dicli si ferlilitas el frugum habundancin einsdcm anni id permiltil converlanlur ; sin autcm dicti 
rnirtiis mm sufficiunl ad satisfaciendnm persnnis prescriptis , fiel proport iirna lis pamim arami- 
nislralio uniruique personarum pmluiarum secundum dictorum lïiictiiiiin extensionem el non 
ullra; quodquc etiam de fructibus prediclis expedianlur viginli quartalia siliginis singulis annis 
perpétue vicario S. Aurelie predicle ; ac officia dormenlarii , bacularii , advocali , villici , el census 
curiarum predictarnm , officium vero preposilurc et prepositum pro tempore exislentem ralione 
eiusdem oftirii de omnibus bonis nostris in communi remanontibus, cxpediri mandantes. Item 
vnlumiis de bonis in Pfrtttntluim persolvi singulis annis centum viginti quartalia tritiri el siliginis 
eque mensure duabus prebendis allaris S. Micbahelis archangeli mudafis per bone nu-morie pre- 
positum Honogensem, exnunc possessis per discrelos viros llarlmannum de Esvhrbach el Heinricum 
dt Rynawe presbiteros ; nec non viginli quarlalia siliginis portario ecclesie noslre pro tempore 
existcnli ac euilibel ranoniro el virario similrtn |xir(ioni'iii cum ranoniris habenli singulis annis 
tria sextaria pisamm , et quidquid de prediclis bonis in Pfettenthrim post expedilionem predic- 
tortim necnon legalonim ad chorum speclanlinm, que, inquam, legala a noslris bonis scggregala 
specialem hahent rolonum videlicel Xirvlnnm dirttini Pfoire, su per f lier il roiiiinnni usiii applica- 
bilur una cum bonis subscriplis. videlicel rensibns in Adrotzhofen LXXIV quarlalium diiorum sex- 
lariorum el dimidii triliri . XXXIX quartaliuni nniiis sexlarii cum dimiriio siliginis ; item décima 
in Achenhrim CI. quarlaliuni siliginis ; ileni in PfrHmshrim I.XXXYIII qtiarlalium tritiri el siliginis 
el IX quartaliuin pisamm ; ilein in Ehenhrim inferiori V scxtarioruni siliginis el ordei ; item décima 
in WïckerfJu-im L quarfaliuiu siliginis; item décima in Mntaehboumr I A quarlalium siliginis; item 
décima in Mitteln-llusl>ert)tn VII quarlalium siliginis; item in Kuenheim XX qiiartalinm tritiri et 
XL quarlalium siliginis; ilrm fruclus prebendanim non residcntium , absenlium et niortuorum , 
circa quos ad presens nil mutare volumus, ultra id quod inferius describitur, in communi manebunl, 
ut cum prescriptis bonis el fniclibus expediantur diverse excuse nobis et noslre ecclesie incuiu- 
Itentes et signantes («VIII libras que ullra censns noslros denarionira in denariis evpcdicndis deli- 
ciunt , ac cum modérât ione adhibila quod quidquid ex fructibus prediclis , deduclis oneribus el 
expensis pretaclis, superfucrit, in singulas prebendas canonicales et summissarias annuatim per 
rollectorcin eortiudcm secundum noslre ecclesie consuctudinem dividalur. Hiis sic expeditis divi- 
simus residua botia noslre ecclesie in singulas prebendas unicuiqiie quod siium est attribuendo , 
liront inferius dislinclius per paragrapbos apparebil. [Sequilur sperificalio ptvbendarum .) 

El ideo unauimiter el concorditer statuendum duximus quod quelibel pars dictorum bononim 
que prebeudam ipsius ecclesie conlingal, quod ista pars ad eandem perpetuo perlincre debeal, ila 
quod singuli preliendarii et canonici dicte nostre ecclesie présentes et posteri bonis que ralione 
singularum prebendanim asseciinUir, debitam culluram adhilieanl seu adhiberi procurent suis 
lahorihus el expensis, quodque prebeudarum fruclus universos qui deduclis expensis percipi pos- 
sunl de eisrleni percipient. Si quis vero ullo unquam tempore in adbibeuda rullura negligens inve- 
nirelur, débile correctioni per decanum el capilulnm subicialur faciende. secundum ius el consue- 
■ udinpin que in aliis quorum correclio ad ipsos spécial obscrvalur. Veruin quia sepe accidil 
quod aliqui in canonicos vel summissario? nostre ecclesie recipiunlur cum piebendaruni assigua- 
lione, qui lamen a possessionihus suaruni prelieniiarum iudicialiler eiciimlur, in quosposlmodum 
cum cessant fore membra ecclesie noslre, decanus et capitulum nullam polestalem babere dinos- 
cunlur , quoeirea ne bona ad liuiosmodi prebendas spectantia propler auclorilalis penuriam in- 
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culla rcmaneanl vel slerilia reddantur , volumus quod bona prcbcndarum talium de iioto recep- 
lorum sinl et esse debeaul in procurations el gultemalioue procuratoris nosiri capituli qui pro 
lempore lùerit, quodque idem procurator débitant el consuctam culturani eisdem bonis adhiberi 
procurai, sumplibus latueu el expensis illoruui vel illius qui vel quis prebendam vel prebendas pos- 
sidet vel possidcnl ad quam sou quas dicta bona perlinere dinoscuntur , quodquc eliam lalis vel 
laies de novo promoti huiusmodi expensas «licto procuratori libère et absque qualibel dillicultaUs 
dent et assigneut vel det el assigne! usque ad inlegrum Iricnnium el quousque mediam percipil 
prebendam, vel usque ad liiiem litis seu conlroversie , si eidem lis seu queslio super suo beneficio 
oiovetur ; sic lamen quod procuralor pro leinpore exislens eidem vel eisdem de novo promolo vel 
promotis fructus sue prébende del el assigne! , salvo iure capituli quoad medietatem frucluum 
illorum beneliciorum in laxu vel excrescenlia seenndum eleclionem nosiri capituli conslitulam , 
quod primo expediendum eril, ac adbibila nmderalione quod uullus btiiusmodi de novo promotus vel 
eliam quicumque aller debila anliqua suis colonis in prciudicium suorum successorum vel nostri 
capituli remittere vel super eisdem pacisri vel alias eosdcm ultra debilum super soiutione fienda 
angustiare vr| coartare valeal, vel eliam debila volunlarie apnd colonos dimillerc, quous(|iie inle- 
gi~im jiercipiel prebendam, fraude et dolo in premissis penilus semolis, alioquin i|uidquid actum 
fucril in contrarium cirea premissa vel aliquod premissorum irrilum eril el inane nisi spec ialis 
accédai capituli consensus. 

Ad hec adicimus quod idem procuralor nosiri capituli bona prebendarum caiionicorum et sum- 
missariorum absenlium el non residenliuin gubernel et procurai el eisdem debilam culluram 
adhiberi facial, quodquc fruclus de prebendis predirlis provenienles collipal, in communi granario 
noslro eosdem reponal, communi usui sicul baclenus fieri esl consuetum el est premissum aplan- 
dns; ilem quod de novo ad prebendas ranonicales promovendi per inlegrum triennium racipient 
medielatem frucluum suarum prebendanim sccumlum Inxum vel excresrciiliam el cousucludinem 
in huiusmodi in noslra ecclesia liucusque obsemalam, nisi in modum ponnutalionis beneficioruni 
ad suas promoveaulur prebendas , lune enim laies canonici et similiter vicarii siinilem porlionem 
cum eanotiicis babenles , qui de novo huiusmodi vicarias eliam modum in quemeumque adipisci 
couligerit , medietalem frucliiuiu >uaroin prelictidanim per liyejuiium lantum sicut baclenus in 
ecclesia noslra de consueludiue conservalniii evistil percipienl ; et suivent unusquisque canonicus 
el vicarius prcdicli singulis annis quatuor llorenos aureos pro negloclis cum XXX solidis denar. 
Argentiiienxitim de viueis quamdiu mediam parlem frucluum suarum prebendanuu percipienl, et 
primo nnno quo ipsi fruclus suarum prebendiinim integralilcr percipienl , suivent oclo llorenos 
aureos pro negleclis cum Irigiiila solidis denar. Argctilinentium de vineis nohis el nostro capilulo, 
prout premissa omnia el singul» queque bueusque iuviolabililer in noslra ecclesia sunt observata. 
Volenles insuper quod prescriplis raïuum is cl vicariis de noso ul prcinillilur promovendis accres- 
cant omnes fruclus penes colonos suorum predecessorum in negleetis dumtaxat exislentes el eis- 
dem vel eidem nondum solulos, ila lameii quod de eisdem salisfacinnl nostro capilulo secundmu 
laxum vel excrescenliam ut premissum est. Si aulem predecessor vel predecessores corundem 
canonirorurn el vicariorum plene sublevassel vel sublevasseul fructus sue prébende vel suarum 
prebendarum anni illius quo ipsum vel ipsos decedere contingeret , volumus quod absque omni 
conlradiclione heredes ipsius predecessoris defum li sulisfacianl cll'eclualiler successori in prebenda 
de fructibus eiusdem auui pro ralo leinporis el non ultra ; et vice versa si canonicus vel summis- 
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sarius a uno qtm ipsuui decederc conlinpcret nicbil de Iructibus sue prébende sublevasset vel 
aliquid sed non complète, pro ralo lemporis deservili , volumus (|iiod successor prcdicli dcfimcli 
in prebenda hcredibusciusdeiDdcTuiKli salisfacial pro rato lemporis vel seeundum moderationom 
uostri capituli de liurUbus anui quo decessil dumlaxat , antiquis debitis ad siicrcssorcm ut pre- 
fertur speotaiitibus. Si eliam uliquid de romniuni granario vel de bonis in roimnimi reservati* 
superfueril divideudum, iij islis ex quo prncuralor imsler eadeui colligil ni) iniiiuitarc intendimiis, 
sed place! ul eadem dividautur siout de observaneia anliqua nustre erclesie esl consiietiini. Item 
statuiiuus cl ordiuatmis quud si alicui de personis predidis inlïu unius anni spaciiim a lempore 
daie liuius iuslilutionis coui]Hilaiidum movealur lis vel questin super bonis sue prébende el eadetn 
ab eodcia ludicialijer exilai coulingil , quam lilis inolionem capitulo signi/icarc tenelur, qnod 
tuiic otpiluluiii noslre ecclesic cidem de aliis reddililuis prioribns equevalenlibiis in nuniern sal- 
teni providere leiicalur; ilem quod nulla de dirlis personis aliqua de bonis sue prelH'iule alienare 
vel permutarc. scu in perpeluuin loeare vel diniinuere valent absque consciisu nostri decani et 
capituli. Adioientes quod débita cxslanlia apud eolonos tani anni pre<entis quam annorum prele- 
ritorum cousistciilium cedeie'debeanl possesson illius prébende de cuius bonis dicta débita sunt 
neglecta. Si eliameirea preinissa velaliquod preniissnrum ilubiuni oeeurrerel vel de novo oriretur, 
volunius quod islud el ista noslri compromissarii disculere, linire et determinarc debeant, quod- 
queipsorum diflinilio et disjiositîo in premissis vel circa ea, jtralact rata ab omnibus nobis rcma- 
ncanl qualibel contradictione semota. Volentes insuper quod hoe presens nostrum slaliilum, sicut 
alia noslra iurala statuta servanlur, servelur et ipsuni inter eadem wribi et nuiuerari el omnia in 
endem contenta urmiter obsenari. Nolenles per presens iioslrnin slaliilum aliis noshïs slalulis 
derogare, nisi in quantum eadem expresse tnrta dinoscuntnr. Et in evidens lesliiiioniiiui premis- 
sorum omnium et singulorum sigillum noslri eapiluli presenlibus duxinitis appendenduiu ; et nos 
Hrinricut prepositus el lohanqrx deeanus predicli sigilla nostra sigillo capituli eoappendi fecimus 
ad présentes in testimonium premissoruni. Datum et aeluin sabbalo proxirno post dominicain qua 
iu dei ecclesia canlabalur I.etare, sub auuo domini millesinio trecentesimo septuagesimo quarto. 

Sceaux du prévit, du doyen el du chapitre de Siiinl- Tliomas. 



so. 

Ligue des chapitres de Stiinl-Thomas et de Saint-Pierre contre V arehevfique de Mayence 

cl Cèvvque de Strasbovry. 

1377,31 juillet. 

Copie conleni|Miruine. — .1». Î7.I 

In dei nomitie amen. Universis et sinpulis quorum interesl vel intererit ad quos présentes per- 
venerint el quos ea nosse fuuril oportunum , Heinrirus de Itnhemtein prepositus , Johanncs de Ka- 
geneeke decanus, lleinrieus de Rheno tbesaurarius, Friderinis Uuharl cantor , Cuntherus de Landes- 
perg scolasticus, Erlewinus de Damlwh , lleidenrieus l.ippia de (tirttingen, Johanncs Wctzelonis. 
Malhias Stou/fer, Johannes Humkrti, Hugo dbius Ri/H-lin, Johannes Sifridi Krutelin, Nicolnu* Drin- 
iigsMIling, el Johannet dieliis Marckeser, canonici S. Thoine ; iit cnon Frhardus de Kageneeke prê- 
ts 
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positus, Heinrints Kopf deeanus, Vollzo diclus Huffilin canlor, WiUtelmu* de Parma scolasticus, 
Wetzelo de Grostein ccjlcrarius , Hugo de Mulnheim , Sigelinus de Himjendorf |iorlarius , Nkolaut 
diclus Sientwr. ac Eberlinus de Mulnheim , c.moniri S. Pétri erclesiarum Argentinensium lolum 
capilulmn tottimquc corpus dictarum ccclesiarum facicntes, sincère carilatis aiïcclum et notiliam 
subscriplorum. Quoniam unlura humana prona ad dissonliendum ex railice naturali de lacili decli- 
nans in veliium, novas deproperat ederc formas cl no\ilales collidie nililiir invenire, que nt fré- 
quenter ex rupidilalis radiée proredentes, quielis el pacis slatum inficicnles, discordias el iites 
varias générant , abusiones instituant el inducunt prêter el ullra licilum grava mina pluriinorum, 
ideoque novis morbis nova convenil anlidola preparari : sanc apud nonnuilosepiscopos cl prelatos 
eeclesiaslicos partiuin Alemanie, conlra coiislitutioncs canonum el sanclorum palrtim instituta, 
horribilis abusus invaluit el mos impassibilis inolevil in eo quod nonnulli ex eis presbileros et 
clericos eis snbdilos sine causa ralionabili et a iure non pertnissa rapiunt , incarcérant vel deli- 
neul, el a sic caplis, inrarceratis vel detenlis nonnullas pecuniarum sumuias extorquent nec aliter 
fos liberatos attire permiltunl , ecclesiis collegialis el aliis, earum bonis el personis exacliones, 
contribuliones el thcolonia el alia onera inauditu imponutil el abeis exigunl et recipiunt , visita- 
tinnes instiluunl non auimo corrigendi sed pecunias cxlorqucndi iinmoderalas el insolitas, ratione 
visitai iouis pecuniarum summas petenles, exigenles et reeipientes, procurationibiis ratione visita- 
tionis debitis et a iure diffinilis volcntes minime contenlari ; el alia [dura enormia el insolila pre- 
sumunt nolorie in gravatnina subdiloruin rouira liberlales cl privilégia rleri et occlesiarum , que 
non liront eis ratione oflieiorum commissorum , queque conslitulionibus canonicis apostolicis et 
sanctorum palrum tlecrelis non est dubium contraire, et per que ccclesiarum el lotius cleri liber- 
lales et privilégia subverlunlur , miuiiimlur et euervanlnr, ipseque ecclesie iiTccuperabiliter 
leduntur et dampiiificaulur , persone ecclesiarum el clerus lotus eliam laicis, qui alias clericis 
opido sunt infosli in conleinpliun rcddiintur et despectum ; liceL omnes et singuli episcopi et 
prelati errlesiaslici a talibus et similibus gravaminibus ecclesins eis subieclas, personas earum el 
quoslibel clericos alios sibi snbieclos proservare leueanlur et eoruni privilégia et liberlales manu- 
tenere pro posse defendere el lueri : allendenles ilaquc quod id quod a quibusdam episcopis el 
prelalis porperam agilur ab aliis de ïacili Iraliilur in excinpluni, et ex eu verisimiliter dubilanles el 
limenles ex verisimilibus coniccluris nos, ecclesias nostras prediclas el personas earum per reve- 
rendos in Cbrislo patres et dominos noslros dominos arrbicpisropuui Mogunlinemem et episcopum 
Argentincnsem , vel prelatos alios aul aliqnem ex eis, uiodis et gravaminibus premissis vel aliis 
similibus vel maioribus seu minorions aul aliis quibuscunque gravari pos>e in fulurum; allcn- 
dentes eliam quod juste del'ensionis presidium eliam contra prelatos a iure minime probibetur, cl 
quod iniusle oppressionis presumplio f'acilius e| fortins relundilur si plurium aminiculo resislen- 
tium repi iuialur, quoilque onera gravia levius snITerunlur si pluriinorum auxilio el consilio sus- 
tenlanlur : bine est quod nos omnes el singuli supradicli , eupictitos nobis el ecclesiis nostris 
prediclis eirca et contra proscripla gravamina el eis similia el inaiora ac minora , proul nobis 
possibile fuerit , precavere el eisdem trulum delensionis o|q)onei-e si incumbunl , unaniniiler et 
concorditer nullo ex nobis in aliqno discordante convenimus, coiu ordavimus , ordinavimiis , sla- 
luimus el eompromisiimis pro nobis et Mircosoribus noslris in diclis ecel»'<iis , convenimus, 
concordamns, ordinamus, staluiiniis el i ompromilliuius per présentes, miiliiis sponlaneisel liberis 
volunlatibus el ex certis scienliis oinnium nostrum el eliam siuguloruiii , quod si reverendi in 
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Cbrislo paires et domini noslri douiiui arcbiepiscopus ' Moguntinensia aul episcopus Argentinensis , 
vel alii prolali nunc présidentes quicunque vel eorum aut cuiuslibet coruni sncccssorcs vel suc- 
cessor aut aliquis ex cis, nos vel aliqucm nostrum , ecclesias noslras vel aliquam ex eis , vel per- 
sonara aut personas earum, conium tiia vel divisim , in génère vel in specie , prescriplis gravami- 
nibus vel aliquo seualiquibus ex eis, ipsis similibus vel maioribus aut miiioribus , seu in nioduin 
quemeunque alium a iuro non pcrmissum contra iura , libellâtes vel privilégia cleri ecelesiarum 
noslranim vel personarum eius vel alias indebile oppresserint, turbaverint vel gravaveriiil, vel bona 
ecelesiarum nostrarum aut personarum earundeni seu noslra nul alicuius ex nobis ccclcsiaslica 
vel patriinonialia invaserint, arreslarint vel ocruparint, oppriniere , lurbare vel gravare , invadere, 
arrestare vel occupa re ceperint, presumpserinl aul leinptaverint per se vel alios, aul id fieri pro- 
curarinl in iudicio vel extra , publiée vel occulte ; quod oppressionibus, lurbalionibus vel grava- 
minibus, invasionibus , arreslationibus, occupationibus buiusmodi communi consilio el auxilio el 
expensis coinniunibus, in iudicio el exlra, nos opponere et resistere pro posse debebimus, el quod 
causam scu causas , litcin seu lites iudiciales cl extraiudiciales quaslibel que ex hoc vel laliiiin 
occasione vel causa cmerserint aul fuerinl vcnlilandc , in parlibus et etiani in ctiria Itomana vel 
alibi corajn iudice quoeunque vel alias , communiter (ractabiinus, munutenchimus et dcfendenius 
et usque ad linem perseverabimus et perducenius nec sine consensu illius vel illoruin quem vel 
quos ex nobis causa sen cause tanguiil desislenius vel composilioiiem recipiemus, fraude et dolo 
in premissis et premissorom quolibet penitus circumscriplis , et quecunque personc ex nobis ad 
opponendum se oppressionibus, turbationibus vel gravamiiiihus , invasionibus, arreslationibus el 
occupationibus prediclis, eorum aliquibus vel aliis eis similibus vel maioribus aul miiioribus vel 
aliis quibuscunque ad Iractaudum causam seu causas connu occasione vel causa émergentes in 
iudicio el extra magis utiles el necessarii fuerinl, illi, cum ad hoc de consilio et consensu alionim 
vel niaioris partis nominati l'uerint, sine conlradiclione iil faccre dchenl, quodqueuiinori ex nobis 
sicut maiori el ecoutra cum, quando et quotiens opus eril , assistere debebitnus auxiliis, consiliis 
cl favoribus prn possc el sine dilatione , el eius oppressionibus , turbalionibus et grnvaniinibus, 
bonorum predictorum invasionibus, arreslationibus el occupationibus si sibi soliincumbunl, com- 
muniter el eomniunibusexpensis nos opponere et resistere el causam seu causas ex hoc emergendas 
in parlibus el eliam in Itomana curia Irai-tare, manulenere el defendere perinde ac si nobis omnibus 
vel maiori parti ex nobis immiiierent. Et si sub prelexlu eorreclionis excessuum vel alio qunvis 
quesilo colore nos vel aliquem noslruin aul ecclesias uostras vel aliquam ex cis vel personas earum 
coniunctim vel separatim, in specie vel in génère, aul contra privilégia et lil»erUites dictarum eccle- 
siarum nostrarum vel personarum earum, opprimere , lurbare vel gravare presnmpseriiil cou Ira 
iura, ulpulaquia ipsum citant ad locum non luluni vel minus ydoneiiin, vel ex oprupto (*ir) pro- 
cedunl, iuris ordine debito non servato, vel légitime sibi defensionisauxilium dcnegarinl,vcl alias 
in lalibus vel similibus procédera ceperint aul proresserint conlra iura , vel bons eorum ut pre- 
niissum est occuparint, arreslarint vel invaserint , in talibus el similibus casibtis emcrgcnlihus 
omnia et singula facerc acadimplere dnbebimusquesuperius de gravaminibus aliis sunl descripla. 
El si quod duhium seu dubia circa premissa omnia vel aliquid seu aliqua preniissoruin quomodo- 
libel conligeril suboriri, ex quibus communisauxilii, consilii, defensiouis et conlrihulionis expen- 
sarum auxilium in premissis aut aliquo premissonnn inipedinienlum, denegalio , dilalio scu pro- 
rogatio quomodolibet immineret, illud cl illa persone quas de ambalms ecclesiis nostris predictis 
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ad hcic concordiler iioiiiinavimus el ele;;iinùs,que in liltera alia desuper conforta conlincnlur, aut 
in locum eorundeni, secuiulum coiilinenliam eiusdem litière subrogaude, ad requisiliunem illius 
vel illornni quibus lune oppressiones , lurhationes vol gravamina , bonorum suoruni invasiones , 
arrcslaliones vel occupaliones inrninenl, décilitre cl difllnire sine dilatione qualibclel sine dolo 
el fraude tenebunlur ; el quidquid illi vol maior pars ex pis deridendo sou diffinicndo circa dtibium 
vel dubia lalia dorreverinl, nos omnes et singuli alii sine contradiclionc qtiacunque rata ol grala 
hahere debobimus el servare el lolis viribus implere el dedut ere ad enoelum. El premissa omnia 
et singula in uiiiueiu nioduin et rorniani pronl premissa el presrripla sunl, qucetiampersexaniios 
cinilinuos a dala piescnlium roiiipulaiidos et non ultra , salvo lamen quod si causa vel cause 
alique dirlis se\ aiinis duranlibus fuerinl inohoate quod easdem ctiam ipsis sex annis linitis usque 
in fiiiein nimmunibus expensis, auxiliis et eonsiliis, ut est preseriptum, Iraclareel prosequi debc- 
mus, nissi communi lonsensu omnium uostrnm vel duplo maioris partis ipsas relaxare deliberave- 
rinius vel in loto seu parle mulare, de quibus nobis aucloritalem omniniodam resonramiis , volu- 
iniis perdurare, per iuramenla que super bue onines el sin^uli noslrum voluntarie el ex eerlis 
srientiis oorporaliler prestiliiuus, proinisiuius et pivseutibus promittimus inriolabilitcr observare 
el fideliler adimplere. El ad hoc, si eapituliuu alieuius occlcsie de eeelesiis prescriptis premissa in 
loin vel in parte non servant, centuin marcas arçrenti alleri eeelesie vel eius capitulo ipso senienti, 
si voro singtilaris persona fuerit , viginli marcas argent! , nomine pone sub debilo iuramenlomii! 
presliloruni sitlvere debebunl, et a iuranientis prestilis predidis relaxalionem vel liheralionem in 
euria Houiaiia vel e\lra nos oninesel singuli noslrum petere non debemusvel absolutioncm quo- 
modolibol iinpetrare, et si onines vel aliqui iinslrum serus fecerinl , non minus sortis focientes 
rentu poriurii debent subiaeere. Renuncianles quoad omnia el singula premissa cxceplionibus doli 
mali, vis, motus, in faclum actioni, oondilioiiibus causa dala et causa non secula sine causa et ob 
lurpem vel iniuslam causaiu, beneficio reslilulionis in integrum , el quo decoptis son circumventis 
subvcnilur, ac omnibus el singulis aliis defensionibus , auxiliis el oxceptionibus iuris et facli ra- 
noiiiei el eivilis, lilleris , graliis el privilegiis a sede aposlolica vel aliunde impelralis vel impe- 
trandis, quibus contra premissa vel premissoruni aliqua in iudicio vel extra , publiée vel oceulle , 
facere son venire possemus qunmoilolibol vel invari, el eliam benelirio logis dicenlis renuneialio- 
nem factani in génère non valere. l'roloslamnrhmon expresse presentibus quod per oonvenlionem, 
eonoordiani, ordinal ion cm, stalulum el compromissionem preseriplas, intenlionis nosliv non fuit 
née est oorrectiones licila> el a iure pcriiiissas révérend i in Chrislo palris el domini nostri domini 
cpiscnpi Argtntintnsix vel aliiu uin prelatorum noslroruni eflugere seu oi^lem resistere vel nos op- 
ponere, sed eas voile ut de iure lonomur buuiililer suslinore ; sed diunlaxat per premissa pro 
posse cavere ne nabis vol alieui ex nobis, eeelesiis noslris vel alleri earum contra inra, privilégia 
el liberlales i lerieoriim , eeelesiartim el cleri lolius vel alias illicite oppressiones , lurbationes vol 
gravamina inleraiilnr. Kl in premissoruni oiiiniuui et siugulorum toslinionium el evidentiaiu ple- 
niorem sigilla eapituloniui ecelesiarum nn-lraniin prediclarum una « uni sigillis noslrum omnium 
prescriplorum presontibus sunt apponsa. Datniii etc. (La date manque dan* Ir maniucrit.) 



Digitized by Google 



> 



CHARTES ET HOCUMBNTS. 889 

81. 

Acte notarié constatant le refus de Tévéque Frédéric d'entendre la lecture de la protestation 
des chapitres sevotulaires contre ses sentences. 
1.TÎ<>, i:i janvier. 
Orignal. — ti'. is.) 

in doi nomine amen. Noverinl univers! presenlis publici instrument inspeclores quod anno a 
nativilalc Chrisli millesimo trecenlesimo septuagesimo noiio , indiclione secunda , pontificalus 
sanclissimi in Christo patris et domini noslri domini {Jrbani divina provideulia pape sexli anno 
primo, die jovis XIII tuensis Januarii, hora prandii einsdem dici, in rnei nolarii publici cl teslium 
subscriptorum présenta consliluliis in atrio ecclesie S. iVIri Argentineiui» disrretus vir dominus 
Johannet de Achern presbiler Argent»»™**- procuralor et nomine procuralorio vencrabilium do- 
minorum decanornm , prelalorum , caiionicorum , beneficiatorum el capitulorum S. Thome et 
S. Pétri Argrntinensium ecclesiarum. de cuius mandalis proniraloriis niichi eidem notario eon- 
slabal sufficienter , animo ut dixit cl eliam re vera in efTeclu apparcbal , innovandi , insinuandi , 
publirandi , legendi el copiant appellations suhnotale aulenlicam Iradendi reverendo in Christo 
patri ac domino domino Friderko episcopo Argentineiui in hospirio domini Sirolai de Gro$tein 
militis, scultcti Argeniinnmt , in foro equorum Argentinensi silo existent , huiusmodi appella- 
tions ropiam aulenlirani una ni m mandalis procuratoriis, de quibus supra, in suis manibus tenuit, 
assumptis sibi me notario et leslibus subsrriplis , bospicium prelartum accessit ac pro inlroilu 
eiusdem hospicii ad diclum reverendum patreni pm premissis expediendis , ad hoslium dicli 
bospicii pulsavil, el »t sic pulsando tnox Heinricu* Heinrici Miloris, rlericus farniliaris el domes- 
ticus domini Nicolai militis prefali, ibidem comparens ex parte procuratoris prefali requisilus fuil 
an ipse procuralor accessum ad dominum cpisrupiim prefiiluui, pro iimovalione , insinuationc, 
publicatione et leclura appellalionis prelacie sibi faeiendis habere possel ; ad quam requisilionem 
slalim clciïeus iamdiclus episcopum prefatuni ad hue in dicto hospirio in mensa srdere el nondum 
pransum fuisse respoiidil ; cumque idem clericus dimisso procuraloie predirlo anlc hoslium pre- 
diclum una cum quibusdam prclalis . canonicis , bcncliciatis el clericis ecclesiaruin S. Tbome el 
S. Pétri prediclaruiii introiluni pretaclum expcclantibus , de loco in quo comparuit recessisset, 
mox dominus Thomas de Urostein miles , Iraler predicli domini Sicolai sculleli , hoslium prefali 
hospicii impeliiose aperiendo, procuratorem el dominos predidos iulioilum, ul preuiillitur, ibi- 
dem humililer expeclanles, accessil el inler alia verha per ipsum douiinum Thomam mililem , 
contra el adversus ibidem circumslanles maxime ut apparebat provocalum, minalorie prolata, ipse 
dominus Thomas prorupil in liée verha in lalino sernione sic souantia : per membrum virile dei, 
uisi ahierilis ah hoc loco, vos iaclabimini cum lapidihus ila quod recedere vos oporleal a loco islo. 
Kl huiusmodi sennone nondum complelo , dominus Sicâfatu scullctus prefalus super solurio quo- 
dam dicli hospicii exisleus, volens celare piescnliam dicti domini episcopi el ipsum in dicto suo 
hospicio non fore, licel eius opposilum verum el manifesluui essel, animo iracundo cl sonora 
voce ad circunislantes, adhuc in eodem loco exisleules, di vit bec verba : nolo ul intrelis bospi- 
cium meuni , si voluerilis domino meo (denominando domiiium episcopum prcfaluHi) insinuare 
lilleras aliquas, hoc faci'atis iu sua curia vel alibi ubi eum invenire poterilis , quia hic non esl. Et 
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hiis sic se habentihus, proces.su tnodici lemporis, prncuratorc et dominis prelalis, canon icis et 
benclicinlis predictis et aliis clericis et laycis Argent iuentibta ulriusque sexus ante diclum hospi- 
cium exislentibus , dominas revereudus pater episropus predielus in quadam fenestra dicti hos- 
picii versus viam publicain tendente manifeste et rorporaliler apparuit ei visus fuit . Cum ilaqne 
prefatus procuralur nna cum predielis prelatis, canonicis, beneficialis et clericis, cum onini dili- 
gentia qua potucrant pro inlroilu huiusnwdi laborassent et al) hora prandii suprascripla usque ad 
crepusciiluni noctis expeclassenl, seque non pos.se babere aceessum et iutroilum ad prefaluni do- 
miiiuni episcopuin pro premissis faciendis vidissenl, abinde recessenint, protestons niehilominus 
dictus procunitor noinine quo snpra quod per eum non stat neque sletil nec per predictos dominos 
suos qnominus innoratio, insintiatio et publicatio prelacte appellations ad notiliam prefati domini 
episropi non devenit. Super quibus omnibus et singulis idem proeuralor nomino procuratorio quo 
supm mei notarii publici et Icstiiim subscriptorimi testimonium invocavit; que acta sunl tempo- 
ribus et locis supra in principio hnius inslrumenti descriptis, presentihus providis et discretis 
viris dominis Jaivlw Frihchimis de Kunigethoven , Nicolao de Hcrmottihetm et Arbogatto Erwin 
clericis Argentinensibu» testihu* ad premissa specialiter vor.it is atquc rebâtis. 

Et ego Walramm de tluscn, Uodiensts dyoresis , Argentine commorans publicus impérial! auc- 
«orilate notnrius pivmissis omnibus et singulis, lemporibiis et locis supra in huius instrument! 
principio descriplis , interfui cum teslihus prenominalis , presensque inslrumentum publicum 
exinde manu alterius, me aliis occupato nogociis, conscriptum in hanc formam redepi publicam , 
signoque meo consuelo in teslimonium eonindem manu mea propria hic me subscribendo signavi 
rugaliis. 

82. 

L'empereur Wenceslax enjoint au magistrat de Strasbourg de protéger le prévôt de 
Saint-Thomas, nommé collecteur d'Urbain M. 
i:nt>, 8 juin. 

Original. — il'. «9.i 

Wir Wentdaw von pois gnaden ntmischer kunig , zu allen zeiten merer des reichs , nnd kunig 
Zu Itcheim , 

Embielen den Burgernieislern, Kate und llurgeru gemeinlich der Stat zu Slrauburg unsern und 
des reichs lieben gelrewen, nnser gnad und ailes gut. 

I.ieben gelrewen , wir begern von eucb und wellen und bielen ouch euch das ernsllichen und 
vestielieben mil diosem brief, das ir den edeln und ersamen llenriehen ron Holirnutein , prohsl zu 
sand Tlionian zu Strasthirg , collc-.ïoreii unsers briligen vaters pabsl L'iUns, îinsern lieben an- 
dechtigen, in den sachen die unseni heilipn valer pabst / 'rban nnd sein collertor ampt anrurende 
nnd antrciTende scint, furdeni , schulzen , schirmen , hanlbaben, ym raten und gebolfen seyl , 
durch unseni willen sunderlicben , .ils wir das evern trewen gentzlich gelauben und getruwcn , 
doran so erlzeigct ir uns penemlictie danke, dienste und beheglicbkeit. 

Gcben «1 Ache, am mitwoehen vor sjind Veyts lage , miser reiche des Bebmisclicn in ilem XVII 
und des lliemisclieu in dem vierden Jaren. 
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83. 

Subsida imposes au chapitre par rêvtque Frédèiic, pour Us frais de son expédition en 

Lorraine. 

1382 , 20 sepembrc. 

Copie nuUrivt'. — II'. 80.) 

Friderinis, dei et aposlolice sedis gratia episcopus Argentittensis , dileclo nobis in Chrislo pic- 
bano S. Thomc salulcm in domino sempitcrnain. Cuin ad relcvandum nécessitâtes ccclesie nostre, 
ad quas ultra debitorum per noslros in eadem ecclesia prcdcccssorcs conlrartorum onera per- 
maxiina, ob grandes expensas quas pro expugnatione castri Srhetteleon* et rppulsione Hurgundo- 
rum ab obsidione caslri cl oppidi ScherbeMin* et ah oppressione et depredalione ecclesiarum , 
inonasleriorum et personarum ecclesiaslicanim et sccularium nostrartim civilatis cl dyocesis nuper 
i iim exercilu potenli fecisse dinoscimur, exlitil cum sublevainine profectuque nobis subiectorem 
cvidenler deducta , de consilio et assensn bunorabiliom similiter in Chrislo nobis dilecloruin de— 
cani et capituli eiusdein ecclesie raritativuni solitum et moderatunt subsidium a clero et locis, 
personis et Iwiifficiis ecclesiasticis regularibus et sccularibus utriusque sexus noslrarom civilatis 
et dyocesis, iusle et canonice duxeriiiius indiceuduiu et iinponenduin ac decreverimus cxigcnduin : 
itlcirco discrelioni tue in virlule sanele obedientie el sub pénis suspensionis oflicii lui laie per nos 
in hiis srriplis senlcnlie, I ri mu dieruni nionitione preinissa, firmitcr precipiendo manda m us qua- 
tenus aiieloritale nostra dec anum et capitulum , altaristas , cappellaiios et alios beneficiatos dicte 
ccclesie S. Tboine per le ve! aliuni inoneas aul moncri facias el requints, rpios et eorutn quem- 
libel nos rtiam presenlibus requirimus et inoiieinus ut inl'ra bine et crastimun festi beali Galli 
confessons proximuiu de suinma cis invta moderationem eandem imposila , el presentibus quoad 
luani parrochiam inserta et subscripta , lohanni Mennrlin reclori ecclesie parrochialis in Sunlhux 
ac prebendario ecclesie nostre Argenlinensis noslro procuratori el collectori dicli subsidii , satis- 
facianl cura effeetu ; alioquin in decanum et sinjrulares personas huic monitioni nostre non ]Kircn- 
tes excorninimicalionis, in rapiluhun ver» dicte ecclesie S.TIiome siispeusionis, et in ipsam eccle- 
siainS.Thoine el ecclesias rebellium iulerdicli sentenlias in biis scriplis proiuulgamus ; mandantes 
libi qualenus ipso- qui itou paruerint extiinc excommuuicalos el suspensus ac ecclesias ipsorum 
interdictas publiées, mincies aul nunciari procures, non obstanlibus privilegiis vel indulgentiis 
fabrice ecclesie nostre Argentmnms vel aliis personis vel locis quibiiscunque per nos qnovis modo 
concessis vel concedendis. l'roteslamur aulein specialiler el expresso lenore presentium lillerarum 
per huiusmodi caritalivi soliti et modérai i subsidii indicalionem « imposilionem el exactionem ad 
quas ob dictas causas inoli suinus el coinpellimur i|uamquam invili, in preindicium cause, vel lilis 
pendentis inler nos el decanos, prelalos, canonicos, beneliciatos et capitula S. Tlionie cl S. Pelri 
ecclesiariun Argcuthmimum et eoruiu el personarum eisdem adhercnlium haclenus scu conlra 
quamvis iubibilionem occasione dicte lilis seu cause nobis canonicc factam et intimnlam non in- 
tendimus aliquid innovai»' seu quniimdolibel altemptare, sed poliu? uti iuris beneficio presertim 

'Ci.ilillon. 
•Cerbevillc. 
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ob nécessitâtes cl causas prelibalas. Nuiiiina vero prescriplorum sunl bec : el primo decanus el 
capitulum ccclcsio S. Thome XXVIII libr. XII sol. ; item animissarii ibidem VIII sol. ; item Sieo- 
Um$ de GengenlKuh XVI sol. ; item Mannes Hiltebranl cappellanus S. Marti VIII sol. ; item Con- 
rad** de Driumuuwr Xllll sol. ; item Mannes de Stitle VIII sol. ; item Manne* Panifex VI sol. ; 
item sucressbr Mannùrfr .4<'/mtii animissarii VIII sol.; item Hartmannu» de Expach XVI sol.; 
item Manne* Mollethcim cappellanus S. Blasii VII sol. ; item suceessor magislri Pétri de Dieme- 
riitgen VI sol . ; item Mannes Ziirner XII sol. ; item Cmradus llliweger XIII sol. VI den.; item 
lleinrieu* ilormenlarius suceessor quondam Conradi Ockenfuos XII sol. ; item Mannes Stùhsse cap- 
pellanus dieti allaris XII sol. ; item suceessor Cuononis Cuononh pelliticis cappellanus altaris 
S. Egidii X sol. ; item Sirolaus de Fridebery XIII sol. ; item Lco de. Ingenheim XIII sol. ; item Johan- 
nes de Epp/iche XIII sol. VI Jeu. ; item cappellanus altaris S. Florentii XII sol. ; item Skolaus 
cappellanus allaris S. Nicolai XII sol.; item cappellanus allaris sepulciï domini XII soi.; item 
Andréa» cappellanus altaris Sehœpfelini Xllll sol. ; ilem cappellanus liospitalis (pjoiulam Phyne 
VIII sol. ; item Mcolaus de Uagenouwe cappellanus dicti liospitalis VIII sol.; item suceessor Erhardi 
Mater cappellani altaris S. Hlasii Xllll sol.; item cappellanus S. Walpurgis VI sol. Datum in Castro 
nostro Dabklirnslein VI kal. Oclobris, sub nostro sigillo presenlibusappenso, auno domini millesimo 
treceutesimo oclogesimo secundo. 

U. 

Jugement du magistral dans une contestation entre le chapitre et le couvent de 

Saillie-Marguerite. 

1384, 2-t décembre. 
Oripinsl. - t\>. t\i.) 

Wir Mans Canlzeler der meisler unde der ral des kleinen geribtes ze Slraszburg luont kunl 
allen don die disen brief anesehenl oder geloerent loscn , daz fûr uns koment die erwilrdigen 
herren der probcsl , dechan und daz capittel der stiiït zuo Sant Thoman , unde sprochenl an die 
geisllielieu frowen die priolin und don covenle des eloslers zuo Saule Margreden nnilie ackere die 
ligent an irme closler, die lietlent sû nmbemiirel , die selben ackere heltent in zehenden gegeben 
also lange also daz iemaii verdefile, do si! doch emoles liofrydonl werenl mil eime zune. do selienl 
sû génie daz sû in den zebenden gcbenl der in versessen wore und binnanfilrder ynen zohendent. 
Do veranlwurtelo es llensehn C.rùsentirh ein leyebruoder des vorgenanten eloslers von der obge- 
nanlen pryolin und des covenles wegen, do ouch zuopegen worenl lier Clam Tuttrhrman der huoter 
und Wilhrlm inom ftiet edelkneblc pfleger des egonanten eloslers , die es oncli vor uns an in 
satlenl, mule spracb sû ensollent in keinen zehenden gebon, sil des moles daz sû mil einer muren 
umbegriffen werenl die selben ackere und in die slat vil dingos genomen bette und sû die ackere 
zuo irme closler gezogen betlenl , darzuo su lietlent si) einen brief waz zuo irme begriue unde 
zwQsclieut iren muren oder darzuo begriften wflrdo ilaz solle keins zehenden, und gertentdarumbe 
der worbeil zuo beiden silen die wir in erteillent und vorhortenl. Noch klage und nocli antwurte 
und noeb ir beder site worhoit. die vor uns verlicert wart, ilo komenl wir die vorgenaiilen meister 
unde ral mit ichler urleil ûboroin , und sproebe»! e> oucli zuo relile vor oITem geribte uflf unser 
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••vile, Htilteni die vorgenaiilen frowcn die ackere zuo irre iiotdurft haben , sit daz in dentie die 
stat zwene garlen genomen hette do su' irrc noldurft inné heltent, was sfl denne von obèse, peter- 
lin, krule, nioben , retiche, zybollen , klohelouche unde dem glich von scmlichcm dinge one aile 
geverde do inné soient und in ire kQrlien und uf iren tisch hruchcn wellent, daz sol keinen 
zehenden geben ; waz sû abcr anders in die ackere seyenl, es sy weiszen, rocken, gerste, liabern, 
hanfsot , niagesol und tlem glicb , oder wer es daz sû reben darin satleiit me demie eins acker 
breit, daz sol ailes den herren zebeuden ; wer es ouch daz sfl die ackere verkouftent, verselzelenl 
oder hinweg lihent, waz demie darin geseyet wurl, nOtscliit uszgenonien , daz sol allewege alles,- 
samenl den vorgennnlcn herren zehenden. I nde pebultent in zuo beden silen dise urlcil stclc zuo 
habeiule in aile die wise als dovor geseliriben Mal. Unde des zuo urkunde so hanl wir unsers 
kleinen geribtes ingesigel an disen brief gelon benrkeii , der geben wart uf den beiligen winaht 
ohent, des iores do nien zalle von gotles geburte drûzeheuhunderl ior ahtzig und vier iore. Haran 
worenl wir Johan* Klobelouch, Eberlin Crittion , Joham Cantztler, drye meistere, Walther ftuokn- 
derlin, Johans Berlin, l'olrick Itmk, Syfrit L'nruour, llanseman Peyer, WilMm Rotsckilt, Cuonlze- 
lin Bidertnan zuo dem swemmer, und Claiu Geitlboltiheim der junge, burgcre und schœflcle zuo 
Straszburg, wannc wir do zuo zilcn in dcm rote woren des kleinen geribtes zuo Straêzburg. 

Sceau du pelil conseil. 



85. 

Règlements concernant les (Unies de Sainte- Aurélie. 

1381 et suiv. 

Originaux. — (P. Ml.) 

I. Wie tntn den tekendrn ;«o Sunt Aurelien lihfn toi. I38i. 

Weinic ineu den zehenden inaggelihen uuib l)C oder sybeiiliuuderl 1 weissen und rocken, ûber 
allen koslnn, und elwie vil magesotz' noeb dem also denne die velt wol oder krang stont, so ist 
cr wol verlulien. 

l'ud so nien den zebeuden lihen wil , so sol incn mit anders enwcglihen denne das an daz seil 
gehœret und men von aller lier in der ernen in die zehendesehûre merci, das isl weissen, rocken, 
gerste, habern, niagesol, bonen und ander smelset *, und nûlzel anders , und ouch nûl den wiu- 
lerzehenden. 

Item wer deu zehenden leheul der sol uns guole bûrgen und siclicrheil geben , und den zebeu- 
den gerwe in unscr srbfire fueren, und dovon nùïschel iiemen noch verkouflen oder versetzen in 
deheinen weg demie mit unserii willen , untze wir gerwe bczalel werdeut, es si denne blos der 
knchle Ion und drœsche Ion, one geverde. 

Hem der den zehenden lehenl, der sol ouch usrihten one unsern sdiaden was men von reble 

* Sup(>l. riertrl. 

'Magtsot, Muijtamett, pavot. 

'Smabal, Sthmaltaal, les légumes. 

H 
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oder gewonheit dovon rihten sol, das isl : XXX vierlel nvoïs-scii und XXX vierlel rorken don von 
Miihheim oder wcr demie kirchherre isl zuo Sanl Andres ; ilem XX vicrlel rocketi dem lulprieslcr 
zuo Snnl Aurelien ; item dem siegersten V! vierlel gerKlen und II vierlel rocketi und huodert 
rorkonganven binnndor ufdem vehle, one geverde. 

Item er sol ouf h wecken und hrol und kese monglichem dem es zuogehœrl bcschcidenliche 
mrihlen, also es gewonheit ist , one geverde. 

Ilem der den /ehende lehenl und iille sine knelile und helfer silllenl sirh uf dem velde mil 
rumen, zalen, fuerunge, ladunge und in aile wege also hesrJicidenliche hallen das dovon nicman 
unrehl oder sehade geschehe ; und were es aberdas dovon ieman scliade geschehe oder klageto von 
de? zehenden wogen, das snllcnl su verenlwurlen und usrihten one iinsern schaden. 

Hem die zehender und ir licITer sûllenl ouch den zehendehof mit aller zuogehnprdc hescheiden- 
liche und reineklicbe bruclieii und hallen die wile die libunge wcrl, und sullenl nOl fur oder Heht 
hruchen in dersrhûren oder in dem slnlle, oder domit wandeln in dem hofe oder schuren in der 
ertien oder in dem winler so meti drusrhel und aile zil. Ifml geschebe uns dovon irenthalp, dovor 
gol si, kcin srhade an der srbûren buse, gcbeln. muren, und au allem dem daz ziiom liofe gehœrel, 
das snllonl s<) und ir bûrgen uns ufrihlen und wtdcrkereti. 

Ilem den /.ehenderti sol beballeu sin lier und bagel unlze unser frowen dage der junger und 
mil l'urbas, noch zehonde relit und also es donne von erlH'rn lOlen erkant und gejchelzel wurde. 

Ilem und was meii uns gil von dem zehenden , das sol luter und reine und wolgewannet sin , 
das misent kornkouffer wol doinil begnuegel , und sol men es uns allesamel enlwurlen fur unserii 
spicher one tinsern sebaden , und gerwe bezalet ban unlze unser Iroweu dag der lieblinesse, onc 
geverde, und misent hof gerumel han mil aller ziiogcho-rde vor Saut Orgen dage. 

Ilem wor den zehenden lehenl der sol unseru leheman der uf unserme vvideincguote silzel, 
lossen sin ville Irenken iiber dem burnen in dem zehendehof, dag und nabi, one geverde. 

Et cèlera suppléai induslria dominorum rapiluli secundum qualilalem lune temporis ijuando 
décima locatur. 

II. Dis tint dit refit und geumheil die eut mhiirmeiger Italien sol iu dem zchendekofe itio San! Aurelien , 
die het ouch Johans K<rhelin der nuwe srhùrmeiger »/«»•»»■» i«o haUende. Aetum feria tertia post 
diem Patee, anno domini MfXGLXXXXYl. 

Zuo dem ersten so bel der srhurmeiger die herberge in dent zebendehofe, und darzuo die ma- 
gesotschalen zuo gefurlze'; und were es das men die schaleti aber worhe ritlerle, so sol der 
schûrmeiger neinen zwene sehsler magcsoU von der usrilterunge und das Ûberige der herreit 
sin ; wellenl aber die herren die magesolschaleii nul ander werbe tuon rillern , so mag su der 
schûrmeiger behabeu fïir sine zwene sehsler magesotz. Er sol ouch babenein balplnindert bouen- 
slro. Ilem der magesol der noch der seboren blibel oder noch Ineschunge oder e.scheswïngunge * 
soi ouch der herren sin. Doch sol ein schiirmeiger von der csehcswingunge neinen eiu vierlel 
weissen und ein vierlel rocken und mil me, oder sol an dem scball'uer do usse slon was do mit ze 

•Gffuir. eommoduiH , usufruit. 

• Cnbrntw , rriblagc 

• Smmjumj , trituration, esi-lie , ftra . le» fruit». 
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tuonde si. llcm der schunneigcr mag ouch ziohen XII luionre und oincn ban , und nul nie, mit 
jungen huenren und allen ; und zwci swin, uml mil me, die sol or koulfen mo Adolfi und ziehcnde 
unlz vastnahl, und wcmie er die zwei swin slcht oder verkouft, so sol er das iores nul/ aher Adolfi 
koisuie koufl'cn noeh ziohen. Item so die herren wellenl Jeu zehendeii lihen oder verdingen zuo 
Irœschcndc, das sol der schfirmeiger fûrdorn also verre er mag , und util irreu oder sunien in 
dehciiien weg, nue h schaffcii geirret worden ; und sol er oucli hiean und in andern sachen der 
herren nulz fûrdorn und iren schaden wenden also verre er kan und mag. llcm und isl es das das 
korn wurl verdingel zuo tra'schendc , so gil men Hum schûnneiger aile lage VI d.' die wile men 
trooschcl, derumb das» er sol luogen zuo den Iru-schen, dassii das guot, wol und rehl Iro-schcnl 
und wanncnl , und sol ouch aile naht daz korn selber vassen, und sol daz stro fûrderlirhe von der 
liant vcrkouuen noch deui also es demie louf bel; uud «er do stro koufTol, dem soi er daz slro 
selber dar zalen, und was gcltes er hcscl abe dent slro dure h die wuelie, das sol eram satneslage 
geben und eiilvvurlen dem der demie der herren schaffeiier do usse isl. Und aile die wile daz men 
drcescbcl, so sol daz lor am zehctidehof uiïeu slon, ob iemau stro wolle koufl'eu , daz men daz tor 
uffen sehe , one geverde. Ind von dem daz men den hof uf duol in der ernen , so sol der schfir- 
meiger nul anders luon demie des hofes warlcn so es noldurflig isl, one geverde. Item so das korn 
mit wurl verdingel zuo Irœschcndc und men ilrresclien nmoshaben uiublagelon, so sol ein scbûr- 
meiger au den uierkel gon und dricschcndjewiiinon uf daz. nûlzesle uud heste , uud die cndeliche- 
sten die er demie han mag, den dm'schen sol er eiuesl oder zwurcul zuom lage , so es noldurflig 
isl, die stube wanii niachen mil der herren slro und boltzc, und sol er oder sin frowe den dru;, 
scheu korlieu ; und so ernill enkoehel uud nul bel zuo tuonde, so sol er zuo den dra*scben in die 
schiire slon und luogen zuo den dingen, und aile inorgen au deu merket gon und luogen was men 
andern dm'schen gil, deinoch mag er sinen drœsrhen ouch lonen noch des hofes gewnuheit ; und 
derumb so gil men iin aile lage M d., also dovor gescil isl. Er sol ouch nût e auevohen zuo drte- 
schende noch longer oder me diu-sclicu demie er geboissen wurl. Er sol ouch in der ernen brut 
und win und was men donne brncliel beslicssen und enlsliessen und usgeben und gehalteu luon. 
Und smidorliche also es gewonheil isl daz zuo ernen erlior lûle sondent in den hof noch kese und 
broie, daz sol er besclieidenliche und lugenlliche usgebon, noclidem also er von den herren oder 
irme schafl'ener es underwiseu uud geheissen wurl. Und sol sin frowe ouch cssoii und Iriuken in 
der ernen mil dem manne und mil dem gesinde von der herren knsleii, derumb daz sû ouch luoge 
zuo don dingen die demie noldurflig sinl in dem hofe, und sol sejle slrickon die men bruebet zuo 
der magesot ernen. 

Und vvenne die erne inkunl, so isl dis der aile Ion den men cimeschûrmeiger gil von aller her: 
Il lib. d. 1 und ein vierlel rocken und ein vierlcl gerslen , und nMscbcnl anders denne II sehsler 
magesot von der magesolschalen noch rillerungc, und 11 vierlel kornes von der csswingimge, also 
ilo oben geschriben slel ; und so men drœschel, fur sinen Ion ouch aile lage II d., also ouch vor 
gesoil isl. Und isl es daz der zehende veiiiihcu oder verkoufl wurl . so gil men ime nul anders 
demie sinon allen Ion, das isl II lib. d. und ein vierlel rocken und ein vierlcl gerslen, und nûtdas 
vorgcnanl fur drœsche Ion, noch magesolschalcn ritlerunge noch esswingunge. 

• Denarii , pfennig , denier». 
« Deux livre» denier». 
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Ilnm ouch sinl ander arlikel die nûl hie geschribcn slonl , und doch von gewonheit sinl in dem 
hofe zuo luondc, die sol er ouch luon, also er denne von den herren geheissen und underwiscl 
wurt. lînd sûllenl aile vorgeschriben ding sin ungeverlirh. 

III. U'ic won den dmsvhtn dm kotn verdingen toi in der zehende schûren zuo Sant Aurelien. 

Anno dornini MCCCI.XXXXVll circa feslum sancti Michahelis do wart das korn in der zehende 
schûren verdingel zuo drœschcudc in die wise also hienoch gesehriben slot. 

Zuom ersten , der droeschen sûllenl ni( minre sin dem; sehssc drœschendc; jr mflgeiil wol me 
sin. l'nd were es das under den sehs dru'scben debeinre aheginge oder slQrbe e das korn ge- 
dra«schen wurde, so sOllenl die ûberigen einen andern an des abegangen slat ahten, der jn die 
gedinge helfe vollehringen ; und wen su zuo jn iiemenl, der sol dise nochgcschriben gediuge uud 
stOcke ouch globen oder sweren zuo hallende. l'nd ist dis die gedinge : 

Zuom ersten , so sûllenl sû Irœstheu den weissen iedes vierlel umb VI d. ; item den rocken, 
gersle , habern und bonen , iodes vierlel umb V d. ; uud dozuo sol men jn geben ein ablel zibolu 
und ein ahtel bonen, und III sehster magesotz oiler 1111 sch. d. fftr oley. 

Ilein sû sullent ourh den weissen, rocken, gersle, haberti und bonen wol und gerwe usdroeschen, 
domit der schûrmeiger lienueget und er sprichol das es relit gclrœschen si; detenl sû daz nflt, so 
sol men jn es an inné loue abcslahcii aile wuche was esVeslcr oder krenker ist , oder in urlop 
geben und andre dra;schen gewinnen. 

Item sû sûllenl ourh sclioube machen , was inau zuo schouben geuiarhen mag. Item sû sflllenl 
ouch die slrowellen machen , also es von aller bar komen ist, uf das glichesle , und ouch das sin. 
verkouiTen uf das nûlzcste und wegeste, uud daz stro gewilleklichen uszalen und langen dem der 
es demie kouiïel ; und ouch von niemanne debein dringgeld beischen noch vordern noch dozuo 
trengen , er gebe es demie geme und von ime selber one beischen. 

Item sfl sflllenl ourh mil kevme liehln dneschen in der schûren. Ilem sfl sûllenl ouch das kom 
and die bonen und was gedregede in der schûren isl , uf den vvagen tragen so men es wil uf den 
spiclier fueren. Ilem sû sûllenl ourh mit us der schûren gou noch nieman anders troeschen oder 
erbeilen, das korn und gedregede daz in der schûren lit si demie gerwe gelrœschen. 

Ilem sû sûllent ouch allewege gehorsam sin eime scbûrscbafrener und dem schûrmeiger in den 
vorgeschriben slûiken zuo luondc was men sù heisset. 

IV. W'ic men dm zrhenden soll verdingen inutofnerende und lonen noch den ferten. 1402. 

Zuom ersten sflllenl sfl die den zchenden verdingel liant aile lage, von der zit also men ane- 
vohel inzuofuerende bilz zuo endc der ernen, aile lage also menige karrich haben, es si lûlzel oder 
vil, also ein veltnieyger an s(l vordert und wir bedflrfent, one geverde. 

Ilem die selben karriebe sûllent ouch zuo ieder ferle laden und fueren l,\ garben , one 
geîerde, weller hande getregede es isl. Ilem die gemegelc gersle und anders das nût garwen sinl, 
do sûllenl sû laden das den veltmeiger und srhftrmeigcr benueget und ouch irai eren wol anstel , 
one geverde. 

l'nd sol men in von ieder vart , welre hande fruhl es isl , geben VI d., uni! aile nahl geben das 
sû verdieuel hanl und nût me , one geverde. Ilem fuerent sû zuo der verte me demie LX garben . 
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do sol men in ouch noch margzal von lonen, von X garbeu I d.; und fuerent su rainre denne 
LX garben, do sol men in otich noch margzal abeslahen. 

Item sû sûllent ouch aile tagc holen welre korn es isl ,bonen oder magesot, verre und nolie, wo 
sû der vellmeiger oder die gedingelen kneble hcissent ladcn unil holen. 

Ilem si) sûllenl ouch uf déni velde niemanne keinen schadcn luon, und sfillenl also bcscheiden- 
licbe faren das keine geklegede von in kuine ; geschche aber keinre bande klegede, das sullenl sû 
selber verentwurlen und uslragen in inné kosleu one des capiltcls schade». 

Item iren prerden sol men howe geben , also es lier isl kiimen , und sûllent oucb anders keinen 
scbadcn tuon wedcr heyme noch an ilcm velde. Ilem die die karriche fuerent den sol men essen 
gen , also es lier isl kumen , und wenne men ir nul bcdarf, oder so es regclage sint, so sol men 
keinen kosleu mil in ban. 

Ilem su sullenl ouch nûlschel uf dem velde losscn ligcn das unser isl , verre und nohe , das sû 
selber schent oder in gezeigel oder geseil wurl das dem zehenden zuogehœret. 

Ilem wer uf dem zebendeu vert, der sol nul abefaren, es si schoene oder regen, der vellmeiper 
hcissecs denne, oue gcverde. l'nd so es regenwetler isl, so sullenl sû nit infueren, der vellmeiger 
oder sehûrmeiger beisse es denne. Ilem aile die wile das sfl uf dem zehenden farent, so sQllenl sû 
mit den karrichen die in den bof farent in selber noch andern lûlen keis dieneu , die wile men ir 
bedarf uf dem zehende. Item were es das sû uns einen knehl gebent der uns nfll gefuegelich were, 
fûr den sOllenl sû uns einen andern knehl gen der uns gefuegelich isl. 

Ilem dise vorgescbribcn dinge sûllent die die das gu»t venlingel liant und die kneble die die 
karriche fuerent globen bi truwe an eides slal ze haltende, und das beste und wegeste do zuo 
tuonde, also obe es ir cigen guot were; und wo sû das nùl endetenl , brehte das keinen schaden, 
den sOllenl die die daz guol verdinget liant ufrihten und des veltmeigers worlen derumb glouben , 
one gevenle. _____ 

86. 

Statut du chapitre sur lu cluse de Saint-Gall. 
1388. 20 avril. 

Copie de la main do Kepnigshofeii. — (P. 339. 1 

In Dei nomine, amen. Ad perpétuant rei memoriam. Nos Fridericu* Bohardi prepositus, Krle- 
wintu de Dambach decanus , totumquo capitulum ecclesie s. Tbome Argentinentis , concordi et 
unanimi consensn rapitulariler congregali quoad infrascripla facienda, anliquum stalulum inchi- 
. sorii ». Galli sili in villa Kunigenhafen renovare riipientcs, ul persone ciusdem iuclusorii virtutum 
domino liberius fainuiari possint el quiète vile contemplative el active insislere bonis operibus in 
stitnma devolione regnuin patrie celcslis adipisci valeant, declaramus quod receptio et adtuissio, 
inslilulio el destitulio personarum ad idem inclusorium recipiciidarum seu deiieieudarum de 
eodem , iiecnon tolus status in teni|H>ralibus gubernalionibus ipsius ad nos ab antiquis speclant 
teniporibus et spectare dinosctintur pleno iure, adeo quod soroies cl incluse inclusoi ii predicli ad 
ipsum etearuiidem consortium nullam recipere seu eiieere sua aiictoritate possinl, nec eliam alie- 
nare tel dislrahere Loua iuclusorii prelacli ; quodque prefate soiores ul iucluse pro uuuc in eodem 
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existcntes vel in Cuturo ad idem pcrvenienlcs correctioni , dispositioni vel ordinalioni noslrorum 
decani et rapituli vel (pibertiaturum quos ipsis deputaverimus subesse debeanl , nec se vel eliam 
incltisorium quoad gubernationem, resrimen. disciplinant, obcdienliam cl observa ntiam regularcm 
religiosis personis vel pcrsoiic euiuscunque, status , ordinis vel condilionis existant vel existât, 
subiieerc vel subesse debent , vel hui usmod i jwrsimas religiosas vel sernlarcs lascivif vel d électa- 
tion is causa ad dictuiu inclusoriuni invitent vel admillant consorlia ciiin eisdem habciida vel col- 
loquia ; sed colloquiu divina cum samlis et devotis personis eisdem sororibus ut in bonis operibus 
conCortenlur non denegainus. Si que lites, conlroversie vel rixe inter personas inrlusorii predicli, 
quod ahsit.orirentur, istas per nos vel gubernatorcs prediclos sedari volumiis, ipsasque sorores et 
inchisas super huius inodi sedandis lilibijs_npslro_jcLdicloruni gubcrnalonim slare ordinalioni et 
decreto. Ilciu statuimus et ordinamus quod aiilcdirtc sorores et incluse iura ecclcsie noslrc paro- 
chialis sancte Amélie extra uiiiros Argenlinensen pro suo posse in quantum in eis est lideliler pré- 
servent nec contra eadem iura per se vel alios directe vel indirecte seu quovis quesito colore , 
lacère vel quidquaiu atlcmplare in noslrum et dicte parorbinlis ccclesie noslrc preindiciuin pré- 
sumant, et signanlcr personas eiusdetn [tarorhie ad alibi conlitendiuii , sepulliiras ecclesiaslicas 
cligcudnm , bona sua aliis piis loeis crogaudum non moneant , inducanl vel fieri procurent , nec. 
etiam inclusoriuni prelactnin quoquomodo in preiudicium dicte parochialis ecclcsie ultra debilum 
cxaltarc présumant ; adiirienles quod persone seii incluse iuclusorii predicli ex nunc in eodem 
l'xistenles vel in fuliiruui ad ipsuiii pervenientes oiiwiiiLSua Iwua mobilia et inimobilia pênes ipsnm_ 
inclusorium si cédant vel décédant dimiltere debeanl , ita quod nil iuris beredibus ipsornm coin- 
petal vel cotnpetere debeal in bonis liuiiisutodi ; volumus eliam j juod si aliqua cv dirtis inclusis 
niatrimoniuni coiilraxerit vel alias in fornicatione deptebeusu fuci'il, quod isla locuin su uni inclu- 
sorii predicli ipso Carlo perdal et de eodem absque diflicultale, postquam a nobis vel gubenialo- 
ribus predictis, moniUi vel requisila fuerit, recédai cum suis veslilms tanlnm , dimissis in eodem 
inclusorio omnibus bonis suis mobilibus et imiiiobilihus que pro tune babel et possidel. Item de 
novo in dictum inclusoriuni recipiende promiltcie debent lide data immine iurameuli quod omnia 
etsingula preniissa teneanl lidejiler et observent, necnoii rcuunciare debent literis apostolicis im- 
pclratis et impetrandis, et omnibus aliis \ lis et modis quibus posscnl venire contra preniissa vel 
premissorum aliquid , in iudicio vel extra , inposlerum vel ad presens. Datum sub sigillo capiluli 
noslri predicti XII kal. Slaii auno domini MCCCLXXXVH1. 



*7. 

I* chapitre statue que chaque nouveau chanoine donnera deux marcs d'argent pour 

l'entretien des ornements de l'église. 

13ÎI0, Il avril. 

Original. iP. UO cl 3!0.| 

Quamquam provida ordinationc pro ornatu ccclesie S. Tbome Arffentinensis qui iisn cotlidiano 
vilescil , sagaeifer a predecessoribns noslris statutiim et ordiualum fuerit quod canonicus in dicta 
noslru ecclesia ad prebcndani de novo receptus comparare sibi debeal cappam decentem valons 
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trium marcharum argenti, proul in prcdiclo slaluto clarius cnarratur, nos Fridericus prcposilus 
et Erlewinus dccanus tolumque capilulum ecclesie S. Thome predicte considérantes ipsain nostram 
ecclesiam in ornamentis divino cultui depntalis adeo {<>nuein el destilutam, qnod hou divinus cnltus 
cum ornatu docenti vix perfici possit , et quod ornanienta divino cnltui deputata veluslatc et usu 
collidiatm pêne consumpla diuoscuntur ; volenles igilur predicte nostre ecclesie more palerno 
proul nobis possibile est providerc, capilularitcr slatuimus quod quilibcl canonicus deiiucps rc- 
cipiendus , anno (|uarto sui introilus prébende dum plene fructiis eiusdem prébende seeundum 
noslre ecclesie slalula pereipore valeat, non obslanle quod prius trei marchas pro cappa dederit, 
teneatur dare et presenlare capitulo duas marchas argenti vel earuni communem estimalionem in 
ornamenta prelibale noslre ecclesie converlenda, ut divinus cullus ornatu deoonliori peragatur; 
nolentes quod huiusmodi marche in alium usuin quara in augmentant ornanientomm modum in 
quemeunque depuleutur; ac presens slaluluui inter alia iurata noslre ecclesie slalula connunie- 
rare cl laniquam statutiim innituin servare voluinus. El in huius rei teslimonium sigilla nostri 
preposili , decani et eapiluli presenlibus surit appensa. Acla sunt hec in loco capitulari ecclesie 
S. Thome predicte XVIII kal. Maii , anno dnmini millesimo trecenlesimo nonagosimo. 

Sceaux du priVtAt, du ilojoii «t dii «lia|iilr« <lr Saint-Thuma». 

Le même statue que. chaque nouveau chanoine, donnera dix florins d'or à la fabrique. 

Même date. 

Original. , 

Noverint univers! tam présentes quain posleri preseuliuin inspeclores, quod nos Fridericus pre- 
positus, Erlewinu» dccamis lolumque capilulum ecclesie S. Tliome Argenlinemis , unanimiler et 
capilularilcr ad infraseripta facienda cougregali , volontés fabrice ecclesie noslre predicte in red- 
dilibus annuis |K>nitus deslilule proul posMimus prospicere ut leneniur, atque considérantes eccle- 
siam S. Thonie prediclam in suis strucliiris et edificiis enormiler lesam cl desolalam, ipsaque 
edificia de die in diem minui , desolari et aniiichilari , neenon lurrim eiusdem ecclesie ex nunc 
détectant in legendo et allins levando magnis egere expeusis, sine qiiibus edilicari elconslrui non 
valel, quodque edilicia bene et legaliler constructa diuturnilalc lemporis invelerescunt et nisi 
continua réfection? et restauratione sublcvoiilur consumplione annichilanliir, quod in dicta noslra 
ecclcsia in quantum nobis possibile est previdere intendimus, maxime cum fabrice eiusdem 
ecclesie ut prcmillitur reddilus annuos non habeal quibus in statu decenli houorilico et in sui 
persistenlia conservari possit, idein o staluendum duximus et concorditer slatuimus ut de novo in 
ranonicum preralc noslre ecclesie deinceps sub expectationc prébende recipiendus , pust suam 
receplionem seu ndrnissioncm ad ipsius canonicatutn sine dillicultale dare el Iradere ac cum 
eiïectu persolvere débet et tenelur fabrice ecclesie noslre predicte deeem llorenos aureos bonos el 
légales iusli pondeiï», in subsidium cl ad supporlanda onera reslaurationis et reediticationis 
ecclesie prediiie cum suis allinenliis universis; volontés hoc presens noslrum slalulum inlcr alia 
slalula ecclesie noslre predicte iurata connumerari ipsumque sicul alia noslra slalula iurata ser- 
tari. El in huius rei teslimonium sigillum eapiluli nostri presenlibus duximus appondendum. 
, el actum XVIII kal. Maii anno domini MCCCLXXXX. 
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88. 



Ligue des chapitres tic Saint Thomas et (te Saint-Pierre contre les magistrats. 

i'Mi, 20 décembre. 
OripiiaJ. — J>. ïl.) 

In dei nomine amen, t'niversis et singulis quorum inleresl vel intererit ad t|uos présentes per- 
veuerinl etjquos ea nossc fucril o|iorlunum, Friderkus liuharl, preposilus , Erlewinus de Dambaeh 
decanus, Johannes Welzelonis rantur, Mcolutit [)ri$iigsihillinge Ihcsaurarius, Hugo dictus Hypeli», 
Johannes Syfridi dicti Krulelin, Meolaus Ikrtsehe, Pètrus Fœlt$che,e\ G<mo de Mulnlmm canonici 
S. Thome, neenon F.rhardn* de Kagenecke preposilus, Mbertus dictus Wwc decanus , Yollzo di<:tus 
Huffel cantor, Johannes (Ertelini Ihcsaurarius , Wilhelmus de Parma scolaslicus, Léo dictus Lnwe- 
kint alias Vegenheim , Jarahm de Maguneia , Johannes Gerurr de Reynichen , lUetseh» tiantzeler et 
Mirolaus de Kagenrrke canonici S. Pétri ecclesiarum Argentineimum , tolum capilulum lolumque 
corpus dirtarum oerlcsiarum facientes, cum omnibus et singulis vicariis, cappellanis, allarisliscl 
rlerii is nohis subieiiis et aliis quibuseunque nobis assislenlibus in hac parte , sincère caritatis 
affecliim et nutitiam subseriplorum. 

(Juoniam natum hiimana prnna ad dissentienduni ex radice naturali de facile declinans in veti- 
tnm, novas deproperat edere formas et uovilates cotlidie nitilur invenire que , ut fréquenter , ex 
cupiditatis radice procédantes, quietis et pacis slatum inlicientes , discordias et liles varias géné- 
rant, abusiones inslil uiml el iriilurunl prêter et ultra lieilum gravamioa plurimorum, ideoque novis 
niorhis no\a convenit antidota preparari : sane apud nounullos présides, niagistraliis, scabinos, 
poteslates et loca lenentes civitatum ac partium Ahmnnie contra constilutiones cauonum et sauc- 
toruni patruui ac iiupcralorum instituta, horribilis abusus invaluit et mos impassibilis iuolerit in 
eo quod nonnulli ex eis presbilcris cl clericis apud et pencs ipsos consistentes scu commorantes , 
sine causa rationabili et a iure non permissa exactioncs, contribulioncs, (alias, tbeolonia et alia 
onera inaiulita iniponunl. obedientiam pelunt , mandant sub pénis pccuniaruin , quas pecunias 
etiam ab eis exigunl, extorquent et recipiunt; ipsosque presbiteros et elcricos ad tenendum cquos 
sub expensis ipsnrum propriis ad bella |iaralos continue hahere et tenere conslringunl ; et quod 
mains est , ipsi présides , inagistratus , scabini, potostales et loca tenentes el secularibus iudiciis 
présidentes eosdem clericos et personas ecclcsiasticas iudicio suo serulari puniunt et proscribunl 
causasque super proprielatibus , censibus , derimis et debilis ac lestamentis ad ipsos et benelicia 
ipsonini, que procul dubio ad forum ccclesiasticiun pertinent iudicioque spirituali I racla ri et ter- 
minari délièrent, ad se revotant et super eisdem personas ecclcsiasticas ad standum iuri conim 
se com]iellere et coartare non formidant ; et alia plura enormia el insolita presumunt notorie in 
gravamina plurimorum contra libertalcs el privilégia cleri et ecelesiamm , (pie non licent eis ra- 
tion*' olliciorum commissonim queque constitulionibus canonicis apostolicis et sanrloruin palrum 
ac imperatorum sarroruni derretis non est dubium contraire, et per que ecclesiarum el totius 
cleri libellâtes et privilégia subvertuntur, minuunluret enervantur, ipseque ecclesie irrecuperabi- 
liter lednntur el dampnifirantur, personcqne ecclesiarum et rlerus lolus cliam laycis, qui alias 
clericis opido sont infesli. laiiquam srlavi el servi tribnlarii effiriiinlur el in servilutem intolle- 
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rabilem rediguntur ac in contemptum reddunlur et despeclum , licet omnes et singuli présides, 
magistratus , scabini , poteslates el loca tenentes a talihus et similihtis gravaminibus ecclesias in 
ipsorum civilatibus, dominiis, terriloriis constituas et personas earum et quoslibet clericos alins 
apud ac pencs ipsos ronslitutos et commorantes preservare (eneantur et corum privilégia cl liber- 
laies mnnutencre pro posse defendere cl tucri : altcndentcs ilaque quod id quod a quibusdam 
magistralibus , poleslatibus spirilnalibus vel temporalihus perperam agitnr , ab aliis de farili tra- 
hitur in cxemplum et ex eo verisimiliter dubitantes et timentes ex verisimilibus coniecluris nos, 
ecclesias noslras predictas et personas earum per présides, magistralus , scabinos, polcstales et 
loca teneules civitatum ac parlium prediclarum ant aliqucm ex eis communiter et divisim modis 
et gravaminibus premissis vel aliis similihus vel maiorihus seu minoribus aut aliis quibtiscunque 
grava ri posse in ruturum ; attendantes ejiam quod iuste defensionis presidiura eliain contra quos- 
ciiiiqne prenotatos a iure minime probibetur et quod iniuste oppressionis presumptio facilius et 
fortins rclunditur si plurium auiminiculo resislentium reprimatur, quodquc onera gravia levius 
suiïerunliir si pluriinoiimi auxilio et consilio sustententur : hinc est quod nos omnes et singuli 
supradicti , rnpientes nobis et ecclesiis nostris predictis circa et contra prescripta gravamina et eis 
similia et inaiora ac minora, pronl nobis possibile fueril, precavere cl eisdcm sculum defeusionis 
opponere si incninbunt, unanimiler et conourdiler, nullo ex nobis in aliquo discordante, conveuimus, 
concordavimus, ordinavimus, statuimus et promisimus pro nobis et successoribus nostris in dictis 
ecclesiis, conveuimus, cuncordamus, ordinamus, statuimus et proinittimus per présentes, mutuis, 
spontaneis et liberis voluntatibus et ex certis scientiis omnium noslrum et cliam singulorum, quod si 
potcslates, magistralus, scabini, présides et loca lencnlcsjirenolati aut aliqni ex ipsis nunc prési- 
dentes aul eorum et ruiusliliet eorum successores. aut aliquis ex eis nos vel aliquem noslrum, eccle- 
sias noslras vel aliquam ex eis vel personain aut personas earum, coniuuctim vel divisim, in génère 
vel in specie, prescriplis gravaminibus vel aliquo seu aliquibus ex eis, ipsis similibus vel inaioribus 
aut minoribus seu in iiiodum quemeunque alium a iure non permissum, contra ius, liberlalcs vel 
privilégia rleri ecclesiaruui nostninira vel persoiiarum eius, vel alias indebite oppresserinl, lurbave- 
rint vel grava verinl, vel bona ecclesianim noslrarum aut personarum earundem seu noslra aul alicuius 
ex nobis ecclesiaslica vel palrimonialia invaseriul , arreslarinl vel occuparint , opprimere , lurbare 
vel gravare, invadere, arrestare vel occupare ceperinl, presumpserint aut tcmplavcrint per se vel 
alias, aut id lieri prociirarinl in iudicio vel extra , publiée vel occulte, quod oppressionibus, lur- 
bationibiis vel gravaminibus, invasionihus , arrestationihus. omipaïionihus, mandalis buiusmodi 
romniuni consilio et auxilio et expensis eommnnibus in iudicio et extra nos opponere et résistera 
pro posse debebimus; et quod causant seu causas, litem seu lites iudicialcs et exlraiudiciales 
quaslibet que ex hoc vel talium occasione vel causa emerscrint aut fuerint ventilande in partibus 
el etiam in ru ri a Hoinana , imperiali vel regali vel alibi coram iudicc quoeumque vel alias , com- 
muniler tnictabimus, manutenebimus et defendemus , et usque ad finem perseverabimus cl perdu- 
« emus, nec sine consensu illius vel illorum quem vel quos ex nobis causa seu cause taugunt buius- 
modi desistemus vel coinpositionem recipiemus , fraude el dolo in premissis et premissorum 
quolibet penitus circumscriptis. Et quecumquepersoneex nobis ad opponendum se oppressionibus, 
turbationibus vel gravaminibus , invasionibus , arrestationibus et occupalionibus predictis eorum 
aliquibus vel aliis eis similibus vel maioribus aut minoribus vel aliis quibuscunque ad traclandum 
causant seu causas eorum occasione vel causa émergentes in iudicio et extra mngis utiles el netessari 
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fuerint , illi cura ad hoc de consilio el conscnsu alionmi vel maioris partis iiominati fuerint , sine 
conlradictione id facere debent, quodque niinori ex nobis sicul maiori e( econtra , cum , quando 
et quotiens opns erit assistcrc dcbebimus auxiliis, consiliis et favoribus pro posse et sine dilatione, 
et eius oppressionibus, lurbationibus H gravaminibus, bonorum prcdictorum invasionibus, arres- 
tationibus et occupationibus cl inandutis si sibi solï inctunbunt , communiter et communibus 
expensis nos opponcrc et rcsislcrp et causant seu causas ex hoc emergcndas in parlibus el etiam in 
Romana curia , impcriali tel regali vel alibi ubi opus crit trartare, manulcncrc et defenderc per- 
inde ac si nobis omnibus vel maiori parti ex nobis iinminerenl. Et si sub prelextu correclionis 
excessuum vel alio quovis quesito chlore nos vel aliquem nostrum aut ecclesias noslras vel aliquam 
ex eis vel personas camm coniunctim vel separatim , in specie vel in génère, aut contra privilégia 
et liberlales diclamm ecclesiarum noslrarum vel personarum earum proscribere, opprimere, tur- 
bare vel gravare prcsumpserinl contra iura et iuris ordine debilo non servato , vel légitime sibi 
delensionis auxilium denegarint, vel alias in lalibus vel similibus procédera ccperint aut processe- 
rint contra iura, vel bona eorum, ut premissum est, occuparint,arrestarinl vel invaserinl, in tatî- 
bus el similibus casibus emergentibus omnia el singula facere el adimplere debebimtis que supo- 
rius de gravamiuibus aliis sunt descripla. Volumus etiam quod si aliqui vel aliquis ex nobis qui 
per secularem polentiam evocalus , qui de consilio uoslro vel sex annoruin infra specificalorum 
et ad hoc spccialiter conslilutorum sii]>er sibi ohiciendis respomleril vel se excusa ver il . si sallein 
ad boc terininum deliherandi obtinere.poluerit vel jiolerit, non suis démentis , invitus et absque 
dolo el Iraude proscribi et a beneficio suo el civilate repelli conligeril, laies vel lalis qui sic occa- 
sione defensiouis légitime privilegii clericalis proscripti vel proschplus et a civilale. et suo bene- 
ficio rcpnlsi vel repulsus fuerint vel fuerit, in riislribulionibus coltidianis, fruclibus et proventibus 
sue prébende el officii , non ohstaulibus slatutis quibuscumque ecclesiarum noslrarum in conlra- 
rium edilis, minime débet defraudari, quinimmo dislributiones, fructusel provenlus que sibi cum 
presens exislerel deberenlur effectiialitcr , sibi debebunl ministrari. Et quia per cnnventionem , 
concordiam , ordinalionem , sUilulum et compromissionem prescriptas inlentionis noslre non 
exislit nos inslicie opponere nec aliquem nostrum contra iusticiam defensjire , nec etiam quod 
aliquis qui forte suis meritis exigentibus proscribi, rorrigi vel punir: contingeret, debeal de mali- 
cia commodum , favorem vel auxilium reportare, seil dumtaxat per premissa pro posse cavere no 
nobis vel alicui ex nobis, ecclesiis noslris vel alleri eanim contra iura , privilégia el liberlales 
clericorum, ecclesiarum et cleri lotius vel alias illicite oppressiones , turbaliones laycorum seu 
iudicum sccularium , quitus de iure non licel , punitiones et proscriptioncs vel gravamina infe- 
ranlur: volumus prelerea quod si dubium aliquod seu dubia cirra premissa omnia vel aliquod 
seu alique premissorum vel alias quomodolibet conligeril suboriri , ex quibus commuais auxilii , 
consilii, derensionis el conlribulionis expensarum in premissis aut aliquo premissorum impedi- 
mentum, denegalio, dilalio seu prorogatio , seu proscriplis dislributionum cottidianarum largitio 
vel alias quomodolibet immincret , illud et illa Fridtriau Buhart preposilus , Johatmes Welvhnit 
cantor, Skohui» Bertwhe raiiouiri S. Thnnie , Krhardus de Kagtneekf preposilus, Yoltio Huffelin 
cantor, Wilhelmtu de l'arma scolaslicus cauouici S. Pclri ecclesiarum , quos ad hoc de ambabus 
ecclesiis noslris predictis ad hoc coiicordiler elegimus el nominavinius ac eligimus et concordiler 
nominamus, ut ipsi illius vel illorum quibus lune oppressiones, lurbaliones vel gravamina, bono- 
rum suorum invasiones, arrestaliones vel occupaliones imminent, vel dislributionum cottidianarum, 
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frucluum e( proventuum prebendarum suarum et officiorum , illis qui forte , ut premissum est , a 
beneliciis suis et a rivitate rcpelli et proscribi contingeret , largitiones decidere et difflnire sine 
dilationc qualibet, sine dolo et fraude, per ipsorum iuramenla super boeprestita tenebunlur; hac 
etiam comiitione apposila quod si, quod absil , aliquem ex sex anlediclis raori vel abessc contige- 
ril, résidu i quinque alium in lorum defuncti \el ubsenlis de eadem eeclesia in qna erat canonicus 
subrogarc et assumerc qui se, prout dcfunrtus vel absens promisernt et obligatus cxtilerat, obligel 
et astringel, tenebuntur. Et quidquid illi vel maior pars ex eis decidendo seu diffiuicndo circa 
dubium vel dubia latin derreverinl, nus omnes et singuli alii sme contradiclione quacunique rata 
et grata habere debebinius et servare et lotis viribus implcre et perduceread eftectum. Quod si 
forte dubium taie unum de iamdictis sex roncemi contingeret, residui quinque alium loco sui pro 
huiusmodi dubio discutiendo assumere tenebunlur; et si furie in dubiis huiusmodi decidendis s ex 
predicti vel forte in iocum aliquorum ex ipsis subrogandi in pari numéro diseordari contingeret, 
unum alium seplimum ad se assuinen- tenebuntur ; et rum quibus tribus ille septimus concorda- 
nt , debebit a nobis omnibus perinde ac si ab omnibus sex prenotatis decisum , determinalum , 
arbilralum foret et difBnitum , inviolabiliter obsenrari. El premissa omnia et singula in omnem 
modum et formaui prout premissa et prescripta sunt, que etiam per sex annos conlinuos a data 
presentitim rompulandos et non ultra, salvo tamen quod si causa vel cause dictis sex annis duran- 
tibus fucrint inrlioate , quod easdem etiam if sis sex annis fînitis usque in finem communtbus cx- 
pensis, auxiliis et cunsiliis ut prcsrriptum est tractarc et prosequi debemus , nisi communi con- 
sensu omnium nostrum vel duplo maioris partis ipsam relaxare deliberaïinius aut in lolo seu in 
parte mulare seu prolongare . de quibus nobis auctoritateiu omnimodam reservamus , volumus 
perdurare. Que omnia et singula alia prescripta per iuranienta que super hoc oui nés et singuli 
nostrum volunlarie et ex cerlis scienliis corporaliler preslitinius, promisimusel presentibus pro- 
millimus inviolabiliter observare et fideliler adimplere ; et ad hoc , si capitulum alicuius ecclesie 
de ecclesiis prescriptis premissa in toto vel in parle non servaverit , ceiilum niarcas argenti alleri 
ecclesie vel eius capitulo ipsi servienli , si vero singularis persona fnerit , viginli marcas argenti 
nomine pene suh debito iuramentorum prescriptorum solvere dehehunt, et a iurameulis preslitis 
prediclis relaxalionem vel liberaliuncm in curia Humana vel extra nos omnes et singuli nostrum 
petere non debemus , vel absolutioncin quomodolibet impetrare. Et si omnes vel aliqui nostrum 
secus fecerint, non minus secus facienles realu periurii debent subiacere. Rcnunciantes quoad 
omnia et singula premissa exceptionibus doli mali, vis, metns, in factum aclioni, conditionibus 
causa data et causa non secula, et obturpem vel iniustam causam , beneticio restitulionisïn inte- 
grum , cl quo deceplis seu cirrumvenlis subvenilur, et omnibus et singulis aliis defensionibus , 
auxiliis et exceptionibus inris et facti , canonici et t ivilis , literis . gratiisel privilegiis a sede apo- 
stolica vel alinnde impetratis vel impetrandis, quibus contra premissa seu premissorum aliqua, in 
iudicio vel extra, publiée vel occulte, facere seu venire possemus quomodolibet vel iuvari, et etiam 
l*neficio legis dicenlis renuncialionem farlam in génère non valere. Et in premissorum omnium 
et singulorum testimonium et evidenliam pleniorem sigilla capitulorum ecclcsiarum nostrarum 
predictarum una cum sigillis nostrum omnium prescriptorum presentibus sunl appensa; et quia 
Nicolaut de Kagenecke prenolalussigilliim proprium non habebat, voluit ul sigillum domini Erhardi 
de Kagenecke prenotati pro ipso fidem plenariam faceret premissonim. Actum in Tigilia beatiTbome 
apostoli, anno domini millcsimo trecentesimo nonagesimo tertio. Huius lenoris duo sunt instru- 
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menta quorum uniim apud dominos dccanum cl capitulum S. Tbome, allenim voro apiul dominos 
decanum et capilulum S. lVtri Argenlmewtivm ecclesiaruin remaniai antediclos. 



Sceaux des chapitres de Siiiit-Thoma» et dp 

de loete. 



89. 

Boni face IX confirme l'incorporation de ta trésorerie de SaitU-Tfwmas avec le chapitre. 

«397, 5 mai. 

Bulle originale. (P. M9.) 

Iknifariu* episcopus , semis servorum dei , dileelis liliis riccano cl capilulo ecclesie S. Thome 
Argrnlmnuth , salulem et aposlolicam henediclionein. Sincère devotionis afleclus quem ad nos et 
Koniauain gerilis eedesiam , pro moi dur nt volis veslris , illis presertim que cominodum et ulili- 
tatem vcslre ecclesie conspiciunt , quantum cum deo possumus favorabililer annuamus. Sane 
petilio pro parte veslra nobis uuper exliibita conlinebat quod erclesia predicta, que ab olim suffi- 
cientibus annuis reddilibtis , de quibus nonnulli prvlali , canonici et alie per»one ecrlesiaslicc 
eiusdem ecclesie congrue suslentabanlur , dolala extilil , processu lemporis propter guerrarum 
turbines que parles illas sepius et diulius a-latis affiïxcrunl, ac arniigerorum et malarum gentium 
assiduos incursus, neenon incendia , rapinas , mortalilatum pestes el alia varia inconvenientia 
enormiler lésa, ac in suis facultalibus in lantuni diminula existit, quod ipsius fructus, reddilus el 
proventus ad congruam suslentationem et vostram supportationein onerum eidem ecclesie incum- 
hentium minime sulTiciunt : quare pro parte veslra nobis humililer fuit supplicalum ut thesaura- 
riam eiusdem ecclesie, que dignitas nirata exislit el de iure patronalus episcopi Argentitunsig pro 
lempore existenlis fore diciltir , cum ad id eliam dilecli lîlii Wilhelmi electi Argeutinmm accédai 
assensus , meuse rapittilari ecclesie prelibate ad susletitalionein huiusmodi ac in relevamen one- 
rum prediclorum unire , anneclere el incorporant de bciiiguilatc apostolica dignaremur : nos 
igiltir huiusmodi supplicalionibus iuilinnli , thesaurariam prefatam , cuius IriginUi cum omnibus 
iuribus el perlinenciis suis eidem mense, cuius Ireccnlanim marcharum argenli fruclus, reddilus 
et proventus secundum commiineni eslinialionem valorem annuum ut asserilur non excedunl, pro 
sustenlafione huiusmodi ac in relcTamen onenim prediclorum aucloritale apostolica unimus , an- 
neclimus el incorporamus , ila quod cedenle vel decedente Ibesaurario eiusdem ecclesie qui nunc 
est vel Ihesaurariain ipsam alias quomodolibet dimitlcnle , liceat vobis aucloritale propria , cuius- 
cunque licentia super hoc minime requisiUi, corporalcm possessioncm thesaurarie predicte iurium- 
que el perlincnliarum huiusmodi libère apprehendere et porpcliio licite relinere,ipsiusque fruclus, 
redditus el proventus huiusmodi in suslenlalioiiem vestram huiusmodi ac supporlationem onerum 
prediclorum convertere ac eliam deputaiv, rcsenala tamen de huiusmodi fruclibus, redditibus et 
provcnlibus thesaurarie prefale pro Ibesaurario inibi pro lempore instituendo congnia portione , 
de qua idem Ihesaurarius congrue siistenlari , episcopalia iura solvere et alia sibi incumbentia 
oncra valeat supportare ; non obstantihus'conslitutionibus el ordinalionibus apostolicis conlrariis 
quibuscunque , seu si aliqni super provisionibus sibi faciendis de dignilalibus , personalibus vel 
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officiis in dicta ecclesia spéciales vel aliis bencficiis ecclcsiaslicis in illis parlibus générales apo- 
stolicc sedis vel legalorum eius lilteras impetrarint, eliam si per cas ad inhibitionem. nwenrationem 
el decretum vol alias quomodolibel sit processum , quas quidem lilteras et processus earum auc- 
toritale habilos vel babendos ad dictam tbe-saurariain volumus non extendi , sed nullura per hoc 
eis, quoad assccuUonem digniUlum , personatuum vel olïiciorum aut beneficiorum aliorum preiu- 
dicium generari et quibuslibet privilegiis, indulgenliis et litlcris apostolicis gencralibus vel spe- 
cialibus quorumeunque tenorum existant , per que presenlibus non «pressa vel (olaliter non 
inserta effeclus earum impediri valcat quomodolibel vel differriet de quibusquorumque lotis teno- 
ribus habenda sit in nostris litteris mentio specialis, proviso quod eadem thesauraria debitis non 
fraudetur obscquiis et animarum cura in ea nullatenus negligalur. Nosenim exuunc irritum decer- 
nimus et inane si secus super hiis a quoquam quavis auctoritale, scienler vel ignoranter, conligeril 
altemptari. Nulli ergo omoino hominum liceat banc paginam nostre unionis, annexionis, incorpo- 
rationis, constilutionis et volunlatis infringerc, vel ei ausu letnerario contraire. Si quis autem hoc 
attemplare presumpserit, indignationem omnipolenlis dei el bealorum Pétri et Pauli aposlolorum 
eius se noverit incursurum. Dalum Borne apud S. Petrum, III non. Maii , ponlificatus nostri anno 
oclavo. 



90. 

Slatut du chapitre sur f incorporation île la trésorerie et sur In fixation de Ui portion 

congrue due au trésorier. 

4397 , 8 juin. 

Original. — (P. 119.) 

In dei nomin'e amen. Nos Erlewiiuu decanus el capilulum ecclesie S. Thomc Argmtinenn*, ca- 
pilulariter ad infrascripta congregati , notum facimus tenore presentium universis quod cum 
sanctissimus in Chrislo pater et dominus nosler dominus Bonifaàut divina providcnlia papa nonus, 
propter cerlas iuslas el légitimas causas animuin suuin ad hoc movenles, auctoritale aposlolica 
nobis decano et capitulo predictis ad nostram sustentatiouem ac in relevamen onerum dicle 
occlesio nostre inciunbentium , Ihesaurariam ciusdem ecclesie S. Thomc univerit , annexuerit cl 
incorporaveril , ita quod cedenle vel decedente thesaurario ciusdem ecclesie qui nunc est vel 
ipsam Ihesaurariam alias quomodolibel dimitleute, nobis liceat auctoritale propria cuiuscumque 
licenlia super hoc minime requisita , corporalem possessionem dicte thesaurarie iuriumque et 
perlinenciarum eius libère apprehendere ac perpeluo licite relinere, ipsiusque thesaurarie rructus, 
rcdililus et provenlus in suslentalionem nostram el in relevamen onerum nobis et ecclesie nostre 
predirte incumbenlium convertere el députa re, reservala tamen de huiusmodi thesaurarie frucli- 
bus, redditibus el proventibus pro thesaurario inibi pro tempore inslitueudo congrua portione de 
qua idem tbesaurarius congrue sustenlari , episcopalia iura solvere et alia sibi incumbentia onera 
supporlare valeat , prout hec et alia in litteris apostolicis desuper eonfectis plenius conlinentur : 
nos igitur Ertewinvs decanus el capilulum predicli volenles coiigruam porlionem de qua predicitur 
Uiesaurario iiistitucndo reservarc, neenon sibi porlionem huiusmodi proul ius exigit deputare el 
assignare, prehabilis inter nos super hiis malura deliberalione et pluribus traclatibus, de consilio 
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et assensu bonorabilis cumfratris nostri domini Nicolai de Richenback canonici el thesaurarii dicte 
ecclesic nostre, consensuqnc cl approbalione revcrendi in Christo patris et domini noslri domini 
Wiliielmi dpi et aposlolice sedis gralia plecti conlirmati Argtnlinensis , dictam portionem taliler 
ut subscribitur pro dicto tbesaurario instiluendo pro lempore cxislenle reservavimus et assigna- 
rimus ac prcsentibus reservamus et assignamus neenon iraperpetuum reservalam et assignatam 
esse \olumus. Primo videlicet quod thesaurarius prediclus pro lempore extstens solus recipere , 
tenere el habere dcheat pro snstentationc sua et aliis suis oncrihus rclcvandis décimas in loco qui 
dicitur in dem Hturyii, que arrendate fuerunl hucusque annuatim pro quinque libris denariorum 
Argentineniium vel circa ; item redditus seu census annuos aniionc mansurnalis in Adraltlioven, 
qui census extendere se consueverunt annuatim ad summam triginta unius quartalium el quinque 
sexlariomm annone predicte vel cireiler ; item redditus lam certos quam incertos quatuor lihra- 
rum et deeem et novem solidorum denariorum Argcntinentinm quos dant diverse persone ad anni- 
versaria et ad oblaliones dictas vulgariler mendag oppfer, qui el prout huiusmodi redditus in libro 
anniversariorum seu registro spectante ad diclatu thesaurariam sunt descripti ; item red- 
ditus trium amarum cnui média vini in Dmkratzheim , etiam in dicto libro anniversariorum dé- 
signâtes ; item redditus unius libre denar. Argrnlinenùum de quibusdam agris in suburbio 
civilalis Argent'tnensh silis , qui speclant ad lampadem in ecclesia nostra per ipsum Ihesaura- 
riuni illuminandani. Ilii prescripti redditus et décime omnes ab antiquo speclabant ad dic- 
tam thesaurariam et adbue spertare debent ad thesaurarium pro tempore existentem. Sed si qui 
reddilus, census seu Ingala, quoeumque nomine nuncupata, posl dalam presentium littcranim ad 
dictam thesaurariam dabiuilur , ista dividi debent ut alie res de quibus subscribilur. Insuper vo- 
lunius et ordinamus quod thesaurarius instituendus prediclus pro lempore existens etiam recipere 
possil et debeat imperpetuiiiu medietatem dumtaxat omnium fructuum, reddiluum, provenluum, 
oblationum et obvenlionum quarumeuinque et undicunique seu qualitercumquc inantea obvenien- 
lium el in rébus quibuscumque existeiitium , sive buiusmodi res consistant vel obveniant in auro 
vel argento seu alio métallo in pecunia quacumque, in vestibus, peblis et aliis indumenlis , in 
utensilibus, in clenodiis, in electuariis', labelis», blado, vino, oleo, lyno, canapo , leguminibus , 
ovis, pullis, aucis', aguis et aliis avibusseu animalibus quibuscumque, in slrcnalibus 4 , indistribu- 
tionibus ebori, in legatis reliclis , in obvenlionibus obvenientibus in visitando inflrmos , de mini- 
slrando eis ecclesiaslica Siicramenta , de quatuor festis oblalionum principalibus et aliis festis et 
die animarum et aliis diebus per circuluin anni ; item de funeribus, obsequiis, remediis, septimts, 
Iricesimis et anniversariis quibuscumque, ac ultima valia ; item de quarta ex fabrica ecclesie Ar- 
gmlincnm scu alias ; item in confessionalibus sccrelalibus , in meniorialibus , neenon in donis , 
oblationibus et rébus aliis quibuscumque sive huiusmodi sécrétâtes , memorialcs oblaliones, dona 
.«•eu res quoeumque denlur, legentur seu obveniant dicte thesauraric ac ipsi tbesaurario velplebano 
aut socio ipsius in ecclcsia noslra vel extra aut in locis quibuscumque et ubicumque ; exceptis 
oblationibus universis que ad summum altare el ad allarc super ambone el alias in choro dicte 
ecclesic noslre conlingel oflerri, in quibus etiam nullumius haclenus competiit Ihesaurario ipsins 

' Boisson £piroe. 

• Lahelvm, sans doiilr de l'nllrmind labe , soit aliment, soit ce qui sert a faire coaguler le lait. 

• Auca , oie. 

•Strtnalia, Urt n« , cadeaux , < Ircimc* 
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ecclesie pro tempo re existent: , cl aliis oblalionibus quibuscunique nobis de iure vet consucliidinc 
dcbilis; excepta eliam cera quam sicut thcsaurarius haclenus percepcral, sic ultcrius ipsara ceram 
solus percipcrc et babere débet , ita tamen quod tam choro quam ecclesie noslre officiis et per- 
sonis eiusdcm ecclesie salisfariat in cera et in candelis, et unam libram denar. capitule persolvat 
annuatim loco diiodccim libraruin cere, sicut ante incorporalioncm predidam facere consueverat 
et tenebatur secundum leuorcm instrument i pronuiiriationis desuper fade per quondamdominum 
Ruodolfum Frowelarii olim cannnicuin et porlarium dicte ecclesie noslre. Nam cum presrripla por- 
lione resenala, deputata et assignais non dubilanius thcsaiirarium instituendum pro lempore possc 
congrue sustenlari, episropalia iura solvere et alia onera sibi incumbcnlia sapportare. Reliquam 
tero medietatem omnium fructuum , proventnum cl obventionum ac rerum de quibus supra nar- 
ratur, exceptis decimis, ceasibus elredditibusfixis supra specilicalis, eedere volumu» nobis decano 
et rapitulo prediclis pleno iure et inlegraliter in rclevamcn onerum nobis et dicte ecclesie noslre 
incumbentium ; item de oblationibus ad summum altarc et ad allare super ambone et alias in diclo 
choro provenientibus, nichil presenlibus volnmus immulari sed servari ut ab antiquo servalum 
est, dolo et fraude in omnibus prediclis penilus semolis. Item quilibet Ihesaurarius noster pro 
temporc inslituendus debel babere curam populi et parrochie ecclesie S. Thome predide, et eidem 
cure preesse in omnibus et singulis ipsi cure necessariis et oportunis, ita quod eadem thesauraria 
debitis non fraudetur obsequiis et animarum cura nullatenus in ea negligalur. Insuper sufferre 
et babere débet omnia onera dicte thesaurarie incumbentia absque dampno et impensis capituli 
predicti, quemadmodum etiam ante presenlem ordinalionem facere tenebatur secundum lenorem 
inslrumenti pronuncialionis supradicte , quam pronunciationem qualenus et in quantum presen- 
libus litteris non obviai in suo volnmus robore permanere, salvo co quod nos tlccanus et capitulum 
predicti (enemur deinceps religare libros chori neenon lavare, reficere et reformare ornamenta 
dicte ecclesie quoeiens necessarium fuerit, que olim thcsaurarius facere et adimplerc tenebatur , 
et quod inantea fabrica dicte noslre ecclesie cimilerium ipsius ecclesie cum mûris el pertinenciis 
reficere lenealur. Volnmus etiam el ordinanius quod quilibel Ihesaurarius dicte ecclesie pro lem- 
pore inslituendus neenon plcbanus , socius el sacrista de novo recipiendi debeant preslarc corpo- 
ralia iuramenta de Cdelitale nobis el surressoribus nostris iu dicta ecclesia ac ipst ecclesie et 
omnibus premissis servandis et prout ad eorum officiura spécial adimplendis cum eflectu. Insuper 
huiusmodi plebanus, socius el sacrista <lc novo per thesaurarium recipiendi sint et debeant recipi 
de nostro consensu cl volunlale, dolo el fraude in omnibus et singulis premissis circumscriplis. 
Premissas ordinalionem , porlionis reservationein , depulationem el ussigtintiouem cl alia omnia 
superhis descripla inviolabiliter observarc pro nobis el successoribus nostris promitlimus univer- 
sis. El in huius rei (eslimonium sigillum capituli nostri presentibus fecimus appendi. Ego vero 
Nirolaut de Hichenbaeh canonicus et thcsaurarius dicle ecclesie prenominalus , quia premissa 
omnia el singula de meis consilio et assensu processcrunl, ideirco pro me et successoribus meis 
in dicta Ihesauraria universis ea omnia et singula lenore presentium approbo , ratilico pariter el 
collaudo, iure meolamen in dicta thesauraria cum suis fructibus, reddilibus et provenlibus, iuri- 
bus, pertinenciis et obventionibus universis quamdiu vixero michi salvis ; cl in eorum leslimonium 
etiam sigillum meum proprinm appendi presenlibus. Nos vero Wilhtlfntu eleelus confirmatus 
Argentinemù supradictus, quia premissa omnia et singula de noslrisauctoritate et consensu rile «t 
légitime processerunl , summaria informalione per nos rccepla el inventa de veritate eorundem, 
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idcino auc loritale noslra ordinaria omnia et singula prcmissa confirmaraus et approbamus , ncc- 
non in futurum inviolabililer obscrvari volumus et mandamus ; in quorum evidens teslimonium 
sigillum nosirum episcopale sigillo capituli predicli coappendi fecimus ad présentes. Datum et 
actum in civilate Argentinenti die octava mensis Junii, anno domini millcsimo treccnlesimo nona- 
gesimo septirao. 

Sceaux Je l'évéquc Guillaume, du chapitre de Saint-Thomas 
et du trésorier Nicolas de Richenbaeh. 



94. 

Serment du cure de Saint-Thomas et de son assistant. 

Copie de 1» main de Kœnifshofen. — (P. 151.) 

Ein ieglich nuwc lùtpriestcr zuo saut Thoman und sin gescllc sûllcnt swercn dem kûsler , in 
gegenwerlikeit zweiger duomhcrren, also hic noch gtschriben stet. 

Zuoin ersten ganlze truwe Italien in allen dingen, und mines berren des kûsters schaden zuo 
wenden un sinen nulz zuo fûrdern, und ouch zuo fùrdern das werg zuo sant Thoman mil truwen 
und ernesle noch minre vennûgelicheil und conriencie, und unscr frowen werg one aile geverde. 

Ilcm ailes das mir geben wurl von des kirspels* wegen , es si presencie, selgcrclc, hanlgifl, 
bihlegclt, von allen sacranienlcn doiuil ineii die lotc beribtel, von messe frûnen, von allcm gc- 
felle das voit dem kirspel gefellel , wie das gênant ist , und in welen weg es mir wurl , das soi ich 
aile samestage dem kûsler zusgen und mil ime leilen also es gcwœnlich ist , one aile geverde. 
Mojble ich es aber an dent sameslage von uumuesze wegen nfil geleilen , so sol ich es do noch so 
ersle ich mag leilen. 

Item was mir wurt von kintbeltem inzuo fuerende und von kinden zuo enlweslern 1 , und ouch 
von drissigesteii und versessen uppfer , das sol ich gclruweliche enlwurten in die buhszc des 
kûsters, oder an ander stelle, do es gewonlich ist. 

Ilcm ein liilpricster sol ligen in des kûsters hof, und der gcsclle uf der kirchen , er neme denne 
urlop «ne aile geverde, und sol kein frouwe uT sin kantmer fûren und kciti gluete bruchen in der 
kammer. 

Item welrc wuebener isl der sol warten der kirchen und die wuchen luon was dem kirspel zuo- 
gehoret mit allen dingen ; werc aber das men den andern woltc haben der nût wuebener werc, 
der sol nuch gehorsam sin , und was dem wurl das sol er dem wuchencr geben ; belle er aber 
eines siechen bible gehwrel vor dem sacramente , so git er dem wuchener nuwent das halbe one 
aile geverde. 

' Kirchtptrl . paroisse. 

'Le ttttttrhemde {velamen lustrait, alba, aube) était la chemisa bénite qu'on mettait a l'enfant tore du bap- 
tême, et que luiil jour» après le prêtre lui otait de nouveau. C'est ce dernier acte qui était appelé entwtttern 
ou lumtlern. eii France d«n«*er. Yfeiterkemdt eu composé de l'ancien mot éthique vrasti , vêtement, et de 
hcmde, chemise; c'est donc une Uulolojrie , datant d'une époque où le sens de watli «'était perdu. Jadis on 
appelait l'enfant revêtu de la robe baptismale uwtibarn {bain, enfant, do fceron, engendrer) ; ce mol Ail cor- 
rompu plus tard eu wtittrharn . <lc là ntsttrhttnile , etc. 
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Item der lûtprireter und geselle sûllent aile tage zwo messen versorgen , die fruegc messe und 
die prime messe, durch sich oder durch andcr priestcr, one aile geverde. 

L : Dd also balde men das dirle zeichen Ifltct , so sûllent sû sich fïlrderlich bcreilen ûber allar , 
one aile geverde. * 



02. 

Règlement pour les fossoyeurs de Saint-Thomas. 
1412, 27 septembre. 

Copie contemporain*. - (P. 147.) 

Es ist zuo wissende das die dolengrcbcr sûllenl nemen VI sch. d. und nUt drûber in der kireben, 
es babe einen grossen sarg oder einen klcynen ; es were denne das der sarg were ûbertreffeliche 
gros, so mohlenl sû beseheideliche me nemen, also demie der kflsler und der wcrgmeisler erken- 
nent oder ir einre ob men sQ nfll wol Jiaben mag bede. 

Ilem und sûllent nemen V sch. d. von eîme grabe in dem crOlzegange, und sûllentdovon iedem 
prabe daz sû macbent in der kirclien und in dem crûUegangc geben 1 scb. d. dem dormcnler und 
nOtschet dem sigerstem *. 

Item in dem nuwen lichove und in dem alten lichove sûllent die grvber nemen mil ûber III sch. 
d. von eiine grabe das keinen sarg hel. Het es aber einen sarg, so mûgenl sû nemen III! sch. und 
nût drûber, und dovon geben das halbe dem sigerslen von iedem grabe. 

Hem von eime kjnde das under X ioren ait isl und keinen sarg het sûllent sû nemen II sch. d. ; 
ist es aber ûber X ior ait, so mûgcnt sû nemen III sch. also von eime alten menschen ; hel es 
aber einen sarg, sogit men 1111 sch. d. es si jung oder ait, und allewcgenl dovon geben dem siger- 
slen das halbe grabegelt in dem lichofe, und dem dormenter nûtsebet. 

Were es aber das daz grap bekumpert were , das die greber mucstenl doten drus baben, das sû 
don nuwen dolcn mœhtent drin gelcgen, oder were das grap herle gefroren oder anders zuo vil 
kûmberlichc zuo machendc, so ma'htenl sû bescheidenliche me nemen, also denne derkûsler und 
der wergmeister erkennent oder ir cinre ob men sû nût bede wol baben mag. l'nd vias sû me 
oder drûber nement denne den vorgeschriben geselzeten Ion in dem lichofe , dovon sûllent sû 
geben ouch das dirteil dem sigerslem, aber von dem me oder ûberungeinder kirchen und crOtze- 
gange sûllent sû nieman ûlschet geben, wan es sol ir alleinc sin. 

Dis ailes haut dio greber Heinlzemau mit dem kalwen koppft und Ruolmon sin geselle globelstcte 
zuo habende bi dem eyde den sû vormals liant dem cappillel geton. Dis geschach am zislage vor 
sant Michelslagc anno domini MCCCCXI1 ; und sint diiTc briefelin vier gliche, der het der kfislrr 
eis , und der wergmeister eis, und die greber eis , und der sigerstem eis. 

' Sacri.Uin. 
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93. 

Catalogue de la bibliothèque du chapihr. 

Rrrit île la main de K<rnig»hi)f«fl. — (I'. IK*.!' 
Libri in liherya ecclesii' S. Thomt Argentinensis. 
kidnrm de summo bono. hidorus elhymologiarum. Item Aurora, sril. Hibha melnca. 
Anliquum psalterium modicum glosalum. Item noviim psallerium per Augustinum , Jeronginum 
cl Ambrosium glosatum. 

Inus liber coniiiiens rantica canlirorum , apocalipsiin , vilain Georii , epislolam ad Homanos . 
memoriam Micbalielis, passioneui Mauririi et sorionirn eius. 

Item (|ucdam pars beali Gregorii super Jobatuiem. Item Lucas glosalus. Item glosa super M,i- 
tlifiim. 

Item qninque libri Moysi. Item sermones et omelye estivales. 

Item ex alia [Mirte eiusdem secundi pulpiti : Auguslinus de triuitate. Item liber confessioiium 
heati Augttstini. 

Item super epistolas etewaugelia peraniium. Hem sermones cl omelye per annuin. Item omelye 
et sermones diversi. 

Ilem seolasliia hystoria super novum testamentum. Item scolHStica hystoria super vêtus tesla- 
meiitum. 

Item expositioiies epislolarum et euaiigeliorum a nulivitate domini ùsque pasca. Item lampar- 
lica histnria, que eoneessa est plebano et soeio. 

Hugo de sarranientis. Item prologi libroruni Riblie. Item epislole Pauli et libri sapiales. 

Item ranonire epislole. Ilem super apoealipsim. Item super actus apostolorum et super epislolas 
• 1 ewanpelia. 

Ilem XL omelye Gregorii. Item proverbia glosala. Item prima pars super epistolas l'auli. Ilem 
serunda pars super epistolas Pauli. 

Ilt-m ex alia parle eiusdem pulpiti : XL omelye Gregorii. Item comordanlie ewangelioruni. 

Ilein,vila S. (îermani metrire scripla, el soluliones diversarum questionum sacre striplure le^tu- 

Item eurhideron (m) Auguttini el de libris divini oflicii, et de Iransitu béate Virgitiis. 

Ilem quarto pars moralium Yob. Ilem canones antiqui. Ilem de origine morlis humane. 

Ilem Ysaias glosalus per beatum Jeronymum. Item psallerium glosatum. Item dyalogus Gregorii. 

Alexander magmis melrice. Ilem dyalectice rationes. Ilem liber de diversis materiis , seil. 
aslronomya, de lopica Arisîulelis, de seplem arlibus liberalibus. 

Ilem liber medinualis. Ilem Priscianus maior. Ilem insliluta glosala. Item breviarium iiiris 
••auonici. 

Item ex alia parle: Musiea liurcii. Item super lopicorum. Item Itorciu* super arismelrira. 
Item Hiblia melrica que dieilur Aurora. Ilem Mareianu* et de gramaliea. 
Item duo lilielli canluales cum gravibus bistoriis et responsoriis. 

Ilem Nationale ilivinurum. Hem libellus de uu-dicina. Ilem quinque libri Moysi , in pano volu- 
minc sine asseiibus'. 

' En margr : lialiet doiuinu» fireposilus //. liunjijrarr. 
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«J4. 

Jugement du magistrat dans une contestation entre le chapitre et la tribu des jardinier* 

ait sujet des dimes de Sainte- Aurélie. 

1402 , 1 septembre. 

Original. - 'P. «3.) 

Wïr Willulm Clobeloudi der mcisler uiid der rat von Strosbimj duont kunt allen den die disen 
lirief anesehi.'tit oder hœrenl lesen , dus fiir uns komcnl die erwurdigeii berren hi:r Friderkh 
Biwhart dur probest, lier Claus von likhcnbadi kuster , nieister Johanncs von Hinstelte der officiai, 
itnri lier Claus Derschia schuolmeislcr, tuniherren der slift Sant Thoman bi uns, unsere bui-gere, 
von des dechans uiid cappittcls der stifl zuo Sant Thoniun wegen, cin site, und darzuo llen&elin 
Staheler , Andres S'atteler , Olbrehl Ililaerin , Peter Wïntwler , Trenni Jekelin , Meiqer Hemelin , 
Winter Lawtlin, Drizehen Diebolt , Klein Zender , Cuoneman Clens , Lawelin Staheler , liennehms 
Hansemun, ilans Dubinaheim, Wirkh liant, llanseman Zender, liansz Kabeszer, Juden Uensi, Pe- 
terman Winlxter, Sleygenrys, liensz Gcisl, Cuoneman hurrich und W'alther Lawelin , von iren und 
der garlener und der gemeinde wegen die do den berren der slift Sant Thoman zchenden genl 
von der kirrheii Saut Aurelien wegen, der volleii gewalt sa bellent in dirre nochgeschrihen saclien 
zuo ledingende und zuo rehligcndc, auder site; und seiteut zuo beiden silen si) beltent etwas 
gespeune gegeu einander. l'nd do wir ir rede und widerrede verhorleul, do schihleii wir mil 
beder narleii vvissen und willen darzuo usz unsernie rate hein Johanneten von Stille ritter , heni 
Folrkh Cotten unsern ammanmcislcr, Claus Manstztn, Clam Memein und Johans itarpfennig, bede 
partiel) eigeulich zuo verbœrende und sû denne noch Hngc und entwurte voniieiiatider entsrhei- 
den , und wie sû die fûnfc von einander enLscliiedent , das sollenl betle parlien slele haben : und 
ve reprochent sich ouch des vor uns lier Friderkh Buohart der probest , lier Claus von Hkhenbnrh 
der kuster, nieister Johann von Rinstette (1er officiai, und lier Clau* Bemchin der sthuolineisler. for 
Ml und aile ire iiodikomen der vorgenanten slift, und die vorgcnaiilcn Hemelin Staheler , elr. von 
iren und der gartener und der gemeinde wegen die do den berren von Sant Thoman zelu-iiden 
gent von der kirchen Sant Aurelien und fur aile ire nochkomen, cwikiiche zuo hullcnde und zuo 
vollcfuereude was gesprochen wûrde, one allé geverde. Daruf huobent die vorgenanten gartener 
une vor den fûnfen und clagetcnl an die lierren von Sant Thoman und sproclient : die beiTeu von 
Sant Thoman huilent zuo ende des burgbannes miser sletle etwie manigen inargstein geselzel . 
gezeichet mil krfllzen, und heltent derein teil uf erber lûte evgen gcsclzet, und heltent das gelou 
one iren wissen, das doch nul zimelicb werc ; do sehent sù gerne daz si) die margsleinc abteleul 
und das liessenl blihen aise os von alter lier konien vvere. Uogcgcn die vorgenanten berren von 
Sant Thoman es verenlwurtelenl und sprochenl , wan su aile ior gespan betlcnt an den guelerdie 
zeheitden geben soltcnt.und dieliitc und doTffer ussewendig des burgbannes unscrslat, der benne 
an den burgban sticssenl , allewcgen iores derumb gespan hetlenl wele gueler zebenden geben 
soltcnl oder mit, das denne hernoch kein gespan me wûrde darvon-, so hcttenl sû die margsteine 
mit rate der lûte in den dœrffem , der benne an den burgban stiessent , die steine geselzel , und 
meindent ouch daran rehl haben geton. Vûrbasser liant aber die gartener geklagel an die berren 
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von Saut Thoman und gesprochen : die dcn herren von Saut Thoman iores iren zehenden samme- 
lent und bilzhar gesanielt liant, sigenl in zuo tien zilcn so sû dcn zehenden sameltenl durch ire 
geblucmclcn ackcrc gcgangen und gefaren und haut den zehenden dodurch gefueret und sû do- 
mine gneslichc zuo schnden broht, ûber dasdaz doeb von allen ziten lier das rehl und gewonheil 
gewesen ist daz «in ieglicb zehenden sammener di'n zehenden dcn er sammencl sol und niag fuercn 
den weg us dodurch und dohin das houbetguot gat und gefueret wurt dovon men den zebenden 
niniuict, und begertent daz die herren noch die iren das nOt me endiiegcnt nnd in den schaden 
kertent den sO sin gehept liant. Dogegcn es die herren von Sanl Thoman verantwurlent und spro- 
chent : in were leit das keinre der iren icmau durch gebluemete ackere fuerent oder gingent, und 
hahent es ouch die iren mit gclon so verre sO daz wissenl, hettent es aber die iren geton so mag 
den der schade geschehen ist ir relit derumb behalten sin an die die in den schaden geton 
liant, wan sû hant den iren iren zehenden zesamelnde verdinget mit fûrworten, dclenl die sameler 
icmanne deheinen schaden an gcblucmelcn ackern, das die sammener den bezalen soltcnt. Item 
aber liant die garlener geklagel aji die herren von San! Thoman tlas die herren iren ruoben und 
zibollcn zehenden duont samcln uf den ackern , und daz die die den zehenden samelnt oder in 
kouiïent, das su die ruoben und zibollcn die in ze zehende werdenl uf den ackern lessent , und 
domil mn-gcnl sû ire ackere nul noch ire notdurft gebruchen, das in zuo grossem schaden ktimeii 
ist. Das aber die herren von Sant Thoman verenlwurtent liant das su dovon nul vissent , wenne 
aber die zehenden sanuuener die zehenden gesammelnt, uf weles acker sû den zehenden samelnt, 
der mag stt heissen den zehenden drabe Inonde oder aber mit in damnil Olterkumen. Item aber 
liant die garlener gefordcrl das die herren von Sanl Thoman bilzhar von XXI1II seslern ruobcsolcs 
genomen haut eineti sehsler vol ze zehenùV so der ruobesot gewaunel und bereil wart, und nu so 
vordernt die herren und die iren von XXI1II sestern zwene sester , do sehent die gartener gerne 
daz die herren von Saut Thoman den ruobesot zehenden mil dem scsler nement , also es von 
alter her komen were. Dis gehullent in die herren von Sant Thoman und sprorhent , sû woltenl 
wol doinille begnuegen, daz «lie gartener in den ruobesot mit dem sehster zehenlcnt, also mendas 
von aller ber gezebeinlel belle. Darnoch hant die egenanten gartener geklagel an die herren von 
Sanl Thoman und gesprochen : zuo <len zilen also men den zehenden git und sammet , so si pe- 
wonlicit und relit gewesen von aller her, das ein schilrmcygcr in der herren schùre von Sant 
Thoman von der herren wegen den lûten und personen die den zehenden gebent, gobet brot und 
win ; und besunder so men iores die banwarten satle , so wurdenl aile erber lûle in dem kirspel 
Sanl Aurclien in der herren hof besant, und wem demie fnegte , der bleip den ganzen dag in dem 
hofe, unde underwilent so tniogenl die erber lûle ir inuos dar, und wer denne do bleip dem ga|i 
men den ganzen dag ze essende und ze drinkendc in dem hofe ; das hetlen in die herren abege- 
brochen, do sehent die gartener pern das in die herren von Sant Thoman mil irme schûrmeyger 
beslallenl daz er in daz brot und dcn win gebe, also sft daz von rehles wegen in tuon sollenl und 
men es in bitzbar gelon belle. Dogepeu verantwurlent es die herren von Sant Thoman und spro- 
chenl: ir vordem hettent vor ziten durch frûntschaft den erbern lûten zewilen so sû zehenden 
brohtent win ze drinkende geben oder eime so es zehenden brohle ein brol geben ; darnoch hcl- 
tenl die garlener und andere des dinges ze vil geinahl und hellent pesrliickel in iren hof men 
solle in brot uf ir dringslube schicken und anderswo. das ilel denne der sclnlrmejger, so schihte 
er in brol dar, zuowilen verkonflt nt sil daz brot mnh daz es rfle ken was und kouflent wiszbrot 
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darumb; so schicktcnt der orber lûtc knchte danne oucli nach broie, so schicktent die rosknaben 
ouch nach brote ; wennc die erber lûtlc demie by einander worcnl, so roen die banwarten satte, so 
kam iegliches kint zuo simc vatter gelouffcn, dem gap der vatlcr denne einen ganlzen wecken ; unde 
Iribent daz so vil das mon etlichcs (âges so men die banwarten salle , mit vier viertel kornes mit 
geslon imr-hte ; nu were das ailes nûl gewesen, stt woltent es von cime rehte baben , und die wile 
die erber tûte das also von eime gewallc und von cime rehte wollen haben , und keinc briefe noch 
ingesigel darûber hettent, ond mit von gnoden und frttntschaft ncmen wollen , so bedObte sû nût 
dus sû in dehein brut oder win geben soltent. 

Noch clage und entwurledo haut die vorgenanten fûnfe die egeschriben partien umb irgespenne 
von einander entscheiden noch irem hesten verstenlnisse, also sû uns geseil hant , in dise wise : 
[las isl umb die margslcine , do sint elliche von den selben fûnfcn geritlen an die stette do die 
sdben margsleine stont und gesetzet sint und hant die beseben wie su stont , und ob der steine 
cin teil uf der Jûtc eigen gesetzet sinl und ob das den lûten vaste schedelich si ; und die hant iren 
gesellen den fûnfen widergehrohl das der slcine nût me elenne zwenc gesetzet sint an der lûtc 
eygen, doch an solliche stette daz sû nieman schedelich sint ; und liant domilte geseit, also su die 
steine aile besehen haben, so haut sû lundeii gruben do die slcine stont, in sollicher mosze dassfl 
beduhte daz vormols ouch margsleine aldo gestanden werent ; und darumb so haut die fûnfe ge- 
sprochen das die herren von Sant Thoman rcht hant geton das sû die margslcine hant geton 
selzen, und sûllent ouch die margsleine ewikliche bliben stonde an den sletten darsû geselzel sinl 
und ignote stont. Item umb daz stocke also der herren von Sant Thoman zebenden sammener den 
garteuern und den lûten dnrch ire gcblucnieten ackere sûllent gefaren sin zuo den zilcn so sû den 
zebenden sammetent, hanl die vorgenanten fflufe gesprochen das der herren zehenden sammener 
den zehenden den sû sammenenl mûgenl tragen und fucren zuom aller nehesten zuor strossen , 
welen weg sû uz wellent , also das sû nieinanne geverlichen dureb keinen gebluemeten acker 
varcnl ; Tuèrent sû aher yeman durch deheinen gcbluenicleii acker , geverlich oder durch muot- 
willen, und delen ymc darinne redelichen und merglichen schaden , den sûllent die herren von 
Saut Thoman und ire zehende sanunener an ire herren stal scbuldig sin ufzerihtende ; wo sû aber 
durch ander acker die nûl geblucmetsinl tarent oder gont, so sûllent sû der lûtcschonensosû beste 
inûgent . und sûllent darumb nût schuldig sin zuo vcrcntwurlende , ungevcrlich. Hem also denne 
die garlener geklagel haut das die zehenden sumener die den zehenden von ruuben und ziboln sa- 
inelnt, die ruoben und ziboh uf iren ackern lossent ligen, do hanl die fûnfe gesprochen, wennc die 
zehenden samener den zehenden von ruuben und ziboln und des glicb gcsamelnt-, so sûllent sû den 
zehenden daruoeh in den nehesleu drigen lagon abe der lûlc ackern tuon, und sûllent aber dcrunib 
mit den ûberkumen uf der ackere sû die ruoben, ziboln oder solliche ding loszent, das es mit iren 
w illen si. Item also denne die garlener geklagel liant von des broies und wines wegen das in die herren 
von Sanl Thoman und ir schûruiciger geben sollent, hanl die vorgenanten fûnfe gesprochen , s'il 
die garlener und die crbern lûte in dem kirspcl Sant Aurelien krine briefe dcrûber habenl das in 
die herren von Sanl Thoman das brol und den win von rnhles wegen iores geben sûllenl, das ouch 
demie die herren von Sant Thoman und ir schflrmeygcr dehein brol noch win verbunden sûllenl 
sin zc gebende, es si so mon den zehenden sanunell, banwarten selzel , noch in deheinen andern 
weg, sû lucgenl es demie génie von gnoden oder frflnlschaflc. 

l'nd nochdeni also wir die vorgenanten unscr fûnfe erber bollcn verhortent , das sû cinhellek- 
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lirhe gesprochen und die egenanlen partien von einander entseheiden hanl in die wisc also vor 
geschriben slol, uiub tins demie die vorbescheiden stûcke von beden parten und allen iren noch- 
komen ewikliche slele gehallen und vnllefuerl werden, so sinl wir die obgenanten meister utid ral 
zuo Slrosbnrg mil rehler urteil ûbercinkomen und hanl es ouch erteilel das der (Tlnfe sprechen , 
also die dovor gesprochen haben, sol ewigliche stcle sin und bliben. l'ud des zuo urkundc so haben 
wir unser stette ingesige] gelon henken an disen briel". f.eben au unser frowen ohen» der junger. 
zuo laline Nalivitas , in déni jarc do man zaltc von godes gnburtc viertzehen hundcrl jar und zwei 
j;ire. Haran woren wir lier Johans Zom gênant von Eckerivh , Johanx Rogk , ber Wilhrlm Clnl*- 
htich und Hrssemann lime, die virr meisler, her Volrich Cosse der amnianmeislcr, lier Johan* von 
Stille, her Wetiel Marsilics, her Johans von Kageneeke der eiller, lier Thoman von ICndingen , lier 
Heintzel von Mùlnheim, hem Heintztn scligen sun, Liïtoll von Mùlnheim, Reimboli Swarbtr, Wnl- 
Iher von Mùlnheim, Clans Gnipping , Clans Mansse , Johans Clobelouch Langhans seligen sun , Clans 
Merswin. Peler Bock, Johans Dutxrheman der eilter, H 'alther Swop, Conrad Phafltmlap gênant zunm 
llimsl. Cosse Rebestog, Symund Hiihssener, Ilug Yarltsche, Hanman von Ceudertheim , Johans von Hei- 
ligrnstein , Johans Peterlin, Jeckelin Mansse ; von den rremern Johans Rarpfennig , von den brot- 
berkern Contz nme slmten, von den metzigerti her Wilhrlm Melziger, von den luocliern JohansYer- 
i/w, von den kOlîern lleinrirh Hansz zuom Zoller, von den gerwern llcintu 'Stumpf ', von den win- 
Kiten Hrinrirh hiranich, von den sleiinnelzen und miirern Johans Rergher gênant Amcyster , von 
den sniiden Sfephan Sporer, von den snidern Schirnhrintie. von den srliiflluten Johans Mollexheim 
genanl Riethans, voirden kttrsenern Jehan* Weslerman, von den ziinberlûlen der lange Obereht, 
von den winnieflem und winmessem Limitai t Heischer , von den srhuohemncbern Cuentzrlin 
Schnlthrisse, von den goltsmiden und scliilteru Andres Claman dermoler, von den kornluten Cnnlzr 
Ituckershrim, von den garlenern Rockhans, von den vischern Lam^s llans ame fiche, von den sche- 
ifrn und badern llans Olterehtan der Sehinlbntrken , von den saHzninlIem Lienhart Smit ma Tra- 
rhenfels, von den webern Clans Ingenhrim, von den winslicliern und iinderkeuiïern llans Schenrke, 
von den wagenern, kislenern und dresrhelern Sleckenhan*, von den greinpen, seilern und ohessetn 
Clans Sieingewùrke, von den vassziehern Johans Ma-rlin, von den seliillziiiiherloten Altheim Clans, 
von den olevlfilen, tnflllern nnd duochscliereni Walthcr Rynovr , der rat. Und sint diser briefe 
zwen glich, der einen liant die lierren von Sant Thoman, und den andeni die gartenere, die onrh 
by in blibenl. 

«IraiMl sceau ,lc la ville. 



9ô. 

Jugement contre Nicolas de Mùlnheim de G irbaden , propriétaire et vogl it Kr.klwlshei m , 
qui avait refusé de reronno tire les droits du rhapilre. 

I to:j, il juin. 

Original. — [P. 7t.) 

W ir Johans »n Slille der meisler und der rut des kleineu geribtes /uo Slroslmrg duout killil 
allen den die disen briel' aneselieiit oder ho'i-cnl lesen, das lïir uns koment die wûnligen herren 
lier Sioilau* gênant von Rithenlmh kùster uml duoinberrc . und lier Clawes BerUche sthuol- 
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mcislcr imd duomherre dcr stift zuo Sant Thoman gelegen *hic zuo Slrotburg , und wandc 
sil in disen nochgeschrihen sachen von den wûnligen deui dechan und dcm cappiltel der 
egenanlcn slift zuo Sant Thoman vollcn gewalt und mahl hellent also uns das wol kunllicben 
isl , so klagetent sû von dcr sclben herron des dcchans und cappillels wegcn an Clawe* 
von Mulnhmn déni men sprichel ion Girbaden, hern Johant seligen sun ron Mûlnheim dem 
man sprach von Girbaden ritters, unsern burgcr, und sprocbenl das aile dieackerc, sû werent in 
hollze, vclde oder in egcrden, gelegen in dem banne des dorfles zuo Erkeboltzlteim ginesil dcr 
lirUtch, do gebe men von den selhen ackern yeglichem iores den egenanlcn herren dem declian 
und cnppillei zuo Sonl Thoman eiuen pfennig Strosburger mûnssc zuo zinse in derselben berron 
dingliof gelegen in dem egenanten dorfle zuo Eekeboltziieim , und sigent ouch diesclbcn gueter 
luiobig und lio'fig und gchiercnl ouch in den egenanten dinghof, und wer derselben guelere halte 
der sûlle derselben gueter liulp von sinen wegen haben eiuen sluolgeiiossen in dem egenanten 
dingbove, dcr in demselhen diughovc von sinen wegcn gange zuo dinge und zuo ringe mit audern 
des egenanten dinghofes hiioheru. FOrbas klageleul su ouch , wer einen pfluog belle zuo Erke- 
boltzheim der gebe iores den egenanten herren zuo Sant Thoman II .sol. 0 den. dcr egenanten 
m misse zuo p(luogerehlc, und wer demie zwene pfluege hetdergit in iores V sol. zuo plluogerehle. 
und der danne einen halben piluog het , der git XV den. zuo pfluogerehte ; und babeut die ege- 
nanten herren zuo Sant Thoman die zinse in dem dingliof und ouch des pfluogrehtes lange /.il 
genùlzet und genossen und su gehebet und also lange das das iiieruan vûrdeble. Also bette der 
egenante lier Johan$ selige vm Mûlnheim von Girbaden fûnfacker gelegen in dem egenanten banne 
zuo EckeboUdtehn ginesil der Btiitch , die der egenant Claus von Mûlnheim von Girbaden sin sun 
von ime geerbel und noch in henden belle , von denselben fûnf ackern gebe der egenante lier 
Jnhans selige von Mûlnlteim von Girbaden den egenanten heiTcu zuo Sanl Thoman V. den. in iren 
vorgenanten dingliof zuo zinse, und bette oueb derselben gueter halp einen stuolgenossen in dem- 
selhen dinghofe gchabcii allcwegen ; do woltc der egenant Clawes von Mûlnheim ton Girbnden ifl-n 
obgenaiilen herren die fûnf pfeiuu'ge zinses vou sinen fûnf ackern zuo Eckebollzheim ginesil dcr 
llrûxrh in den egenanten iren dingliof iores nul geben noch rihten , und derselben gueter halp 
einen sluolgenosscn an sinestat in denselhen dingliof mit geben, und wolle ouch von sinie plluoge 
tien derselbe Clawes belle in dem vorgenanten dorfle zuo Eckebollzheim den egenanten hem-n 
II sol. VI den. zuo plluogrehlc iores nnt gebeu noch bezalen , also das der egenante her Johans 
ron Mûlnheim selige sin herre und vatter selige bi sime Icbelagen allcwegen gelon belle. Do sehcnl 
die obgenanlen heiTcn der kûstcr und dcr schuolmeisler gerne das der egenant Clans ron Mûln- 
heim ron Girbnden den egenanten herren unil irre stifte hinncnfûrder von sinen fûnf ackern zur» 
Eekeboltzheim die egenanlcn fûnf pfennige geltes m den dingliof rihtele , und ourh an sine slat 
einen sliiolgenossen in den dinghof gebe, und ouch hiniianfùrder in iores die il sol. VI. den. gebe 
zuo pfluogiehte, und umb das versessene mit den herren ûberkeme, oder aber seite waramb er 
das mit tiion solle. Dogegen verentwurtele es der egenant Clam von Mûlnheim dem men sprichel 
von Girbaden und sprach das er nie hcllc gehcercl sagen noch enprunden von den V den. zinses in 
den dingliof oder dem pfluogrchte, und hellent weder der egenant her Johant selige von Mûlnheim 
von Girbaden sin valter selige noch er derselben V den. in den dinghof noch des pfluogrehtcs den 
egenanlcn herren zuo Sant Thoman nyc gegeben , und derumb duhle den egenanten Claus ron 
Mtllnheim ron Girbaden das er der egenanten sachen klegeden und anesproche halp mit den ege- 
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nanten herrrcn genlzlichc nulschel zuo Inonde hotte. Und gerlent darumb der worheil zuo briden 
siten, die wir in erleilelent und vor tins verhortent. Noch clage and antwurte nnd bèder parlen 
rnde und widerrede und der worheil von lûten und von briefen die wir cigenliche vor uns verhor- 
tent , do koment wir die egenanten meister und rai des kleinen gerihtos zuo Slrotburg mit rehler 
nrleil ûberein und sprochent es ouch zuo rehle vor offern gerihle uf unser eyde, wollenl drige 
herren der egenanlen stift zuo Sanl Thoman sweren eiuen rit an den heilgen,das sûnûlanderswus- 
tent noch nie andcrsenpfundcn hcltcnt denne das die egeuanten herren zuo Sant Thoman der fûnf 
prennige zinses und ouch dcrll sol. VI den. von des pfluogrchtes wegen lange zit genûlzct und genos- 
son hetlent und s(t ouch haben soltcnt, delent drige herren ton SanlThoman die ride also, so solle 
ilojr cgenant67aw« von Gkdaden den vorgenanten herren zuo Sanl Thoman die egenanlen Vden. ierli- 
i hes zinses von sine» ackern pinesil Briitch hinnenfOrder ierlichen geben und bezalen, und ouch ier- 
lichen geben II sol. VI den. zuo pfluogrchte von sines pfluoges wegen den er helle zuo EckeMlzheim, 
und umb das versessenc mit den herren ûberkumen, und sol ouch der egenant Clatu ron Girbaden den 
egenanlen herren dem deeban und cappittel einen stuolgfnossen in den egenanlen dinghof zuo Ecke- 
Mtzkeim gehen , oder sol aber sellier huober sin iu dem egenanlen dinghofe. Den vorgeschriben 
eil derwûrdige lier Friderieh Ruohart der probes! der egenanlen stifle zuo Sunl Thoman , und die 
obgenanten lier Mclaus der kusler und her Nicolam Bertsche der schuolmcisler also dotent, und 
do su in getetenl do gcbullent wir dem vorgenanten Clause von Girbaden dise urleile stèle zuo 
haltende in aile die wise also dovor geschriben slel. l'nd des zuo urkunde so habenlwir des ege- 
nanlen kleinen gerihtes ingesigel geton henken an disen briet", der geben wartdes nebeslen dun- 
nslages vor Sant Johans lage zuo sungihlcn, in dem iore do men zaltc von gotz gdiurte MCCCCH1 
iore. Ileran worenl wir Johan» von Slille, Hug Zom Ueilant Zornet seligen sun, Uetuenan Heue 
nnd her Holrich Gm*e, die vier meistere, Clatu hierwin. Clans von Heiligenslein, Hannmon ron 
Gevderthém. Conrnt Riffe, Heinrich hranieh. V'ilhelm von Berse, Chu* Spilman und Johan* H*n- 
*fîer burgere und scha'fTele zuo Strosburg, der kleine rat. 
Sceau du petil conseil an Strasbourg. 

Wir Johans von Slille der meister und der rat des kleinen gerihtes zuo Slrosburg dnont kunl 
aile» den die disen brief sebent oder hœrenl lesen, das fur uns koment her Clawcs von Bichenbach 
der kûster und her Clawet BerUche der schuolineislcr, duomhcrren der slifl zuo Sant Thoman hie 
zuo Slro*bur% , und klagetenl von der wûrdigcn herren des dechans und cappillels der egenanten 
slifl und von derselben stift wegen, wenne su des vollcn gcwall und niabl hetlent, also uns das 
wol kunllich ist, an Cfatre$ ron Mùlnheim dem men sprichel ron Girbaden, und sprochent dus die 
vœgtyc des dorffes zuo Eckebollziieim gelegen obewendig der kartuser closler, von deu egenaulen 
herren dem dechun und cappittel und irre stift dar ruerle, und wer demie yc zuo ziten vœgl doscl- 
bes were, der solle die vœgtyc von den egenanten herren dem dechan und cappittel emphoheii , 
und gebe men von der egenanlen slille wegen iores eime ieglichem vœgle drissig scbillinge gelles 
Strotburger mfinsse; und werc ouch lier Johans von Mulnheim von Girbaden des vorgenanten Cla- 
wese» vatler selige also ein vœgl gewesen zuo Eckeboltzhcim, und uoclidein also er dot und verfaren 
were, so were die egenante vœgtyc in erbes wise an den cgenaiiUin Clawes sinen sun gefallen, und 
boitent imc iores die egenanlen herren zuo Sant Thoman die drissig schillinge gelles der selben 
vœgtye halp sil sines valters seligen tode allewegent gegehen und gerihtet , und wulle doch iler 
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cgcnanl Clans von GidaUn von den egenanten herren die vœglye nul enpfuhen noch in uud der 
slîfte luoii daas in ein sollicbervœgl von aller lier *on rehles wegen schuldig und verbunden werc 
ze tuonde ; do sehent die egenanten der kûster und der schuolineister von der egenanten herren 
des dechans , cappittels und der slifte zuo Sant Thomau wegen gerne das der egcnaul Clan* von 
Cirbaden die vorgenanle vœglye von in und der slifte enpfmge, oder aber die selbe vœgtye u (liesse 
oder aber seile warumb dersclbe Ctaus das nfit (uon solte. Also nam sich der egenaul Clatu dar- 
u m b zuo berolendc und zuo bedenkende , und kam donoch fur uns die obgenanlen meister und 
rat, und sprach er wolte vœgt «in zuo Eckeboltilitim und wolte dieselhe vœglye von den egenanlen 
herren dem dethan und cappillcl cnpfahen, und wolte in ouch tuon was er in dcrsclben vœglye 
balp gebunden werc zuo tuonde von rchles wegen also das von aller herkomen werc. Noch clage 
und noch des egenanlen Claweses anlwurtc , da koment wir die vorgcnanlcn meisler und rat mil 
rehlcr urteil ûberein und sprochcnl es ouch zuo renie vor offem gcriblc uf unscr eide , sit der 
egenant Clatu von Ctrbaden gesproclien helle er wolte die egenanle vœgtye euiphoheii von den 
egenanten herren dem dechan und cappittel, so solte er es ouch tuon , und soltc ouch densclbcu 
herren zuo Saut Thomau derselben vœglye balp tuon das er in von rentes wegen gebunden werc 
zuo tuonde also das von aller herkutneii werc , und gebuttenl ouch dem egenanlen Clause dise 
urteil slete zuo haltende in aile die wise also dovor geschriben slet. l'nd des zuo urkunde etc. («l 
supra m littera prxcedenti). 

Sceau «lu petit conseil de $tra»buurg. 



96. 

Le chapitre veut demander itu pape que les restitutions de biens mal ttajuis on de prove- 
nance incertaine puissent sertir aux besoins de Ut fabrique. 

Vers i lOi. 

Minute écrite de la main de Ko-nig.hofen. — il». Î10.) 

Bcalissime pater. Exponilur sanctitati vestre pro parte devotorum virorum decani el capituli ac 
gubernatorum fabrice ecclesic S. Thomo Argentinensis quod eadem fabrica, que inter cèleras fa- 
bricas ccclcsiarum post matricem erclesiam Argentinensem solennior in illis partibus esse con- 
suevit.in lecturis neenon aliis edificiisciusdem propler varios nialos eventus elguerrasacexpensas 
habitas circa cdiûcia ciusdem fabrice , adeo in suis reddilibus et proventibus sit diminuta , quod 
magna edificia et structure dicte ccclcsie S. Thome dudum sumptuoso opère ad laudem dei et 
beati Thome aposloli eius laudabililer inchoale, absque Cbrisli fidelium auxilio et subventionc in 
bonis edificiis conservari et perfici nequeunt, nîsi Sanctitas vestra de benignilale aposlolica eidem 
fabrice de alicuius subventionis auxilio provideat gencrose. Quapropter , beatissime pater , pre- 
dicti cxponcnles supplicaiitur eidem Sanctiti vestre quateniis pro dicta fabrica nunc coticedere 
rfignemini ul singule persone detinenles bona maie ablata aut quesila seu inventa incerla ac que- 
i inique alia incerla, ignorantes illos quibtis eadem maie ablata aut quesita et incerta restilui 
tlebeant, si huiusmodi maie ablala quesila el alia incerta ad structuram dicte fabrice dederint , 
ad reslilulionem eorundem alteri faciendam in poslerum minime teneantur. Cnm clausulis 
oportunis. 

fi 
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Kmendetur et corrigatur dirla supf»licatio securidum consilium noslri procuratoris in curia 
Romana. Kl si in forma prescripta aut ad valorem mille marcharum vel quiiigentarum marcha rum 
dnmlaxal recipiendi, Iransire poleril. Tune queralur quid huiasmodi iropelratio et lilere constare 
opnrleal, et si cum XX vel XXX Ûorenisexpediri poteril, expedialur. 



Wir Wilhtlm von Gotz und des heiligen Munies zuo Home g noden , erwcll und hcsleligcl 
Bysilinf ze SlrosJmrg. kilndenl mcngelichem mit diseme briefe, also wir mil den erwirdigen her- 

• oii dem derhan imde cappiltfl misère stirt ze Straszburg, und mit deu erbern, wisen meislcr 
rôle und hfirgercu der slelle ze Slroxzburg frientliche ilherkommen sint und ûbertragen solicher 
slùcke, |Jiiiiflen unde arlicklc , also das drie gliche briefe besagenl , der wir einen , das cappitlel 
tien andeni und die slal von Strotzbttrg den dirleti babenl ; in den selben briefen uud andern 
;irlickrln hegriflen isl, das uns die pfaffheit unsers hystuoioes in slal und in lande dise nebest 
kuufligen zeheii jor aile jore eine balbe collecte dienen su<llen ; unde wanue die wûrdigcn 
die decluin unde cappittele der zwier stiflen zu saut Thoman unde zu dem jungen sanl Trier 
/m» Strmzburg uieincnl das sic von uns und unsern vorfarcn und andern gefryet sint das sie 
keine collecte peben sollenl , das sie gute briefe habent, und aber dannennoeb sie uns ze frunt- 
sclieften, das d;is Yorgenanl ûbeikouimen deste veslecklichcr blibe, uns zweyhundertbarerguldin 
geschencket liant , das iu doeb barnacb delieinen schaden bringen sol an aller irer fribeit ; das 
wir in dargegen ze liebe vflr uns uud aile unsere naclikommen versprochen liant unde verspre- 

• lient in kraft dis briefes dise selben iiehcsl kûnftigeii zchen jore ynen nfllzil ze collecte zohei- 
srhende nnch an sie ze vordcmde in delieinen weg, wenne sie doby lossen ze blibende by dunne 
.les sie von uns unsern vorfaren oder andern gefryet sint und in verbriefet isl ane aile geverde , 
unde wenne die zelien iar uskominenl. so sol das von der collecten wegen abe sin, und scellend 
die vorgenanten rappitlel und stiflen saut Tboman und zum jungen sant Peter von der collecten 
uni] ailes anderer jrer fribeit wegen zuo allen irenrecbten slan, unde sol in das, dassieunsdurch 
liebe und frfmlschafl ielzo zweyhundcrt guldiii gegeben und gesebenket liant , delieinen schaden 
nder vnrworl bringen in dheinen weg, wenne «as fribeit oder rehles sû dovon liant , das sol inen 
beliallen und uiiscbedelich sin. Des zuo eiine urkunde so hiiben wir Bischof Wilhrlm unser gros 
ingesigel etc. Achim saltbatlio ante annunciationcm Marie in der vasleti, anno 1t0l>. 



■ 




1406 , 20 mars. 



C©l>ie. — \}'. 3i. 




I. HAUTES KT DOCUMENTS. 



Les chapitres secondaire* de Strasbourg réclament le droit de se scnir d'aummses 
semblables à celles des chanoines de la Cathédrale. 
1111,20 décembre. 
Origin.il. — II». 1Î8 i 

In tlci nominc amen. Nos iohanne» de flynttelle decanus, Gossode Mùlnhetm scolaslicus, Dieiteku 
KanUeler, Johannes ÏHeffental , Juhannet llûchfelden , Jaculus Twinger , Su olaits DuUchcman, Xini- 
laiu Swop , Xicolaw il er su in , Skolaus Hutu-nluihel , Cmso de Kageneike, Hugo Appel el /Viru> 
Berlsehe canonici capitulares ecclesic S. Thome Argent inentii capiluluni ciusdem ecclesic repré- 
sentantes ; item Xicolatu de Kutzelsheim preposilus, Utetteho KantieUr vicedecanus, Johannes llei- 
nicheim scolaslicus, Sicolata de Kageneeke ccllerarius , Iteymboldus Slehl canlur, Johannes llegden, 
Johannes Geispoltzheim tbesaururiu», ho Vener, Fridericus lllochholti cl Heinriais Sempach canonici 
ccclcsie S. Pelri iunioris Aryentinenni* (otuniqui* capitulum ciusdem ccclcsie lacientes; neenon 
Pelrus de Eppfiehe preposilus, Johmnes ïselin decanus, Steff'anu* Zom lliesaurarius, AfAmiu'* fteif- 
stecke cantor, L'olmannus Guntheri porlarius, Skolaus Yirnekurn, Cuspur de Seckingen, iïiebvlduttlr 
Mulnheim, Sieolaus Yisrher,Jodocia Deltewilie, ftuolmannus Merswin cl Johanne* Friburger cainiiiiri 
ccclcsic Sanclorum Pelri el Miehaelis tolumque capiluluni eiusdem ccclesie : allcndentes quod 
decanus et capiluluni niaioris ccclcsic Argentinensis a sancla sede aposloliea nuper impclrat uni 
cl oLlinuerunt quod vicarii cl prebendarii sou capcllani c hori ciusdem maioris ccclcsic in ipso 
choro et alias ad diviua super capilibus eorum possinluli almuciis seu caliendris laclis de pcllibus 
aspcriolorum , vulgariter eichhernelin hoMmelr , ad instar prclatorura el canonicorum predic- 
larum Irium ecclesiarum collegialarum, quod est laincn cunlm auliquam ohservaiiliain et landa- 
bilcm consuetudincm dicte civilatis et dyocesis Argentinensium, cl in magnum preiudiciiim ut cre- 
dilurdiclaru.ro ecclesiarum collegialarum, ex quoverisimiliter poteiunl suboriri discordie, invidie 
cl rancores inler maiorem et rolleginlas ccclesias prenotalas : nos ciipienlcs inlcr nos iuxla dei 
precepla pacis, amicilie cl caritalis unioncm tenerc, sic nos capitula prefatarum Irium ecclesia- 
rum collegialarum concordiler convenimus , consensimus el ordinavimus quod ad honorem dei il 
decus ecclesiarum nostrarum ac canonicorum et prelatorum earundem ecclesiarum iiilendimusapud 
prcdiclam sedem aposlolicam [>ro posse noslro laborare ei impelrarc ul possimus uti almuciis sen 
caliendris de vario super capitilius nostris temporc divinorum , ad inslar simplicium ranonicomm 
dicte maioris ecclesie : et ad hoc pcrfieienduin, pnicurandum el expedieuduin concordiler eligimus, 
eonstiluimus et ordinamus per présentes sex personas subseriptas, videlicel dominos Gossvnem </<• 
Mulnheim scolaslicum, Petnim Dertsche canonicum S. Thome, Sirolaitm de hùl-et&lieim preposiliini, 
IHetschonem Kantzelrr cajioniniin S. Pelri iunioris, neenon Velrvm de Eppfiehe prepoMlum cl Stef- 
fanum Zom thesaurarium Sanclonim Pétri cl Michaelis ecclesiarum Argentinensium prediclarum 
supranuininatos, dantes el concedenlcs ipsis plenam el liberam puleslalcm premissa de almuciis 
perliriendi, procurandi, impelrandi el expediendi cum suis incidentihus , dcpcndcnlibiis, emer- 
gcnlibus el connexis, cum noslris comrnunibus expensis , pro lerlia parle a eapilulo S. Thome. el 
pro alia lerlia parle a eapilulo S. Pelri iunioris, ac pro rcsidua lertia parte a eapilulo Saiirloruiu 
Pétri el Micbaelis ecclesiarum Argentinensium prediclarum equaliter recipiendis et confeicndis 
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Promittimus vlïum pro nobis omnibus el singulis ac pro nnslris succcssoribus in ecc lesiis oisdem 
universis per iuramenta que bine inde in nostri rcccplione ad eanonicalus prediclis noslris eccle- 
siis et capitulis earundem prcstilimus, ratum el gralum oblinere el babere lolum el quidquid \*er 
dictos sex dominos constituas vel maiorem partem eoruni aul subrogandorum in locuui ipsorum 
aclum, faclum sive procuraluin fui'ril in premissis et subsrriptis seu eorum aliquo, ac eosdemscx 
conslitutos reddere indempnes a solulionc expensarum , dampnorum et interesse occasione pre- 
missorum in modum qucmcunqtie emergentinm sine dolo et fraude; hac eliam condilioneapposila 
quod si, quod absit , aliquis ex sex deputalis canonicis antediclis mori vel abesse contigeril, tune 
eapitulum eiusdem ecclesie in qua defunctus vel abseiis erat eanonicus , alium in locum dcftincti 
vel absentis subrogare et assmnere debebit , qui se obliget el astringat proul defunctus vel absens 
ohligalus exlilerat, el hoc tociens quoeiens fuerit oportunum et capitulis predictis placucrit ; el 
quidquid illi sex predieti vel maior pars ex eis decidendo vcldiffinicndo dccreTerint circa premissa 
vel alia dubia aut gravamina quecunque occasione premissorum emergenlia, hoc loluin nos omîtes 
■ilii et singuli canonici sine conlradiclionc ratum et gratum babere debebimus el senare et pro 
poste noslro implere et perducerc ad elTectum; in arduis tamen faclis predieti sex constiluli si opus 
Tueril leneanhir uli consilio et auxilio dictorum trium capitulonim vel alterius corum. Necnon 
promitlimus dictos sex conslitutos et alios canoniros quoscunque diclanim trium ecclesiarum colle- 
giatarum, si forte occasione premissoruui molestarenlur, lurbarentur aut dampnificarentur 
modum in quemeunque in specie vel in génère coniunctim vel divisim, ipsosab huiusmudi tur- 
bnlione et dampnifiralionc preservarcel pro viribus noslris relevare ac reddere indempnes necnon 
defeiidcrc el lueri aut ipsis auxiliari in premissis el assistera tideliter sine dolo el fraude. In quo- 
rum omnium et singulonim evidens Icslimoninm sigilla capitulorum noslraruni trium ecclesiarum 
prediclarum presenlibns snnt appensa. Aclum in vigilia S. Thome apostoli anno domini MCCCC 
quarto decimo. Iluius tenons tria su ni paria instrumenta quorum unum apud dominos decanum 
et capitulum S. Thome , aliud apud dominos S. Pétri iunioris, lerlium apud dominos Sanclorum 
Pétri et Michaelis ecclesiarum predictarum remanehunl. 

Sceaux dre chapitres de sainl-'tïioin** . de Saint-l'ierre-le-Jeune 
et de Saint-Pierre-lc-Vieux. 



90. 

L'éivque Guillaume autorise la consécration de la chapelle des lépreux au Schnelling. 

1415, 10 avril. 

Copie conlcinpuriiitic. - }'■ ïiO.; 

Wilhelmus dei el aposlolice sedis gratia eleclus conlîrmatus Argentinensi* universis présentes 
litteras inspectons salutem in domino sempilornam. Cum cappella pauperumleprosorum in campo 
an dem Snrllinife et infra limites parrochie S. Anrelie Argrntinentis sila iam longis lemporibns 
transaclis vacaverit eonsecrntionc, nobisque pro |*arte dictorum leprosorum extilit humililer sup- 
plicalum qualcnus dei inluitu dietam cappellam per uostrum sulTraganeum omsccrari mandare- 
mus, nos attendentes miseriam dictomm pauperuui et quod oculis dei iudicio sint tacti et quod a 
rommunione Chrislittdelium separati et pur» elemwina vivuul, el ex aliis iustis el ralionabilibus 
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rausis animum noslrum inovontibus, diclam cappellam et eius allare ndmisimus et presenlibus 
admiltimus esse consecranda, absquelamen preiudicio iurisalicni et signanterparrochialis ealesie 
S. Aurelic predicte, adiieientes quod nullus aliqnam prebendam in clicloaltari ahsque noslro ik>$- 
trorumque successoruui alque devotorum nostrorum in Christo nobis dileclorum decani et capituli 
rcclesieS. Thome Argentinensit consensu fimdare présumât modo quovis. Incuiusrei lesumonium 
sigillum nostmm presenlibus est appensum. Datum Zahernie nostre dyoecsis , feria sexbi proxima 
anlr festum beati Georii ma rt iris sub anno domini MCCCC quindecimo. 



100. 

L'empereur Sigismomi enjoint au magistrat de Strasbourg d entacher les chanoines des 
trois chapitres secondaires de pojter des aumusses comme ceux de la Cathédrale. 

1415, 25 avril. 

Copie. — fl». H8.I 

Sigmund, etc. 

Ersamen , lieben, getruen. Uns isl mrkomeii wie daz die probsle , tccbe.ne und korherren der 
(îotzhuser zu sant Peler dem ellern , sant Peler dem jungern und sanl Thoman zu Strattbxri) . 
unserc liebe andechligc, ncwliehs von dem babste behalten haben das sy kulzhut Ton Tehe glich 
den Ihumherren des sliflls zu Stra*zburg tragen und geniessen mœgen, das uns doch von vil sachen 
wegen unbillich dunkel, «an nu der vorgenant stift zu Stnuzburg zu uns und dem riche gehœrel. 
und davon kommen isl, wer uns nit licb das er wider sin gewonbeil und ait herkomen die wir jni 
von miser Romischer kunglicher macbt vernuet und beslelt baben , geswacbl und gehindert mit 
solcher newunge die wider sy crworben sind , wurde , und wir ouch besorgen das von solicber 
erhebunge wegen die dornacb erworben ist zwitracht und unwille zwischen der pfoQneil uflersteen 
werden , damil vast serc die gcisllicheil in der slat zu Straszburg beswerel werden mocbte: dorumb 
begeren wir von eucb mil ganzem ernst und llisze , das jr die obgunaiilen probste , lechene und 
korherren, der ouch elwie vil als wir cigentlich underwyscl sind , ewer mitbnrger angehœren , 
dorzu wisen wollet das sy sich nach der alten gewouheil halten und ire kirchen also und in der 
loblic hen gewouheil laszen beliben, darynne sy dieselben gefundrn haben , und der newung nit 
niessen , das dunkel uns von ju nutzlich geralcn sin , als wir daim jn oueb doruff mit unsern 
kunglicben briefen clerlichen verschriben haben. Das isl uns von eucb sunderlich woll zu dank. 
(ieben zu Costente am donerstag nacb sant Pbilipps und Jacobs lag, unser riçhe des I ngrischcn etr. 
iu dem XXIX, und des Romischen in dem funflen jaren. 



101. 

Proclamation publiée dans les églises de Strasbourg concernant l'arrangement entre les 
curés des paroisse* cl les moines mendiants. 
M1G. 

Origin»l. - (P. I5*„> 

Ueben kinl, wir bitten und manen Oth noch gotles rehl uod geschriben rehl, das jr Och losscnl 
in aller frOnlschafll und tugent unser herren die lq tprioster bevolhen sin, sunderlich an den zehen- 
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den und an den vier oppfern , reht zuo gcbende was jr in docb schudig siut von golles rôti und 
geschriben relit. 

hem, es isl le wissendc das die geistlichen iQte von den vier œrden die do gegcuwerlig suit, vuti 
tinserm gncdigcn herren von Strut&burg noch den geschriben bebesllichen rehten orlop hanl und 
mcegent bihle hinrcn hic in der stal und in dem ganlzen bysluom yedermans der do giiade mo jn 
hat zuo Itihten, und mtlgenl den selben vorgenanten geistlichen lûten bihten on urlop jrres Iflt- 
prieslcrs , und sint ouch die selben mœnschen nil schuldig die selbe sundc oder die selbe bihte 
jrrem lûlpriester anderwerbe ze Inonde; ercœigel aber fin mœnsche die gehorsambeil und nymel 
ein mol urlop in dem jore zuo sinem lfltpricsler, das isl wol gclon und ist ein werk der tugenl 
und démuni. 

Ilemesisl zuo wissende das die selben mœnschen diedo den vorgenanten geistlichen Ifllen ttili- 
lenl oder gebihtel hanl und zuo discm heilgen Oslcrn oder sus! in dem jore zuo dem heiligen 
sacranienl wœllcnt gon mit urlop jrres biblers dem su gebihtel liant , fragel die selben mtetischen 
jr lûlpriester ob sû gebihtel habent, sû sûllent sprechen jo ; frogel er sû furbass wem er gebihtel 
habe, so sol er jm nennen den gcisllichen man dem er gebihlet habe, sn sol der lillpriester jm 
glauben und sol jmedas heilige sacramenl gebeu als licite er dem lûlpriester selber gebihtel. 



102. 

Berthold Maim est reçu vogt du chapitre à Addshofen. 
U19, 19 juin. 

««pin coplonporainc. — iP. 7B.j 

Corani nobis iudice curie Argeniincnti* constilutus BerthMut Aldus Momv armiger Aryenti- 
nemit sane deliberatus non coactus conlessus fuit et presenlibus publiée recognovit seab hono- 
randoviro domino Gotsone dicto Sihilt decann ecclesie S. Thome Argenlinenm, sibi suo el nomme 
capiluli ipsius ecclesie, in presenlia honorabilium virorum dominoruiii tlottoni* de Mûlnlieitn scê^ 
lasliri , Johannis dicli Horhvtlden cantons et aliorum noiuiulloriim canonicorum predicte ecclesie 
ibidem nipitulariter congregatornm et presidentium , loranlc el conferenle iu leodiim ollicium 
advoralie predictorum dominonim decani et capiluli in Adralzhofen prope .IryrNlwam cum omni- 
bus suis iuribus, proventibus et oneribus, quod noviter prefatis dominis et ecclesie per liberam 
resignationem seu diiiussioncm Johannh dicli Swarber scnioris, arniigeri Argentinensitt, avi materni 
predicli Bertholdi , ullimi et iiovissimi ofliciati dicli oflicii , \acare ce|)erat ul dixeranl , laraquani 
vasallus ecclesie predicte récépissé et acceptasse. Quapropter idem Bertholdut per lidem loco iu- 
liimenli ab ipso coram nobis corporaliter prestilam promisit prelalis dominis decano el capitulo 
pro lempore existentibus , a quilius tamquam a veris suis in liai: parle dominis (cmporalibus et 
predicli oflicii possessoribus ipsum oflicium gererc et debitani servilulcnt obedienliamque el dili- 
gcntiani oporlunas singulis temporibus, iuxta ipsius ollîcii cxigenliam ul haclenus servalam con- 
suctudineui , quandocunque a procuratore ipsorum dominoiuni invocatus el requisitiis l'ueril , 
impenderc el facere ea que sibi ralioue predicli oflicii incumbuiil , bono zelo, eo modo si anno 
vel lempore aliquo in premissis sibi lacère competcnlibusct per eupi facicudisul prefeilur, negli- 
genlem se redderel, quod tune liceat dominis prelactis amminislralionem sibi debilam et solven- 
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dam pro retributione laborum suoruuisublrahere, quoique salislecerit predictis domjnis etoflkio 
de negleclis lune per eundem, sinedolo. Et iu premissorum lestimoniura sigillum curie Argenti- 
nentit presenlibus est appensutn. Acluin XUI kal. Julii anno domini millesimo quadringenlesimo 
deeiino riono. Huïu? tenoris duo sunt instrumenta, quorum nnum apud dominos decanum et capi- 

tulum ecclesie prediete, aliud vero apud Bertholdum Mmue remaneat antediclum. 

> 

103. 

Ti ttité de Spire entre la ville et l'èvêque de Strasbourg (Richlung von Speier). 

22 avril. 

Copie. — <?. 36.) 

Wir Conrad von golles gnaden des heiligen stules zu Mrnlze ertzhischotT, des beyligen ltomschcn 
rie tics in dulsthen lauden ertzrantzeler , und wir Bernhart von den selben gnaden gotles mar- 
grave zu Baden etc., veriehen und bckennen uns ofleulich mit discm briefl" das wir von soliciter 
vientschafTl, criege und zweitrachl wegen so sich geuiacht und herhaben baben und gevesen sint 
zwuschent dem crwurdigen in got valter und herren herren Wilhelmen bisrhoven zu Stroszburg 
uff eyticr , und den fursichtigen wlsen meislor und rat der slat zu Stroszburg uiï die ander sitlc, 
mit beder obgenanter partbien wissen und willen, beretd und beteidingt babent in aller der masze 
aU hernach geschriben slet und begriffen isl. 

Zum ersten baben wir beretd das der vorgenanl biseboiï Wilhelm die von Strotzhurg by iren 
friheilen, privilcgien und iren herkomen bliben lassen sol. 

Item wir babent oucli dise naehgeschriben arlikele beretd und bedingt. 

Zum ersten als der vorgenant bischofî Wilhelm meynct das es notdurflig sy rechnung und 
uuderwisung zu nemendc von den drien die des sliiïtcs gulte und rente etlicbe jor inngebabl 
baben noch lute der brieiïe , darumb babent wir beretd das die selben dryejme solicite rechnung 
tun sellent noch lute der brieh* daruber gegeben und die sye heider site davon innebabenl , mil 
nammen was herzulandes lit als Slratzburg gelegcn isl, da sol man von den selbigen slossen und 
ampten rechnung tun zu Obern Ehenheim, und was gynsiltc Mm slosse ligenl als Offenburg gelegcn 
isl, die selbe rechnung von den selben slossen und ampten sol gesehehen zu Stolhoven; und sol 
ouch solich rechnunge die zu Obern Ehenheim gesehehen sol nemlich angclangen werden uff den 
menlag vor unsers herren fronlichams lag nccbslkompt ; und so balde die selbe rechnunge zu Ehen- 
heim gesebcen ist, so sol man von dannen ryten gen Stolhoven die selbe rechnung ourh zu tundc 
als vor geschriben slet ; und sollent ouch solich rechnungen hic zwuschent und sant Jacobs lag 
nechslkompt gesehehen in vorgescliribener masze ungeverlichen und dem obgcnanten bischolT 
Wilhelm die nit lenger verzihen ; und was sich dan an rechnung findet das dem selben bischolT 
Wilhelm gescheen sol , das sollent sy yme tun one verzihen ungeverlichen ; und fundc sich an 
rechnung die die obgcnanten drye tun werdpn das die stal des ycht unredlicbcn ingenomen hotte 
und entweret und das an des vorgenanten bischolT Wilhelm» und des sliflts nuUe und schulde nit 
bewant were, darumb soltent sj ouch tun das glich werc ungeverlichen, und sol yeglich parthyc 
den iren so zu soliciter rechnunge gehoret darzu Italien yre rechnung also zu tunde. 
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lient von solicher versessencr zinse wegen «lie der slal von Slroszburg uszstenl an den slossen 
Wolfzheim, Damlwh und Hersche und andern slosscn, ob es sich fonde und oucli obe der egenan- 
len slal icht susl versesseu zinse uszslundent, do Italien wir beteidingt das dantmb beide parthieii 
komen oder schicken sollenl zu einer rechnunge gen Obern Eherilieim uff den mitwoeh vor unsers 
herren fronlichatns lag iiaebstkontpt, und was sich berfindel dassollicher vorgernrler xinse nsslenl, 
daran sol abgcn und abgeslagcn uenlcn dem obgenanten bischoff SYilhtlm vierlustfttt guldin , die 
ncmlich abgczogcn werden solleitl an den versesseu zinsen die domil uffden slossen verschriben sinl. 
uud was uber den ahslag der viertusent guldin dannorh blibpl das sol den von Slrotzburif heznll 
werden mil itamtuen aile jor funlfhundcrt guldin als lange bilz das das selbe gelte bezalel wurl; 
were es aber das die selben funff hundert guldin aile jor nit bezalt wurden , wie vil dan der funff 
hunderl guldin nach marzal uffden vorgcnaitlen slossen als danti ufT iegliches slosse gehort zu 
slauendc, ungegeben und un bezalt itszslcn blibe, das selbe sol geslagen werden uff die selbe slosse 
nach mariai daruiïdas houplgut versebriben isl ; und wan nian die selben slosse iegliches umb 
sine sunimc loseu wil nach Iule der brieffdaruber gegeben, so sol man die vorgesebriben iiszslen- 
den gullen die da u(I ieglichs sloss nach ntarzalc geslagen sinl als vor gesebriben slcl eines mil 
déni andern losrn ieglich nach siner anzal nngcvcrlicben. Doch so Imitent wir beredt das der vor- 
genant bischoff W'ilhrlm kcinc gulle schuldig sin sol zu gebende von den vorgenanten uszstenden 
und versessen gullen one geverde ; und weres das ulzit uberich were von gulten und gefellen uber 
diearhlhalp hundert guldin die versebriben sint uff Mohzhrim, Ihmlmrh und Drrte, das sol bischoff 
WHhelm zugen nach Iule derbrieffe daruber gegeben. 

Item in vorgeschribener masze sollenl beide obgenanlen parlien komen oder schicken an die 
obgenanle slal gein Obern Ehenheim uffdie obgeschriben zil zu einer rechnunge von der versessener 
zinse wegen die der slal von Slrosibury burgere uszslenl, und was sich der selben uszstender zinse 
herfindet an rechnunge unbezalt. daran sol man jnen ouch aile jorebczalen funff hundert guldin, 
doch one gulle die er dovon gebeu sol, und aile jor ufT winachlen sollenl die vorgeschribeit usz- 
slenden gulten beyde der slat von Slroszburg und iren burgern bezall werden in der masze als 
hievor begriffen isl one geverde ; wurde aber sollicite, bezalunge gesutnel und geirret , so sollenl 
und mngenl die von Stroaburg und jrc burgere jren brieffen die sy imibaben nacbgen nach jrer 
uszwisimge on aile geverde. 

Item was ouch gelles von zinsen und gulten in disent krieg verfallen und gegeben isl, das 
sol ab sin, was aber noeb uszslunde das solletit die geben und reichen den den niait es 
schuldig isl. 

Item von der losung wegen der slosse die man zu losen geben dein vorgenanlen bischoff WH- 
helm oder sitteii narhkomenden.jeglkh sumbsin sumnie bouptgutsund versessener zinse die dantll 
versebriben und nil gegeben sinl nach Iule der brieff daruber gegeben , doch one roste, von bule 
und stndcrs der tlaruff gegangeit isl uud ourb also das den von Strft*z.burg der buwe den sy gelan 
haben mit wissen und willen des obgenanten bischoff Wilhelms und des capiltcls bezall werden 
sol, iler selbe buwe uber zwev dusenl phint pfennig nil sin sol , und sol der buwe der vorgesebri- 
beu zwev (usent pbunl pfeunigen geslagen werden uffdie zwev slosse Itcnnfell und Kmhcrsberg als 
ferre die anders verbuwel werden one geverde. 

Item voit des geloiles wegen zn NarrhrhJieim i>l bereld , wie das vmt aller her geballett uml 
geben isl, als sol es ouch l'urbasser geballett werden und dahy blibeu <m geverde. 
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Item von des zols wegen zu Rynouve wie es davon des selben stuckes wegen verbrieffl und ver- 
sigell ist , da sol es ouch lurbas by vcrhlibcn nach der selben brieffbcsage. 

Item ton der zolle wegen zu Hillmheim und zu Matzenheim dem sol man nachgen und dus ballen 
aïs von aller berkoraen it>l ungeverlichen. 

Item von der ampt und gcricbt wegen in der stat zu Slrûtzburg, beide gcistlichen und wellli- 
rhen, habent wir bereld das die amptlute den die ample zugehorenl icglicher sin ampt besilzen , 
balten und Uin sol und ouch die stat sy daby bliben lassen , ailes als das von aller herkomen und 
gchallen ist ungeverlich. 

Item von des zolkellers wegen wie das buebda il) dem zolkellcr uszwiscl,also sollenl ouch beide 
parthien das balten und es uiicli daby verhlibcn lassen. 

Item von der geisllichen gcricbt wegen die sollenl ir wesen han und gchallen werden als das 
von aller herkomen und gchallen is( ungeverlichen ; und sol ouch der bischoff hinnenfur nieman* 
kein uszslag noch induit geben on des klegers wissen und willen. 

Item was ziusedie von Stroszlmrg und ire hurgerc habent un" dem bistum, so sollenl sv.des ob- 
geuanlen bisebofls W'ilhelms leptage vonzwenlzig pfunden ein pfunl und von zweulzig guldin einen 
guldin nemen als lange das ungelosel ist, doch sol das den pfanlhricneii uud schullbrienen die die 
von Strotzlmrg inné habent an allenandern punckteu, worten und artickelen die die selbe pfanl- 
schain und scbulde beruren uud antreiïen iiiischcdelichen sin und sol den selben piiurklen und 
arlickelen disz keinen schadeu bringen, nu alleine das es verbliben sol von zweynzig pfunt eiu 
4>funt und von zweynzig gulden einen gnldcn zu nemen als vorgeschriben slel. 

Item als dann den von Stroszbvrg vormals zugesprochen ist von gebuwe der pballze , von 
gebuwe der slnben uff der cnpelle an der pfaltze, von der mcisterschaul und relc wegen , da 
haben wir bereld das die selben zuspruthe ab sin und die von Strotzburg da bliben sollen unge- 
hindert. 

Item wir habent geretd, ob beiden partbien in kunltigen ziten ichl zusainmen zu sprechen 
gcwonnent, dreffe das erbe an wie dann das erbe gefellet, sint da spenne in dem angefallcu erbe , 
so sol man das verehligen an den cudvn da das selbige erbe gefollen ist ; dreffes aber eygelum an, 
das sol man usztragcn aïs es von aller herkomen ist mileinem unverzogen rehlcn on aile geverde; 
ginge es aber einen uszburgcr an und das jmc eincr zusprech in dem dorlTe da.ee sesse von eines 
guis wegen in dem selben dorIT, herwide ruinb da sol man relit geben und nemen in dem gcrichlc 
da er silzet, doch sol das keinen allen burger augeii der von Stroszburg un" sin gui zuhel; werent 
ouch solicite zuspruche von lehengutern wegen , die sollent alzit gewiset werden vor den lehen- 
herren daher die gui zu leben rurenl so dicke das nul geschicbl ; was ouch in die dinghof gehorl 
das sol allemal daselbsl bingewisel werden, als das von aller herkomen ist ungeverlicben. 

Item von der almenden wegen inneweudig und uszucndig der stat und dndurch die von 
Slrntzlmrg muren gemacht haben, habent wir beredl das die von ,Sfro*:Aur</ daby verbliben sollent, 
doch hat ienians zinse oiler gullc un" den selben almenden , den sol das gericblel und bezalt wer- 
den, und sol jncii dise verschribunge daran keineu schaden bringen. 

Hein von der fabrircn wegen, die sol geballen werden als das bilzber komen ist, doch sol sol- 
liche gcfelle das «larzo gehorel oder furbasz darzu gehoren wirdel iiicrgcnt anderswo bien bewen- 
det werden dann an unser lieben frouwen nulz, und sollent die schallencrc und ouch die pflegere 
das zu den beyligeii swereii als dick des not geschicbl, die selben schaflenerc sollenl ouch aile jor 
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darumb rechuunge Uhi als das bilzlier hcscbehen isl ungeverlichen, iinr) sol by s»Hicber rechminge 
einer von dem cappiltel allemalc sin die rechminge zu verhoren. 

Uem von des luinwincs wegen da sol die slal by verbliben nach Iule irrer bricff. 

Hem von der pfaffheit wegen in der slat $tros:hurg und uszwendig , do sol die Mal den obgc- 
nniilen hiscboff Wilhelm by siiier plairheit verbliben lassen ungeliinderl , doeh das die pfafllicil in 
dcr slal sollichc gewonlirhe liilliche zol geben sollenl al.* sie die von aller lier gegeben babent, und 
ouch also das cr dbeinen pfalTen in der slal keynerley gewall lun sol, er luwc es daune mil rochle 
vor sinem officiai; und sol ouch die slal zii Strosdiinj keynerley sclial/ung norti gebolle uffdie 
prafTheil legen, es sige von singons wegen oder anders wider geislliche stalula ; also doeh were es 
ob dhcinen pfaffcn ichls erbes angeliclc in der slalzu Slroaiburg, wurde das erbc ansprcchig, da- 
mmb sol der selbe pfaff rcrhl gebeu und nenien vor nieisler und rat zu Strwzburg, als das von 
aller heikomcn isl ; welirher piaffe aber das nit (un wolle, deui sol der obgenaiile biseboff Wilhrhn 
keynerley zulegung Uni. Welliclier pfafTouch einen verfanem gcsul/l bal ilen sin crhcn und schul- 
<lern gfdicn, da sol der biseboff sine erben und sehuldener lassen an sineui gui. 

Uem von der notarial und sebriber wegen an den geistlieben gerichlcu wellicbe da under jnen 
burger sint, die sollenl luu als ander der stel burgerc; wellicbe aber nit bnrger sint oder die jr 
burgeiTecbl uffsagenl oder die da geistlicbe vcrwihle Iule siul, uber die sol die slal uit zu gebieten 
habeu. 

Uem von deih uszburger wegen babenl wïr beretd , weliche ielzund burger und eupfaiigcn sint, 
die sollenl burger verbliben und gelialten werden als das herkomen ist bilz zu endc jres leplagen ; 
und wann dersclhen burger eyner oder me von Iodes wegen abgangen isl, liessent sy wïbe oder 
kinl binder jnen, die oiler jre erben sol solliche burgerschaffl nit binden noeb beniren, sunder 
dienen und tun als ander in demselben zwinge und banne gesessen ; es sollenl oncb die von .S/nwi- 
burg nuii oder harnaeh keyuen uszburger me einpraben dem slifff ziigeborende one aile binderunge 
und gevenle. 

Item was oueb ingesessen und ait burgere zu Stmsiburg sind , bcllenl die gnler biens in dem 
lande liegen in des stiffles slosscn und dorfferen, und das die ulï die sellien jre gutere zugent, die 
sollenl oiïenfiuser', vvege und siège belffen macben und dieueu uud ail hannbel' geben und 
nit me als von aller herkomen isl ; gebe aber eincr sin burgrcchl uff oder wer es das einer 
guter biens Ichenle, dcr sol dineu als ander in demselben zw inge und banne gesessen ungever- 
licheri. 

Ilem hcllc dheine parlhicn der andern die jren abgehuldet und lun sweren in discm criege, 
solirhe eide sollenl gentzlich ab sin und zu beden sillen erlassen werden unverzoglicben, und were 
es ob die selben Iule einer oder mer der parlhicn der sic sinl ungehorsam darinne sin woltenl, so 
sol «lie parlhie hinder der die selben Iule vverenl darzu hallen und vermogen das sie von jnen 
zihen al* vorgesclirihcii slel, und wellich also wider heim komen , die sol man dan ungeliinderl 
lassen an dem fryen gezoge. 

Item von des frien gezogs wegen, der sol gehallen werden und blibcn ungeliinderl. 

Uem von der iiiunlze wegen isl beit-l das der vorgenant hiscboff Wilhelm einen munlzmeislcr 

' Ofmkaut, harkhaut, four. 

• BannbelU \ ini[xM île» bien» situés dan» la banlieue. 
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dargeben sol als es von aller herkomen isl ; so sol oucli die stal by jrer munU blibcn, als das ouch 
von aller hcrkomen isl, yetweder teile von dem andern ungehinderl un aile geverde. 

Item der vorgenanl bischoiï Wilhelm sol ouch keinen nuwen zoll uffsetzen u(T die slat von Slrçtz- 
hurg nnd jre burgere. 

Hem als sich der selbe biscbofT Wilhelm und das capittel vormals verscbriben babent fur sich 
ttnd jre nacbkomen w ider die slat nit zu tunde noch zu sinde , und das kcin bischoff cnpbangcn 
sol werden, cr und al sin amptlute babenl dan vorhin gelobt und gesworcn meister und rat zu 
Stroszburg m Italien des sich der vorgeiiant biscbofT Wilhelm verbunden hal, habent wirbeteidingt 
das die selbe buntnis.se abe sin und bliben sol by diser beschribung und verfornisz (?) so in 
discm brieff gesebriben slet ; und solich brieff die die von Stroszburg daruber inné bnben habent 
sic uns marggrave Bernharl ubergeben die zu vernichlen und abe zn luu ; doch so harnach 
andere bischoiï hcnvelt werden und zu dem bistuin komi nl , das darin solich geluhde und 
eide zu beyden sillen gescheen sollen als vormols by andern bischofin ouch geschehen isl unge- 
verlichcn. 

Item als sich bischoiï Wilhelm ouch verscbriben hat mussen von dos stiiïles slossen, sletcn und 
gutern zu versetzen, zu verkouiïeu noch zu vcrandein one deeban und capillels und meisler und 
rates zu Stroszlmrg wissen und willen, habnnl wir bercld das es bliben sol das das gnschee mit 
dechans und cîipiltels wissen und willen, doch ob die stal von Stroszburg «der jre burger und die 
jren gullen und zinse hellen uiï solicben slossen , sleten , gutern und zugchoningen die also ver- 
seUl, verkouffl und veranderl wurden , das jncn das allczit an jren schuldcn , gullen und zinseti 
unschedclichen und unhinderlichen sin sol , und das tiian jnen die bclzal nacli Iule irrer briell 
ungehindert und on aile geverde. 

Item isl bereld was friheilen und brieff die stal von Stroszburg but von andern bischoiïen vor 
bischoff Wilhelmen die das capittel mil versigell belle , die solienl aile by jren creflen bliben 
umb alleu punckten und artickele do inné begriffen die da in discm ubertrag nit nemlicheii berurt 
und begriiïen sinl. 

Item was ouch den von Strot:l>urg vormals offenung 1 iu des slifTles slossen und stelen verscbriben 
isl, die selbe olleming sol luler ab sin unschedclichen , doch den von Stroszliurg an jren pfant- 
schaiïlcn die sic inné habenl one geverde. 

Hem hellen ouch die von Zabern oder andere des obgenanlen bischoffes Wilhelm stclte den 
von Stroszburg icht brieff gegeben umb oiïenunge oder ander buntni&se, die solienl sie jnen wider 
geben, dann sie tod und ab sin solienl , uszgenomcn was brieff sagend von den sclben sleten 
und pfantsehafften und umb schulile die solienl by jren krefflen und mecbten bliben ungever- 
lichen. 

Hem von der gebot wegen die nian pfliget us/.zumiïende und zu verkunden in dem munster, 
habent wir bercld daz das geschehen sol zu solicben ziten das es nil binderlichen sige au gesang 
und an goltesdiensten in dem munster on aile geverde. 

Hem von des artickels wegen das die von Stroszburg Iule von gewichlen slellcn genomen hant 
frevclichen und von den gerichtet etc., habenl wir bereld lias das furbasz sol gehalten werden als 
das von redits wegen sin sol. 

•Droit d'entrer dans un lieu en temju de guerre , jus afterturtr. 
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Item von des welllichen gesprechs wegen in dem munsler, dus habent die von Strotzburg von 
jnen selbs abgelasscn. 

Ilem alsden von Slroszhurg vor zitlen isl zugesproehen worden von ciner porteu wegen gênant 
biselioffs burgetor , der zusprurh sol abe sin uiid sollent dio von Stroszburg daby bliben unge- 
hindcrt. 

Item von des zuspruchs als von des Tares wegen an dem Ryne sol ouch ab sin gein dem obge- 
nanlen hisrhoiï Wilhrfm. 

Item wir liabenl ourli beretd das aile gefangenc uff beyden sitlen jres gefengnisses uff slehl 
nlle urfeden ledig gesatzl und aile brantschalzunge , schalzunge und nngegeheii gelte , es sige 
heymlielien oder offenlichen, das sich in discm criege geinarht bat, und aile burgen die da vor 
haffl sint. gentzlicben ledig nnd abc sin und nit gegeben werden sollen one aile geverde. 

Item es sollenl onrb sollirhe sloss so zu heiden siten inpenomen und gewunnen sinl yeglirher 
parlbien die jren wider gel>en als sic uffdisen huligen tag gelegen sint ungeverlirben , und irhf 
brieffdarinne begiïffen und ruuden werdent , die sollenl omli wider gegeben werden ungever- 
lirben. 

ItPin wer es oueb ob irbt pelles von srhalzunpe in fridden gegeben und iiipetioinen were, das 
sol den wider gegeben werden von den es ingenomen nnd empfaugen isl. 

Item wer es ob der vorgenant bischoff WUMm von sin, siner dioner und der sinen wegen an die 
slal von Slrosziiurg, jre burgere und die jren , oder die slat herwiderumb von jr selbs und der 
jren wegen an den selben biseboiï Wilhelm, sine diener und die sinen redite zu spreclien gewun- 
nen, das sol ein teil an das ander gutlirh erfordern ; und mochte das gnllirben abgelragen wer- 
den, so verblibe es doby, gesebee îles aber uil, so sollent sie besehen ob sie eins glichen hilliehen 
rechien uszlrags gewinnen rnogen; morille das oueb nit sin, so sollent sie dorb darumb nit zu 
vigentschafll oder zu criege nnch zu angriffen koinen, ein partbie sage dan der andern das einen 
gantzen monal zuvor nngeverlichen under sinen offenen versigellen briefTen ; mit nainiuen sol 
bisclioff Wilhelm sine brieff scliicken gen Stroidury und dem meisler oder dem ammcisler die. 
danu zu zitlen sint jr einen in sine liant zu geben; so sollent die von Strmdtmrg jren brieff gen 
7.al*rn scliicken und den dem obgenanten bisclioff Wilhelm oder sinem amptmaiiueii der danu 
zu zitlen ist oueb in sine liant lun geben, ailes ungevcrlieb. 

Item wir babenl ourh bereld das beide vorgesebriben parlbien, aile jre hetlîere, helflershelffere 
und die jren und wer von ieglicbes teils wegen zu disen kriegen und sacben verdacht und gewant 
gewesen ist, gerichle und geslicht uiul ein gantz liiler ewiger verzig nfTbeide silen umb aile sachen 
wie sich die in disem krieg verbandelt und pemachl haben sin und verbliben sol ; doeb das dise 
arlii kele und punrkten in disem brieff gebalten werden sollent unverbrocbliehen. Danu sollenl 
ouch aile ansproelien, zuspniche und gei ibtesgenge so vor unsern beyligen vatler den babsl gan- 
gent, wie sich die vcrlouffen und bergangen habent bilz uff datuni disz hrieffs antreffende von 
rlageu der parlbien, gentzlicbeu uuil zu maie tod und ab und vernieblel sin als ob der nie ge- 
daehl were, und yelweder teile sol von dem andem darumb genlzlirb und gar ungcrehtfcrligel 
bliben on allerley intrag, nnd sollenl ourb mit gantzem Hisse un ernste werben beider silte berurel 
das solieb gelubde so sie zu dem rebten unsenn beyligen vatler dem babst gelobel und geswo- 
ren und darzu verburgel und verpeuel hanl, unser beyliper vatler der babsl ab lu und sie uff dièse 
reeblunge des und oueb aller rlage von amples wegen herlass nnd ab lu , darzu wir ertebischoff 
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Conrad ouch unser hulff lun wollent mil unser furderungen gen unserm heyligen valter dem babst 
mil flehelicher und crnstlicher belle in der besten form one geverde. 

Item was ouch brief sider sant Martins tag in dcm jore als man zalt von Cristi geburle vierl- 
zehenliundert und funlRzchei) jore gegeben sinl , es were dus der bischof der stal gegeben helle 
oder das capiltel oder die suit jnen widerumb , sa m met oder siuider die selben brief sollcnl lod 
und abe sin und sol ein parthic der andern die widergeben. 

Item wir babenl ouch furbas bcreld das beide parthien unsern heyligen valler den babsl demu- 
liklicbeii als das gezymel bitten sol lent das sine heylikeit dise rihtuuge, sune und ubertrage be- 
steligen und crefligen wolle in sinen sunderlichen bullen , datzu wir erUbischolf Conrad uuscre 
furderunge gein dcm selben unserm heyligen valler dcm babst ouch lun wollent mil unseren llehe- 
lichen und crnstliclien betten in der bcslen forme, dann wir uns got dem almecbligcn zu lobe und 
unserm heyligen vatter dem babste und dem heyligen Komisclien riche zu nutze und zu eren mil 
sunderlicber hulffe des hocligebornen fursten und herren herren Btmharts margraven zu Badrn 
etc. unsers liben ohems in disen sarhen gemuel und gearbeil babenl das es zu diser rechluiige 
knmen ist. 

l'nd des ailes zu warem urkunde uml vester sirherheit und gezugnisse , so haben wir dure h 
ernsllieher bette beider |>artbien unser ingesigel mit recbler wissen lun hencken an disen btïefT. 
So bekennen wir Bernhart von goltes gnaden mai-grave zu Baden etc. das wir dise rchtunge dem 
obgenanten hot bwurdigen fursten iu got valter uiid herren herren Conraten crtzbischoffzu Mrnlzr 
etc. unserm lieben herren und ohem habenl helffen bereden , und des zu gczugnisse so babenl 
wir unser ingesigel zu dem sinen ouch lun hencken an disen brielT. l'nd wir Wilhelm von golles 
gnaden bischoff zu Stroszbunj ulf eine , und wir Otmar ron Mutlcnheim der meisler und ral zu 
Stroszhurg ulf die ander sitte, bekennen und lun kunl offeular mil disem brier, als der bochwurdige 
furste in got valler und lierre lier Conrat ertzbischolT zu Sienlze etc. und der hochgcboiiie furste 
umnierre lier Bernhart margrave zu Daden zwuschenl uns bereld und verteidingt haben , das das 
ailes mil unserm wissen und guten willen zugangen und beschehen isl. l'nd gcloben wir bischolT 
Wilhetm by unserm geswoivn eyde den wir darutnb getan haben aile vorgeschribeu stocke und 
artickele gelruwelichen ware und slele zu hallende und genlzlichen zu follenfuren unverhnichliih 
und on allen inlrag unsern leplage was hievor begrifTen ist als ferre uns das berurel und antriiTet 
on aile widerredde und geverde. Dcsglich gelobenl wir nieister und rat und die burgere gemein- 
lichen zu Stroszburg ouch by unsern gesworen eiden die wir darumb getan haut ailes das ware und 
slete zu ballen unverbruchliclie was in disem brief geschriben slel als ferre uns das berurel und 
antriiïet on aile widerredde und geverde. l'nd des ailes zu einem sichern und waren urkunde so 
habent wir bischoff Wiltielm unser ingesigel, jjihI wir meisler und raie zu Stroszburg unser slal 
ingesigel daselbs mit rehtem wissen offenlich tun hencken an disen brieff. Wir Hugelman von Vin- 
ttingen der der ban und das capillel der bohenstifte zu Stroszhurg bekennen und lun kunt offen- 
liche mit diescm brielT wie die vorgenanten der hochwurdige furste iu got valler und berre lier 
Conrat ertzbischoff xu Mentze elc. und der hochgeboren fursle und berre lier [tnnhart margrave 
zu Baden, unsere gnedigen lieben herren die reeblunge, sune und ubertrag gemacbt habenl in 
der masze als in disem brieh* von worle zu worte geschriben isl, das das ailes mil unserme gnnst, 
willen und vcrhenpiisse durcligangen und gesebehen isl, und tunl unsern gunsl, willen und ver- 
hengnisse darzu mit crafft disz brieffs fur uus und ail uuscr nacbkommen ; und des ailes zu warem 
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nrkunde s© babcnl wir unsers capiltcls ingesigel mil rehtero wissen und wolbedachtes mutes lun 
Hencken an disen briefi", der geben isl zu Spire des jores als mau zall von Cristi geburl vierlzoheu 
hunderl und iwey und zweinUig jorc, des nenslcii milwochs nacb dem sundage Quasimodogeniti. 



104. 

Serment de la commune ifEckbolshcim. 
1431, 30 août. 

Copie contemporaine. - (P. 65.) 

In nomine Domini amon. Anno a nativilate eiusdem millesimo quadringeolesimo tricesimo 
primo, iudiclione noua, poulilicalus sanclissiuii in Crislo palris et domini noslri domiui Eugeni\ 
divina provideatia pape [quarli anno primo , die iovis pcuultimu menais augusti , hora primarum 
vcl quasi, in villa EckfboltzJteim Argenthensis diocesis, el preserlim in curia Marcol/i dicli Sciuet- 
telin U'ibuni el bospitis eiusdem ville, corara bonorabilibus viris dominis magislro Mcolao Linden- 
stump(f\\cenlvMo in decrelis decano, el Go&sone du hagenecke canonico ecclesie sancti Tboiue Aryen- 
tirumsis, in meique notuiïi publici et te&lium iiifruscriptorum ad hoc pro testimonio vocatoruni et 
rogalorum presenlia , personalilcr constituli dkcreli viri llnuelitm diclus Bœumehn seulletus, 
Marcolfu* diclus Srha-ttrtin tribunus, Hettselinui diclus Kressen Ilcnselin , Uiethericut filius Uan- 
temanni dicti Dielherichs lianseman, el Sholaux diclus Drunen Chus , iurali , ac tola communitas 
predicte ville Eckeboltztuim, non vi nec melu coacti , allccli vel circumventi, sed sponte, libère el 
vohwlarie ac animo bene deliberalo ut dicebant , proposucrunt , asseruerunl et dixerunt ipsos et 
eandem villani Eckebollzheim cum Iota universilale eiusdem ville ad honorabiles virus dominos 
docanum et capilulum ecclesie sancti Thome Argentinensh supradicle a quadringenlis annis et 
ultra el a tant» tempore cuius inilii memoria homiuum non existit , tamquam ipsorum dominos 
temporales spectasse cl perlinuisse et adbuc speelare et pertinere , ipsosque dominos decanum el 
capilulum i|isius ecclesie S. Thome ipsorum villanorum el ville a lemporibus prelartis dominos 
temporales fuisse el adhuc fore el esse, et ab eisdcm lemporibus nullos alios dominos tempo- 
rales habuisse nec ad presens babere quam dominos decanum el capitulum ecclesie S. Thome 
Argentfaatm predicte. Item ipsi villani et universitas assemerunt eliam et dixeruul quud quein- 
cumque ipsi hucusqur a temporibiis pretactis rncepissent cl adhuc reciperent in huobarium seu 
iudircm , vulgariter dicendo zuo eime huober oder eime stuolgenouen curie dominicalis comndem 
dominorum decani et capiluli ecclesie S. Thome in. dicta vHIa Eekeboltzheim sile, quod idem ut sil 
in candem ruriam dominicalcm receptus in specie iurasset curiaiu dominicalem et iudicium eo- 
mnriem dominorum decani et capituli ecclesie S. Thome manutenendum et defendendum el eis- 
dem dominis decano et rapilulo ipsorum dominis temporalibus fideleœ el favorosura esse, nilgariler 
dicendo gelrtiu-e nnd holt uw ùnde, cl quod villani et universitas pretacte ville Eckebollzheim nuu- 
quam alicui alteri quam cisdem dominis derano et capilnlo tamquam ipsorum dominis tempora- 
libus jurassent. De quibus omnibus premissis prefali domini Nieolau* Ltndaulumpff' àecanus el 
C.omi de Katjenevke suis et capituli predicte ecclesie S. Thome Argenlinentit nominibus expresse 
prolcslabantur, qua quidem proleslatione, ut sic facta scultelus , Iribmius et iurati prenominati 
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ac tota communitas prcdicte ville Eckeboltzlteim per pulsum campane eiusdem ville ut moris 
es! ibidem, ut dixerunl, convocati et congregali, de novo promiserunt et iuraverunt pr 
iuramenta ab ipsis lune corporaliter prestita dominis decano et capitulo eccleste S. Thome 
Argentinensi» pro tempore existentibus tamquam ipsomm dominis temporalibus fidèles et fa- 
vorosos esse et existere, vulg. dicendo gttruwe uni holt ;uo xinde, dampnisquc et incommodis 
ipsomm preesse et precavere ac utililatem commoda et profectum eorundem dominorum decani 
et capituli ipsorum dominorum temporalium augere et promovere pro loto posse et nosse, 
net- non mandalis et preceplis eorundem dominorum decani et capituli ipsorum dominorum tem- 
poralium ac olïkialorum sive eommissariorum eorundem obedire absque dolo et fraude. Super 
quibm< omnibus et singulis premissis prefati ftomini Xicolaus Lindenstump/f decanus et Gosso de 
Kagenevkc ranonicus suis et capituli prelacte ecclesie nominibus sibi a me notario publico* suh- 
scriplo unum vel plura pnblicum sen publica fieri peliverunl instrumentum aut instrumenta. Acla 
sunl bec anno doinini, indictione, ponlificatu, die, mense, hora et loco supra descriptis, presentibus 
ibidem discrelis vîris Johanne Bocke de Hagenouwe clerico Argent inenm diocesis , Georio Wol/f de 
Gengenbach famulo Johannis Elnhart armigeri Argentinensis et Jaetelino de Waltkireh famulo Ruo- 
dolphi dicti Barpfennig filii Ruolini dicti Barpfcnnig olim magistri scabinorum civitatis Argenti- 
nnww, testibus ad prernissa vocatis spedaliter et rogalis. 



Formule du serment de chaque habitant en particulier. 
Copie du quiniiimc siècle. 

leb N. burger zu Krkboltzheim swere dem slilft, probst, dechan nnd capillel zn Sanl Thomanzu 
Straszburg , als mynen zyllichen batmlierren des bcmellen dorfls Eekboltihtim, truw und holt te 
sin, jrcn nutx und frummen zu fûrdern und schaden zu wenden , ouch jnen und jrem schultbeiss 
der zu zylen ist, nnd jrcn amptlûlen denen sie bevelhe gebent von jren wegen, gebolten und ver- 
bolten gehorsam und gewcrtig zu sin, ouch mieb mit kcynem anderm herren zu bclmrren oder in 
keyn andern schirm oder biirgerschafll zu lun, icb bah dann dise myne burgcrsrhalt den prmanten 
herren in capittels wyse versammelt, abgefordert und ufîgeseyl , und noch sollicher abforderiing 
und uffsagung zu Eckholtzheim bliben und nit von dannen wyclien. icli hab dann umb ailes so ich 
zwûschen den genanlen mynen herren, ouch jrem schultheiss, heimburge, gesworen gerichlslûlen 
und anderen burgeren und inwoncrn in Eckbohheim , in welchem wege das were , in zyt myner 
burgerschafft begoben hette nnd wûrde , zu und in rechl umb jre insprecben daselbs oder wo sic 
das binwysen, nach erkantnuss darumb gangen, gutlich oder rechtlich ein gut vermOgen gethon, 
und dessbalb mynen herren und die jren in Eckbollzkeim wyleranzugszu crlasscn ; ouch die gutter 
so ich in zuknnfftigen zvten ubcrkumm , in eigenlhumb oder in lehenswyse , oder under mynem 
pflug hab oder haben wOrde oder sust mit der liant buwc, so ich alsdann hinwcg zihe, sollich 
gutter usscr einem anderen hann in Eckboltzheim knnn nit buwcn, besunder sollich gutter zu ver- 
koulTen oder lylien denen von Eckboltzhàm umb ein zymlirhs, und oh dcsshalb eynicher span er- 
wachsen wOrde, erkantnuss oder billichem cnlsclictd vor den gcsworoen do zu zyten sinl, daselbs 
annemen und micb der benugen lassen. 



48Î CHARTES fcï UOCUHEKIS. 

8..- - . , . n K --" .î »it.i M » .-. -.i 

Le rond le de Bile excommunie les agresseurs des chapitres de SaitU-Thomas et de SuuU- 
Pierrc-k-Jeww, et du clergé de Strasbourg en général. 
1433, 2 1 décembre. 

Original. _ (P. M.] 

Sacrosancla geucralis synodus Btuihcnsi» , in spiritu sanclo légitime congregata , universalem 
ccclesiam représentons», ad fulurmn rei memoriam. Ad reprimendas insolenlias transgressorum el 
transgressiones iiisolenliuin relrunandas si nervus publiée discipline lentescit , eorum ad peecan- 
duoi volunlas lit lapsior el exemptant impunilalis periculosius in altos deri\atur, expedit sic debi- 
lam execulionem adliibere iuslicie, quod commisse iam crimina et commillcndorum in poslerum 
audaciam interdical. Sa ne lieel dive uiemorie Canins quartus riomanorum inipcralnr, pie cotisi- 
dcratis quorundaiu perversorum iniquitalein a quorum oculis dei limnr abcessit, pronunriassel et 
decrevissel quod quicunque, cuiuscuuquc slatus vel conditionis exislerct, ausu sacrilcgo et propria 
temerilalLs audaeia sacerdolem vel clerieum secularem au! religiosiimdifïidarel, prosrriberet, ca|>- 
livarel, spoliaret, oecideret , iniililaret , aut in carcere detineret , vel buiusmodi malelicia perpé- 
trantes srienler receplarel seu eis favorein preslari'l , preler penas a sacris eanonibus et legalibus 
sanctrunibus in taies iullirlas , eo ipso redderelur inl'amis et omni bonore privalus , née ad placita 
vel consilia nobiliumadmilteretur quovis modo, prout in constitution*! ab eodem Carolo imperalore 
in favorem cleri édita , Carolina nuncupata et in generali concilio Conttanliensi accepta plenius 
conlinetnr: tamen, ut lanientabilis querela dileclorum ecclesie filiorum decanorum et capilulo- 
rum S. Tliome et S. I'elri iunioris ArgetUinemium ecrlesiarum, noslrum amaritavïl auditum, tien- 
nent de (Hlerbwh, Symundus Gwlzo de Mulhofrn, lleinrinix Welfde Than , Johannes de lireilenlan- 
denberg, Johannes de Wilgartweisen, Anselmus de W'adegasse, llenignitis Ltitener, Conradus Gassart, 
Peints de Landow alias Geglinger , Johannes Itenner de Willingen , Johannes FSugker de Gemundr, 
Swappede Ceppingen, Pelrus Stedcn de Sarbruck, Theobaldus de. Argenlina alias Ilagedorn, Peints de 
Schêttern, Peint* de Lire, Johannes de Iberg , et Johanne» Phetieszheim , armiperi et laici Spirensis, 
Cmtstanitensh et Argentinensis diocesium, el quidam alii cuin eorum complicibus, dileclos ecclesie 
lilios clerUD civilalis el diocesis Argetitinensis bellicis arlibus se minime inmisceiilcs diflidarunt, 
aliquos ex eis non absque tnieelioiie inauuum violenta , videlicel dileclos ecclesie lilios Alherltm 
Sapienlis, Sirolnum CultetUfiAri canonicos eiusdem ecclesie S. Pelri iunioris, Gontherum Slouffer 
Vicarium, Thomam Speeklmrh cappellanum perpeluos in maiori Ccclesia Argent inensi , Heinricum 
Cari, Johannem ïkriptoris, lAmberlum in Steinwirrk, t'ridericum in ileinelszhcim, Thomam in liein- 
iei/r, Eberhardnm in Wilwilr, Thomam in Meisenheim, Kberhardnm in Cappel, Peintm 'm lïeinlteim, 
Hartliebum iu Cengaibach pairoibialium ecclesiarum lectures, presbileros el clericos dicte Argen- 
tinenm diocesis , pro suis el beueliciorum suonim negotiis proseqoendis ilinerantes successive 
c.aperc, deliuere , carceribus manciparc el rrmlelibus allliclionihus ad redemplinnes indebilas el 
absoluliones a deliclis buiusmodi pcrpelratis obliuendas cobercere presumpserunl haclcnus et 
coUidie presumere non verenlur , iu partibus illis et vieillis receplanlur in gravent etiam divine 
maieslalis offensant, aiiimarum siiaruui perieuluni, ecclesiaslicc libcrlalis neenon pronunciationis 
et décroît injperaloris prediclorum conteuipluui ac scandalum plurimorum : cutn itaque premissa 
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adeo sunt notoria et lama publica divulgata quod tergitersalione aliqua nequeaol occultari , nos 
cupientes huic inorbo, ne pér moras temporum foetus cronicus fomenU respual medicine, oportu- 
nan et cougruam adbibere medelam, prcfalos sacrilegus et atios qaoscunque sinilia perpétrantes 
tamquam excoiumunicatos a canone prefalas penas in constitulione predicla contentas incidisse , 
docernhuus et auctoritate universalis ecclesie declaramus, neenon loca in quibus moram fecerint 
seu ad que déclina vennt, donec de commissis salisfaclionem impendaut, ecclesiaslico supponimus 
inlerdirto ; exhortantes et monentes dilectos ecclesie lilios catholicos principes et nobiles virus 
Ludovirum c«tiiiitem l'aialttium, Sicptuuwm eius geriuanuiu, Dacaric duces, Marchionem Baâentem, 
de Lyningen, de Oluetutrin, de Eberttein, de Liechtembery , de Cavltzeck, de Bitsrhe et Lore comités, 
ac de Ifotsamhtuen, de Andrlon, de Lttntsprry, de Flerkenitein, de Wyndeek, de Stouflenbcrg, de Seho- 
wenbunj, de Hohrnslein, de Lande rk, Wiricum de Homburg et Fridericuin de Thon militares, neenon 
.irgentinrnsem, Dasiliensem, Constantienmn, !>iiimuem,Eiuheim, Calmar, Slelstat, Ehenheim, Rosz- 
keim, Mohzkeim, Tachetutein, Zabcrn, Mutùrh, llagenow, O/fenburg, Gengenbacb, Oberzelle, Lore, 
Friburg, Brisacb, Nuwenburg, Kentùngen . Wistenburg, l/indow , SeUe et Lutrrburg et alias quas- 
cumque uiiiversitalcs, communilales et poleslalcs ubilibet conslilutas, et dislricte precipiendo eît 
mandantes ne sacrilegos et traiisgressorcs piefalos inconnu doiuiuiis, dilionibus, civitatibus, opi- 
dis, caslris, terris nul villis receplpnt, seu ipsi» consiliutn , auxilium vul favurcm presteirt, sed eos 
vilenl et venientes turpifer ciciatit et cxpellanl, alioquin exuuiic prout extum in oinues et singulos 
secus facientes, et qui transgressurcs et sacrilegos prediclos in eorum dilionibus , civitatibus, 
opidis, caslris et villis adiniserint, exconimunicalionis, ac in universilales cl communilales, civi- 
tates, opida, castra, terras, villas et loca, interdicti quod posl dictonimsacrilegorum non cxpulso- 
nim seu eieclorum rccessuin jier triduum servari volumus, générales senlenlias proferimus in biis 
scriplis. Kl nichilominus ne sub spe venic consequende faciliter incenliviitn dcliiiqucndi aliquibus 
forsan prebealur , absolutionem ab excomnninicatioiiis sententiis et i-elaxationes interdicti huius- 
tiunli nobis vel aposlolicc sedi tanlumiiiodo reservamus , ila videlicet quod nulius preterquam in 
mortis arliculo queniquum ab excommunicationis sententiis huiusniodi absolvi possil. Nulli ergo 
omnino bominuni liceat banc paginam nostrcdecreli declarnlionis, interdicti supposilionis, exhor- 
lalionis, monilionis et mandati infringerc vel ei ausu teinerario contraire ; si quis autem hoc 
attemptare presumpseril , indignationem omnipotentis dei et universalis ecclesie eius se noverit 
ineursurum. Dalum Dattier, VIIII kal. Januar,, anno domini millesimoquadringentesimolricesimo 
tertio. 

Bulle du concile , en plomb. 



106. 

L'empereur Sigismond prononce le ban contre Us agresseur» du clergé de Strasbourg. 

Copie contemporaine. — (P. S8.) 
Wir Stgmuml etc. enbieteul alleu und iglichen furslcn, geisl lichen und vrclllichcn,grofcn, fryen, 
bcrrcii, edelen, rillern, knecblen, aiiipllulen, burggrofen, bouptmannen , schullheissen , bnrger- 
meislern, schepflen, relen und gemeinden der slelle, nierckle und dœrflèr, und snstallenandemi 
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unseren uud des riens imdertanen ond getruwen den discr brieiï furknmel , uoser gnad und ailes 
guol. Erwirdigen . horhgebornen , edeln «nd lieben getruwen , wie wr»l der allerdorchlttcotjgosl 
fursl tind lierre keiser Karle spliger gedechtuissé , unser lieber va lier, milleclieh merckeude uitd 
gro-szlirh helrnchletide die boszheil vil vorkerter Iule von den die liebc zuu gol i»l verloatchen uud 
toii dem forchte unsers herren sitid abgelrellen . in sinon keiserliruen gcselzden der guldin bulle 
dirman karlina neiiet, gesatzl , usgesproeben und terkuudigt hall d** su weueber do were nod 
in welichem wesen und Mole der ouch sey , gelorsle mil eigener Irevellicher gewall eumui oder 
mer priesleni oder gewiehleii nerlllichen oder geistlichen persouun eiilsagen , ir liul wurdim, 
oder si lechcn, berouben, lœden, lontcn oder in gel'engnis kalleu, uud oueb wer dieselben bielle 
die so'lit'ben gewall und «bel an prieslern und un geisllichen lntun lwgiugen wissentlich u|Tiieme 
oder enthielle oder in fnrderni* lete, das der und die, uber soliche pêne, in deu heilicueu kaUerli- 
clien «nd peisllirhen rechten uff si gesatzl mal gesrhlugen . sollend erlos uud verieumet und der 
ère herouhl sin, in dem als si solicite unbillichc ding tuond, und das man si daruuib furbas in 
keinen rot der edelen norb zuo lagen zuolossen su-Ile in deliein weis ; als dann das soliche kciser- 
licbe gesetzde in der sclben giildin bulle karliua die das heilig comiliuiu zuo (Àutentz und wir uff 
die zeil nls ein Ko'iniseher kunig besteliget hahend, eigenlich mzwisel, ydueh so islalluie fur dem 
heiligen cnurilio zne llatel und fur unser maieslat von wegen der ersainen léchant und capilel 
der kireben zuo Sanl Thoinau und zuo Sanl Peler dem jungen zuo Stvoszburg , unser liebun an- 
deehligen, furbrocht inill clnge wie das Heinrirk von Ollerbarh, St/mund Gtrtie von Hulhofen, tieïu- 
rieh Wtlffron Than, Hanx von llreilenlandenberg, liant von Willgartuviuen, Atuhelm von Wadegax, 
Heningkin Lulener, Cuonrnl Garnir! , Peler von Ijindmi- genanl Geglingrr, Nam Rentier von Willin- 
yii, llans Hugijer von Gemund, Svuppr iim Geppingen , Peler Steden von Sarhrurk, ThieMl vm 
Stronhurg gênant Hanrnlnrn, Peler von Sehotlern, Prier von lare, llun* von Ibenj und liant Phelle*> 
heim, ritler, leven tisser den bistuomen zuo Spire, Goslenli und zuo Slronzlntrg, und etlicb ander 
ir helffer «nd geselleii den ersamen unser lieben andeebligen der phafflieit desslifls und derslal 
zuo Slrouzburg entsagl und ir fini worden sein und hal>end den ellicben, inill nanien die ersamen 
Mbrrrhlen Wjwen, Sii-foium Mener chorberreii zuo Sanl Peler dem jungen zuo Stroszbury, Gon- 
ther Stouffîr viearien , Thomnn Speekbath capplan in der grosse n kireben zuo Slrotzlmrg , lleinri- 
ehen Gart, Johamen Sihreiltr*, iMmperchten zuo Steinwirek , Fridriehen zuo Meineltheim , Thrnnan 
zuo Iteinwilr, Eberharien zuo Wihnilr, Thoman zuo Meisenheim, Eberharlen zuo Cappel, Peter zuo 
llrinheim, llnrtlieben zuo Gemjrnbaeli , pharlierren, priesler uud clerick us dem bistuom zuo Slratz- 
bnnj, iu dem als si dnirh ir noldurfl und saelierrwillen uszurichtengelzogeu woreu, angriffeu und 
gefangen und in gefengnisse geselzl und gehaben band, und similswerer pin und «nmenseblicher 
belruelmisse und besweniisse tringen und meligend mil gewall siib von jn von solicber gefeng- 
nivM> mil gell und guot zuo lu*eiid und zuo ledigend, und out h darzuo den selbeu frevelern uud 
der priesler srhedigern und fengern von stdicber jr missetal und sunde.n enlledigung , enlbindiiug 
und absolucien zuo enverben und uszuobringen: so isl uns oueb darlzuo furbrorhl und wir ba- 
bend oiu h us des heiligen vorgenanlen rontiliiinis briefen vernoineu wie lias die vorgenaulen der 
priesler lynde \on ellielien nmbgfsessen norhburen iu dem lande uiïentballel und gefurderl wer- 
deul, wider gol und gerehtikeil und wider fryheit der beilichen kirchen und ouch keiserlich und 
behMliohe rerble und ordnung der heiligen crislenbeit, und neiulicb wider die kciserlich go«Udft 
gênant die karlina. Wann nu die vorberuerlen sachen Ton der egenanten phaffen belruebm* uitd 
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Her heihgkeit zerstttrer m offenhar iind laulmer sind, das dovon das vorgenanl heilig concilium 
xnoA»«( wrkimdigl iind gdewU'K hall das die selben die soliche unbillichc ding wider die 
priestersebaftgeton hand und noch luond undjre belffer tardèrent und uffenthallenl, al» vcrbanen 
Iwte in die TorberuerU' pone and bann verfallcasind nocb den heiligen gobllicheii uud keiserliihen 
rwlrteii und gewtmj, als denn daz di* heiligen coneiliunis bulleit und bride daruber gegeben 
eigenlich inhaltent, und wann wir nu oueb aie ein Itteinischer kciscr von wegen der vorgenanl 
prieslmchafl zno Slruiiburq demueliklich gebetten und ilisseclich angeruolfcn sind , mil miser 
keiserltcher gewalt in die sacticn wider die vorgenant ubertretler und der beilikeil betruobur zuo 
luond und zuo volfaren, also das si sich solicher jr boszheil nichl frewen bediwffeu ; sintdenmol 
nu das bcilig concilium solich vorgenanl uberlrelter def heiligen gesetze in die pêne und bann 
wrkwndrt und gesprochen bail, also leulern und sprechen *ïr ouch von Kœmischcr kciscrlicher 
machl das die selben uberlrelter oueb in die peueder heiligen kci«rlichcn gcseUon in derkarlina 
der guldin balle begriiïen durch soliche vorbemerte gescbichl gelullmi sind. Darumb gebielen 
wir ench und uwer ieglichem von Heoinischcr keiserltcher machl crnsUich und vcstcclkh mil! 
disem brieff, bi unsern und des richs hulden , das ir und uwer ieglichcr dit vorgenieldeten uber- 
lrelter und jr belffer und byleger in cwern landen , slelU-n , schlossern , merklen , dœrflero und 
gebielen nichl uffnemel noch emphohet , haldel , h:nisel noch hofet , und jnen oueb keinen rot, 
hilff noch bisland tuon so'llend in dnhein weis, sunder si uiruiidiit und usser «wern gebielen 
vertribel schmecliliehen und si vcrvolgel und wider si volfarl und si bekuniberl und von rnchum 
offhaldet und zuo uwern liandcn in die gefengnisse neniel, und harinno luond ois sich dann wider 
soliche Iule zuo tuond geburl , als lieb uch die vorgenant penen in den keiserlicben rccbten 
begriffen si zuo vermiden. Etc. 

La fin manque. 



107. 

L'empereur Sigismond prend le cierge de Strasbourg sous sa protection. 

143.1, 1" avril. 

Original. — (P. »».) 

Wir Sigmund von gotles genoden Romiseher keyser , xu allcn zeilcn inerer des richs , und zu 
Hungarn, tu lleheim, Ihlmaàrn, Crmrien elr. kunig, embielen alleu und iglichen furslcn geistJi- 
chen und weriitliclh'ri, grawn, Ireyeti, h«m, edcln, rillcrn, kneclilen, ampUeulen, vogleu, rich- 
tern, burgnrmeislc-rn , reten und gemeinden der stet, unrckl und dorffer, und sust allcn andern 
unsern und des richs undertanen und getnuien, die mil diesem hrilT ermanl werden , unscr genad 
und alhfs put. Erwirdigen, hochgeborn, edeln und liben gelreuen, uns isl von wegen der ersamen 
pfaffheif uud piïslprschallï der slal und des stiflles ru Stratimrg unsern liben andechligen fur- 
bracht mit sw^rer chige, wi« das sy und jr lente von elwcvil leulcn und raubern , die sich in den 
umbgelegcn landen uflenlhaldiui, manitffelliciich Hwcrlichen bckriegel, beraubcl, beschedigel und 
geftngen wnrden , mit gewolt frevelich wider got und rechl und wider bebstlicb und keyserliche 
gewalt imd wider der gemeinen pfafllieil Ih-yhcil; dovon solichc uberlreler und ubc llclcr wider 
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die gcisUicheit in die penc vcrlisung ère und wirde und aiwler petw yeriallen sind , naoh wiwet- 



sung der keyserlicbe geselze die raau karUna nciinel , alsdann das oucli das heilig concilium in 
seinen bullen und processen wider sulch ubelleler gcmachl und gegohen vorkundigel und uszgo- 
sprochen hat, soliebs des heiligen conciliuws bulleti und procès? mun tu» met furbrachl ilnri 
■us oueb iit den sachen iu (und als eineiu Honnscbeii keyscr angeraflen bal; wanh wir midwtoh 
andex grosser anligender der heilgen crislenhoil und des rte bs sache» nszurichten bMaden nrid , 
dovon wir solich sacben selhsl nicht als wir doch gern telon uszgerichlen nogea , und hdflfen wv 
und meinen das euch uud euer iglichem solicher mirechler gewallundTrevid wider die prunier- 
si-hafll gelai), ouch leid und wio>r sey. Darumb be^ern wir ion eucb und gebilcu euch ouch uud 
euer iglichem von Rotnischer keyserlicher iiiaehl ernsllich und vestiglich mil disent brieff, bey 
misera und des riebs hulden, das jr and euer iglicher die vorberurlen rauber und uberlreter, wie 
dann die genaul sind die uian euch oueb wol nennen wirdet. und jr helffer und beyleger in euern 
landen, slellen , slossen , mercklen, dorffern onad gebilen bey euch nicht ufllialdel , erapfahel , 
enthaldel , noch bausel noeb bovet, und jn ourli keinen ral , biltfnurh beystnnd lun sollent in 
dhein wcis, sunder wo sy in eur gebile, land und stel komen, dasjr sy dann vervolgcl und zuiu 
reehlen bekummert, ufllialdel, angriflet uud zu euorn banden nemet und haldel so lang bis das sy 
eincn wandel und voile benuepen umb jre missclal und ubertreten (und, und das jr in den sachen 
lut als sich dann das in den sachen tu tund gebiiret , als lieb euch die penc , in den kevserlichen 
rechteii wider sulch rauber und iiiissetctigc leule und wider jr helffer, beyleger und enthaUer 
begrilTen, sey zu venneiden. Geben m Bascl , nacb Crisli geburl XIII1C und im XXXIII1 jar , am 
donerslag nacb den) heilgwi «isterlng , unser riche des llungerisi heu elc. im XI, Mil , des llomi- 
schen im XXIIII, des Bchemischen ira XIIII, und des keyserlunis im erslen jaren. 
Ad mandai uni dumini iinperaloris, domino Catpar cancellario referenle, Petru* Kalde prcposilus 

impérial. 



108. 

La ville de Strasbourg prend les clmpitrcs de Saint-Thomas et de Saint-Picire-le-Jeu»* 

sous sa protection. 

U42, 12 mai. ' 

Ordinal. - P. 10, 177, 179.) 

Vftlttf Abri '.i-ii -l-ii h--' ••• 1 i-, '!•■ . > >i. l i huit . fl*?a*rtl 

Wir Hanns von Mulnheim riller der eiller. der meisler, und der ratzuo Slratburg bekcnnen und 



tunnl kun( mit disem briele, als die wûrdigen herron deeban und cappillel der zwoyor slifte zuo 
Thomau und zuom jungen sanl Pe(er zuo Slrastiury , beido Ihuomberreu , vicarien , cappellanen 
und mit den die zuo jnen gehuMen, sich friinllich gegen nus und unscr s(a( bowisenl , von jrow 
cigen guoteu willeudcnheiibeliiig zoll zuo geben, und den hynnauulrder geben wellent alsandere 
misère burgere, und ouch solich geboll uud vcrboll so wir uicisler und ral luont oder luoa wer- 
dent die ml wider geistlicbe sUte uud fribeile werenl , aU uiL lange umsser euo Iragen , uil in 
cl.estere zuo gon, uit zuo spielen und des glich, wann jucn solicis von uns verkûndel wurl, halteit 
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weHnnt und sehanen getoahen werden, und die soliebs verbreehenl dus su dit stroiïen wellenl 
durch jr deeban oder cappillel etc. : Welliche do also von den vorgenanlen slifflen den heilbeling 
zoll pétant und è» geholt und verbolt nnd .slralTunge in vorgeschrihener mos.se ulTncmenl , die 
sûllcnt und wellenl wir meister und rat der slat Strtulmrg hanlhahen beholflen sin , schuren und 
Scbjrmea , nnd joaen gewaltz vor sin, als allen andern unsern burgem. Es sol oneh ein ycgelick 
roi to der abeget das den» angonden rot also zuo wissen tuon und vcrknnden zuo halten. l'nd der 
vorgescbribcR dinge zuo urkunde haben wir meister und rat obgenant miser stat insigel (non 
henekem an disen hrieff, der geben ist nu" den nehsten samstag narh unsers herren uffart lag, des 
jars daman zalt nach Oisti geburt Tusenl vierhundVrl viertztg und itwei jare. 
Sc«m de la »in> «perdu* . 

; 109. 

L'évéque Rolnrt confirme au cfutpilre la propriflé seigneuriale tt Eckbolsheim . 

1451 . 7 juin. 
Original. - 'P. 75.) 

Wir Ruoppreeht ton golles gnaden byschoffzuo Slrauburg and lantgrave zuo FAhu*. bekennen 
nnd tuon kunt allen den die disen brieve anschent , lèsent oder hrrrenl lesen , als von solicher 
spenne und irrung wegen so iifterwacbsen und gewesen sint zwûscbent den wûrdigen nnd ersamen 
unsern liben andechtigen nrobst, lechan und cappittel zuo Sant Thoman zuo Straxsburg nfl* eine , 
und unserm liben getruwen Heintzen von Mùlnhtim . rilter , unser und unserer vorpenanlen stint 
manne, ander site, hamlrende von des dorffs genani EckboUzheim wegen, gelegen un* der Bril*rAt 
by den Carlliusern , der vogtye , herlicheil und aller zuogehœrunge halp , die sy nuo zuo beider 
site mit me worten die nil aile nolwendig sint zuo verschrihen , fûr uns brachl haut , in meytiung 
sy gegen einander zuo verhrercn und nach verhterung der sache der zuo enlscheiden nach jre pe- 
stait, anrh glicheu billichen dingen : als nuo beid obgenant parthyen fiir uns zuo lage komen sint. 
haben wir jre vorderunge davon der gespanne und unwille entslanden ist und deshalben sy zuo 
beider silen $|tennig gewesen sint , gegen einander verho-rt und von einem tag zuo dem andern der 
wir ettwie manigen gesatzel , und sy beide obgenant parthyen darzuo aurb bescheiden haben , 
manicherley gesuchl und auch allerlcy weg filr hand genoinmen damilte und dadtirch wir meinten 
und in meynung gewesen sint beide nbgemeldte parthyen zuo willen , ruwen und eynikeil zuo 
bringen , nnd das yc so lang geuebet und gearheilet . das wir es mil und nach rate und hilIT unser 
rete und frflnde, aneh wissen, willen und gehelle der wfirdigen tindedeln «user liben andecliligen 
nnd neuen (ne) dechanl und cappiltels unser holten stiflt zuo Sfrossburg , zuo diser richtuiig in 
masse hernach genierket ist, brarht haben , die ist also : Das die vorgenaiilc proh-t , techan nnd 
eàppitel zuo San» Thoman «nd jre nachkommen des benanlen jrs sliflïs hynnaiifûr me und zuo 
cwigen zvten das vorgenant dorf zuo Eckboltzheim, Iwinge und banne und aile herlichrit, auch die 
vogtye daselbsmit aller und ycgklicher zuogeho»rde nutzit usgenomnien, iiiilzen, niessen, hesilzen 
nnd haben sollent gantz gelidiget von lier Heinhman , ob er anders von solicher nutzunge und 
galle an aadère ende ûtiil verkOmbert und versetzel bette, nach allem jrem willen, damilte auch 
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tuoti und lassen als mil aiidenn jrs slilîts eigenem guole, one einichcrley inlrege, lurede und «uo» 
I non miser und unsercr nachkommeii der vorgenanl unser stiflt und sust mengliclw *on unsertind 
jrcn wegen , auch des vorgenanlcn lier Ht'intzen und tlamsen von Httnhdnu der mît j«i ifi>geineirh 
srhalH des gemelten lehcns gesalzet isl und sitzel . und jre beider erben wegen 011e aile gOTCrtJe-, 
demi wir uns der eigenschafR dos. egemeldton dorffs und der vogtyc daselbs rail aller zuogeton- 
runge und hcrlicheil, wie datin clerlirhe obgesrhriben slel , fur uns und aile unser nacbkonimen 
biîchntrc des obgennnlen sliffls lulerlich und wisscutlicb bcpcbcn und ûbergobcn baben, 
begeben und ilbergebcn uns der auch in crafP. diss briefs , und stellon die den gvoieldlen 
jn olisl , lechan und eappillel zuo Sanl Thoman und jren naehkommcn «uo nnd heym , als das irir 
noch miser narhkommen, auch die vorgenanlen zwone Hrintze von MitlnheimunA Hann* vm Utm- 
ki'im noch jr heideY erben , nuo oder bernàch zuo ewigen zyten die vorgenanlcn probsU, lechan 
und eappillel «nul jre nacbkommcn , von des vorgctianten dorffis Etkboltzlteim wegen und der 
voglye und herlieheil daselbs und der aller ziiogehiierung niemer me betedingen noeb ansprwhen, 
anfertigen norh bckuinbern sollcn norh wellcn in deheine wisc nnch auch umb dcheinerloy sache 
willen, sonder sy und jr nachkoinrnen gelruwelichen und one alleu inlrag daby lassen verbliben , 
aller dinge ungevcrlii-he. 

Naclidem daim wir und auch die obgenanlon Htintte und Hannn uns der und des, auch aller rechle 
und gerectitikeil und /uogrhamrigc so wirdaran gehapl han oder geliaben mochten, obe wir die 
und tins nit von haudl geben, geslall und kommen lassen bellen begulien und uns derauch entunert 
und usser unserm salbunrh liaben lassen schrihen nnd abetuon one aile geverde , auch so ist in 
disent ûhertrage nenilicb berelt und beledinget worden , als Heintx von Mulnheim riller obgenant 
einen ho(T nnd lehenmanne zuo Eckboltzhrim hal , das deuselben lehcnmann dise ledinge und 
ûberlrag nul heruerende noch antreffendc, sonder der belle und enger fry sin und in fryheil ver- 
bliben und gehallen werden sol , her HeinUen und frouwc Beatrix ron liatuimhusen sincr hus- 
frouvven beider leptagen und nit lenger , es were dann das darnaeh fûrbracbl wûrde, als sich mil 
rcchl gepuerle , das der frye sin solle in aller masse und wie er bissher verbliben und gehallen 
worden isl, aller dinge ungeverlicbe. Aber derselb lehenman und sin naehkommcn lehenlutc des- 
sclbcn bores solleul den genanlen berren von Sant Thoman sweren und susl in allen andern zim- 
licbeu sacben geborsam sin als andere die jren zuo EckboUihàm , ungeverliche ; und ob derselb 
lehenman susl andere guclere helle oder gewunne, was das wereu , die des genanlen lehenmans 
und siner husfrouwen nul weren zuo iliser zyt, davon sol er luon und geborsam sin als andere 
lehenlille daselbs. Darunib und als davon sollenl die gemeldlen probst, lechan und eappillel den 
genanlen lier Heinlzen und \lanmsen ron Vtenheim eillliunderl guoter und genemer Rinischer 
guldin geben und anlwurlen zuo jren bannden in jren sichern gewall und enlhall, also das sy da- 
ran babend sigenl und des ein guol henuegen baben ; das auch die yelzgenaulen prohst, lechan 
und eappillel gela» und sy der summe guldin in vorgeschribener masse mit nbergebeii diss briefs 
vernuegel und vollenluon baben. Ilarumb und ufT ein solù tis so sollciit die obgenanten hctHeinlt 
und Haun» die gênante summe guldin mil unserm wissen und willen anlegen an endeund uffguotc 
underplandc uns und unserm stifTt in eigenscbalfl und in leheiiswise , also das die wol verieget 
wir unser stiin und auch sy darau babend und sicher sigent , die sy auch alsdenn nnd die golte 
davon scliyueiule von uns und unser sliffl von iiiiweni zuo leben cnphahen baben, Iragen und ver- 
manueti sollenl zuo déni andern jrem leben uud Ichciiguclern , als sich das noch lehcnsrechl ge- 
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puerl , auch zjmlich und bUlicb ist. IJcruO und ein solichs wie nbgeschriben stel , so sol aller 
ttfiwillc, getnanne. und zweyung wie und in wekhe wise sich der lôss ulTdala «lis* briefs verhan- 
dolly erhabea mid gt'inacht hait zwischent beydeu ubgenanlen parlhyen und alli-n den so mil ilirre 
.sache» umbgangeu darinn auth verdachl oder gewanl siiul oder werden moM-hlenl , os sige mil 
worieu oder werlwn , heimlich oder oiïenlicb , ganlz ube sin und dervon deheiner parlhye wegen 
gegnrt der anderu itil nie gedacki, furgehabon uuch Curgeiiomuieii werden in dehein wyse norh 
auch uuih dolmiuerley sarh willen, sundcr by solichcr vorgenieldler riehtung helibeu , der getni- 
weboho nachkcmnien, by jreu guoleu wurden, truweii und eren, als sy aucb das zuo heyden siten 
stote kuo balte» gelobel uud versproebeu bandi gcverde und argelisle heiinn genlzlb h abe und 
u^i-selieiden sui taille. Dos zuo urkuadc und umb uns und unser nachkommeii bisrhode uuch 
fcerdeivoryenanl parthyen, der vorgeschribcn dinge zuu bosagende, su haben wir miser pontifiral 
inf erigele an disen brief luon liencken. Wandl nuo solic.be tedinge, ricblung und ûberliag, wie dunn 
clerliebe obguscliriben slcl, mit unser Johanm herren zuo Ocltsenstein, dtiomprobstes, auch unser 
Johamu gmen zuu llelffautein dechaiis und descappitlels gemcinlich dermerreu slïin zuo Straxt- 
burg obgenant, guoteni wissen und gcbolle gesebeen und zuogangen ist , darumb und zuo merer 
bcslcligunge vorgeschrihener dinge, so haben wir unser* cappillels ingesigel , und wir Hrmlz von 
Mulnhcim ritler und Hannx von Clenheim bekenncn die vorgenanle riehtung nlso gesrbeen sin, 
wodlen auch die fOr uns und unser erhen und lehenserben stèle und unverbrocbeiilich Italien , 
haben auch beide uns der zuo besagende miser* ingestgclc by der vorgciiantcn unser gnedigen 
lieben herren ingesigele auch an disen biïeiïgehangeii, des zweu glicb lutend gesebriben. dechaii 
und cappillel ziin Sant Thoman obgenant einen, Heints von Mulnheim ritter und llanut von Vim- 
kem zm Ramstein nn zuo ziten unser hofemeister den andern haben sollenl , und geben sinl zuo 
Ihckêlein 111T mentag nach dem sonntag Enaudi , in den jaren nach Chrisli geburle dusent vier- 
hunderl und in dem einen und runfflzigisten jare. 

Sceaux de l'évoque Robert . du p-nnd-rhapitre . de Henri de Mulnheim 
et de Jean dTtenheim. 



HO. 

Nicolas V casse les mesures prises par Vévêque Robert contre les privilèges des moine* 

mendiants. 

1451 , 5 septembre. 

Bulle originale. — IP. 159.1 

iïïcolaw. episcopus servus servorum dei ad fuluram rei meimiriam. Regularem vilam professis 
sic expedit subtrabi inquictudinis et lurbationis maleriam. quod in conlemplalionis suavitatr. 
quiescere valeanl et tranquilliim domino reddere famulaluni. Sanc pro parle dileelorum filinrum 
predicatorum, minoruui et uliorum meiidicanlium orduium priortim et guardianortim domorum in 
chilaln Aryenlinenm cuiisistentium nobis nuper exbibila pelilio eontinebal, quod liect ipsieorum- 
que domus et loca per spetialia sedis aposlolire privilégia, quibus non es! hactenus in aliquo de- 
rogatuni, ab omuium ordiuariorum locorum eorumque ofjicialium iurisdictione sint evempli, liberi 
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pfioilus cl iinmuncs, nichiloroinus venerabilis fraler nosltf r ifo/wrtu» efiscepus Afyeniiflittm eo&- 

dcm fralrcs super exemplione , libertale cl iniuiuiiilalc prodictis oos multipliciter amleslare , »»• 
quiolarc ac perlurbare ipsosque et ipsorum ordiuuoi singulos sue iurisdictioni subjcer* non vere- 
tur , cl quosdam processus per quos eisduui fralrihus iu virlulc sançle obedieulie ol jsuk 
excomiuunicalionis pcua quam in «os el ipsorum quemlibel, trium dieriun canoiic* montU»œ 
prcmissa, exlunc per sua srripla prolulil, lemere et de facto districle tnaudavil quod «xtonç 
inanlea diiinum oflicium diurnuin , quod in ipsoruni domoruw ecclusiis cekbrarenl, unie ou»» 
pulsalioncin su m me misse iu ecclesia Argaitinemt celcbrari solile comptèrent alque perucjercnl^ 
quodqui: in resurreclionis domiiiieo ac nalivilalis Cbristi feslivitalibus tam iu pulwtiooibus quam, 
eliaiu in divino ollicio ipsam AryeiUintntem el alias civilalis ArgentiMiui» collegiaUs ecclwias 
nullalcnus prevunirent aul prcvonire présumèrent ; el nicbilomùius quoscuaque loeudicauliutii 
fratres super audicndis confession ibus per eum ealcnus admissus, cxeeplo dileclo fllio tirhardojud,- 
suo in penitciilialibus vicario quem propterea revocari non intendebal, public* revocari maqdavil 
cl rc\oca vil , inbibens omnibus et singulis Cbristi Ihlelibus sibi subdilis , sub simili pena quam 
trium dierum eanouiea monitioue prcniissa exlunc coulrafacienlcs iucurrcre voluil ipso facto ,ne 
ipsi prediclis fralribus aul alicui eorum coulilori seu ab eis absolutionem recipcre quoquoraodo 
présumèrent, in ipsorum fratrumiion ruodicamlcsioiiem. Proptcr que priorcs, guardiani et fratres 
doiuorimi buiusinodi, seiiliculcs exindc indcbilc se gruvari , ad sedem aposlolicam appellarunl ac 
nobis bumiliter supplicarunt ni cum premissa in ipsorum fratrum gravamen ac dcvotionis lideliuin 
diminulioiiem cedere diuoscantur, eis super liiis oporlune providere de benignitale aposlolica 
dignaremur. Nos igilur, qui ad quoscunquc diclorum onlinuiu fralrcs , libères diclim uuioiarum 
fruclus in dei ecclesia afférentes, singularem gerimus dileclionis atieclum, attendentes mandata, 
inhibitioues et nlia per diclum episcopum contra eosdem fralrcs , utpole ab omnibus ipsius epis- 
copi dominio , mrisdiclione ac polcslale per quamplura sedis eiusdem privilégia exemptes , de 
facto ordinaria auelorilale allemplata uullius exislere roboris vel niomenli , et si qua forent, quia 
forsan dietus episcopus sufficicnli desuper esselab eadem sede fat ul taie suiïultus, tamquani contra 
omnem carilatem ac iuris online non servato facto , uon immerito revocari debent, mandatorum 
et inhibitionuui appcllationis aliorumque premissontm tenores , et si que forsan cause desuper 
pcnderenl indécise, rarum status presentibus pro expressis babcnles ipsasque causas ad nosharum 
série ad votantes et illas ac liles boiusmodi peuitus cxlinpiientes, neenon dicta aucloritate harum 
série priorcs, guardianos el fratres prediclos ab omnibus et singith* exeomnnmirationis , suspen- 
sionis et iutcrdicli aliisque eeclesiasticis sententiis quibus forsan premissorum occasione quonio- 
dolibcl innodali existant, absolvenlcs el absolnlos fon' wnsenlcs, ac secum super irregularitate si 
quam sententiis , censuris et pénis huismodi vel carum aliqua ligati missas et alia divina officia 
non lamen in conteniplum clavium eclebrando aul inimiscendo se illis, rontraxerunl dispensantes 
omnemque inbsbililalis el infamie maculam sive uolam pereos dicta occasione eonlntclam abo- 
lenles, huiusmodi supplicationiuihtis inclinât) , dicta atietoritate apustoltca et ex certa scientia 
tenore presentium mandata, revoeationcs , inhibilioncs et alia predicla irrita et inania nulliusque 
roboris vel momenti fore ac nullatenus servari debere decemimus el in qnanlum opus sit revoca- 
mos, cassamus et annullamus ac pro infectis habemos , dislrictius inbibentes prefalo episcopo ne 
ordinaria seu apostolica aucloritate etiam xignre litleranim pnr nos ei desuper concessanim, qmw 
ctiam si inotii proprio cl ex certa scientia acsub qiiibuscunque formis el expressionibnsverborum 
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ctmtm* ftwnt, ^Isrrtin trtorrs de verbo ad verbuni presenfibus pro exprcssis habentcs, revoca^ 1 
n*s, caséaflias, MnulliimiiS ae prô inIMis tomemtts; illrs alias iu suo robore peranwmiris, simîfia 
mandai»; rsv<Mî»fi«tiw et inhibitiones aut aliquid aliud contra dictas jjriores, guardianos cl frutres 
aliquos ex eis'facerc tel UfttèmpUjrc ' quoqunniodo presnmat , ac dceernentes exnunc umnia t*l' 
*tffg»la msm!«ta , revocàtioiiW , inhibUiorii'S et quicquid per predictum episcopum scienler vç| 
igfldhMittfrWritfa Wlibîtlohcm buiusmodi fleri Tel atu-mptari contigcrit irrita etinania nulliusque 
fowroboris vé) niomertti 1 , non obstanfitras premissis ac constitutionihus et ordinationibus aposto- 
Yute oef«riSque (j(»ntrtirn$ qnibusemiqde. Nitili ergo omnino hominuin liecat hanc paginam noslre 
advotiaHonis , extinelionis , absolutiorris , dispensationis , abolitionis , cassation'^ , annullationîs , 
.«tislilartonfo et voluntatis infringerc vel ei ausn temerariu contraire. Si quis autem hoc allemp- 
lafH'pteStinipserit, indignuliotiem omnipotentis dci et beatornm l'etri etPauli apostolorum ciusse 
Howrit incursurnm. Datum /?oi*«iipud S. Petrum , anno incarnalionis dominice millésime, qua- 
dringentesimo qiiinqnagesimo primo, Non. Seplemhr., pontificalus uoslri auno quinto. 

i jV ■ • J l 

m. 

L'empereur Fmlérie III fait saisir les biens et rêvants dxi chapitre, pour avoir refusé 
d'obtempérer à ses premières prières en faveur d'Etienne Kolbeck. 

1455, 6 février. 

• i 

Original. - (P. 53.) 

Wir Friderich von golles gnaden Rftmischer keyser, zuo allen zeilten merer des reichs, Hcrlaog 
zu Œtterreich, zu Steyr, zu KmUen, und zu Crain, (Jrave zu Tirol etc.erobiotlendem erwirdigen, 
miserai liebcn aiidccbligen Hupprechten, Bischovcn zuo Strasxpury und plalUgraven bey /line etc., 
und den bocbgebornnen AlbrechUn ErlxherUogen zu Osterreich etc., nnserm liebcn brader, und 
Karlen marggraven zu Baden und graven zuo Sponheim , miserai liebcn swager und fnrsten , und 
susl allen andern unsern und des reiebs undertanen und getrewcn , die mit disem u userai brief 
erniant und ersucbl werden , unser gnad und ailes gutt. Erwirdiger lieber audcchliger, bochgc- 
bomnen lieben brader, swager, und fûrsten, und ir ail ander vorgemeltcn , unser und des reielw 
liebeu gelrewen , wanne aU unserer keyserlichen camer procurator liscalis zuo den ersaroen 
brobst, dechant und capillel des stiffts zuo sanl Thoman zuo Stratpurg, darumb daz diesclben 
brobst, dechant und capitel unsern keyserlichen ersten bcllen , so wir fûr den erbern , unsern 
lieben andcchligen Steffan KoUxxken , unserer keyserlichen canlzley schreiber , nach lautl der- 
selben unserer kcyscrlichcu enten btillbrielc, au sy getan, und auch unsern gebollen , so wir ois 
Hfnnischer keyser bey swereu peoen, nemlicb bey verliesung aller gnaden, freyheitten, brielen uad 
privilégia, die sy von unsern vorfaren Rômischen keysern und kunigen, loblicher gederhtnusi, 
und von auderu goisllicuen und wernllichen rûrsleu und anderu in dem heiligeo reicb babea 
gebabt und gepraucht , auch verkùmernusz , verbefllung, arrestierung, underziehung, und ver- , 
sperrung aller jrer ïinsz> rennlfl, nulzen , (reiheiten , zehenden,, nnd guttere, ligend undvarend, 
sampl und iu sonderbeil, und dariuo boy ter peea funfUigk mnrck loUges goldes , halb in raser 
kcjserlicb.caMeF, und dwi and*rn halbeo tail de» vorgenanten Stefan, wa sy doo^ben nn»era 
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gepotlen ungehorsam wûrden, unleszlich zuo bezalen verfallen iw sein, gelan haben, in misera 
keyserlichen eamergericht sovem auf sy goclagl liât , daz sy mil reclilem gerichl und urteil in die 
vnrgemelten pene verfallen erkanl soin , und wanne jr daoue xuo scJtermts- uud vo|)ft)rer des 
rerhlen , dem benanten nnscrm proruralor fiscal , darinnu aucli mil urteil «rkant sind , als danne 
miser urteilbrieJ darrther ausigegangen , das ailes eigintliuh aitszweisel : A ko cmpbellcn und ge- 
]>iellen wir eiich allen und ewr yedem in sonderheit, von gerichb wcgen und RoiuitcJier kefljer- 
lirher macht ernstlirh uml vesliclirli mil disent brief , wenne und als oiït jr von uiiscrni ktyseï li- 
chen procurator fisraleu oder von seinen wegen , mit disem briel danimb eraant und ersuolil 
werdel, daz jr allp solich rennle, zinsz, nutze, gilll, frucbl, zehend, ligeud und varend gutt, waran das 
so\ . nichts auszgeuomeu , dit* den egenanten brobsl , declianl und capilel zuogehu'ren , wa jr die 
in slPtlen, mercklen, da*rlTern, aufwasscr oder lanndp, ankooien und betretten mcegel, durch eucJi 
oder die ewrn, von unser des heiligen reiebs und des rechten wegen , zuo unsern und des rcichs 
handen verhefllel, nyderlegel, arrestirel, verkumerl, nnderziehcl und vtrsperrel, so lanng und so vil 
bisz daz die vorgenanten brohst, dédiant und capillel, zuo unserer und des reichs handen gebtachl 
und unsern vorgemellen keyscrlicheu crsteii bellen gegen dem egenanten Slfffau unserm ranlzlej- 
srhreiber gnuog getan , und darzuo die pêne der funftzick marrk lotige«. goldes. halb in unser 
kcyserlirh camer und den audeni halheu tail dem egeuanleu Sleff'an auch ganlz auszgerichl und 
hezalll baben ; und devor sol sy nit schermen noch befriden dbeinerley freyheil , sicherheit norh 
geleitl..lnd wir gepielten darumb allen und yeglirben filrslen , gniven , freyen herren , rillem , 
kncchleii, burgermeistern, schultlieisscn, scheflen. richteni, retten, ampllutten, burgern und ge- 
nteiiiden aller und yegliclier slelle, niercktc, doTflcre und gepielte, und geineinlieh allen andern 
unsern und des reirhs underlanen nnd gelrewen , ernstlirb und vesliclich mil disem brief daz sy 
uud jr yegliclier solch vurgemell verlienluiig, arreslieriing und nyderlcgung in allen jren herschalV- 
leu, sletteu, gerichlleu uud gepieflen niehl hinderii unch irren in dhein weise, sonder von unser 
und des reirhs wegen , als «m sy dariimb angelangt werden darzuo jr hillfe und fnrdrung tuon, 
als sy uns dem reirhe und dem rechlen des schuldig und pdichlig sein, uud dawider nit tuon. 
hey unsern uud des reirhs hulilen nnd sweren ungnaden zuo vermeiden. (ïeben und versigelt mit 
unserm keyserliihen insigel, zm» der Sewenslal, ani serlisten lag des inouads febniarii nacb Cristi 
gepunle vierlzeliennhnndert und ini runmmdrunfTzigisten , unnsers reichs im funfTtzchenden , und 
des keyserlhiimbs in dem drillen jarenn. 

Ad mandatum domini lmperatoris 
Ulrirus Weltzii ricecancellarius. 



112. 

Cnlittc III invita le magistrat de Strasbourg à assister 1rs moines mendiants et à 
exhorter les curés à respecter leurs privilèges. 
1455. i juillet. 

BreruriBiiwl. _ iP. 161.) 

Dilertis filiis rommunitali civilalis Art)i'ntinr. 

Calistut papa III. Dilecti fil ï ï , salutem et apostolicam benedictionem. EUi credamus dileclos 
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fiïios fralres ordinnm mendirantium devotioni veslrein omnibus suis oporlunis salis rommeudalos 
e*se , attenli* maxime fructibns quos in sermuiiibus et aliis eonun piis operibus in vinea domirti 
qnotidie producnnt , altamen quia eisdom patenta cari laie afiicitnur el eorum commodis libeuler 
consulimus , vos in domino exhortamur et paterne requirimiis ni quemudmodum illis favori el 
adiuncto s*mper luistis , ita impo&teriim in iis que iusla erunl el cum deo eflici poleruiil, velilis 
etsdem assistere m instas oonim pctiliones exaudirc, in ter cèlera auiem plebanos el curalos vcslros 
qui, ut audirnus, eonuidem privilégia infrinpere uituiitnr, amicahililer el reverenlia qua deccl 
hortari ut erga prcfalos fralres liuniane se gérant et cum illis fratenia carilate ul debenl vivere ve- 
finl, in prefatis privilegiis eos non moleslatido, in)|uo certenobis plurimum complacebunt, maxime 
ne ad arctiora remédia procedere compollamur. Datuin Home npud S. Pctrum , sub annulo pisca- 
toris, sfirunda Jnlii MCCCCLV, ponlificatus nostri anno primo. 



m. 

Défis envoyés au chapitre par Antoine de Hohmslein et ses alliés. 

1455, 25 octobre. 
Originaux. — iP. 90.) 

Teclicn, cappilel und der stifll gcmcinlich ni Sanl Thonian lossen ich Antkonie von Hohenutein 
wissen, also umb solicite iiuuiùgelich fotnting' und smocheit jr an mir begangeu hant und icb 
ûch nie keins glichen billicben rehten an glieben gelegeu euden nie vor gewesen bin , ouch mil 
uwer geschrift ti il an micb herfordert liant , w ie wol das mir frig gelcil von der erber slal Strot- 
burg zugescit worden isl,deunel so liant jr mir solicite uuintigclich frouung und smnrheil erbol- 
ten: darumbe so wil icb uwer und aller dur uweni mxl aller dergiiteu die ûcb zu veranlwurlen 
und zu versprechen slonl vient sien so lange bilxc mir wandel uitd keriing umb solicite fronung 
und smocheit geschibt, und wie siclt solicite vienlscliafl niacheu otler baudelen wurdein wellichen 
weg das wer, wil icb mjti ère mil disent myme oflen briel'e bewart babett, und bedurITle ich eini- 
cher luige bcwarunge me vvolte ich ouch hic mil gclon haben. Gebcn uiï samslag vor sanl Symuri 
und Judes lag anno LV. 

Cachot d'Antoine do Hobcmlein. 



Tccben und cappilel der sliiïl zu saut Thoman lossen wir dise nach geschriben mil natnen 
wissen, Niclatts von l'tiyereth, Huns Jegger, Michel von liiecht, Adam Koch, lleinkin von Klinenbcrg, 
VVo/^iwt Drarhcnfrils , llennigcn Sehiffenlein von Erpoltzheim , Clous Morsuheine von Steinbarhe 
den man nennet Kretze, Peter im der \Yederouwe, Swaiïzhans von Paff'enhoffcn, Han* von Mntbûch, 
Ilanx vou Mackheim, Peier von Winlzingen, Peler von Oppenheim , Mann von Achen, liant von 
Imsum und ich 0r/«t Hans , das wir uwer und aller der uwern und aller derginne die uch zn 
veranlwoi Leii und zu versprechen slotit vient sien von wegen jungher Anthonie von Ilohemtein , 
und wic sich solicite vienlscliafl machen oder handelen wurde, in welichen weg das wer , wellenl 

• Prônant/, ekéeutinn. \i • >r<i , 
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wir unser ore bewarl habcn mil disem unscrm offen briefc, und ziohen uns ouch in des vorge- 
nanlenjungher Anthonie friden und unfriden. Und des *u urkunde so babont wir gebetten jung hor 
Anthonie von Hohenrtnn das der sin ingesigol vou unser aller wegen in disen brioff gwlnickel liai 
uns diser vienlsrham zu besagende, der geben isl iiff meolag sanl Symon und Jndes obenl 
anno LV. 

Crhct d Anloinc dfl lloheiisleiii. 

_____ i . ." r ■■' 

• i • " 

Lettres semblables de Clam von L'tcnhàm. Heinrick Etel von Buedaheim , liant von Ratnberg, 
Godehart von Randeck, Conrad Schulz von Grotselvingcn, liant von Walpurg den mon nenuei VVin- 
aarter, Vlrich Krieh, Peter Brehter, Einderlin Laclwnmer, Conrad Smidt , Dietrkh von Omm, Chm 
Firniss von Suilzmatl, Lienhaii ron Kolbetheim, PeJer Weydlman, fiant GtUwin. 



114. 

L'électeur Frédéric, landvoijl d'Alsace, prend Us chapitre de Saint- Thomas et de Saint- 

PieiTe-k- Vieux sous sa protection. 

1455, 21 décembre. 

Copie cvntempurame. — (P. 101, 1 

Wir Friderich von gotts gnaden P-haltzgrave by Rine, des beiligen H<eniischen richs ertztruchsess 
und llerlzog in Reyrrn , bekennen und luon knnt offembar mil disem briefe das wir rur uns und 
den horhgehornen fursten unsern lieben snne llerlzog Philip* , Pballzgrauffen by Rine elc., und 
miser beder erben die pliallzgrauuen by Rine, des beiligen H<nmisrhen rirhs erlzlnichsessen und 
kurfursten sind, die ersammen unser lieben besundern probsl , teehan und cappillel des sliffls 
zuo Sant Thoman.jr narhkommen, aile jr personen und das jre gemein lieben, undprohst, lechan 
und cappittel der stiffl zuo dem allen Sanl Peler zuo Stratzbnrg, und jr narhkommen und aile jre 
personen und das jre geineinlicben in unsern sunderlichen srhirme und versprechnisse genommen 
hand, zweintzig gantzejare die neclislen nach dalum disz briefs volgcnde, und nemmen die ouch 
also darinn in crafP. disz briefs, also das wir, miser obgenanter sune und unser vorgeschriben 
erben die obgemellen prœbst , leilian und eappillele und aile personen derselben stiffien und dus 
jre, als vorgemellisl, die vorgcmellen zwenlzigjare gantz usz, zuo jrem ret hlen , wo sy des recb- 
ton vor uns uud unsern relen gcnnogel, zuo geben und zuo nemen, vorspreehen, verleidingen und 
daby banlhaben sollen und wœllen, glich andere die unsern, ungevarliclien. I nd yinb solich ver- 
sprechnisse sollenl die obgenunlen probsl, declianl uml eappillele der vorgenanlcr /weyer slifflen 
und jre nncbkonimen uns dem obgenaiiten, unsenu sune berlzog Philipps und unsern vorgeschri- 
ben erben, un" .sant Maiiins des beiligen hyscholls lag iieehstkompl und damarh eins yegklichcn 
iares ulTsant Martinsdes beiligen bvsthous lag, die nechsten zwoinlzig jare ganlz usz , fûnfflzig 
guolcr II i ni se lier guldiu geben , uud die zuo einer yecklirlien zyl in unser uinimcr gen Heidelberg 
reiibeii und anhvurleii, on allen inliag, widerreUe und goerde; und dartzuo ouch aile jare ull" 
sanl Martinsdes beiligen byschofls aubend lïir uns und unser allvodern seligwn den almochtigen 
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golle mit einrai singcnden loblichen messe ample und oueh mit vigiJien und mit selcmessen billen 
und unser damittc gedencken , die obgenanten zwentzig jare gantz usz. l'ud herumb sobeissen 
und bevelhCB wir, HOr uns und unsern obgonantcn sont» herlzog Philipps und unser vorgesehribcn 
erben, allen und yegii<bei) unsern underlandv<ir , gten in F.lsau, unseni amptluten , zinszmeistcrn, 
schullheisseii , richtem und underlancn, die wir yctzund hand oder hernach gewinncn, eriisllich 
und vesliclich in rraffl disz briefs gebietendc, das sy die vorgenanten prœbst, dechan und cappil- 
tele der vorgeschriben zweyer slilTlcn zuo Sanl Thoman und zuo dem alten Saut Peter zuo Strasz- 
burg und aile jre personen und dus jre , als vorgemeldcl isl, das sy yetzund hand oder in der vor- 
gemellenzyt gewinnen, dieselben zweintzig jare gantz usz, von unsern wegen schirmen und sy 
ouch, wenn sy das gesinnen und vordern , zuo jren rechien getrnwelichen versprechen, verant- 
wnrteh nnd daby hanlhaben ah andere die unsern und die uns zuo versprechen und zuo veranl- 
wurlcn stand, ane aile gererde. Und des zuo urfcun'de so haben wir unser ingesigele an disen briel" 
tuon hencken. Datum Heidellierg dominira ipsa die boati Thome aposloli , anno domini millesimo 
quadringenlesimo qutnqtiagesimo quinto. 



H5. 

Calirte ///, à la requête du magistrat de Strasbourg, confirme les sentences de son com- 
missaire en faveur des moines mendiants et enjoint aux curés de se soumettre. 

1456 , 22 janvier. 

r.o,.i« « ont.ni|K.raine. - ■;!». l«î.i 

Calittu» episropus servus servorum dei ad perpetuam rei inemoriam. lllius liept immeriti sua 
disponenle dcinenlia vices gerenles in terris, cuius foetus est locus in pare, ut Christilidelcs nostre 
cure rnmmissi iu dulcedinc pacis sedentes in fiducie tabernaculis habitent sollicite appel imus, ac 
ea que pro illoruin quicle et tranquillilate felicique directione animamm ac salute provide facla 
fuerc, omni inquietudinissublala materia ac litigiorom et questionum que plernmque inlec fidèles 
ipsos hosti antiquo seminalore zizanie procurante suscitantur, semotis anfractibus ut (Irma illiba- 
taque persistant, libenler cum a nohis petilur apostolico muniminc roboramus. Dudum siquidem 
pro parle dileclorum filiorum communitatis et civium civitatis Argentinentu nobis c\posilo , qund 
in eadeiu civitule a nonnullis temporibus elapsis inter plcbanos seu parrorhialium occlesiarum 
ipsius civitatis redores quedam involuerat consuetudo seu potius corruptela , quod cum cives el 
incole dicte civitatis alibi quam in suis parrochiis ecclesiaslicam clegerint sepulturam , iidein ple- 
bani seu redores eorundem decedentium corpora ex domibus cxporlari ac sepeliri non permitte- 
banl donec ab ipsorum decedentium heredibus vel consanguincis certam pecunie quantilatem, 
quam ulliraum valc nuncupahant , ad summain inlerdum decem interduni vero viginti vel triginta 
florenorum aut plurium vel pauciorum iuxta ipsorum decedentium facultalein ascendentem exe- 
gissent; quodque cum decedenles ipsi apud Ira Un m prediratorum vel minoruni atil aliomni 
mendicantium ecclesias sive doinos casdem scpultnras cligerent, liect ipsi plebani seu rec- 
tores a fralribus et conveotibus earundero domorum ranonicam exigèrent iuxta morem ipsius 
patrie portionem, lamen ipsi plebani et rectores eliam corpora decedentium huiosmodi quantum- 
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riiinjuf pauvres foreul circa solulionem ultimi vale predicli, adeo graviter «t enormiirr taxabanl 
ut inlerdum coniudem pauperum filiis et heredibus opus esset per civitslem laxam hniusmodi 
mondicarc, nonnunquam diam conlingebal quod propter impolentiam eorondem pauperum taxant 
pmlirlam solvere iu'i|iienliuni. inorluonim cadavera usquead corom corruptiooero et putredincm 
rcmanelianl insepulla ; ac sulminclo per cos quod licet alias ciiiusdam épidémie lempore coramu- 
nilus i l cives predide super hoc ne mortuorum corpora antequam sepelirontnr pulretccronl , ad 
ipsoruni pldtanorum seu redorum explendam avaritiam perinde statuissenl el ordinavissent quod 
liii qui alibi quam in sua parrochia sepulturam digèrent triginta denarios usualis monde in pair- 
libus illis currcnlis su» parrochiano persolverent, neenou alias hone memorie Gerhordut arclu- 
episcopus Motjttntinus loti tnetropolilanus taxas huiusmodi (nmquam symoniacaset avarilie crimeo 
scqiM'iiles ac iuri contrarias dampnassel, (amen plehani sive redores prefati,qui et tara «oiliiiiiiuaj 
oblaliones et elemosinas a suis parrorhianis recipiunt piyfalis triginta denariis non coulenli , 
exaelioncs huiusmodi datupnabiliter et avare facere neenon quoeienscunque eukariBlie vd extrême 
uncliimis sacrameiita ministrabant ab eis occasione miirislrationis huiusmodi etiam aliam pecunie 
quanlifatcm reeipere non verebantur, in animanitn suaruin periculum ac ipsoruni communilatis 
et enium preiudirium et perniciosum cxcmplum et scandalum pluriinorum : nos ipsorum com- 
munitatis el civium asserenlium quod ipsi ad hoc ut libéra esset uiiicuique ipsonini sepulturam 
eligendi potestas triginta denarios liuiusniodi persolvere conteiilabantur, quodque nisi super hoc 
de oportuno viileretur remedio, de niaximo scandale una die suscitando scrisimilitcr dubitari non 
poterat, in ea parle supplicationibus inclinati, dileclo lilio Juhanni S. Sixti presbitero cardinaliel 
vencrabilihus Irulrihus nostris Mculao Itatensi et Marco GVisopofrtanrnu episcopisindvitate etdyo- 
ci'si Art)i'iitinensibtiit coinuiorantibus per alias uoslras lieras inler cetera dedimns in mandalis 
quatcims ipsi vel duo aul unus eoruin per se vel aliuni seu alios super premissis omnibus et sin- 
gulis iiiquircrenl ililigenler verilatem , el si per inquisilionein huiusmodi ac informalionem per 
eos desuper relationem fidedignorum extraiudicialiter habendam , ipsis de taxatione et exaclionc 
et quod super biis contra dielos plebanos seu redores puhliea laborarel infamia conslarel, quod 
auctoritale apostolica statuèrent et décernèrent quod de edero perpetuis ruturis temporihus plc- 
bani s««u redores prefali, cum decedentrs ipsi alibi quam in sua parrochia buiusinodi sepulluram 
eligerent, predide aut alterius cuiusvis consuctudinis seu potins abusionis prelexlu ullimum vale 
huiusmodi aut alias neenon administration'^ sacranienloruni prediclornm occasione aliquam pe- 
cunie quaiilitalem seu aliud quidquam prêter canonicam portionem de inre comrnuni vel alias 
inxla aliquam laudabileui consuetudinem metropolitanam vel cirrumvicine patrie eis forsan dehi- 
lam, nisi ab ipsis fidelibus sponte et voliinlario eis ohlatum lord nullatcnus exigere vel pelereseii 
morluorum corpora taxare quomodolibd pussent aut debereni, sed circa fimeralia huiusmodi ins 
commune ac métropolitain! et eirennivicine patrie Inudahilis consuetmlo si qua esset dumtaxal 
perpetuo inviolahilitcr ohservarelur ; et nirhilominns si statulum et ordinalioneni prcdiclam per 
eos fieri conlingerd , plelianis seu recloribus antediclis sub virlute sande obedienlie et excom- 
loiinicalinnis pena quam conlrafacientes incurrerent eo ipso audorilate apostolica , ne ipsi vel 
ipsoruni aliqui contra statutum et ordinationem per ipsos facienda huiusmodi decedentium cor- 
pora taxare aul cives et incolas ipsius civilalis occasione hniusmodi vexare vd inquietare seu in 
eos aliipiam exconimunicalionis vd interdidi aut aliam sententiam promotgure prisumerunl, aue- 
toritate predieta iniungereiit et dislridhis inhibèrent, nonnullaque alia in premissis lilefis con- 
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tenta facertml et exequenmlur proul in eisdem plenius conlinetur. Poslmodum vero sicul exhibila 
nobis nuper pro parie couirauuitalis et civiura prediclorum petitio conlinebat, idem Xirolau» epis- 
copus ad ipsorom execuliouem procedens, literarum illarum forma servata, quia sibi de preinissis 
nobis exposilis légitime constatât et ea fore vera reperit , slaluil , decrevil et dedaravil ne de 
celoro pcrpeiuis fujuris lemporibus plcbani seu redores prefati , cuui decedenles predicti alibi 
qaam in suis parrochii» ecdesiasltcaui digèrent sepulturam , cuiusvis ronsueludiuis vd potins 
abusiftuis prétexta ullimum vain huiusmodi aut alias necuoii eujtaristic seu quorutnlihel aliorum 
ecclesiasticeruni sacramenlorum occasionc aliquam pecunic i|iiantiUitem seu aliud quidquam 
prtter canonicam portionem deiuro communi debilam nisi ab ipsis lidelibus spuiilc et volunlarie 
Itaerit eifi oblatum, exigore, pelcre et recipere aut civium et incolarutn corpora, cum eos ut prefer- 
ttt» dle»«eu peregrinalionera extremani peragere contigerit, ultra" taxari quoinudolibet possinl 
et deheant, sed circa huiusmodi funeralia ius commune ac mclropolitanum cl circumvicine patrie 
laudabilem cousuetudinem , iuris communis Ibrniam exeedendo nullatcnus, sol uni et dunitaxat 
perpeluo et inconrusse observanda fore et observari debere ; reteraque alia fecil prout in quibus- 
dam lileris aulenticis sive instrunumto puhlico ipsius Sicalai npiscopi sigill» commuuilis desuper 
confectis dicilur plenius contineri . Cum autem , sicul eadem petitio subiuugebal , de laliter per 
dictum jVirrtiaum episcopum geslorum, actorum, «talutorum, decretorum, dedaraloriim et ulioruin 
premissorum iuribus a nonnullis hesitetur, pro parte communiLilis et civium prediclorum asse- 
rentium quod quidam, Pharaonis duriciam imitantes, staluta , décréta et ordinala per Xieolaum 
episcopum huiusmodi observare non curant, aliqui vero ex plebanis seu recloribns prethclis sub- 
terfugia qucrcules iionnullas appellationes quas prosequi curant ad nos et sedem aposlulieam 
interposuissc eorumque consucludmibus prelactis abuti posse lempore procèdent! presumpluose 
asserere non verentur , ex quibus divers» enormia srandala et dissensiones iiitcr commuuitalem 
rive» et redores prefatos imposterum verisimiliter exoriri posse cliiiuulur , nobis luit liumiliter 
supplicatum ut slatulo , decreto et dedarationi aliisque per Xieolaum episcopum geslis cl ai lis 
huiusmodi pro illorum subsisiciilia iirmiori roburapostolice coidiniialiouis adiieere, aliasque ipsis 
et eorum statui super premissis oportune providere de bcnignilale apostolica digiiareniur. Nos 
igilur qui perversoruni fraudihus et maliciis quantum nobis ex alto perniillilur pale ma sollieilu- 
dine obviamu* , huiusmodi supplicatiouihus inclinali , lilerarum et appellatioiium pretaelarum 
tenores pro expressis habcnlcs neenon appellationes pro parte plebanorum seu rectorum ad nos 
et sedem prefalam aut alibi premissorum occasione inlerposilas huiusmodi et forsan iulerponeu- 
das, pro uullis, frivolis, desertis et viribus vacuatis decernentes et déclarantes, staluta, declara- 
tionem, décréta et alia per prefaluin Xieolaum episcopum ut preuiitlitur gesta et acla ac omnia et 
siugula in literis et instrument contenta etquecunque inde scruta rata babenles alque grala, illa 
auctoritatc apostolica et ex cerla scienlia tenore presentium couiirmamus, ratilkamns ctapproba- 
mus ac presentis scripli patrocinio communiinus , supplentes omnes cl singulos defedus si qui 
eliam ob sollempnilates iuris omissas interveiiiiiul in eisdem , districtius inhibentes plebanis et 
rccloribus predicti» presenlibus et futuris quatenus sub excommunicationis cl privationis suarum 
ecclcsiaruni ac perpétue inhabililalis ad illa» el quecunque alia beiielicia obliuenda ecclesiaslica 
pénis, quas si inobedientes fueriut ipso facto incurrant, et ab huiusmodi excommunicationis sen- 
tentia per uliura quam per Romanum ponliurcm in mortis arliculo absolvi non possent, nec coin- 
munilalem et boulines huiusmodi iu génère vel in «pecie conlra staluta , décréta , declarationcm 
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el alia in Jitcris episcopi seu inlrumento huiut>iuodi contenta moles tare > vekare vei alias quomo- 
dolibel perse vel alium perturbare présumant. Et mcbumninuWotowwlit. S. MarëtraiisTitwri» 
presbilero rardinnli prélat» et dilectis (iliis in Genyenbaeh el EittnhàmmntUr Argentiumk Ayt-r 
«sis nianasteriorum abbalibns per aposlolica scripla mandamun qualenu» ipsi vel. duo «ut unue 
eorum per se vel alium seu alios picmissa excculioni débile demandantes ac çsdom communitali 
mibus el incolis efficacis defensionis auxilio assistentes, faciaiU auclorilale nostr» statut», deceeM 
el confirmationcs huitismodi in omnibus el per uniuia porpeluis futuris temporibns un ta ill<mira 
«-outiitentiam alquo forma m per plebauos et reclure» civilalis Argattintmii huiusrao* urmiler et 
iuviolabililer obsenrari ; non permillenles communitatem, cives el incolas prefatos seu aliquam ex 
<"is super prenarralis aul eorum occasione directe vel imlirecle quovis qnesiln colore cuulra ilia- 
rum el presentium I itéra ru m lenorem alque foruiam impeli seu etiam qnomodwbbet owjestari ; 
cou Iradic tores quoscunquc cl rebelles per ccusuraiu ecclesiastkaju et alia iuris remédia , appel- 
lations postposila, compescendo, invocato ad boc si opusfueril auxilio brachii secularïs, non obt 
stantibus conslitulionibus et ordinalionibus apostolicis neenon omnibus et siagulis in dictis 
lileris contentis ceterisque contrariis quibuscuuquc , aul si plebanis et rectoribus prefalis vel 
quibusvis aliis communiler vel divisini a dicta sede indullum existât quod inlerdici, suspend i 
vel excommunicari non possinl per Itteras aposlolicas non facienlcs plenain cl expressam ac de 
verbo ad verbuin de indullo huiusmodi mcnlionem. Preterea volumus et aposlolica aucloritale 
decernimus quod quilibet ipsoruni cardinalis el abbalum prosequi valcal ac eliam per alium in- 
choatum, quamvisidem ineboans nullo fuerit impcdimenlo prepeditus, quodque a data presentium 
sil cil; el cuilibet eorum in premissis omnibus et singulis , ceptis et non ceptis , presenlibus el 
futuris perpeluata polestas el iurisdictio allributa ut eo vigore eaque lirmilate possinl in premissis 
omnibus et singulis ceptis el non replis procedere ac si premissa omnia et singula coram eis cepta 
fuissent ipsorumque iurisdiclio per cilationcm vel modum alium perpeluata légitime extilisset, 
constilulione super conlirmatione seu alia qualibet in conlrarium édita non obstante. Nulli ergo 
omnino hoininum liceal hanc paginant nostre obviationis, conslitutionis, declarationis, conlirma- 
tionis, ralificationis, approbalionis, coiiiinunitionis, supplelionis, inhibiuonis, mandali.voluntaus 
et decreti infringere vel ei ausu lemerario contraire. Si quis autem boc atlcmplare presumpserit, 
indignalionem omnipolentis dei clbeatorum Pétri etPauliapostolorum eius se noverit incursurum. 
Jlatum Home apud S. Pctrum, anno incarnatioiiis dominicc millesimo quadringentesimo quinqua- 
gesimo quinlo, underimo kal. Februarii, pontiticatus noslri anno primo 

» 

116. 

CaUxtr III confirme Us privilèges des moines mendiants de Strasbourg. 

1450, 0 mars. 

Bulle orijfinalo. — il». lOS.i 

Callittu* episcopus servus servorum dei ad perpétua m rei memoriam. Ad ea libenter intendimus 
per que dissensiones el scandala evilentur el bonesla pclentium desideria iuipleanlur, neenon 

• Calixte III , clu le 8 avril, dalail le commencement de l'année du 35 mart. 
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jHâs preoes cnm ex deiolionis fenorc proronirc conspiciiuus ad exhibitions graliain libeller ad- 
miltiinus Masque favoribus prosequimur oportimis. Sane jiro parte dileclorum ffliorum uobiliuni 
virorum AUwti ducis Amtrie et Alberti ducis Itavarie ac eu m ni u n i lu ti s ac bominum Arge*tinen~ 
tium, neenon prodicaioram, miiiorom ululiorum mendicantium ordiiium priurum, guardianorum 
uc fralrum domorum iu ciiiute Atyenlinetui eonsislenlium, nobisnupcrexbibiUpetitioco«iinebat 
quod iiurrauiii parrochiaJiuin ecclesiarum redores dicte civiUtis domines et firalres mindicamtes 
pvedictos molesUre ti inquietarc pressmunl, asstreotes quod quilibet ipsuruni liominnni Argenti* 
m nmtm sotoel in anno oisdem recloribus sub pwia peccali morlalis conliteri leneanlur, propler 
quod 6i quis alicui fratri mendicanli et non rectori sue parrochialis ecclesie confessus est, eucha- 
ristie weramenlo privatur in maximum dictorum bominum scandalum pahtcr et detrimeiitum 
quare p»o parte ducum cl comntunilatis ac homiiium noenon priurum, guardianorum ac fralrum 
predictorum , asserenlium quod nisi (ter sedem aposlolicajn de remedio provkleatur oporluno , in 
partibus itiis pinra scanda la verisimiliter ftttbseqoenlur, nobis fuit humiliter supplicalum qualiuus 
ad oui ne dubiom tollendum super privilegiig eisdem fralribus metidicantibus concessis, pro 
ipsorum hominum devotione ipsi fratres meudicautes omnium ulriusquo sexus personarom in civi- 
ls le et diocesi viroen/ineiwifcu* consislentium confossionem , eisdem rectori bus minime reqiùsilis , 
audire libère et licite possint , iudtilgere et decernere ac deciarare et alias super biis oportiuie 
providere de beiiigiùlaln apostolica dignaremur. Nos igilur , qui quantum cum deo possumus 
libenler dissensionibus et scaudalis obviamus, predecessorum noslrorum Komauorum ponlihcum 
■ vestigiis inherenles qui super hiis per Clementinam que incipil dtidum de tcpultarit salubriter 
providerunl , huiusmodi supplicationibus inr.lin.iti , ut prefali fratres mondicantes omnium 
•'l singularum utriusque sexus personarum in civilate el diocesi Argmlhmtibut consisteutium 
confessioiies , diclis rectoribus minime requisilis ut prefertur, audire cisque penitentiam salula- 
rem iniungere, ac eliam persone utriusque sexus predicte, antediclis rectoribus minime requisilis, 
prefalos mendicantes adiré et ipsis confileri el penitentiam huiusmodi salutarem ab eisdem susci- 
perc libère et licite possint et valeanl, auclonlale aposlolica lenore presentium iuxla tenurem 
dicte Clémentine indulgt-mus , quodque ob hoc predicli parrochialium ecclesiarum rectores eis- 
dem personis eucharistiam et alia sacramenla e< clesiaslica denegare nequeaiil harum série deccr- 
nimus, neenon si prcfale persone semel in anno eisdem fralribus mendicanlibus confesse fuerinl, 
peccata dictis fralribus confessa non amplius prediclis parrochialium l'cclesiarum recloribus con- 
filcri lennantnr cadem auclorilale iuxla eandem Clementinam deelaramus , mandantes prefatis 
parrochialuiu ecclesiarum recloribus ne sub prna excommunicalionis concession!, decreto et decla- 
rationi huiusmodi conlradicere seu contra premissa quomodolibel attemplare présumant, in con- 
trarinm quomodolibel facientibus non obslantibus quibuscunque. Nulli ergo omnino hominum 
liceat hanc paginant nostri indulli , decreti , declaralionis, mandati et concessionis infrinperc vel 
ei ausu lenierario conlraire. Si quis aulem hoc alternplare presumpserit, indignalionem omnipo- 
lenlis dei el beatoruni Pétri et Pauli apostolornm eius se noverit incursurum. 

Ualum Home apud S. Pelrum, anno ineamationis dominice millesimo quadringentesimo quin- 
quagesimo quinlo, secundo Non. Martii, pontilicalus nostri anno primo. 
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U chapitre déclare ne pas vouloir iwoquer contre le magistral la protection du 

lamlvopt. 

1456, 11 juillet. 



Wir dechand uni) capillel des stiiïts zuo Sant Thoman zuo Slnuiburg hekennen ofTentlirh mit 
disem bricvc fùr uns und unscr nochkommen desselben siiffts , als der dinxhluchtig hochpeborn 
fflrste und herre lierre Friderieh pfallzgrare bj Rin , des heiligen Roinisrheii richs ertztruchsess 
und hertzog in Begern , unscr gncdiger lieher herre , un? ellich jare in siner pnaden schirme ge- 
nommen, nnch innhall sins besiegellen hriefls den sin gnade uns darnhpr geben bat , das wir da 
sinen. gnaden nft* die zil znogesaget und verwilligel haben und vermtlli^reii und sagen ouch sînen 
gnaden zuo in craflt diesz briefls , das sin gnade nit schuldig ist nurh sin soll uns oder die per- 
snnen unsers obgemelten stilTls zuo schirmen wider die slal Straszburg odpr die jren , und wir 
ouch desselben sdiirms wider dicselhe stat Straszburg oder die jren nit gehnichen sflllrnt oder 
wellenl, ailes one peverde. Ztiourkunde haben wir unsers slinls ingesigel gehenrkl an dispnbriefi 
der geben ist uff sonlag narh sant Kilians lag, do man zalt von Crisli unsers herren pebtirl Insent 
vierhundert funfflzig und ser lis jor. 



lliïdoru&lagnaclidem sonneulag Jubilait- anno domini uiillesiuio CCCO. quinquagesimo seplimo, • 
in gcgenwûrlikeil und by wesen des edeln wolgeboruen junckber Ludetrigs herren tzuo Lichlenbtrg, 
Dieiher vm Skkingen hofmeisler der Phattz , Hannmi von Talheim vougl 
richjegen protbonolaricii von unsers gnedigen herren des Phaltzgraufleii wegen, ist durch lechan 
uad cappillel der beider stifll zuo Sant Thoman uni) zuo déni alien Sant l'eler xno Stratiburg 
meislcr uud ra-te und den cinuudzweiutzigcu der slalt Straszburg luunllich zuogcsagt, das die 
obgenanlcn deehan uud cappillel sich gegen dersUll Strasiburg erberlicb, redelich und geburlith 
ballen wellc» und ouch die slalt Slrtuzburg mil giiolcu Iruweiiinciiieu, baben und halleu. Dagegen 
hand die obgfinelleu rele der slalt Slrasiburg den egenanlen lechan und cappillel der beiden sliflt 
wideruuib muntlich zuogesagl das sv die egenanlen lechan und cappillel guellicb und lïunllich 
ballen wo-llen, als ir vorfordern gelan haben, und sunderlich sy by der ricliluug zuo Spire beliben 
lassen. Ailes von bedeu leilen ungevarlkh, und daruffsol aller uuwille zwùschen b«idcn teilen 
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Pacte d'amitié entre le magistrat et les chapitres de Saint-Thomas et de 

Saint - Pierre -le- Vieux. 



1451, 12 mai. 



Copi* conU-mporainP. — (P. 
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ganlz abc nnd guctlich gcsucnt sin ; und von des lellslcn willen wogen , iiKimum vain, saglcn dir 
heiden stifTten ziio, wie vor davon gerett were, dom wœlten sy nachgpen nnd sirh des nit anuemen 
oder gebrucbeo , aucb derinn nienman kein nele , belff oder bvstand tuon wider die slatt »on 
Slraszburg , und ob die slatl Slrtuzkurq vou derselhen sach wcgen andcni - pharrcrn icht ahe 
erlangete gucltich oder rechtlich , dawïdcr wœllen sich die cgenanten dedian und cappiltcl nit 
stellen; ailes ungcvarlich. Gcschriben mit min Heinrirh Jegert hant obgciiant. 



119. 

Déclaration de l'êvêque Robert an sujet des reliques de Saint- Florent. 

1458, 6 juillet. 
Original. - (P. 188 .) 

Huperttu dei gralia episcopus Argentineiun .4had>que lanlgravius qniversis et singulis ad quos 
présentes nostre litere pervcncriul sco quos infrascriptum taugil iiegotium aul taugere poterit 
quomodolibel in futurum , quibuscunque nominibus ccnscanlur aut quacuiiquc perlulgeanl digni- 
tale, saluteiii in domino el preseutibus lidem i n dulain et iudubiam adh'iberu. Cotigruit paslurali 
oflicio el ordo dictât ralionis ut que peraulca suggeslione irrita noscuiitur fore fada sauiori con- 
silio iu melius reducaiilur sive commulcnlur. Saue pridem de anuo domini niillesinio quadrin- 
genlesiuio quinquagesimo et de mense Januarii die duodecima eiusdeni , de venerando corpore 
beati Florentn episcopi nosliï pro tempore predeeessoris , in ecclesia llatrlacensi nostre dio- 
cesis, ac feslinanda translalioiie ipsius atque cojenda nonullis diebus snllcmpriibus in ipsius 
>'. FUirenlii favorem inslilutis, nonnutlos processus noslri sigilli sccreli appensione communilus 
euiisinms el servari sub cerlis pcnis alrocibus districtc prccepimus et mandavimus , huiusniodi 
sub lenore : 

ftuperlus dei gratia episcopus Aryentincnsi* AUatin\\ie lanlgravius univcrsis et singulis doininis 
abbatibus, prioribus, preposilis, decanis, scolasticis, canloribus, thesaurariis, cuslodibus, gwar- 
dianis, magistris, commendaloribus , archipresbiteris, ecclesiarumque parrochialium rectoribus, 
perpeluis vicariis, plebanis, viceplebanis , cappellanis, altarislis, el eomm locatencnlibus aliis- 
que sacerdotibus et clericis , religiosis religionum quarumcunque cl secularibus quibuscunque 
pcr civilalem et diocesiin nostrss Argentinenus ubilibel constilulis, ad quos présentes nostre litere 
pcrveiierint , cum subscriptornm notifia salulem in domino sempjlcrnam. Temporis antiquilas 
hominum memoriam Iranscendens necnon scripturarum autlorilas sub publics et fideli cuslodia 
repertarum, argumenta maxima verilalis, corpus beati Florent» Vil», idus Movembris ail eccle- 
siain Haselahe in \alle flrt/sn» silam fuisse translalum edoc«nl evideuter; buucque diem IransJa- 
tionis omnes Christi fidèles presertim in diocesi et civilate noslris constituli , predietnm corpu* 
singulis annis divinorum celebralione el abslinentia servilibus ab operibus , nobis el aliquibus 
noslris prederessoribus qui pro lenipore fuerunt scientibus, consenlienlibus , el hoc Ik-ri de con- 
silio et assensu eapituli ecclesie ArgetUinentis expresse mandantibus, venerari consueverunt et 
adbuc ut sic sollempnitcr el publiée renerantur. Insuper esl cl fuit a dicto temporc el citra et per 
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ipsum continue in prediclis civilnto «I diocrai et extra ipsas locis in vicinis, conimunis omnium 
hominum oppinio et rcpuUtio ac. public» vox cl lama, quod idem corpus in eadem erclewio Htue- 
laeensi recognilum tune fuerit cl conditnm presentialiter existai , el lamqiiam ibidem rnconditum 
seu reposilum a rlero et populo universo civitalis et dincesis predictarum solletnpniler cl publier 
vcncralum et ul sic hodie veneratur ab ipsis. El si quidam , speciera quidem piotalis habenles 
ipsius autem virtutem abneginles et non que Jhesu Christi sed que sua sunl querentes, in grave 
srandalum plurimorum premissis nppositum oppinentur, sicque nunnullos simplices suis figmenlis 
in suarum animarum perirulum abirc fecerunl cl racicnl, si non ulililcr orcurratur, in devium el 
errorem : quia vero susceptis regiminis cura mis sollicitât ut ulilitalihus subiectorum précipite in 
Mis jrt que animarum saluti consulilur sollicite provider? curemus ; dum enini eorum exculimus 
oncra cl seandala removemus , nos in eorum quiete quiescimus cl fovemur in pacc : ideirco vobis 
el cuilibel veslrum in virlulc siinctc ohcdiculie cl sub obtcslationé divini iudicii lirmiter el dislricle 
preripiendo mandamus qualemis, non obstante falsa asserlionc quorumeunque in hoc contrariant 
oppimiiitium, slabili et firma fide credalis diclum beati Flareatii corpus ad dictant ecclosiam Hate- 
lorenxrm , servalis servandis ul preniitlilur, Iranslalum exlilisse el adhur ibidem el non alibi fore, 
sicut ex probabili literarum doinini Karoli Romanorum et Itohcmie régis et aliorum nostrorum 
predecessorum Anjenlinrnm ecclcsic rpiscoporum comperîmus teslimonio ; ipsiusque translationis 
dicin predietum in divinis odiciis consuelis el alias, ut baclenus solebalis, cum dicta tido firma 
\enerari nullalenus obmiltatis. Alque nicliilominus vobis et cuililwl veslrum qui eliam semel lan- 
limi super hoc fueril requisilus, sub pena suspensionis ah uflirin vestro divinorum in hits scriplis 
laie senteiilie , canonira lainen monitione premissa , iuiungimus per présentes ni omnibus vcslris 
subdilis singulis quatuor feslis el aliis diebus festivis maioribus ac in veslris predicationibus pu- 
bliée in rancellis vcslris hnne nostrum processum ad inlellectum omnium audientium seu audire 
volculium légende el iiialema lingua exponendo , sub inlerminalionc maledictionis elerne distrir- 
lius iuinngalis. e| eliam in confessionibus ensdem saluhriter infnrmetis ul predicta omni sempu- 
losn besilalione reiecta (irniiler rredaul el diclum diein Iranslalionis venerenlur solituni iuxta 
niorcm , tam diu et quousque de contrario ralionabiliter ruerimiis informait, el ob hoc vos el ipsi 
nliud a nobis receperilis in mandatis. Datum in caslro noslro Dabivhenstein , duoderima mensis 
.lanuarii , noslro su h sigillo presenlibusappenso, anno domini millcsimo quadringentesimo quin- 
quagesimo. 

Veriirn saniori el uberiori pliiriiiHirutn iuris canonici dnctonim el aliorum nonnullonim freli 
consilio , comperimus buinsmodi nostros processus a iure et ralionis Irnmite mulliplirilrr exor- 
bilare; nos tolcnlcs ipsurum perilorum cnnsiliis in bac parle inniti et acquiescere ac mentein 
noslnim in nielius commulare, eosdem nostros processus cum omni ipsorum conlinenlia el eflectu, 
e\ cerla infini scienlia el animo bene doliberalo duxiinns revocandos el revocarntis, ea pro rassis 
irritisque el revoratis habiri volumii* et mandamus publiée per présentes. Que oninia et singula 
vobis omnibus et singulis snpradirtis et veslrum cuilibel in srdidum intiniamus, insinuamus el no- 
lillcamus ac ad veslram et euiuslibet veslrum notiliam deducimus el deduci volumns simililer per 
présentes, mandantes dislriclius vobis omnibus el singulis supradiclis et veslrum cuilibel, neenon 
omnibus el singulis tilriitsque slalns et sextis hominibus nohis subiectis, sub pena obedientie , 
qualemis ex nunc inaiilea eosdem noslros processus pro cassis irritisque et revoentis habenles , 
illis :uil couletitis in eisilem minime pareanl sive intendant , allerique eorum pareatis' vel inten- 
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dalis tua din ol quousqtie aliud a nobis destiner reieperitis vel receporint in ntundalis. Dalum in 
raslro nostTo DMchmstan, nostro siib sigillo prescntihus subirapenso, din sert» mensis Julii, 
anno dooiini millosimo qnadringpnlesimo quinquagesimo octavo. 

Sowu de IVvfque Hubert. 



120. 

i 

Louis Zorn est re^tt vngl du chapitre à Hausbergen. 
1459, 14 novembre. 

Copie contemporaine. _ (I*. 82.1 

Anno NCCCC quinqnagesimo nono, des XIIH Ugs des moneds Noveinber, in gegenwerlikoit hern 
Johannxi'n Addfi Melbrurge sennger, hern hurkarten Sduen, hern Jnhanntm Guget, hern Slepkan 
Kolbtrk srhulherren, horn Johmnsm Wtyrnnft und hern Alhetien Wigenheim tbumhorren derslilï 
ze sanl Thoman re Stratpurg, hal Ludwig Zorn als ein vogt zu Obern-Uugtperqen dem obgenanlen 
hem Manntm Melbrvey «ennger, an stal und in namen lerhant und eapittels daselhs zu San» 
Tliom.m , mil hanljîehendpii trnwon an eides slat gelohl und versprochen die vogtei daselhs zu 
Obem-Hugapergeti durch mh selhs oder sinon nndervogl gelrulirh inn ze halicn nnd zu versehen 
als dann dos slifts zu Sanl Thoman dor egenanlon vogtei halb rochl und gewnnheil und Iierkomon 
ist, ungevcrlich. 



121. 

r 

Pacte d'amitié entre le magistral et le chapitre de Saint-Thomas. 

1402, 14 lévrier. 
Copie contemporaine. — (P. *0.f 

Von der statt Strasiburg. 

Zuo wissen das wir moisler nnd rele und einundzweinlzig babend ange.sehen solichon guolen 
willcn so die wOrdigeu berren probst, dechanl, cappiltcl, Ihumherren und virarien der stifll zuo 
Sanl Thoman zuo uns und unser gemninen statt Straszburg hand, nnd in gnoter frOnlscbadt zuo- 
gesoit uns und unser gemeinen stall Straszburg aile jarn ein messe von dem heilipen geisle oder 
von unser lichen frouwen zuo singeu , und in jrem gcbelle gclruwelirh fur uns zuo bitlen , ouch 
uns susl gctruwe und hold zuo sinde, nnd dartzuo unser slall Strwzbvrg allejaredryssig und sehs 
guidon zuo geben dise nechsl kunluigen nùn jare. Darumb und dagegen haben wir , die rele und 
oinundzweinlzig die nbgonnnlen berren probst, deeban, cappillcl, Ihutnherren und vicarien der 
egenanten slilTl und die jren so yelz sind und ouch jr narhkouinien so in don gedachten uOn jaren 
sin werdenl, mit sampt dem jrcn in misera schirnn; und versprechuisse genoimueu , also das wir 
sy und das jro sampt und yeclichen besmtder gelruwelich schirinen und versprecben und jnen zuo 
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jrem rechten beraten und beholiïen sin sollent und wellent, und jcen auch gcwalts \or sin als 
allen andern der slatl Slnuaburg ingesessen burgcrn, ungcvorlich , die egenantui) nûn jare us», 
«lie angegangen sind un* hotc sanl Vellins tag anno elc. sejagesimo secundo. 

Dagegen von der stilll an die statt. 

Zuo wissen das wir probsl, dechan, cappitlel, Ihumhorren und vicarien der siiOl kuo Sanl Tho- 
man habent angcsehf n solichen guolnn willen so die ersamen wysen meisler und reie und die 
XXI der slatl Stratzlmrg zoo uns und miser gemeinen stiflt habeut, uud uns probst, dechan, cap- 
pittel, ihumhcrreri und vicarien der egenanten slifll und die unsern so yetx sind und oudi unser 
narhknmnieti so denn dise nechsten kunOligcn nûn jare sin werdeul , mil sanipl dem uuseru , iu 
jren schirme und versprechnisse genommen , als» daz uns und daz unser sanipl uad je* lichen 
besunder getruwelirh schirinen und vers|)rechen und uns zuo unserai reehlen lterateu und be- 
holiïen sin sollent und wodlent, und uns ouch gewaltes vor sin als allcn andern der slatl Straszburg 
irigesessen bnrgern , ungeverlich, die egenanten nûn jare usz. Darumb und dagqgen babeud wir 
probst, dechan, cappitlel, Ihumberren und vicarien den obgenanten herren incister und rele und 
den XXI in guolcr frûntscbalït zuogescil jncn und jre geraeinen statt Stnuzburg aile jare ein messe 
von déni heiligen geisle odervon unser lichen frouwen zuo singen, und in miserai gebellc gclru- 
welich fur sy ze bilten , ouch jncn sus! getruw und holl ze sinde , und darzuo der slall Strtuziwrg 
aile jare XXXVI gulden zuo geben die obgenanten nechstkunflligeii nûn jare, die angegaugen sind 
uff hutc sant Vellins tag anno etc. LX1K 



122. 

Les chapitres de Saint-Thomas et de Saint-Pierre refusent des subsides demandés 

par l'évêque Robert. 

1462, 24 décembre. 
Minute. — IP. M.) 

Dem hochwQrdigcn hochgcbornen fûrslen und herren herren liupprechlen , hischoiïru Slrasi- 
purg und lunlgraffen zu F.lhass, unserm gnedigen herren. 

Hochwiirdiger horhgebomcr fûrst, gnediger herr, unser diemueliges gebett sien uwern gnaden 
allzyt zevor hereit. Als uwer lursllich gnad mil uns bat reden lassen und am ncchslcn gesdiriben 
daz wir uwern gnaden ein fruntschaft tun wolten etc., wie dann scelich uwer begern und briefda* 
mit mer worlen innhaltet , hahen wir wol vernomen und tnn uwern gnaden ze wissen wie und 
womit wir wuslen uwern gnaden zn gelallen werden und in gutem willen ze ston , wern wir gut- 
willig als wir ourh bishar zu ineniger mal uns darinne erzaigt und bewisen haben ; wie wol aucb 
wir aller collerlen subsidien von uwer gnaden vorfarn seliger gcdechlnuss, aucb yelz durch uwer 
gnade gefreiet und begnadel soin, dannoch so haben wir uns ellwodick ortzeiget als die dieniuetigen 
uwer gnaden guten willen zu verfolgen : ouch mit ansehon daz wir durch noldurfl unsrer pfrueo- 
•len uud durch gedrang so uns besebeben ist da uwern gnaden ze swere was uns xu beschirmen , 
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nil uwer gnaden gunsl und (xhelle schirm mustensucbeu, su baben wir uus ietz in den verg*ng«n 

allenlhalben mag gebrucbl wenlen, ouch etwas beswern muessen, dadurrn wir verstannden kaben 
uwor fûrsllich gnad , wiew») daa nach noldurft durcb unsern heiligen vatler den babst besteliget 
und erlauhet ist, ouch in ungnad zu un* gencigt sci. Wie aber dem aliéna . so haben wir dannocli 
grela»i ah die nadertenigen die zu uwern fursllichen paden gehcren und allzyt gnade begeru und 
bitt^n , und uwer gnade (un bitten und begerten umb gnad d«r wir notdurfUg sein und werea , 
nnd diewlb uwer gnade dientoeticlicb zu erkennen nach nnserm vermOgim , sotiehs aber uwer 
gnade un* ahgeslagen bal. Ind au* daz wir dann uns bi unsern recbten , fribciten und in gutom 
schirm behallen, dabi hanl baben , so haben wir desshalb swern costen un" uns gelegt und noch 
teglîen ton iwieswn ; darnmb so mu-gen wir nach gelegenheil unsrer sacben in keinen weg uiî di v 
zrle uns gegen uwern gnaden bewysen , nnd billen uwer furstlich gnad mil dicmuetigem Disz 
solirh nnser antwort nh in nngnaden sunder im bcslen zn vermerken und nffznnemen. Das wellcn 
wir gen got dem aunmcJitigen in miserai andecbligen gebett allzyt umb uwer foretbcJi gnade ver- 
dienen, die sin gwltlich gnade in gnlem gesunt und geloeckseligeot wesen lanng zyl gcrnoche zu 
behalten. Geben uiïden heiligen wicbnarhl abenl 1AIK 

l'wer furstlich gnaden dieniuetig capplen hnrbsle , lechan und rapitele der stitïlen zu San! 
Tboman, zum jungcn Sanl Peler und zum alleu Saul Peler zu Straspurg. 



m. 

Translation du courent des Cannes dtms les bâtiments de F hôpital de Phyna ou de 

Sainte-Barbe. 

H76, 8 juillet . 

Copir tnntemporain*. — :P. I7i . 

Ilupperitu dei gralia epj.scopus \rgentinetui$ . cornes palalinus lieni .4/«H<eque lantgravius uni- 
versis et singulis présentes lilleras inspectons uolitiani subseriptoruin cum salule. Sane pro parle 
religiosctruiu nobis in Chrislo dilecluruiu prioris et contentus ordinis fralrum beale Marie de 
monte Carmeli, olim domus extra et prope muros rivilatis Argentinensis site, nobis extitil signifi- 
cation qualiler domus ipsa, quam ipsi fratreset eorum anleiessores a longis mullisquc Iransaclis 
annis et temporibus babuerunt et leiiuerunl, per reclore» civitatis .troen/ineww ex nonuulliscau- 
sis animos eorundem rectorum moveutibus, cum omnibus suis atliiicnciis , edificiis, structures et 
ecclesia fundilus destructa et eradicala soloque equata foret , quare ul ipsorum cooventum cum 
omnibus suis bonis, obventionibtu, emolimentis, proveulibus, iuribus, privilegiis, exemptionibus, 
libertatibus et accidenciis ad aliiun locum intra septa et muros cjvilalis Argenline»si» silum, vide- 
licet ad hospitale demicelle PnjMte, alias S. Barbare, nobis et uoslre Argmlmenti ecclesie specia- 
liler Aubieclum, transferre possenl et valereut , concedere et assentire ordinaria auclorilate digna- 
remur, preeibu^ obnixH nobis pro parle eorundem fuit humiliter supplicatum : unde nos fùtpperiiu 
epbcopus anledktus cupientes nt noîliis poti&sime temporibus divinu» cullus non solum oonser- 
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velur; sed eliani ad laudem omnipolentis dci rcslauretur , huiusmodi petitioni lamquam iuste el 
mlioni consone proul in nobis est duximtis favorabililer aiinucnduni. Hulc est quod eisdem fra- 
tribus priori el convcntui , ad huiusmodi inslantem corundcm supplicalionçm iuclinati , de scitu, 
volunlale , approbalione , lonsensu el assensu venerabilium nobis in Christo sincère dileclorum 
dominorum prepositi, decani el r-apituli noslrc Argrnlineims ecclesie ad iufrasrriplaaccedcnlibus, 
qualetius ipsi cum suis bonis , redditibus , censibus , emolimenlis, fralernitalibus , anniversariis, 
liindalionibus, donationibus, dotationibus, Icgatis, iurihus, privilegiis, emunilatibus et iibertalibus 
universis et singulis ad diclum hospilalc domicelle Pht/ne, alias S. Barbare , transferti possinl el 
valeanl , quantum possumus cl in nobis esl aniniiinus el coiisentiums , eisdemque fratribus trans- 
ferendi cl Iranseundi ad diclum locum qualcnus esl in nobis coiieediinus et daiinisordinaria auc- 
lorilate polestateni , sub ca lege alque conditions , videlicel ut ipsi fralres prior et conveirtus et 
eorum succcssores cappcllaru seu ecclesiam ipsins bospilalis cum labulis , picluris in et super 
allaribus eiusdem cappelle cxistenlihus, riinilerioque elcuria alque domibus, edificiis, slructuris, 
altinenciis , amplitudine et compréhension! bus suis universis ad ipsam cappellaui spectaiilibus el 
pertinentibus et eandem circumiaecnlibus usque ad doinum diclam zuo <lem Swetierich , una cum 
domo seu inansione qua anliquilus el hucusque consueveiunl babitare et bodie deinorantur sorores 
hospilalarie, poslquam loco illius domus alia per conimunitalem Argentineiuem dictis sororibus 
hospilalariis pro ipsarum inansione perpetuo applirala el enila fuit eisdem ; una cum allari et 
cappellano, iuxta el secundum tcnorem ruudalioiiis et inslilulioiiis per qiiondam ( : otricum Gnnlz, 
rcctorem parrocbialis erclcsie in Vegersheim , el Erhardum Huediger, presbiterum , olim procura- 
torem dicti bospilalis faete : que ownia predicta cxnunc inantea dummodo ad diclam cappellani 
per habentem polestatcm fncrinl légitime Iransluli , habcre, lenere el possidere , illaque et illas 
(iro cominodo cl iish suis aptioribus proul ipsis visiiin fueril expedire pro convenlu el fratribus 
eorundettique siislculaciilis el hahitalionibus aliisque quibusvis mansionibus sibi necessariis con- 
servare , edificare , amplinre et dilatare, ibique psallendo el caulando, imita et secundum ordinis 
sui institiitionein et riluiii deo digmim rainiilatum impendere cl divina j>eragere, el insuper omni- 
bus suis iuribus, Iibertalibus, exemplionibus, privilegiis, indultis, concessionibus et emunilatibus 
ibidem l'rui cl gaudere possinl, debeant el valeanl, quibus el proul ipsi el eorum anlecessores a 
primeva domus prelatle fundatiouc el dolatione, domo in eadem aiileqiiam demolita esset freti 
sunl et gavisi fuerint; illo etiam adieclo quod omnes et singule ianue per quas patuil haclenus 
dictis hospilalariis ingressus ad diclam cappellam, per anlediclos priorem el rouventum claudi et 
mûris lapideis concludi ad libitum sue voluntalis, diclttpie hospilalarie dciuccps nullos iu et suq 
teclo dicte cappelle aut in eadem, sed in dicta domo ipsis ad habilandtim empta , suos locaro seu 
lenere leclos ve| haberc possint sive valeanl lecticas ; quodquc eliam ipsi prior et conventus et 
eorum succcssores ultra niissas ad quas ipsi rulione et ex causa quacunque alias el priusquam ibi 
vcnircnl Icnebantur seu obligantur, et seu in Cuturum obligari conligeiït quovis modo, omnes et 
singulas illas niissas in dicla cappella seu bospitali hunisque inlroductas, fundalas el haberi 
solilas et coiisiielas, <|uavis causa vel inslitulione , diebus et lesïis alque modis quibuscunque , 
similiter el fraternitales, anniversaria , legata et quecunque alia onera illis «eu dic te cappelle im- 
posita et incunibentia peragant , supportent et (leri procurent secundum ipsorum et cuiuslibet 
eorum legem , institulionem et consueludincm ab antiquo el buensque tentes cl observâtes , ita 
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imposais de vt-lt.ro per priorem «t conveuium agendi* oh* congrue et Jubile satisfial, et pro more 
m talibus iulroduclo digne el boiiosle rewunerciitur. Nichilominu* umiics oblalioiics cl alie obveu- 
lienes wcleisia$liie que dicli* priori cl cwuveului in cl stibainbilu dicte cappclle modnm in queni- 
utttique KVL'uieui sive evenire poterunl, ciuleni cedere el ad ipsoruni usus «si utiliUtes commilti 
•lobenul, vulcanl el possMt tenore preseiiliuw , qualeiius nobis Luc lacère incunibiL el non aliter, 
liberoui concediiuus polestateiu ; in prennssis lauieu iuie lliesauraiie ecclusie parrochialis S. Tbowe 
Argmittunisi», in el suit cuiuscura cl |iarrochia diclu cappella sila est, eideni tbesaurarie raliune 
eiusdeiu parroebie el pru tempore Ihesaurario el ecclesie S. Tboine compelenli, debilo el consueto 
souper iuIvo. helerea sororibus bospilalariis dicli bospitalis nunc el iiuposlerum cxislcnlibus 
ius suum quod ub ipsa bospilalis seu bospilalilalis fuiidalioue hula illius leiioiem liabebaul et 
biuWMiuu cviisueverunt babere, in omnibus suis el bospilalis obventiouibus, proprielatibus, donii- 
bus iiltïs a predittis, pro\entibus, reddilibus, bonis, libertalilnis, privilegiis, dolaliouïbus, dona- 
tiouibus el perlinenciis univcHHS ad easdem sorores, ralione bospilalis predicli quoiuodulibel 
Njieclaiilibus el perliiicnlibus, quibus et prout hucusque frôle sunl el gavise l'uerinl, volumus esse 
salvuni et reiuanere illesuui per oinnia, predictis omnibus exeeptis, sicul aille cotisciisum iioslnini 
modo prcniisso presliluui gaudebunt cl gauderc coiisucveiunt el poleraut , usibus cl cuiiuuodita- 
liluis suis perpeliio immobililerque applicaiidiim , prediclis fratribus priori et coiiventui et suis 
suecessoriluis nunc el imposlerum exislculibus , ne ipsi aut ipsorum suecessores se de sororibus 
mit ipsaruni |iroprielalibus , obvciitionibus , iuribus el einoliiiientis, uliis doiuibus , reddilibus el 
bonis suis prediclo modo sibi reservatis universis quoquomodo intrnuiillanl, neque eas iuipcdiauL 
seu molestent, sed ab illis penitus el in lolum cessent et abstiucanl, auctorilale noslra ordinaria 
distiiclius probibeMi el inlerdicenti presentium teuore. In cuius rei leslimoiiiiun nos lUt^eriu* 
episcopus auledii lus sigilliim noslruni ponlilicale appendi, nosque preposilus, decanus el capilu- 
lum predicli, pro corroboralione el lirniiori premissorum siibsislenlia el conlirinutioue , quodque 
premissa oiuuia cl singula de noslra voluulate, conseiisu et assciisu processernnl el l'acla fuerunl, 
ad dicli revereudi doinini Huptrti episcopi uoslri sigillum noslrum presenlibus coappendi mau- 
davimus ut fecimus in leslimouium premissorum. Dalum et a cl uni in opido nostro Xabeni, ocla\o 
«lie iiiensis Julii, auuo domini millesiuio quadringenlesimo sepluagesimo sexto. 



1-24. 

Testament du chanoine Paul Munthart léguant an chapitre m bibliothrqw. 

1480, 1» mai. 

Orignal _ l>. 1M» rt Sfifi.) 

In nomiue domini amen. Anno a iiativitate einsdem ntillesiiuo quadiïngenlesimo octogesimo , 
iiidictinne lertia décima, die \uro sabati scxla meiisis Maii, bora uicridiei vol quasi , ponlilicalns 
sanctissimi iu Cbrisl» palris el domini uoslri domini Sisti divina providentia piipe qiurii anno 
undecimo, coram venerabilibus cgi-egiisque ac bonorabililms dominis magislro CrisUtfero de t*/- 
lenhrim preposilu, mugislro Arkigmiu ElUluirt Uiuquam seniore canonico pro ea vice vicedecauo , 
magisU v JoIm^m Guycll, nwgislrw Tlwnui \Yuig\ dccreUiruni docloribus, liuodQlQo Xorlhm, dm- 
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mto Mudhart, Theolmldo Faits, Wtrhaek llabst cantore, magislro/o/iam»e Sym/er, in decretis lù-en- 
liato, Joitann? Hrritenhaeh scolastico, el luagislro Theobaldo Sihcnklmlor , raiioiiiris preheiidutis 
ecelesie S. l'home Argeutineum, in loco capilulari eixle>ie ciusdem ad inl'iasciipta peragend.i 
capitulai ilei' cuitjrrpjçatis, rapilulumquc «-msilfin eeclesie facieulibus el representanlilitis ul «lie**— 
haut, me^ue notario publiai cl leslibus infrascriplis , atl hoc pro Icstinionio spucialiler vocalis 
atque rogalis, venerabilis et egntgiu* vir magit>lcr Paulus iluntharl, in decrelis licenliatus, propo- 
sons eeclesie S. l'elri jiinioris ac eiusdem et prediete S. Thome Argirnlinainium ecclesiarum 
eanoniius, personaliter conslilutus , liabons cl teneus in suis manibus (|iiasdam reverendi in 
Christo patri.< et domini nnstii doiniui AUterli episcopi Argentine»™, rounds palatini lU'iti , Bn- 
mrie duris .1Wi«|ue lantgravii , l'itéras in pergameno cotiscriptas , eius vero sigilln rolundo de 
eera ruhea rapsulc reree rroeei coloris irnpresso , in cedula pergameni dupliealii appendenlo 
sigillatas, sanas, intégras et illcsas, non abrasas, non canrellalas, non abolilas, sed muni prorsus 
vitio el suspicione <arciiles ut appa rehaut , in médium coram predielis doniiniseanonicis seu capi- 
lulo produxit . illasqne legi petivil, quarum Icnor de verbo ad verbiim sequilur, fiiilque el est 
lalis : Albertus dei gralia episcopus ArgentinensU , fumes palalinus fteni, dux Uararie Alsatirt\\w 
Ifinlgravins venerabili nobis in Ohrislo dileclo inagistro Paul» Munthnrt, in decrelis licentiato , 
preposito eeclesie S. l'etri junioris Argatlinensi* , salutcin el pateruaiu in Domino rarilaleio. I l 
vos volnularie elegislis ahsque l'erlone per vos nobis l'ariendo seu relinquendo ab boe senuln mi- 
grare, et per consequens nos vestium in omnibus el singulis bonis, ohilns veslri lempore rolin- 
qnendis, invla eonsuetudinem eeclesie nostre Argentinensis , heredem soliim el in solidiim fore 
plane recognoscilis. voliis igilur gratiaiu volenles faeere specialem <|tiod nichilomiiius de omnibus 
el singulis bonis vcslris inobilibus el iiumubilibus , peculiaribus , palrimouialihus , heuelitialibus 

el aliis qualilercunqt I underunque arquisilis el vobis penenientihus , que ad presens habelis 

au) hnbeliitis in fiiliiniin . sive sanus aul eger fuerilis, legare, lestari simplicités el en m juris sol- 
lempnilale, servata eliam ronsueludine eivilatis el diocesi* noslr.iniin Argent inewsium vel non scr- 
vata, ad libitum disponerc, ordinare el deputare, ac eliam si voluerilis extra manus el polestalem 
>eslras donare el Ininsferre, usn vel usufriirtu bonornni donatorum vel legatorum vobis ijiioad 
viverilis resenato vel eliam itou reservato, valealis in lolo vel in parte, persouis vel locis quibus- 
eiinque ecclesiaslicis vel sei ulariluis, vobis et ipsi.% e\ gralia speciali indulgeiniis et presenlibiis 
invvoeabileui eoucediiuiis liberam l'atultatein, probibilionilms el stalulis non obslanlibus quibus- 
cunque, omnesel singulas donaliones. legaliones el disposjtiones prius hnsm per vos faclas rali- 
lieando panier et approbando; proinillentes pro nobis el sur.cessorihus noslris in dicta ecclcsia 
nostra Argentinewi , vos el posl obiluin veslrum legalarios et donaUirios veslros quoscunque in 
huinsmodi légation*, dunatione, teslaiione, disposilione el Iranslalione bonoruin veslrorum per- 
sonisel loris quibuseiinque ul preinillilur faelis vel faciendis , lirmiler lueri , defendere el inaiiu- 
leilere el nnnqiiam impediie, on upare, moleslare, revot are aul perturbant vel boc (ieri procu- 
rare quovis modo. In euiu< rei lestimoniuni sigillum noslrum |iresentibus est ap|wn$um. Daliim 
in opido noslro Zalvrn , die Iredei inia mensis Augusli anno Domini miliesiino quadringenlesimo 
septuagesimo nuno. 

Qiiibus quidem literis perleetis piefalus magisler Paulu* Mnntlinrt (>rep«isitiis ad laudem, deco- 
rem el gloriam Domini uoslri Jbesu Cbrisli el internerait! virginis Marie malris eius, ac taatissimi 
Tbrtino aposloli , palroni sui, eonsiderans ut a^^eruil el in menle sua revolvens lougu lempore 
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quadraginla quinque annis el ultra se dicte ecclesie S. Tbome fuisse canonicuin prcbendalnni el 
ab illa plura percepisse boua el benelicia per (|iie cxaltalus fuisse!, et e\ inlimis cnpiens aliqualem 
saltem taliurn pereeplorum lienefkioriim redderc gratitudincui , ati|ue ut S. Tbome ecclesia 
in suo el siiuriiiu juriuni defetisione prolcclionis lialieat arma , studiosique illuslrenlur, née non 
populus et subditi ipsius ecclesie per palmlum verbi Uci relleiantur , revocando , irritando , ens- 
sando et destruendn l'erlonem reterendu in Cbristo patri el domino noslro «lontiur» episcopo 
Argentirwnsi ul asscruil laclum, canonici el civilis juris el aliquos in sacra tbeologia infrascriplos 
et per euiidein mu^islrtim Pavlum in fulurum aequirendos libres omiies ecclesie pretale in perso- 
nani |tronimliati venerabilis et circumspccti viri mnjjîslri Crisloferi de l'itenhem , prepositi su- 
pradicle ecclesie S. Tliome pcrsonaliter ibidem presentis, et nna cum dom'mis vicedecano , eiino- 
nicis et eapitulo eiusdem ecclesie S. Thome prcuooiinata , simililer in locn capilulari ipsius 
ccclesie présentons, stipulantibns, acceptantibus, fecipienlibus et laudanlibus, libendiler pure et 
siwpliciter donalione in Ut vivos deilil , donavil el Iradidil , modificalionihns, conditionibus el 
paelis infrasrriptis salvis , ad habendum , Icneudum el possidcmlum et quicquid ipsis domiuis 
preposito, decano, . anonicis el eapitulo dehueps rnm illis perpetuo plaeueril faeienduiu, el euin 
omni jure eideni nugislro Paulo preposilo quomodolibel compétente ; quos libres ipse niagister 
l'auiu* prepositus dominnrum prepositi, decaui, «inonieoruin el r.tpiliili dicte ecclesie uoiuinibiis 
se constiluit possidere, promillens pro se el heredibus suis, dominis preposilo el decano, canoiiiris 
et eapitulo predietis, slipulante et recipienle domino Cmtofrro de l'itenheim pri'|»osilo prel'alo 
iiominibus quibu« supra donalionem pretnissam omniaque et siugula snpra predicla se perpetuo 
rata, grala el lirma hahera et lenere nec conlra en facere vel venire per se vel alium, aliqua causa 
vel ingeuio, de jure vel Ile faclo , cum liiis modis, formis, condilioiiibns el pclis : videlicet , quod 
si aliquem ex ne|iolibus aul de génère suis qui nunc sont vel quos in fulurum uasci, in jure*ludcre 
aut studio insisterc et proplerea ad aliquod générale studiiiin \el nnivei>ilaleni aliquain declinurc 
conligerit, qjiod tune domini prepositus, decanus, canonici el capiluliini prcfali lc\tus cLsummas, 
i'l poslquani gradualus aul gradum licenlie vel doctoralus insignia in jure susceperit , data per 
ipsum nepolem vel consanguineum cautione ydonea el invenlario librorum de illis non alienandis 
sed illis post eius obilum et complelum usum restitueudis, domini donalarii snpradicli libros pre- 
dictes connu uni cure et concedere cisdem ; ipsique domini donalarii infra annuin a tempore con- 
secutionis librorum buiusniodi numerandum, librariam cum vollis seu lesludinibus , baneeis et 
rathenis, ut mos est, in locn congrue dicte ccclesie edilicari el conslrui facere dcbeaul, leueanlur 
el aslricti existant. Nulli alteri euiuscuuque diguilatis, slalus, gradus , ordinis aul l'acullalis vel 
potentie fueril, librum aliquem extra dictam librariam concedere vel mutuo darc aul alienare, vel 
pro alio vel aliis libris conmiulare possinl aul valeant , el in evenlum aliénations vel commiila- 
(iouis libri vel librorum huiusiuodi, duplum eius quod (xic) alieiialum vel commulatuiu est resti- 
luere teneantur. Et si per decursum anni a consecutionis librorum predicturum numerandi tem- 
pore, libraria supradicla complela non l'uerit, oiniies libri preilidi ad capituluin ecclesie S. l'clri 
junioris predicte, quod simililer infra alium auuum librariam cum banccis el calhenis in loeo 
honeslo consliluisse el eonstruxisse ac fabricari fecisse debeanl ; el in casu quo boc non fecerint, 
ipsi libri, neciion in eventum quo aliqnis liber vel aliqui libri extra librariam conuounicarenlur 
aul eoncederenlur , maiori ccclesie cathcdrali Argenlnensi in librariam illius devenianl et siul 
ipso facto cunstituti ; nichilomiiin* coinmunicatione librorum, sive ad maiorem vel ad S. Pétri 
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crelesia!' in r.isum prodielum ilevenianl, ncpolihus cl ronsanguineis ipsius magislri Pauli stndere 
rupicntinus anl gradualis, in ntodum prediclum reservata , onni condition!- et paclo quod libri ail 
crrlesias illas devenli non alienenlur, romniiinieenlur, romedantitr vel miituo denlur extra libra- 
riam eandcm,ul superius est ux^v-ssum. Ilenuuliavil iusiipcr prelalus magjstcr Pnulu* prcposilus 
donator cxrcptioui ingratiliidinis , «loi i ntali, vis, metus, fraudis, arlioni in farliim, non sir rele- 
lirali conlrnrlus, aliter misse iliclum quant srriplum cl econlra. aliisque jnris cl facli exceplioni- 
bus tant canonici quant rivilis, (|iiiluis rouira premissa \cl aliqund prcntissorum se juvare possel. 
que timnia pro expressis babero vult , cl specialiler jnri diceuli {relieraient renunlintionem non 
valere nisi precesseril specialis cl e\ pressa. 

Sperificalin vero librorum donatorum île quibus preferlur scqiiilnr et esl talis. Primo dcrrrlalcs 
• uni apparalo. Hem lilicr sextns cuni apparat» Jo. An. Iloin alins liber sextns runi apparaît) Jo M». 
Item Clémentine. Sequuntur Icclure in jure eanonico. lient Archi. super deerelo, seriplns. lient 
novella Jo. An. in duolms voliiminibus, srriplus in pergaincno. Hem leclura W. B»»V., scriptus 
lillera m.ila in quatuor parvis volnminihus, cl super quarto super dccrelalilms. Hem' Iprtura do- 
mini Anlo. de Itulrin super deerelalibus. seripta bona lillera ; prima |>ars super primo dec rctaliiim ; 
ilem unum super quarto cl quinl». Item lectura domini Mmlni abbalis de Siri/rn, unnm volunien 
super primo do ivlalium, ilem duo voluminn super secundo, item nnuni super lerlio , item unum 
super quarto et quinlo. Ilem Arvhi. super sexto derrelalium, in perirameno seriplns. Ilem lertuni 
dtmiini Dominiei de S. Deminiano, in duolius voluminilms, super sexto. lient lectura dontini Jo. de 
Ymofu super f.lem. Hem speeulalor, in pergameno cuni suo îvpcrlnrio atireo. Hem addition»** 
Jo. An. ad spéculum . iu perjr.inioiio seriplus. Item novella Jo. An. wper sexto, in perjrameno 
seiïptus. Item C.itmjmutellanu* super décret, cl questiones fitir. lirir. veneriales cl dominicales, in 
mio volumine, in pergameno srriplus. Ilem Mnndotjotiu* de eleclinniluis . in prrpameno srriplus. 
Ilem Ihjuiiis iu régit lis juris super scMo, cl Compwlel., in pergameno. Hem adliur repcrlorium 
sperulnloï-is. in pergamono seriplns. Ilcni t asiis llrnnnrili super dccrelalilms, in pcrpimeim srrip- 
lus. Item mcicurial. Jo. An. cunt Iraclatu usurnnmi domini Pnnor., seriplns. Hem nnuni volu- 
men iu quo piinuntiir sieramcntale i'.nilUImi de Monte l.aiidinio . Irarlalus Jo. Cal. de sumina 
iulerdirli, repetitio Jo. de Ymolu, c. 11. de prescripl., Irarlalus Jo. de Lujna. de censura ecclcsias- 
lira, repelilio Franc, de Zalxi. c. perpendimus de scn. ex., repelilio Jo. de Ymola c. Quinlnvall. 
de jure jurande, cl repelilio eiusdeiu e. cnm continent e. ti., ae consilia Oldradi. Ilem leelui a 
t'ran. Zaba. super quarto, cl in codem volumine rope florin in Ilerenyarii rardinalis super sperulo. 
scriptus. Hem timini volumcn iiî quo eonlincnlur praclica nova t'errnrienm, indo'-iens de RnmaAi' 
concordia leslinm, llnr. cl liai, cl singularia llaldi super singulaiibus Arehi. in derrelo, scripluv 
Ilem summa lîoffredi. Ilem adliuc pillera summa lioflïedi , iu pergameno seriplus. Hem somma 
Huymundi eum apparalo Cuillelmi de .Moule hiudinin , iu pergainetio scriptus. Hem summa Anl. 
pressa. Ilcui derisioucs nove. Hem decisiones anliquc. Item consilia Panor. cum singularilms do- 
mini Ltid. de ifomo, pressa. Hem summa llmiirnsh, in duoluis voluminilms , pressa. Hem reper- 
torinni ulriusque juris, in doolms voliiminilms, scriplum. Hem rcperlorinm domini Jn. de MM* 
in jure rauonieo, euui scemida parle aildil. specoli , scriptus. Item inslilula. Item leclura Jo. d>- 
Platen super iiisliliilis, in doolms voluminilms scriptis, de jiar\a forma. Ilem FF. vetns. Item îiar. 
in duolms voliiminilius super FF. veleri. pn-ssus. Hem inl'orcialum. Ilem flar. in duolms volonii- 
nilm< su|nt iulbn i.ilo , pr.'s-os. Hem KF. iii>vum. lient Ii»r. in duolms voluminilius sujtnr FF. 
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novo, pressus. Ilem liai: in un» magnn volumine super C, pressus. Hem fini, in quatuor volumi- 
nibus snj>er C. pressus. Hem repcrtnrium domini Jo. de .tfi/is in legibus , scriptus. Iloin volumen 
parvum. Item Baldu* super usions leudorum, el summa Martini in usibus reudorum , el texlu* 
iisiis leudorum eum exlrnvaganli ail reprimenduin , mm glosa Bar. , in un» volumine. Item 1er - 
tura Angeli de Arelio super (il. de aclionibus, et addit. Bal. ad addit. Jo. An. ad spéculum, scri|>- 
tns. Hem caltiolicon, presjus. Hein rationale divinorum officiornm, srriptus. Hem bibliain duobus 
voluminihns, optime. pressa. Item liealus Thomiu de Aquinn super evangeliis, pressus. Hem hulol- 
phrnt Carthwtiemit super evangeliis, pressus. Ilem/.ym super evangeliis, srriptus. Item l.yra super 
epislolis ranonicis el artibus aposlolorum et aporalipsi, scriplus. Item stimula Bariholomei Cepulla 
servitutuni nrbunorum prediorum, ai- summa Jasan. de Mayno de jure emphiteotien, et Alesander 
de Ymola super tribus libris I'., pres^i in unn volumine. Item trartatus Bar. pressi. Ilem spécu- 
lum hysloriale, in duohtis maguis voluminibus pressis. Item Ynidoru* elhimologiarnm , pressus. 
Item Alberltu Magnti* in laudihus beale Marie virginis, pressus. Ilem moralia Gregorii , pressus. 
Ilem forlaliliutn (idei , pressus. Ilem lettns summarum , pressus. Ilem serunda pars domini An- 
Ihonii de Btilrio super primo libro décret al iiim, pressa. Item Vynu* super C. Item Angélus de Pe- 
rutio super C. Ilem Alverotn* «uper usibus feudornm. 

Super quibns omnibus el sinpulis premissis prefatus magisler Paultis Muntluirl prepositus , sil.i 
el quorum inleresl , intercril vel intéresse poleril in lulurum, a me notario piildico infrascripln 
nnnm el plura publirum son publica fieri et Iradi pelivit instrumentum el instrumenta. Que aria 
fueriml atmo Domini, indictionc, die, mense, bora , ponliGcatu el loco supniscriptis, presenlibiis 
ibidem honorabilibus viris dominis Heinrim Ba-ut et Johanne Wlteboldi vicariis chori dicte ecclesie 
S. Tbome ArgetUinenxis, lestibus ad premissa vocatis sprcialiter et rogalis. Et ego Felir Hegenower 
de Bnden , rlerirus Conxlnutiensis dyiicesis,publicus im|>eriali auctoritalc ac curie Araeniinenxi* 
notarius juralus. quia premissis omnibus el singnlis dum sir ut premittitur fièrent et agercnlur, 
una i iim prenominalis testihus preseus inlerfui. eaquesic fieri vidi et audivi. Idcirco hoc presens 
publirum iiislrumenlum per alium , me aliis impedilo negoliis , lideliler scriplum esinde conleri , 
snbscripsi , publiravi et iu banc pnblicam formam reilegi , signoque el nomine nieis solitis el 
ctuisuelis signavi, in fidem el le-limoniuin omnium el singiiloruin premissorum rogalus pariler "I 
reijuisilns. 



m. 

h> chapitre, prête à l'ahbaije de Ifulienhaur;/ , ruinée par un incendie, la somme 

de O.WO (brins. 

1 190, V.i sepembre. 

V.u\)\* r<.iiU'm|M.iiiiiif . — f. lOfl.i 

In nomine domini amen. Noverinl universi presentium inspeclorcs nos Sumnnam de Ihhenslein 
divina permissione ubbattssam, Ihrothenm de Stouffemberg, l'rsulamde Yoglspein nislodissam, Yero- 
nicam de Andela el Yeimieam de \Yiltsperg ranonissas regulares el lonvenluales nionaslerii S. Odilie 
in Holienburg ordinis S. Auguslini Argentinaim :diocesis, coram venerabili el t irruinspeclo viro 
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domino lohannc lîurrkardo .««lis aposlolire protnnolario prcposito eeclesio S. Florencii Htuela- 
rtHsi* dicte Argent incnxi s diocesis commissario aposlolico eonvenliialiter ad infrasrrîpla pera£enda 
vocalas et Rongrejtatas cl conventum ipsius monasterii facicnles cl représentantes, non ahsque in- 
jii'tili cordis amariludine pn^nisiiissi* cl proponcre qnod. cum dicitim iioslrnni monaslcrium, qnod 
fcre in altissimn monte in diocesi Art^ufintniti constilulo «•( ipsius moiilis cacumine siluatuin 
exislit , a suis fundalorihiis cum oinnihiis suis ediliciis , niansioiiibns , oln'ciiiis et aliis quibuslibet 
ad monaslicam vilain aijcndam quomodolibet perlinenliluts preciose cl sumptuose eonstructum et 
erectimi et ad laudein ^loriosissinic virginis Marie cl S. Odilie cujus sancte rcliquic ibidem rc- 
quiescunl copiose fuit dotntum , tatncn quia in snpcriori parle monlis eonstructum cl innumeris 
arboribus eircumeirca in eodem moule anliquilus excretis usque ad idem mnnasterium tune se pro- 
tcndeulihus silvisque circumiacentihus sli|wtum cl circumdalum Tuerai, qiiodaiu iamdiil preterito 
anno cum estas c\ solis fervore adeo csliiaret cl incaleseerel quedam arbores in eodem monte tune 
conslitulc exsiccale cl arefacte fuertinl et e\ eisdem cslu d solis fervore incense et impelu lan- 
dem venlonini flamme i^nium mulliplicalc ctiam cèleras arbores ad dicltim monaslcrium cl eius- 
dem edificia iiireiiderunl ac omnia cum singulis dicli monasterii ediliciis cl in codern tune habi- 
lantium ornamenlis, clenoiliis, iislcnsilibus et suppcllcctilibus iiniversis concremala ac in lavillum 
miscrabililcr redacta fuerunt , ila qnod nohis cl noslre Tamilic liiiic aliquis non stiperessel locus 
sive liahilalio ubi nos recipere possemus; quo ac aliis plcrisqne sinislris cl inforluitis evenlibus 
causanlihus nos cl diclum uostrum monaslcrium in ina^nam estaient pervcniinus alque pauper- 
tatem. Cupieiilcs igilur dictum nostrum monaslerium cum ediliciis , oflicinis , ceterisque babita- 
lionihus ciusdem ad ducetidam moiiaslicam vilain necessariis restaurare cl in prislimim slalum 
redigere, cl facilitâtes ciusdem monaslcrii non snppelcrcnl ncque nos alias lune haberemus undc 
ad rcstauiationem cl reedificalioiiem ciusdem monaslcrii et aliorum iicccssariorum ediuciorum 
perveuirc possemus, tandem ad mulliplicia ■ um diversis credilorihus enntrahendum cliam maxima 
débita, qtiibus mobilia ncdnin seii cliam diversa noslrorum cl dicli nustri monaslcrii iminobilia bona 
ac iura, rcddilus, census, décimas et alia bona pro securilate solutionis faciciidc successive oblipa- 
vimus et ypolbecavimus, deinde cum pro salisfaclionc et solulionc huiusmodi debilorum contra 
nos cl dicliim nostrum monaslcrium cl bona prcdicla per iudiecs compelcnlcs ecclesiasticos iuxta 
legem convcnlionis ad diversorum noslrorum crcdilorum itislanliam per censuras ecrlesiaslicas cl 
alia iuris remédia successive processum l'uissel , ul nos abliatissa et couvciitus supradiclc maiora 
dampiia, incommoda atquc «ravamina evilaremus, mullis ac diversis inler nos traclatibus habita, 
tandem cum slrcnuo cl valido viro domino Johanne de Sickinym milite Wormaciensi* diocesis con- 
veninius expresse quo ipse omnia cl siugula tune contracta débita dicli monasterii creditoribus 
persolvercl et satisfacerct ac nos cl diclum nostrum monaslcrium ab ceclcsiaslicis censuris quibus 
gravait- cramus ac iw-lra cl dicli monaslcrii houa ab ciusdem creditoribus liberarcl. Quo facto 
nos abalissa cl couvciitus supradiclc pro suminis pecunianim nostn» ac dicli noslri monasterii 
nomine ul prefertur exposilis eidem domino Munni <lr Sickini/rn annuos redditus sub |>aclo re- 
vemlilionis iuxla consneludincm patrie venderc ac huiusmodi bona, redditus , census, decimas et 
ciusdem monaslcrii bona immobilia per ipsum domimim Johannnn de Stckingen redempla et alia 
pro securilate e| ypolbeca solutionis huiusmodi ccnsiium annuoniin supponere, ohligare cl ypo- 
thecaro telle promisinius. Quibus convcnlione cl promissione prcccdcnlibus , idem dominus J»- 
hannes de Skkingen miles poslquam premissorum occasionc summam sex millium et trecentorum 
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florenwuiu Renensium bonorum cl legalium in pondère el auro pro nobis ac noslro monaslcrin 
suprudirlo realiler cl cum effcctu persolveral , nosque el dicluin nusliniiii inonaslerium iiecnon 
noslros (H eiusdem noslri monastciïi bona , reddilus, census, ilncimas el proventus liberaverat, ac 
prcspecilicatis el aliis iustis et ralionaltilibus causîs nos moventibus, pro nobis el in diclo noslro 
monaslerio sucmlentibus ac moiiastcrio pro eodem prelibaln domino Johanni de Skkinyen milili 
cl suis bcrcdibus aiitiuus reddilus si vu census Ircccnloriim el qiiindccim llorenomm Renensium 
similitcr in certo desuprr prelixo termino prrsolvemlos , de el super ac ex nonnullis noslrorum et 
dicli noslri nionaslerii reddilibus, censibiis, decimis, provenlibus el aliis immobilibus bonis pro 
securilalc el jpullieca solulionis eorundem reddiluum faciende propterea obligalis cl ypothccalis, 
de consensu el auclorilale reverendi in Cbrislo palris el iluniini noslri Juin in i Alberti episropi 
Aryeutiurnw, sub nonnullis condictioiiibus, clausulis, modis el partis in lilcris desuper confcctis 
ac doiuini episcopi alque noslranim abbalisse et convonliis sipillis nmiinimilis ni roboralis, ven- 
didernmus. Cum a nonnullis asseretur eonlraiium cum prcfalo domino Johann? de Sickhigcn 
milile ul prefertur facluin el iiiilum , pro et ex eo quod nos alque «liclum noslruni nioiiasleriiiin 
prel'ale sedi aposlolice el sanclissiiiio domino noslro pape pleno iure essemus subiccte , minime 
subsistere, ne eundem domiuum Johannem de Sirkingtn mililem (|iii nobis el diclo noslro uionas- 
lerio in plurimis ul prenanalur periculis, incommodis, dispendiis et gra\aiiiiuibus noslri» nuper 
constituas eonimoduni el ulililatein noslram el dieli nionaslerii admodiim proeuraiido . ar in- 
commoda et dam|ina que noliis et noslro monaslerii» aille iiiimiiiehanl amovendo minime bene- 
fecil , detrimenlum scu dampmim susliiierc coiilin^erel, ac nos ingrate aul pro bono maliitn 
reddiilisse a quoquam iiidicareinur opportune providere voleules . matura super boe prcliabila 
doliberalioiie slaluimiis venerabilibus et lircuiiispcctis viris derano et capilulo eci lesie S. Thonie 
Argcntintnsi* , qui aiiiums reddilus iiil'nsrriplos a nobis abbalissn el ronvetilii eniendi a domino 
Johanne liurckanio protbouotario el commissario sullicieiiti ad lioc a sede prediela faenllale mur— 
nilo licenliam oblinueninl, anniios reddilus Irerentoriini cl quinderini llnreimrum Reucnsiimi 
pro sex millibus el Irceentis (lorenis Renensilitis similibus vendere et ému liuiusinodi sex millibus 
el Ireieiilis llorenis ab eodem domino Jnhanne de Siekiugen similes reddilus I récent or uni cl quin- 
deciiu llorenoriim alias ul prcferlur sibi wmditus reemere noslrosque el dicli nionaslerii reddilus, 
décimas et alia bona occasione solulionis eorundem redditmun ypotlicratos et ubligalos ac ypolbe- 
rala el oblifata liberare. Hinc esl quod nos abbalissa el eonvenliis convenliialiler et légitime cou- 
vocale cl congregate ac convenlum eiusdem inonasterii facientes et represenlanles , petila eliam 
el iiblenla ab eodem domino Johanne Burekardo preposilo el prolliotiotario ibidem présente , de 
vendendis annuis reddilibus Ireceiilorum el quimlecim llorenoriiin Renensium supra el infra dé- 
signait» , super bonis , decimis, reddilibus, rruclilius el gullis inlrasprriheatis prefatis dominis 
derano et capilulo, licentia speciali , ex suprailiclis el aliis iuslis et rationnbililius causis nos 
moveiilibus unauiiniler nemine discrepanlc pro iwbis el in dicli» monaslerio nobis succedentibiis 
ar pro eodem monaslerio el illius nomiiie vendidimus et iuslo vendilionis litulo libère resignavi- 
mus supradictis dominis ilecauo el capilulo prelaele ecclesie S. Thome ipsis el successoribus 
suis in eadem ecclesia universis ac cidein ecclesie , emenlibus reddilus annuos trecentorum et 
quindecim (loreiiorum Renensium bonorum et lepiliuin in |iondere el auro super noslris el dicli 
nionaslerii bonis, decimis, reddilibus, proveulibus , IVuclibiis el gollis snbsetïplis. -(Sfaumtur 
clausuUc obUgaliouis el cauteLe juris, nev.mn sfiecificalio bonorum ar reddituum obligatontm.) 
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El in omnium ac singulorum prcinîssorum evidens lestimonium , nos abbatissa cl convenlus 
\eiulilrices antedidu ad sigilluni prclibali domini Jokanni» Bttrrkardi cummissarii nostra sigilla 
jitesenlibus duximus appendenda. Nos Johannes Burvkardm sedis apuslolice prolhouutarius pre- 
positus ecclesie S. Klorencii llaxelacensis eommissarius aposlolicus supradiilus recognosciinus el 
juescntibus publiée prolitemur huiusmodi vendilionis contracliim ac omiiia et singula prcmissa 
de nostris corisensu el aucluritatc processive , ideirco candem vcudilioneui ac oninia in prcsenli 
instrument contenta auctorilale ajwsloliea nobis in Iule parte conimissa ratilicanius et auclori- 
samus publiée litleras per présentes , in cuius rei. Icslinionium sigilluni nostrum presentibus ius- 
siuius appendi. Dalum el actum in Uicto munaslerio Holwmbury die lune tridecima mensis Sep- 
teinbris anuo domini millesimo quadringeulcsimo nunagesimo. 



m. 

Concordat mire le denjé séculier et les ordre» mendiants du diocèse de Strasbourg. 

i m, l'J mars. 
Original. - il». 163... 

.N'ou-riul univeisi presentium inspectons qund, cinii iatnprideni noiinulliMliflerenlie inlerhuno- 
rabiles virus plebanos sive curalos secnlariuni ecclesiarum civitatis Argetttinenm ex una, el vene- 
rabiles religiososque patres quatuor onlinum mendicaiitium ex altéra parlibus , occasione ccrUi- 
ninl predicnlionum , intimationum , iurium el liberlalum quas ipse partes hincinde respective 
babere, tniere vel seu lieri aul obmilli amplius debrre prelendedant , suborte essent , pro quibus 
quideni discordiis el diiïerentiis sedandis et penitus elidendis venerabiles et egregii viri domini 
Andréas llartmanni de Eppinyen iilriusquc iuris licenliatus reverendissiini domini Alberli episcopi 
Aryrntiuenm comilis palalini liftent ducis Bavarie Almtirque lantgravïi in spiritualibus virarius el 
olïicialis generalis, vice et Incoeiusdem domini noslri graciosi Aryentinensis, Thomas Wolff'iiecre- 
toruni duclor preposilus erclesic SS. Pétri et Micbaelis Aryenlinenus, el Sirolaus Savht utriusque 
iuris duclor venerabilium dominoniin arehidiacouonini Argatlinensium olïicialis , ut el lainquam 
pacis amatorcs profeduumque el commodilaliitu tam monasleriorum quant ecclesiarum liuinsmodi 
neenon salutis animaruni avidi et solliciti pmmotores , spe Iransaclionis el parles inter prediclas 
amicabilis compositions , ùres suas interposuissent , convenientibus tandem huius rei gralia in 
utiuni veneral.ilibus et egregiis viris doniinis Andréa llartmanni rie. lainquaiu ordinarii et domini 
graciosi episcopi Anjenlincnsix locuiiiteiienlc . Thoma U 'ulff el Xindao Sachs vice el loco curato- 
rum ecclesiarum secnlariuni cuniposiloriliussupradiclis, neenon veiierabililnis el rcligiosis palri- 
bus Jacobn Wurtemberg priore, magislru Martin» sacre Idéologie professore convenlualibus ordinis 
predicalorum , maçislro Croriu Summer sacre (beologie professore ac Atmanie tuprriori* provin- 
l iali generali, Jnhanne Barre guardiauo el magislru C.onrndo liondorff llieolngie professore ordinis 
minoruui, Itanirle priorc, AutjitHtitto Lamenter lecture et Mathra cursore eonvenlualilius ordinis 
Auguslincnsium , magislru Jnhanne Inlay sacre tbeologie professore prime el ('démente Sehenvk 
leclore conventuali Carmelilarum monasterionim sive domorum in eivilale Aryentincnni et eorun- 
«lem monaslcrionim el couvenluutii iiomiiiibus, perleclis rclectisque nonnnllis cunceptis articulis 
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inferius spec-iflcuiidis, in cl su h quibns lniiiistnotli transaclio sive lonconlia laliuset diiTusius coin- 
prehendi dignoscitur, per suprafalos lonvenionles hincinde visis, masticatis el diligenler perpen- 
sis, nialuro delibcratoque consilio, saua mente , non coacti non compulsi sed libéra et sponUmcy 
volunlatc, concordiam < épiant line debito cl effeetualiter concludere, unaniini consenti! ohfirmare 
ac ila riilm-îs [Mi'liuiri lnhorilms , eypensis cl dampnis ai- etiam populi soa ntlnli» plurilitisque ma lis 
indc emersuris obviare volenles, ipsi prefali domini dorlores Tkomiu IVo/jf el .Sicolaus Saehx 
curalorum ecclesiarum secularium Argmlint-nsitim, neenon antediçli patres suoruni a»: monasterio- 
runi sive convenluum prcdictoruiii nnminihiis, rnmpnsilionis arlirulos bniusmodi inferius speci- 
ticandos nunc et in futurum iuxla eorum mcnlem et tenorem in omnibus et per oinuia invinlabi- 
liter observare , cisdem omnibus cl singulis parère et satisfaire, nec verbo nec facto directe vol 
indirecte per se vcl alios quovis quesilo colore vel ingenio ronlravenire seu id lieri procurare velle 
l<ona lide addiveruut, promiserunl et spoponderunt ; voluerunlque et volunl quod si super omni- 
bus aul aliquo articuloruin liuiusmodi quasvis discordias, dissensioncs, diiïercntiasseu controver- 
sias mndum in qucmctiinque sulioriri eontitqiercl nunc vel in futurum , quod eorumdem differen- 
liamm seu discordiarniu diflinilio et compu<itio statut et stare debebil et debeal, auditis liincimlc 
parlium allcgatis et proponendis, discussioni alque declaratiniii stipradiclonini dominorum vicarii 
et composilorum, quorum qu'idem iaindiclorum deelaralioni et discussioni parles prefate modo 
premisso conlentari el content i esse dcbebunl parilcrque obtemperare, proiil et qucmadmodiim se 
sponlanea voluntate, inluitu paris et unaniniitnlis, buiusmodi discitssionibus el deelarationibus ut 
premittilur (tendis, illorumque discussioni, arbilrio, sententie ar regulate voluntali pro se el sue- 
cessoribus suis submiserunl el subniillnnl, <lolo cl fraude in premissis penilus sec lusis ac quibus- 
cunqne jçraliis, liberlatiluis, iuribus et privilcgiis iuipetratis et impelrandis penilus et oiuniiio re- 
uuiitialis. 

Artictili auleui et omnium pacloruni conconlie contenta de parlium predictarum aperlis cou- 
sensu et voluntatibns invicem approbali ut predicitur , surit taies de verbo ad verbuiii ul sequilur 
in memoriam inserti : Item quod patres et fnitres mendicanliuni ordinum el curali ecclesiarum 
videlicel redores et plebani se invicem honore preveniant, nulliis aliuru neque in cancellis neque 
alibi sallctii specialiler seu nominaliin vertus velfaclis ledendo, molestando seu detrabciulo directe 
vel indirecte iiiodum in quemcuiiquc, quin |K»tius alius alium promoTendo et se invicem commeu- 
dates fraie rue observando. Item quod patres el fralres predicti debent iu eorum cancellis in scr- 
monibus et in confessionibus informarc et induccre parrochianos ad dandum décimas , oblaliones 
et alia itira quectiuque parrochialia parrochiarum curatis de iure aul ex anliqua ecclesiarum con- 
suctudine quomodolibcl débita. Item quod viceversa curati parrochiarum debent pronunliarc el 
promoverc indulgenlias cl f«;sla palronorum et dedicalionum domomni seu monasteriorum dicto- 
rum fnilnim, ipsosque fralres et eorum ecclesias in eorum necessitatibus in cancellis et alibi 
babere recoin mendalos, presertim cum curali nomine iloiniuorum mimasleriorum quatuor inendi- 
canlium ordinum ad ca faciendum iu charitale fuerinl re(|iiisili. Item quod fralres presentati et 
légitime deputati seu admissi possint audire confessiones parrochianorum iuxla Clemenlinam 
dudum de sqmltum. Item quod fralres predicti ad audiciidum confessiones secundum disposilionem 
dicte Clémentine presentati polerunl confessiones audire , sed dent sibi confessis lilleras absolu- 
tionis pelentibus mauibus propriis muniUis ad ostemlciidum easdem suis curatis fidemque facien- 
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duni «le ronfessione et absolutione respective l*aclis atque impensis. Item quod pleliani curali sic 
u( premillitur ronrossos cl absolûtes ad sacrameiiluni eucharistie, nisi aliud impedinienlum legit- 
limum forsan ohsliterit. admiltere lenoanlur. Item quoil plcliani curali ahslineant predicare quod 
parrochianis alicui ex IVatribus quatuor ordiiium mendicautium legitlime présentait? confessis 
lencantur prrochiali sacerdnti percala legitlime prius confessa itcnimconfileri. Item rpiod fralres 
cessent predicare et direrc «juoit parrochiani non lencantur audire missas dominicis et t'cslivi» 
diebus in eeclesiis eoriiin parrochialibus. item quod plebani et curali cessent et ahslineant pre- 
dicare quod parrochiani leneunlur suit perça to morlali andire missas singulis dominicis et festivis 
diebus in ecclesiis eorum parrochialibus. Item quod fratres predicli cessent seu abstineanl pre- 
dicare quod parrochiani non teneaiilur in anno semel el tempore pascal i cnnfileri suo sacerdoli 
parrorhiali. Item quod fratres predicli iuvta Clemenlinaui dttdum de itpulluru solvant funeralia . 
eauonicam porlioneni et alia iura parrorhialia deapud eos sepullis et sepeliendis, et quod servent 
conslilutioneiii desuper fartant, in hoc lamen puncto ordinum predictoniin compaclatis dndum 
inter noslrns el illorutn respective anlecessores initis el l'aclis el couslilulione et sedis apnstolice 
declaratione predictis semper suivis. In quorum lidemcl robur présentes litière, supradicli domini 
vicarii conlirmalione npprobalionc el assensu ipsiusque ordiuaria aucloritalc et lamquam ordinarii 
locumlenerilis expresse accedentibns , sigilli ollicii sui vicariatus , neciion dominorum doclorum 
Thnme Wnl/fel Sirotai Surit» Domine dominorum curatorum sec u la ri uni eeclesiaruin atque coni- 
positoruni . ac roinniuni fralernilalis quatuor ordinum Argenlinauium predictoruni sigillorum 
appensione «immunité el roborate sunl. Daluni el actum die martis post dominicain La-lare , sub 
anno dumini millesimo qunilriujpiilesimo nonagesinu» tertio. 

Sceaux «l'Aiulrr Hartiii.iiiii il'K|'|'iii^'<'ii . viriup (général i\c r£v<V|iir, 
de Thomas W,iinr, <|p Nirolas Sachs. H rie la i-iHifralcniil'- îles 
moines iiiciiiliant* ,1e Stniftboui'K. 



127. 

Ligue des chapitre* de Strasbourg et de la confraternité du clergé du diocèse contre l>s 

dominicains. 

IftlI.iOinars; U avril. 

Dripiiial. _ l>. 161.) 

Nos floyeru* cornes in Mulinijrn et flarbi, maioris, Sicolau* Wurmstr utriusque iuris doctor , 
S. Thomc. Laurentitt* llellr in decrelis lirentialus, S. Pétri junioris , e| Johamm Wrlzet , 
sanclorum Pétri et Michaelis Xnfeulinrnsiinii eeclesiaruin deeani el de earundem eeclesiaruin 
capilulis iiotum facimus uuiversis presenlium inspeelorihus , quod licel saucta mater ecclesia ab 
eius primeva institulione seu fundatione in online saccrdolali, quem Pet ru s aposlolusct iius snc- 
cessores obscrvarunl , creela atque radicala el per virus honeslos , puta sncerdoUw seculares , 
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féliciter adaucla et longissimis temporibus in pacis Iranquillitalc conscrvala l'ucril, prêter alicuius 
infinis raeiidicanliiim , preserlim fralrum minorum et predicatorum nuiieupalorum exislentiani , 
<•( quamquam dicti ordines meiidicantes longe post predida lempora in augmentum crislianc 
religionis et ut diclis ecclesiarum redoribus atque curatis in unitate lidei atque vinculo charitalis 
tili ipsorum cooperatores astarent , neque tunicam doiuini iiiconsulilciu dilacerareul , a sacro- 
saricla sede apostolica fiierinl et sinl sul» certis regulis et iuris limilalionibus concessi atque 
admissi , prêter tamen id et alisque eo quod ipsis respeclive cniiiunctim aut divisim ullo unquam 
tempore saltein de iure licuerit aut hodie liceat de iuribus parruchialibus et ad curalos seu 
ecclesiarum parrocbialium redores speclantibus se inlrouiittcre et in preiudicium talium cura- 
toruui errlcsianimque parrocbialium quicquam laie exercere , aut l'alcem in alienam messem 
immillere, îllis lamen luinime ronsideratis cl attentis, quinimo spretis et coiilemptis , dicti uten- 
d i cailles preserlim prior et ronventus domus predicaloruiii Argentinen*i* nuper et alias variis vici- 
l>us,et temporibus per se ac suos conveiiluales seu perso nas eiusdem doraus et ordinis, propria 
temerilale neque aliquo iure ad bec suflulti , quinimo rouira sacrorum cationum inslituta , in 
maximum preiudirium ecclesiarum noslraruni parrocbialium Aryentinetmum ac omnimodain ex- 
tinctionem et lesioncm iuriuni patToebialium , in suis eancellis et alibi nos seu curalos eccle- 
xiarum noslrarum parrocbialium in rivitale Argentinenti in suis iuribus parrocbialihus multipli- 
riter non solum verbis sed et radis moleslarunt, perturhurunt , proul quoltidie molestant atque 
perturbant et ipsis delrahunl, ipsis curatis ecclesiarum noslraruni occasione preinissoruiii et 
infrascriplorum multipliées quollidie inférant iniurias et rontumelias ; et nisi huiusmodi nioles- 
tationibus et detraclioiiibus aliisque iniuriis et vexaliouibus. in tempore occurratur, omnia iura 
(tarrochialia ad nihiliini penilus reducent. Persuadent etenini populo in suis sermonibus ipsos 
mendicantes haltère geueraliter omnem polesUitem el racullalem in subditos curalonim quoad 
omnia sacra ac sacramenUilia queuiadniudum ipsi curali ecclesiarum habenl nec plus nec minus, 
quod lamen expresse contra omnia iura mercatiir; ilcin et quod parrocliiani diebus duiiiinicis non 
teneanlur visitare suas ecclesias parrochiales aut ibidem divina audire ; item el suh sermonibus 
iiiratorum publiée ac soleuniter nola pulsata predicare non eiubescunt ; item neque testimoniales 
vel aliqua iudicia de et super ipsis ronfitenlibus el quod ipsi confessi sinl parrocliiani ipsorum 
>i'ris curatis id exigentibtis et petenlibus dare volunt, quinimo hoc faccre recusanl quominus 
pagtores oves suas cognoscerc valeant ; item sacramenlum eucharistie parrochianis inlirmis quos 
extra eoruudem monasteriiim visitant minislraul non solum , sed etiam tempore pascali sic eis 
minislranl ; pariter quoque matrimonia contracta in eorum monasterio solenuisare et inlrouisare 
non verentur ; sic et excammunicalos la m a iure (piani a iudice temere absolvunt et ipsis eucha- 
ristie sicramenluni commuiiicanl el ministraiit; curalos quoque ecclesiarum noslraruni cl nos 
ratione diclarum parrocbialium ecclesiarum porlione ra non ira de funcralihus débita ralione par- 
lochiaiiorum apud eos sepullorum spoliant et lalcm ranoriirani dare |K>rlionem rerusant ; exe- 
quias quoque et peracliones primi , septimi , tricesimi parroehianonim qui apud eos sepiliri 
elegeriint, non nisi Teslis et dominicis diebus exeipiuiitur et peragere curaiil, licel omnia de foclo 
perjterani contra sacrosancta canouica slalula, per hoc populum a suis ecclesiis parrorhialibus 
non solum relrahentes sed etiam perverlentcs, que omnia sicut de facto proredunl in eiiervalionem 
uuo totalilei ecclesiarum noslraruni parrochialiuni earuiidemque iurium deslructioneui'et exlinc- 
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linuem cedunt. C.iipicnles preterea Imic peslifero murlio obviare et ecclesiarum nostrnrum par- 
rocbialium iura pruiit leneiiiur conservais et inanulenere ; attendenles ne fortins esse iudi- 
eiuiii quod miiUonim cunsiliis romprobaliir , bine est qitud nus prescripti decani et capitula in 
loris capitularibus cnnsuclis colleginruui nostroruut respective de et super preinissis et eoriiiideiii 
occasione eapilulariter ronjjrejfali , inalura deliberalionc prebabita ad infrasrripta convenimus 
pela nos ipi<H|ue adinviceni pro mdiis et noslris in diclis uustiïs rollegiis successoribus 
aslrinxinius et obligatns esse voluinius in hiinr ni se<|iiiltir minium : in pri mis quod nos ratiolic 
errlesiantin iiostranmi paiTocbialinm in civitale Aryentinrnxi i-onsislentium prefalos fralrrs 
il tend ira n tes ordinis predicalorum donins AryeHtinensh de et super prescriplis molestalionibus . 
pcrturbalionibus, spoliis respective et inquictatiouibus seu el joiiiriis dielis ecclcsiis nostris el 
earundeiii pro tempore curalis illalis el presliti< iudicialiler convenire seu causant et causais 
huiustundi in indiens et mrani quibuseuinque indicibus ordinariis sive cvtruonlinnriis. proul 
uobis visum fueril meliiis expedire. ipsis inovere et contra eosdeui prosequi et tercninare , uisi 
de noslro consensn liuiusmodi cause inlerveiilu ainicorum pacis pacifiée concordenlur ; item el 
si aliqui pro nnbis ;n de nostris inaudalis liuiustnodi causas el liles adversus diclos prédira Un es 
snllicilaverinl aul proeuraverinl dampnuinquc r\ eo tam rcruni quant corporum suoruiii susri- 
piant vel per evenlmu recipere liabereul, quud laies eiusdem mcasionc pereepli dainpni in- 
ileinpnes et illesos relevare e| consenare deltcainus; item el quia dillicile Torel absque iiiteneutu 
uumini mcmoralas causas prepanles el arduas in lite prosequi po>sc et line debilo terniinare . 
ideirro ad r\ppnsainluiu buiusmndi causas el ea que neressarin bis incuiiibuiil , in bunc modum 
coiivetiinius quod nos sepedirli decanus el rapituluiu ecclesie niaioris Argenlinaui* in omnibus 
et sin^ulis suiuplibns seu expensis propterea sufferendis niedielatcm , aliamque niedielalem nos 
predirti decani e| capitula aliaruin Iriuin ecrlesiarum presiriplaniui ponere, solvere ac cnnlri- 
buere debeamus. Ileni el sj qui l'nrenl qui uobis adherere in prescriplarum causarum prosecti- 
lione vellent et ad hoc conli'ibiiere. quod talis conlribulio iuter nos dividi debeat modo presnïplo, 
scilirel medielas decano cl capilulo ecclesie uiaioris. alia vero inedietas aliis capilulis prel'atis 
spéciale délient. Ad que omnia et siu^ula prnnissa et de muliia adbesione el que nos premis- 
sorum occasione tain in iudiciis quam extra (raclavcrinius. aut concluseriinus , vel saltcm inaior 
pars noslro ru m Iraclaverit , cousullaverit seu roncluseril, nos et nostros in nostris iamdictis 
capitulis el collegiis sucrcssoies astriclos esse volunius queinadiuodum per présentes astriuginius, 
|M)lliceinur , adbereinus el nos oblipinus prescripla omnia el singula inviolabililer observaturos. 
In quorum oniuiiiiu el siugulnruin preniissoruui evidens lestiiiiouiuin sigilla uuslroruni rapitu- 
lorum prescriptorum presenlibus duximus appeudeuda. Ilatuin et acluni die sal>alhi vitesima 
inensis Marlii, anno domini millesiiuo qiiingenlesimo deciino septimo. Iluius tenons quatuor sunl 
lilere pares qnariim unum(|uoilque capitulnin unain retinuil. 

Scra.n <lr> 1)U alrr < hiii.ilr.-s .le Str.i*l...urg. 



♦ 
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Nos Hemrictu Foel preposilus monaslcrii Omnium Sanctorum in Nigra Sylva, el Martiaux 
Strube archipresbiler capituli niralis Mwtu fruirum novi depulati , ac Wollkertu Buton prepo- 
silus crelesie collégiale sanctorum Pétri et l'auli alque Adelphi Sovilareruis , et magisler 
Johanne* Htil archipresbiler capiluli niralis in Qttmwilsr auliqui depulati laudabilis confrater- 
nitatis reverendorum religiosorum patrum nec non vencrabiliuin et circiimspectorum ac honora- 
bilium virorum dnmiuorum prehlorum , abbaliim , prcposilorum , decanorum , capitulumm , 
conventuum, cauoiiicnrum , cnllegiorum , archiprcsbiterorum , capiluloium ruralium et nintii- 
brorum àingularuuiqiie pcrsonarum eorumdem rollcgiorum et rapitulorum , ac lutins clori inrliir 
confralernilatis majoris Argtnlinaui» dioresis , ad subsrripla Iractaudiim et perlicienduni spr- 
rialiler depulati, electi et ordinal) , uotuni facinius nmuihtis et sjngulis présentes Miteras inspec- 
turis, ad audientiaiii nostram pcrvenisse qualiter imper et alias venerabiles et illustres doinini 
Hoyrrus, cornes in Mulingrti et in Harbi decanus ac capituluin Kathedralis , née non Sicokns 
Wurmm- ulriusque iuris doclor S. Tlionie, Laumitius Ilell in deerelis licentialus S. Pclri 
iunioris, ar Johannrx Wftwl SS. Pétri et Micbaelis Argentitunuium ccclesiarum decani et capitula, 
unanimi consensti concorditer cl per modula adinviceui adhesionis pro conservalione iiirium 
ccclesiarum parrochialium ipsis subiectaruni , quosdani honornbiles viros priorcm et convenluin 
cloiuus predicalorum Aryrntinnvtis, de et super moleslalionibus, perturbalioiubiis aliis quoqur 
spoliis seu et iniuriis ar eoruiiidein ocrasionc ipsis et ecrlesiis parrurhialilms eisdein modo 
presrriplo suhiectis illalis et prcslilis, rorain recto audilore sive indice sarri palacii aposloliri in 
ius Iraxeriint , seseque ail rninmuneni contra dirtos prediralores ad proscquendutn huiusmodi 
causas et liles suas , iuxta vint , formain quarumdam litlerarum nnionis seu eommunis adhesionis, 
atque teiioreiu quibus présentes liltere nostre Iranslixe cxistunl , adhcsioncm astrinxcriml et 
obligavernnl proul et quemadmodiim in eisdein lilleris nnionis seu adhesionis quibus présentes 
litière sunl Iranslixe plenius continetur. Nos vero considérantes prediclas inoleslationes , 
perturbaliones seu et iniurias ac alia de facto spolia per ipsos predicalores ecclesiis jarro- 
rhialibus ac predictis decanis et capitulis illala et preslila , et ni si hiiiusmodi incommoda 
preveiiianlur nobis eliajn ralionc dicte nostre confrateniilalis el ecrlesiis parrocbialilius nobis 
siibiectis non parvuiu in futuro delriiueiiliim aiïerre posse , el ne inra noslra paiTocbialia eccle- 
siarum noslrarum pari causa per ipsos predicatores enervenlur et supprimautur , el polissime 
atlenlo quod virlule dicle nostre ronfrateruilalis non iiumerilo in hiis aul roiisimilibus causis 
seu negociis prcfatis, illuslribus domiuis decano el capilulo kathedralis ecclesic quibus in eadeiu 
confraternitale ineorporali atque unili exislimus, assistcnliam facere proul lenenuir parai i 
sumns : biuc esl quod nos pro nobis nnstrisque successoribus nomineque lotius uoslre confrater- 
nilatis omniumquc et singuloruni prelalorum in eadem existenlium ac pro eonindem succes- 
soribus, spnule animisque deliberalis omnibus el singulis partis, conventionibus , unionibiis, 
adhesionilnis, obligalioiiihus atque condiclis in huiusmodi lilleris unionis quibus presenles liltere 
Iranslixe sunl descriplis atque contentis adliereinus , el diclis dominis decanis el capitulis adhe- 
sionem facere volutnus, prolilemur alque ad huiusmodi el inibi couteulii pacta el clausulas et per 
omnia sicul in eisdein litteris unionis continetur aslrictos nos esse volumus , adberemus el obli- 
gamus nos el sun-essores nostros nomine dicle confralernitatis omnia el siugula inibi contenta 
inviolabilité!- observaluros ; sic taiiieu quod iri singulis contributionibus seu sumplibus aul 
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cxpensis proplerea habendis sou imponendis, medictatem illius quote scu portionis , quam pre- 
lali illustres domini deranus cl capitulum ccclesie kalhcdralig prestarc soient , dare el contribuer? 
volumus ac teneamur et non ultra. In cuius rei testimonium sigillum dicte noslre confralernitatis 
presentibus lîttcris transitais duximus appendendum. Datuni die mercurii post dominicain Quasi- 
niodo, anno domini millesimo quingeiitesinio decimo octavo. 
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ItS Pacte d'auiitié entre le magistral ti le* 
chapitre* de Saint-Thomas- cl Je Sniul- 
l'kwle-Vieux. 13 mai 1457 150 

119 nérlaralion de l'évèque Holierl au sujet des 

relii|ites de Saint-Florent. 6 juillet 1 458 . 451 

130 Louis Zom est reçu lotfl du tlw»|nLrn i 

lluusltcrgeu. 14 novembre 1459 .... 453 

131 Renouvellement du |»rte entre le magistrat 

et le chapitre. H février 1462 453 

193 1-e» chapitres de Saint Thoma* et de Saint- 
Pierre refusent des subsides demandé* 
par l'évéque Robert. 34 décembre 1463 . 451 
123 Translation du ronv ont des Carmes dans les 
bâtiments de l'hôpital du Plivria ou de 
Sainte -Barbe. 8 juillet 1470 455 

134 Testament du chauvine Paul Munthart lé- 

guant au chapitre sa bibliothèque. 6 mai 
1480 457 

135 Le chapitre prête » l'abbaye de Hohenbourgj 

ruinée par un incendie, la somme de 
6300 florins. 13 septembre 1490. ... 461 

136 Concordat entre le clergé séculier de Stras- 

bourg et les ordres mendiants. 19 mars 
1493 ... 464 

137 Ligue des chapitres de Strasbourg et de la 

confraternité du clergé du diocèse contre 
le* Dominicains. 30 mars 1517 et 14 avril 
1518 4«C 
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ERRATA 



(OUI»* OIIZLQUM EllkKUM TYPOGRAPHIOCR» FACH-H A CABUICIk) 



e 87, ligne 13, liiez testateur au lieu «le tetMaire. 
**9, note 3, ajoutez qu'encore aujourd'hui on appelle ça et 14; eu Allemagne la balle 



«64, ligne 3, lisez 1*36 au lieu de 1*48. 

189, charte 4, ligne 4 d'en ba», liiez XL au lieu de XI. 

308, titre de la charte 48, li»ez vend nu lieu de prend. 

3*0, ligne *t , lisez etecti au lieu de etrclorum. 

3*5. • **, . noch au lieu de dorA. 

85 S, • 9 , • poxilarum au lieu de posilorum. 

363, • 7 , • tgnurantiam au lieu de ignomntium. 

«66, » 13, » ptonuneitun au n'eu de pronunctan. 



870, • «4, • en «ntMftia au lieu de eo cm$a quo. 
4*4, . *, . JMMeim au lieu de Wotf$hcim. 



du blé «je ou atketn. 
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